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Ce  Lexique  de  la  Rochefoucauld  est,  pour  les  travaux  pré- 
paratoires, œuvre  collective.  Si  j'ai  consenti  à  ce  que  le  titre 
ne  portât  que  mon  nom,  c'est  que  j'y  ai  eu  la  part  principale, 
et  qu'au  titre  même  il  n'était  guère  possible  de  faire  à  cha- 
cun la  sienne.  J'ai  dépouillé  l'ouvrage  le  plus  considérable 
par  son  étendue,  les  Mémoires^  refait,  après  une  première 
lecture,  avec  extraits,  de  mon  regrettable  frère,  le  dépouille- 
ment des  Maximes,  et  contrôlé,  complété  celui  des  Lettres 
fait  par  MM.  Gourdault  et  Lequesne.  J'ai  coordonné  l'en- 
semble et,  en  outre,  composé  V Introduction  grammaticale  et 
la  Préface  sur  la  langue  de  la  Rochefoucauld. 

Mon  père  a,  selon  sa  coutume,  tout  revu,  et  suivi  le  tra- 
vail avec  cette  vigilance  attentive  que  connaissent  tous  les 
collaborateurs  de  la  Collection,  et  pour  laquelle  ma  qualité 
de  fils  ne  m'ôte  pas  le  droit  de  lui  exprimer  ici  ma  sincère 
gratitude. 

Henri  Régnier. 
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AVIS    PRELIMINAIRE. 

Au  U'inps  où  ce  Lexique  a  e'tc  rédigé  et  même  encore  quand  ou  l'a 
imprime  et  tiré,  il  ne  nous  est  pas  venu  et  ne  pouvait  nous  venir 
à  la  pensée  que  le  mot  «  manuscrit  autographe  »  pût  désigner  un 
autre  texte  des  Maximes  que  celui  auquel  M.  Gilbert  donne  ce  nom. 
C  est  donc  à  ce  texte  que  partout  cette  désignation  s'applique,  tant 
ilans  le  Lexique  alphabétique  que  dans  Y Intrndaction  gramnintica/e 
et  dans  l'étude,  avec  titre  de  Préface^  sur  la  langue  de  la  Roche- 
foucauld. Mais  on  ])eut  voir  dans  \'  Avant-projjos  de  Y  Appendice  du 
tome  I  que  la  qualification  à'autngraplie  appartient  aussi,  et  cCune 
manière  indubitable^  à  un  autre  manuscrit  très-différent  de  la  source 
où  ont  puisé  M.  Gilbert,  en  i8G8,  jiour  son  conmieutaire,  et,  avant 
lui,  M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy,  dans  son  ('dition  de  i8(-)3. 
Cet  autre  manuscrit,  que,  du  lieu  où  il  est  actuellement,  nous  appe- 
lons de  Liancourt,  a  été  mis  tout  récemment  à  notre  disposition  [)ar 
31.  le  duc  de  la  Rochefoucauld;  nous  l'avons  collationné  avec  la  plus 
grande  attention  et  donnons,  dans  ledit  Appendice  du  tome  I,  le 
relevé  complet  de  ses  variantes.  En  outre,  vu  l'authenticité  incon- 
testable, nous  l'avons  dit,  donc  la  grande  importance  de  ce  texte, 
nous  avons  rédigé  et  j)u  placer  à  la  lin  de  ce  volume  du  Lexique, 
avant  sa  mise  en  vente,  des  pages  additionnelles  où  le  manuscrit  de 
Liancourt  est  substitué,  comme  terme  de  comparaison  avec  l'édition 
délinitive  de  1G78,  au  manuscrit  de  M.  Gilbert.  Enfin  nous  donnons 
à  ajouter  à  la  série  alphabétique  un  certain  nombre  d'articles  four- 
nis par  ce  même  texte  de  Liancourt. 


PREFACE. 


DE  LA  LANGUE 

DE 

LA   ROCHEFOUCAULD. 


Avant  d'aborder  l'étude  de  la  langue  de  la  Rochefoucauld,  il 
convient  de  se  souvenir  que  son  éducation  littéraire  et  classique 
avait  été  fort  négligée,  que  la  culture  des  premières  années, 
surtout  celle  qui  s'acquiert  dans  le  commerce  des  anciens,  lui 
manquait  presque  entièrement  :  voyez  le  modeste  aveu  qui  ter- 
mine la  dernière  lettre  de  notre  recueil'.  L'auteur  des  Mdximes, 
des  Réflexions  dU>erses,  des  Mémoires^  devenu  un  de  nos 
grands  écrivains,  est  assurément  un  des  plus  frappants  exem- 
ples de  ce  que  peut  parfois,  pour  combler  une  telle  lacune, 
dans  un  esprit  naturellement  bien  doué,  la  vie  même,  le  mi- 
lieu où  elle  se  passe,  où  l'esprit  se  forme.  Pour  qui  veut  étu- 
dier l'histoire  de  notre  idiome,  c'est  une  bonne  fortune  que  la 
rencontre,  à  l'un  des  plus  beaux  moments  de  son  passé,  de  cet 
art  de  bien  dire  acquis  dans  le  monde  plutôt  qu'à  l'école,  de 
ce  travail,  car  les  coups  de  lime  abondent,  si  heureusement 
guidé  par  l'instinct.  Ce  grand  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIII, 
puis  de  Louis  XIV,  cet  honnête  homme  du  plus  haut  rang,  qui 
écrit  pour  son  plaisir,  est  un  de  ces  précieux  témoins  qui,  pour 
les  tours,  les  locutions,  le  juste  sens  et  le  choix  des  mots,  nous 
en  apprennent  plus  que  les  écrivains  de  profession,  et  nous 
enseignent  d'autant  mieux  le  vrai  français  du  temps,  sa  vraie 

I,  Tome  III,  ii'e  partie,  p.  22G. 
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pcnlc  cl  nature,  que  leur  mémoire  est  moins  nourrie  des  rémi- 
niscences (lu  latin  et  du  j^rec,  moins  gênée  par  les  scrupules 
et  sublilités  des  grammairiens,  et  qu'ils  sont  plus  sûrs  qu'eux, 
du  bon  usage,  et  coutumiers  de  l'exquise  dislincliou,  du  facile 
et  parfait  naturel. 

Quel  que  soit  le  mérite  des  Mémoires,  la  grande  renommée 
littéraire  de  la  Rochefoucauld  lui  vient  surtout  de  ses  Maximes. 
C'est  justice  ;  car  c'est  surtout  par  ce  petit  livre,  par  le  genre 
de  perfection  qu'y  atteint  l'expression  de  la  pensée,  qu'il  a 
exercé  sur  la  langue  française  une  puissante  et  durable  in- 
fluence. Le  style  simple  et  clair,  sobre  et  nerveux,  toujours 
précis,  souvent  concis,  de  ces  sentences,  qui  eurent  leur  temps 
de  grande  voijue,  les  limites  mêmes  où  chacune  d'elles  s'en- 
ferme,  le  vocabulaire  restreint  qui  suffit  au  cercle  étroit  des 
vues  morales  de  l'auteur,  à  l'uniformité  de  ses  jugements  sur 
les  actions  et  les  sentiments  de  l'homme,  tout  cela,  le  bien 
ensemble  et  le  mal,  si  mal  il  y  a,  a  laissé  sur  notre  prose  sa 
trace  bien  marquée,  et  contribué  à  l'affiner,  la  tempérer,  la 
dégager.  Malgré  Balzac,  malgré  Descartes,  et  Bossuetmême  et 
Pascal,  il  y  restait  encore  bien  des  progrès  à  faire,  ou  du  moins 
à  confirmer  et  à  répandre,  surtout  pour  l'aisance,  la  mesure 
et  le  goût,  qualités  où  tendaient  de  plus  en  plus  les  lettres 
françaises.  Ne  relevons  que  ces  deux  défauts  alors  encore  si 
ordinaires  :  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  chez  le  commun 
des  écrivains,  que  d'embarras  parfois  et  d'enchevêtrement 
dans  la  structure  des  phrases  !  et,  pour  le  choix  des  expres- 
sions, que  d'inégalité,  nullement  profitable  à  l'élégante  va- 
riété !  combien,  très-souvent,  elles  sont  soit  au-dessous  de 
la  pensée,  et  même  bassement  familières,  soit  au-dessus,  et 
«<  plus  grandes  que  les  choses,  »  comme  dit  la  Rochefoucauld*! 
La  première  de  ces  imperfections,  nul  mieux  que  lui,  dans 
les  Maximes^  n'a  su  s'en  garder  en  ce  temps-là  et  apprendre 
aux  autres,  par  son  exemple,  à  la  corriger.  Au  reste,  il  n'est 
pas  sans  s'être  corrigé  quelque  peu  lui-même,  peut-on  dire 
en  comparant  avec  ce  chef-d'œuvre  de  nette  aisance  certaines 
pages  de  son  livre  antérieur  des  Mémoires.  Quant  à  la  justesse 
des  mots,  au  goût  sévère,  au  rapport  avec  l'idée,  à  la  bonne 
et  naturelle  simplicité  du  langage,  il  a  été  pour  ses  contem- 
porains et  demeure  un  modèle  achevé.  Ses  pensées  même 

I.    I  ome  I,  p.  aya.  |1  ' 
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les  plus  originales,  les  plus  frappantes,  celles  qui  pouvaient 
le  plus  l'inviter  aies  faire  valoir,  il  se  contente  pour  elles  d'or- 
dinaire de  la  forme  la  plus  simple  :  à  peine  se  permet-il  çà 
et  là  un  tour  figuré.  C'est  en  quoi  il  diffère  de  la  Bruyère, 
un  érudit  en  fait  de  langue,  mais  qui,  parce  qu'il  est  érudit, 
est  trop  curieux  des  mots  pour  eux-mêmes,  et  chez  lequel 
ceux-ci  semblent  usurper  quelquefois  sur  l'idée. 

Ce  n'est  pas  que,  comme  la  Bruyère,  la  Rochefoucauld  ne 
s'applique,  avec  une  patience  infatigable,  à  retoucher  et  à 
remanier,  comme  nous  le  voyons  par  les  variantes,  le  style  de 
ses  Maximes^  dont  la  première  édition  donnée  par  lui  est  de 
i665,  la  cinquième,  et  dernière  qui  ai"  paru  de  son  vivant, 
de  1678.  Il  a  consacré  treize  ans  de  sa  vie  à  perfectionner 
son  mince  volume,  sans  parler  du  temps  qui  en  a  précédé  la 
publication,  et  où  il  l'avait  également  lu  et  relu,  communiqué 
à  ses  amis,  soumis  à  leurs  critiques,  à  leurs  corrections.  Mais 
à  travers  ces  minuties  de  l'artiste,  quoiqu'il  se  soit  fait,  lui 
aussi,  à  sa  façon,  un  ciseleur  de  phi'ases,  comme  on  sent 
peu  le  travail  et  l'effort,  comme  la  pensée  demeure  nette, 
franche,  transparente,  comme  on  voit  qu'elle  est  directement 
traduite  !  Comme  il  sait  bien  lui  trouver,  et,  malgi'é  les  retou- 
ches, lui  conserver  le  vêtement  qu'il  lui  faut,  ni  trop  riche, 
ni  trop  pauvre,  ni  trop  serré,  ni  trop  ample  !  A  le  lire,  on  re- 
connaît l'écrivain  de  race,  je  veux  dire  de  naissance,  de  génie, 
dont  l'originalité  est  toute  spontanée,  et  à  qui  son  premier  jet 
et  plus  tard  ses  reprises  et  remaniements  viennent  d'instinct. 

Un  autre  trait  caractéristique,  et  souvent  signalé,  de  notre 
auteur,  c'est  que,  toujours,  quoiqu'il  n'affecte  jamais  la  fri- 
volité, la  négligence,  et  malgré  la  justesse  si  parfaite  de  son 
style,  qu'on  durait  étudiée,  mais  que  nous  croyons  plutôt 
trouvée,  soit  d'emblée,  soit  après  coup,  il  se  distingue  par  un 
certain  air  de  qualité  et  d'homme  de  cour.  Et  cet  air,  il  ne 
le  doit  pas  seulement  à  son  persiflage  élégant,  à  ce  sourire  de 
scepticisme  et  de  dédain  qui  semble  toujours  voltiger  sur  ses 
lèvres  :  d'autres  moralistes,  qui  n'étaient  pas  grands  seigneurs, 
ont  eu  ce  même  persiflage,  tout  aussi  élégant,  ce  même  sou- 
rire, tout  aussi  fin,  tout  aussi  dédaigneux;  non  :  il  ne  le  doit 
pas  moms  à  cette  langue  aisée  et  coulant  de  source,  sans 
nul  mélange  de  faux  goût,  à  cette  langue  exquise,  qui  vient 
s'adapter  comme  d'elle-même  à  l'idée,  quels  que  soient  la 
hardiesse  ou  les  raffinements  de  celle-ci,  et  qui  conserve  tou- 
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jours  une  apparence  naturelle.  L'auteur  pourtant,  en  maint 
endroit,  a,    pcut-eti'e  dix    Ibis,    taillé   ses    mots   et  poli   ses 
phrases  :  il  y  a,  en  effet,  telles  maximes  où  il  ne  reste  presque 
plus  un  mot  de  la  rédaction  primitive.   iNIais  ce  n'est  nulle 
part  travail  pénil)le,  lentement  calculé,   de  grammairien,  ni 
fruit  de  réminiscences,  préoccupation  d'imiter  :  l'idée,  le  tour, 
les  mots  sont  d'une  venue,  dans  un  accord  aussi  facile  qu'in- 
time. Et  c'est  justement  ce  naturel,  cette  absence  d'imitation, 
cette  saveur  et  cette  délicatesse  toutes  françaises,  dues  plus 
au  sol  et  à  la  nature  même  de  l'arbre  qu'à  une  greffe  habile, 
qui  ont  fait  des  Alax'nues  un  exemple  et  un  modèle  salutaire- 
ment  contagieux  pour  notre   prose,  qu'elles  nous  montrent 
arrivée  à  sa  maturité,  à  sa  perfection,  et  devenue  l'instrument 
le  plus  souple  de  la  pensée  et  le  plus  propi'e  à  lui  donner, 
sans  artifice  ni  recherche,  constante  élégance  et  distinction. 

Vovons  maintenant,  en  entrant  dans  le  détail,  l'état  dernier 
où  est  parvenue  la  langue  de  notre  auteur,  ce  qu'elle  est  dans 
son  dernier  ouvrage,  rapprochée  de  celle  d'à  présent  ;  et, 
pour  cela,  prenons  la  cinquième  édition  des  Maximes,  celle 
qui  précéda  sa  mort  de  moins  de  deux  ans'.  Nous  examine- 
rons ensuite  les  Mémoires  et  les  autres  œuvres  ;  puis  nous 
verrons,  en  comparant  les  dates  relatives  des  écrits,  les  rédac- 
tions successives,  les  variantes  d'une  édition  à  l'autre,  quelles 
modifications  sa  langue  paraît  avoir  éprouvées  du  commence- 
ment à  la  fin  de  son  activité  littéraire. 

C'est  une  intéressante  étude  de  chercher  ce  que  l'instru- 
ment de  la  pensée  est  devenu,  sans  effort,  sous  sa  plume,  qui 
Ta  épuré  sans  cesse  et  perfectionné,  en  ne  faisant,  ce  semble, 
que  laisser  l'idiome  glisser  sur  sa  vraie  pente  (n'est-ce  pas  là 
encore  comme  de  l'instinct?)  et  tendre  de  plus  en  plus  à  ses 
propres  et  naturelles  qualités.  Disons-le  tout  d'abord  avant  de 
le  prouver  :  il  n'y  a  pas,  croyons-nous,  d'écrivain  des  mêmes 
années,  c'est-à-dire  du  commencement  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle,  chez  qui  soit  aussi  rare  ce  qu'on  appelle 
les  archaïsmes  :  les  mots,  les  locutions  qui,  de  ce  temps  au 
nôtre,  ont  vieilli.  Modifions  certains  idiotismcs  de  l'époque, 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ^,  qui  reviennent  fréquemment, 


1.  Il  mourut  dans  la  nuit  du  i6  au  17  mars  ifiSo.  L'aclievé  d'imprimer 
de  sa  cinquième  et  dernière  impression  est  du  26  juillet  ifijS, 

2.  Voye^  ci-après,  p.  x  et  xi. 
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mais  se  bornent  à  très-peu  d'espèces,  et  nous  ne  rencontrerons, 
dans  la  cinquième  édition  des  Maximes,  presque  rien  que  n'ait 
conservé  jusqu'à  nos  jours  le  bon  usage,  tel  que  le  constate  la 
plus  récente  édition  du  Dictionnaire  de  V Académie  :  ajoute]- 
ce  terme  de  comparaison  est  nécessaire  pour  faire  bien  com- 
prendre ma  pensée  ;  car,  à  voir  comment  le  français,  en  dehors 
de  ceux,  rare  élite,  qui  le  savent  et  le  respectent  et  font  auto- 
rité, s'écrit  et  se  parle  aujoui'd'hui,  évidemment  les  mots 
usage,  bon  usage  n'ont  pas  pour  tout  le  monde  le  même  sens. 

Avant  de  noter,  dans  le  demi-millier  de  sentences  (ao4) 
reconnu  et  publié  par  l'auteur,  ce  qui  peut  attirer  l'attention 
comme  ayant  vieilli  ou  vieillissant,  nous  ferons  encore  deux 
remarques  :  la  première,  qu'il  ne  faut  pas  concluie  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  que,  de  sa  langue  à  la  nôtre,  il  n'v  ait 
|)oint  de  différence,  mais  seulement  qu'à  ne  pas  sortir  des 
limites  du  vocabulaire  dont,  pour  son  sujet,  avait  à  user  le 
moraliste,  les  derniers  relevés  faits  par  l'Académie  dans  son 
Dictionnaire,  en  i8~8,  diffèrent  par  le  plus  assez  sensible- 
ment, presque  pas  par  le  moins  ;  la  seconde,  que,  dans  ce 
qu'elle  marque  des  épilliètes  de  «  vieux  »  ou  de  «  vieillissant  », 
il  se  trouve  quantité  d'expressions  et  de  tournures  que  les 
amis  et  les  bons  juges  de  la  langue  reprochent  à  l'usage 
d'avoir  laissés  ou  fints  vieillir. 

Passons  au  détail.  Quelques  noms  étaient  alors  de  genre 
encore  douteux  ;  nous  n'en  trouvons  aucun  dans  les  Maximes 
qui  se  distingue  par  le  genre  de  l'usage  d'à  présent.  Pour  le 
nombre,  je  ne  vois  guère  que  le  mot  travers  qui  puisse  pa- 
raître à  quelques  lecteurs  un  peu  insolite  au  singulier  pour 
dire  «  défaut  de  bon  sens  »  :  «  Peu  d'esprit  avec  de  la  droi- 
ture ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup  d'esprit  avec 
dw.  travers  »  (tome  I,  p.  210). 

Comme  nom  de  forme  vieillie,  mais  que  l'Académie  s'est 
avec  raison  gardée  de  rejeter,  je  ne  trouve  que  le  mot  accou- 
tumance (p,  'j'j),  pour  «  habitude  »,  auquel  on  peut  joindre, 
bien  qu'il  n'y  ait  là  qu'une  orthographe  nous  marquant  la 
prononciation  ancienne,  que  ce  nom  n'a  pas  conservée  dans 
cette  signification,  cet  exemple  de  créance  (p.  loj)  :  «  Quand 
les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance 
(croyance)  que  c'est  nous  qui  les  quittons  ». 

De  substantifs  pouvant  nous  arrêter  un  peu  par  le  sens  les 
exemples  sont  rares  aussi  : 
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Egnronicnt  (p.  8j),  pour  «  distraction  »  :  «  L'on  voit,  dans 
leurs  veux  et  dans  leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on 
leur  dit  «  ;  il  ne  s'applique  plus  guère,  au  propre,  qu'à  la 
méprise  de  celui  qui  s'égare  de  son  chemin. 

Déplaisir  (p.  124),  pour  «  deuil,  douleur  »,  avec  une  force 
de  sens  que  le  mot  n'a  point  gardée. 

Contrariélês  (p.  2o3  et  204),  pour  «  contradictions  »  :  «  L'i- 
magination ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés 
(ju'il  v  en  a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne  », 

Constance  (p.  2o5),  pour  «  habitude  constante  »  :  «  L'esprit 
s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile 
ou  agréable  ». 

Ménagement  (p.  116)  :  «  Il  y  a  (à  la  guerre)....  un....  ména- 
gement général  »,  c'est-à-dire  que  tout  le  monde  se  ménage. 

Droiture,  sans  rien  qui  le  détermine  (p.  210),  pour  «  bon 
sens  »  :  voyez  l'exemple  cité  plus  haut  (p.  vu),  à  l'occasion 
de  «  travers  » . 

Economie,  de  même,  sans  déterminatif,  «  bon  usage,  bon 
emploi  »  :  «  Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  bonnes  qualités; 
il  en  faut  avoir  Vécono/nie  »  (p.  pS). 

Montre,  qui  n'est  plus  guère  usité  en  ce  sens  qu'avec 
«  faire  »,  et  sans  article,  dans  le  sens  d'  «  ostentation  »  :  «  la 
montre  d'une  inconsolable  affliction  »  (p.  124). 

Galanterie^  pour  «  liaison  galante  »  :  «  On  ne  compte  d'or- 
dinaire la  première  galanterie  des  femmes  que  lorsqu'elles  en 
ont  une  seconde  »  (p.  2op).  Comparez,  dans  le  même  sens, 
p.  62  ;  dans  un  sens  différent,  p.  146  et  182;  et  voyez  ci- 
après  (p.  xxvi)  les  verbes  dont  l'auteur  a  successivement  ac- 
compagné ce  nom. 

A  remarquer  aussi  est  l'étendue  dn  sens  que  le  même  mot 
prend,  au  figuré,  dans  l'exemple  suivant,  où,  comme  le  montre 
une  variante,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  choses  dites  aux 
femmes  :  «  La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses 
flatteuses  d'une  manière  agréable   »  (p.  'j/\). 

A  cette  liste  de  substantifs  pourraient  se  joindre  les  sui- 
vants, à  la  rigueur,  et  uniquement  comme  devenus  je  ne  dis 
pas  moins  français,  mais  de  moins  fréquent  usage,  tels  qu'ils 
sont  employés  ûiiws  \e&  Maximes,  et  pouvant  eux  aussi,  par 
suite,  étonner  un  peu  certains  lecteurs  de  médiocre  culture  : 

Elévation  (p.  3y  et  p.  182),  pour  u  haute  fortune  » '^  fureur 
(p.  42),  pour  «  passion  violente,  furieuse  »  :  «  L'envie  est  une 
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fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  l)ien  des  autres  »  (voyez  aussi 
p.  4^);  étoiles,  au  figuré  (p.  55)  :  «  Il  semble  que  nos  actions 
aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses  »  (comparez  le  sin- 
gulier, p.  97);  accidents  (p.  55),  pour  «  événements  »,  avec 
le  double  qualificatif  «  heureux  »  et  «  malheureux  »  ;  com- 
merces  (p.  63),  «  relations,  intrigues  »,  dans  cette  phrase  : 
«  L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces 
qu'on  lui  attribue  »;  conduites  (p.  96),  «  manières  d'agir  »  : 
«  Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules  »  ; 
i>audei>ille  (p.  1 14),  dans  son  acception  primitive  de  simple 
«  chanson  »  ;  relâche,  demeuré  fort  ordinaire  avec  l'article 
partitif,  qui  le  précède  à  la  page  ipS,  mais  moins  avec  l'in- 
défini :  «  Ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n'est,  le 
plus  souvent,  qu'un  relâche  »  (p.  108);  penchant  (p.  119), 
pour  «  déclin  »  :  «  le  premier  penchant  de  l'âge  »  ;  préoccu- 
pation (p.  142),  «<  prévention  contre  quelqu'un  »  :  «  — des 
hommes  qui  nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation  »  ;  tiédeur,  opposé  à  «c  passions  » 
(p.  i()4)  :  «  Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus 
opposées  au  salut  que  la  tiédeur  des  vieilles  gens  >■. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  citer  longueur  (p.  4o),  pour  «  longue 
durée  »   :  «  la  longueur  de  leurs  infortunes  » . 

Parmi  les  adjectifs,  je  n'en  ai  remarqué  que  trois,  et  encore 
qu'à  peine;  deux  sont  des  participes  pris  adjectivement  : 

Honteux  (p.  208),  avec  l'acception,  plus  rare  aujourd'hui 
dans  le  style  soutenu,  de  «  timide,  réservé». 

u4ssuré,  être  assuré  à  (p.  116),  «  n'avoir  pas  peur  de  »  : 
«  D'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet  ». 

Dégoûtant  (p.  93),  au  moral,  dans  le  sens  de  «  répugnant 
au  goût  »,  comme  y  répugnent  les  aliments  fades,  sens  qu'ex- 
plique bien  la  variante  de  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Ménager  de^  pour  «  économe  de  »,  n'est  point,  je  crois,  à 
relever  ;  bien  que  l'Académie  ne  donne  pas  d'exemple  du  mot 
avec  de,  l'adjonction  d'un  complément  n'a  rien  qui  nous  choque 
aujourd'hui.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à  la  qualification, 
qui  surprend  un  peu,  de  «  solide  subtilité  »  (p.  84)  ;  c'est  à 
remarquer  pour  la  pensée  et  pour  le  style,  plutôt  que  pour 
la  langue. 

Les  citations  à  faire  des  verbes,  ou  pour  leur  signification, 
ou  pour  la  manière  de  les  construire,  sont  également  bien  loin 
d'abonder  : 
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Convenir,  absolument  (p.  ii6),  pour  «  se  rcsseml)ler,  s'ac- 
corder en  quelque  chose,  s'y  rencontrer  »  :  «Tous  ces  cou- 
rages, de  difierentes  espèces,  coni'ienncnt  en  ce  que  (se  ren- 
contrent en  ce  point  que),  la  nuit  augmentant  la  crainte  et 
cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions,  elle  donne  la  li- 
berté de  se  ménager  ». 

DctroDiprr  r/c  quelqu'un  (p.  i8o),  pour  «  désabuser  de  » 
quelqu'un  :  «  On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être 
trompé  de  ce  qu'on  aime,  que  à'eii  être  détrompé  ». 

Opiniàtrcr,  activement  (p.  ia4)  :  «  Elles  ne  laissent  pas 
(ïopiniàtrer  leuis  pleurs,  leurs  plaintes  et  leurs  soupirs  »,  au 
sens,  comme  l'on  voit,  de  «  faire  durer  avec  une  persévérance 
opiniâtre  »,  sens  que,  à  tort  crovons-nous,  n'a  point  gardé  ce 
verbe,  qui  n'est  plus  frécjuent  qu'avec  .sy?,  et  à  qui  l'usage  n'a 
du  reste  conservé,  à  l'actif  non  rélléchi,  que  les  deux  accep- 
tions, vieillies  elles-mêmes,  de  :  «  contredire,  contrarier  quel- 
qu  un,  de  manière  à  le  rendre  opiniâtre  »,  ou  «  soutenir  une 
chose  avec  obstination  » . 

Nous  pourrions  nous  dispenser  de  mentionner,  tant  les 
imances  sont  légères,  et  ces  emplois,  qui  frappent  à  peine,  des 
verbes  souffrir  (p.  3^  et  21 1)  :  «  souffrir  la  mort  »,  au  sens  de 
«  la  supporter,  mourir»;  soutenir  (p.  40  '  "  ^^  ^^^^  ^^  plus 
grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la  mau- 
vaise »  ;  et  cet  exemple  de  s' abandonner  à  avec  l'infmitif 
(p.  84)  :  «  Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  aban- 
données à  faire  l'amour...   ». 

L'excellente  périphrase  verbale  prendre  le  liasard  de 
(p.  104)  n'étonne  un  peu  que  pour  être  suivie  de  l'infinitif, 
au  sens  de  «  se  risquer  à  »  :  «  Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans 
de  j)etits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard  de  ne  pas  croire 
aux  apparences  »,  L'Académie  donne  encore  ce  tour  avec  un 
substantif  ou  un  pronom  :  «  Il  en  arrivera  ce  qui  pourra  : 
yen  prends  le  hasard  ». 

Malgré  ce  très-petit  nombre,  cette  rareté  de  différences  du 
présent  au  passé  que  nous  offre  le  vocabulaire  des  Maximes^ 
et  qui  encore  sont  la  plupart  peu  marquées,  cet  écrit  toute- 
fois porte  bien,  pour  la  langue,  la  trace  de  son  temps.  En 
quoi  consiste-t-elle  ?  En  quelques  faits  de  syntaxe,  revenant 
fréquemment,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu), 
mais  toujours  les  mêmes,  ou  du  moins  de  la  même  espèce, 
tels  particuhèreraent  que  certains  compléments  de  prépositions, 
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qu'on  trouvera  au  Lexique,  surtout  aux  articles  À,  de,  par, 
POUR  ;  la  construction  clos  monosyllabes,  soit  pronominaux, 
soit  négatifs*;  l'omission  de  se  devant  rinfniitif  des  verbes 
réfléchis  après  faire  ou  laisse?-'^.  On  y  peut  joindre  de  rares 
emplois  vieillis  du  neutre  il^\  du  pléonasme  de  tour,  dont 
nous  avons  cité  tout  à  l'heure  cet  exemple  *  :  «  Ce  n'est  d'or- 
dinaire que  dans  de  petits  intérêts  oii  nous  jjrenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences  ». 

Le  contrôle  de  ce  que  nous  disons  là  au  sujet  de  la  syntaxe 
est  facile  :  qu'on  parcoure  Vlntroduetioii  graininaticale,  on 
verra  que  les  exemples  d'archaïsmes  tirés  des  pages  3i  à  2i5 
du  tome  I,  qui  contiennent  le  texte  définitif  des  Maximes^, 
sont  assez  rares,  et  que,  aux  endroits  où  ils  le  sont  moins,  ils 
marquent  le  retour  de  faits  identiques. 

Après  le  dépouillement  qui  précède,  et  que  nous  avons 
tâché  de  faire  exact  et  complet,  nous  pouvons,  je  crois,  répéter 
hardiment  ce  que  nous  avons  dit  d'abord,  que,  pour  le  voca- 
bulaire et  la  syntaxe,  pour  la  langue  en  un  mot  (nous  ne  par- 
lons que  d'elle,  point  du  style  ni  de  la  pensée),  l'opuscule, 
si  justement  renommé,  des  Maximes  est  certes  bien  de  son 
époque,  du  plus  pur  et  meilleur  usage  d'alors,  mais  qu'en 
même  temps  tout,  depuis,  pendant  plus  de  deux  siècles,  tout 
ou  bien  peu  s'en  faut,  s'en  est  conservé  jusqu'à  nous.  C'est, 
je  ne  dis  pas  un  éloge,  mais  une  remarque  curieuse  qui  ne 
peut  pas,  m'est  avis,  s'étendre  à  beaucoup  des  écrits  de  la 
même  date  ou  même  de  date  postérieurement  voisine. 

Pour  les  maximes  dites  posthumes  et  les  maximes  suppri- 
mées, les  unes  sont  de  simples  variantes  ou  des  pierres  d'at- 
tente :  elles  ne  sont  point  devenues  dé flnitii^es  ;  les  autres  ont 
été  éliminées  successivement  par  la  Rochefoucauld  des  diverses 
éditions  de  son  œuvre.  Nous  n'avons  donc  pas  à  les  examiner 
ici  en  détail  comme  celles  que  l'auteur  a  vraiment  reconnues 
siennes.  Elles  ont  été  dépouillées  avec  soin  pour  le  Lexique; 
une  curiosité  tant  soit  peu  patiente  les  distinguera  aisément 
par  les  chiffres  des  renvois  :  I,  aaS-aSS  pour  les  premières; 
I,  243-26J  pour  les  secondes.  Ce  serait  du  reste  une  erreur 

I.  Voyez  à  V Introduction  grammaticale,  XV,  p.  cm  et  cvii. 
a.  Voyez  ih'idcm,  XII,  p.  xc  et  xci.  — 3.  Ibidem,  V,  p.  lvi. 

4.  Ibidem,  XIII,  p.  xcviii. 

5.  Voyez,  en  tête  de  Vlntroduction  grammaticale,  p.  xxxix,  le  tableau  des 
provenances. 
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de  croire  que  la  langue  en  soit  de  nature  à  fournir  un  grand 
nombre  de  citations  archaïques  :  là  aussi,  mots  et  tours  n'ont 
presque  rien  qui  dépayse  et  surprenne  un  lecteur  du  dix- 
neuvième  siècle,  de  culture  tout  ordinaire. 

Les  Rcfcvions  diverses,  dont  notre  édition  a,  la  première, 
réuni  tout  l'ensenihle  et  donne  le  texte  dans  toute  sa  pureté, 
d'après  le  manuscrit  de  la  Roclie-Guyon,  sont  vraisemblable- 
ment, au  moins  en  grande  partie,  l'ouvrage  de  la  jeunesse  de 
la  llochefoucauld,  comme  le  dit  une  note  judicieuse,  peut-être 
de  l'abbé  Granet*,  écrite  en  tète  de  ce  manuscrit.  Toutefois, 
presque  partout,  les  soixante-neuf  pages  qu'elles  remplissent 
(379  à  348)  sont  «  dignes  de  lui  »,  comme  dit  Sainte-Beuve  ; 
sur  des  sujets  fort  divers,  «  elles  expriment  le  meilleur  goût 
et  tout  l'esprit  de  son  monde  ))^.  Pour  la  langue,  elles  sont, 
par  leur  date  supposée,  intéressantes  à  comparer  aux  Mnxi- 
7nes;  il  s'y  rencontre  un  peu  plus,  pas  beaucoup  en  somme 
cependant,  de  traces  du  passé.  Ainsi  :  pite,  «  petite  monnaie 
de  cuivre  »  (p.  280  et  note  i);  hoiiaces  (p.  299),  «  calmes 
plats  »;  corruption  (p.  3 10,  employé  dans  un  sens  tout  parti- 
culier :  «  Elles  (les  passions  et  les  peines  de  l'esprit) —  répan- 
dirent dans  le  monde,  par  la  suite  de  leur  corruption,  les 
diverses  maladies,  etc.  »  ;  économie^  absolument  et  sans  com- 
plément (p.  347),  «  administration  d'une  maison,  d'un  do- 
maine »  :  «  Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens)  se  tourne  vers 
des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agriculture, 
Véconomie,  l'étude,  etc.  »  ;  ailleurs,  avec  un  complément 
(p.  320)  :  «  Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie 
de  circonstances  dans  la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort!  »  ; 
complexion  appliqué  à  Alexandre  avec  l'épithète  heureuse,  et 
ne  devenant  remarquable,  comme  pris  plutôt  au  moral  qu'au 
physique,  qfie  si  l'on  compare  le  passage  avec  cette  maxime 
supprimée  (1,  248)  :  »  La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les 
petites  choses  est  contraire  à  celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des 
grandes  »  ;  vertu,  «  mérite  »,  force  de  l'esprit  et  du  cœur, 
comme  le  latin  i^irtus  (p.  322)  ;  p/iysifjue  (p.  323),  avec  la 
signification  générale  d'  «  étude  de  la  nature  »  ;  troupe,  pour 
dire  «  créatures    »   :  «  la  troupe  du  cardinal  de  Richelieu  » 

I.  Voyez  au  tome  I,  p.  271  etsuivantes,  la.  Notice  des  Réflexions  diverses. 
a.   Préface  de  rédition  des  Maximes  de  Duplessis,  p.  xii,  à  la  note. 
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(p.  332);  domestiques  (p.  334),  '^u  sens,  si  ordinaire  autrefois, 
d'  «  attachés  à  la  maison  ou  à  la  personne  »  :  il  s'agit  d'un 
duc  et  d'un  comte  ;  les  peuples^  au  pluriel  (p.  339),  fréquent 
aussi  alors,  dans  l'acception  où  nous  disons  le  peuple^  au  sin- 
gulier ;  c'est,  rendue  par  le  nombre  même  du  nom,  l'idée 
collective  que  l'anglais  exprime  en  mettant  le  verbe  au  plu- 
riel avec  le  sujet  people  ;  entrer  sur  (p.  293):  «  On  doit  entrer 
indifFéremment  sur  tous  les  sujets  agréables  »  ;  renfermer  à 
(p.  329)  :  «  Cette  application  le  renferme  d'ordinaire  à  de 
petites  choses  »  ;  wrs,  pour  «  envers  »  (p.  296)  ;  devant^  pour 
«<  avant  »  (p.  34o).  Faut-il  ajouter  les  adjectifs  :  convenable  à 
(p.  3i8  et  322),  pour  «  approprié  à,  en  harmonie  avec  »; 
facile  à  (p.  284),  suivi  d'un  infinitif:  «  il  faut  être  facile  à 
excuser  nos  amis  »  ? 

Nous  ne  citons  pas  des  formes  comme  jurisdiction{^.  299), 
cangrène^  ««  gangrène  »  (p.  3ii),  dont  la  vétusté  ne  consiste 
qu'en  une  différence  d'orthographe,  qui  marque,  pour  le  pre- 
mier, l'étymologie  latine^,  pour  le  second  une  ancienne  pro- 
nonciation, que  l'Académie  donnait  encore  pour  la  bonne 
dans  son  avant-dernière  édition  (i835). 

A  ces  expressions,  tombées  en  désuétude,  les  unes  tout  à 
fait,  les  autres  plus  ou  moins,  on  peut  joindre  quelques  alliances 
de  mots  :  «  Ils  sont  touchés  de  plaisir  ou  d  ennui  »  (p.  3o5); 
fièvres  frcncticpies  (p.  3i  i)  ;  mais  on  dit  encore  très-bien  fie- 
près  ctiques  [ibidem)  ou  hectiques  ;  V entêtement  de  certaines 
sciences  (p.  3i4);  gagner  créance  vers  quelqu'un  (p.  324), 
«  gagner  sa  confiance  ».  Ce  serait  être  trop  moderne  que  de 
trouver  de  l'archaïsme  à  l'emploi  de  soutenir  et  conduire  dans 
cette  phrase  (p.  33 1)  :  «  Il  y  en  a  (des  choses)  qui  sont  dites 
avec  tant  d'art  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de 
raison  et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées  »  ; 
cela  n'est-il  pas  toujours  du  fort  bon  usage  ?  Peut-être  un 
peu  insolite  est  l'emploi  de  prisonnier  avec  arrêter  (p.  332)  : 
«  Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  par  le  Roi  sou 
fils  ».  On  peut  voir  à  V Introduction  grammaticale,  XIII, 
p.  xcix,  trois  exemples,  tirés  des  Mémoires,  du  pléonasme, 
plus  marqué,  de  ce  même  nom  avec  prendre. 

I.  Au  dix-septième  siècle,  Ménage  l'atteste,  on  prononçait,  comme 
maintenant,  y«r/Wjc/ion;  et  bien  avant  déjà,  comme  l'on  peut  voir  dans  le 
Dictionnaire  de  Liltré,  à  l'Historique  du  mot. 
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Mais,  parmi  les  lecteurs  dont  nous  devons  tenir  compte  ici, 
Mon  rares  assurément  seraient  ceux  qui  trouveraient  à  redire 
aux  façons  de  parler  suivantes,  de  la  plupart  desquelles  on 
peut  (hre  que  si  elles  se  font  remarquer,  c'est  par  leur  dis- 
tinction, chose,  comme  le  mot  le  dit,  toujours  peu  commune, 
plutôt  que  pour  avoir  vieilli  et  cessé,  par  suite,  d'être  claires  : 
r/ri'ation  de  l'amitié  (p.  282),  au  sens  de  «  grandeur,  no- 
blesse »;  sûreté  (p.  284)  :  «  Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de 
sûreté  et  de  discrétion  »,  c'est-à-dire  «  l'air  d'un  homme  sûr, 
à  qui  l'on  puisse  se  fier  «;  pente  et  portée  réunis  (p.  292)  : 
«  On  ne  saurait  avoir  trop  d'application  à  connaître  la  pente 
et  la  pointée  de  ceux  à  qui  on  parle  »  ;  humeur  (p.  326),  «  dis- 
position du  tempérament  »,  particulièrement  «  humeur  cha- 
grine ou  capricieuse  »  :  «  Toutes  ces  grandes  qualités  ne 
peuvent  souvent  empêcher  que  l'esprit  ne  paroisse  petit  et 
foible,  quand  Vhumeur  s'en  est  rendue  la  maîtresse  »  (voyez 
aussi  p.  328);  neutre  (p.  3oo),  «  indifférent,  qui  ne  prend  point 
parti  »  :  «  gens  neutres  et  paresseux  »  ;  prévenu  (p.  3o5), 
absolument  :  «  Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  ont  le  goût  in- 
certain—  D'autres  sont  Von'pwxs  prévenus  »,  c'est-à-dire  ont, 
en  matière  d'art  ou  de  lettres,  un  goût  arrêté  d'avance,  qu'ils 
suivent  en  toutes  choses. 

Sont  encore  moins  à  relever,  je  pense  :  /b/,  en  mauvaise 
part  (p.  343),  «  la  foi  des  Grecs  »,  comme  nous  disons  «  la 
/o/ punique  »;  commerces  (p.  298),  au  sens  noté  plus  haut, 
p.  ix;  ravissant  (p,  3oj):  «  des  loups  ravissants  »,  sorte  d'ex- 
pression biblique,  qui  se  lit  dans  Amyot,  lîossuct,  Molière 
(voyez  le  Dictionnaire  de  Littré),  et  est  encore  d'un  fort  bon 
emploi;  attache  (p.  3o7  et  note  4}'  «  lévriers  d'attache  »,  tou- 
jours usité  en  langage  de  vénerie  ;  se  faire  un  chemin  (p,  34o), 
«  se  le  frayer  »  :  «  Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'in- 
térêt de  .y^'  faire  un  chemin  pour  être  un  jour  roi  d'Angle- 
terre—  »;  souffrir  [p.  347),  «  supporter,  tolérer  »:  «  Les 
plus  heureux  (d'entre  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts^ 
les  autres  sont  méprisés  »;  fidèlement  (p.  34 1),  «  exacte- 
ment »  :  <-  Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière.... 
y  étoit  pdèlement  marquée  », 

Pour  la  syntaxe,  les  tournures,  nous  marquerons  celle-ci, 
commune  alors  ^  :  <>  Ce  qui  est  de  vrai  et  de  beau  »  (p.  282), 

I.  Comparez  ci-après,  p.  xxx. 
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pour  «  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de  beau  »  ;  et  nous  pouvons  du 
reste,  à  cet  égard,  je  veux  dire  pour  tout  ce  qui  est  de  la  syn- 
taxe, nous  borner  à  renvoyer,  au  sujet  des  Réflexions  di- 
verses, à  ee  que  nous  avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu)  des 
Maximes.  Pour  la  construction  surtout,  la  dimension  des  phra- 
ses, la  disposition  des  incises,  ces  deux  ouvrages,  principale- 
ment les  Maximes,  où  la  pensée  est  constamment  d'un  tour 
vif,  précis,  serré,  ont  fort  peu  de  traces  du  passé,  j'entends  de 
ces  traces  aujourd'hui  cfTacées  dans  la  langue  et  qui  étonnent 
le  lecteur  d'à  présent. 

Passer  des  Maximes  et  des  Reflexions  aux  Mémoires,  du 
moraliste  à  l'historien,  c'est  entrer,  quant  à  la  langue,  qui  doit 
toujours  seule  nous  occuper  ici,  dans  un  autre  domaine.  Quoi- 
(|u'il  s'agisse  d'un  seul  et  même  auteur,  et  que  les  ressem- 
blances assurément  ne  manquent  pas,  la  différence  entre  les 
deux  ouvrages,  entre  les  deux  objets  de  cette  étude,  est,  au 
point  de  vue  que  nous  venons  de  dire,  très-sensible.  Nous 
voyons,  par  le  grand  nombre  d'éditions,  hâtées,  improvisées, 
que  les  Mémoires  excitèrent,  eux  aussi,  quand  ils  parurent, 
grande  curiosité;  qu'ils  trouvèrent  beaucoup  de  lecteurs,  et, 
dans  le  nombre,  quelque  gâtés  et  incorrects  que  fussent  les 
anciens  textes,  des  admirateurs  de  grande  autorité  :  Bayle 
n'hésitait  pas  à  les  mettre  au-dessus  des  Commentaires  de 
César^.  L'éloge  va  bien  loin;  mais  le  livre  mérite,  en  effet, 
grande  estime  :  il  est  peut-être,  dans  notre  langue,  le  pre- 
mier de  ce  genre  où  l'élévation,  je  ne  sais  quel  air  de  gran- 
deur, s'allient  constamment  au  naturel,  au  besoin  de  propor- 
tionner les  mots  aux  choses.  Malgré  leurs  qualités  toutefois 
et  de  composition  et  de  style,  bien  plus  visibles,  il  est  vrai, 
et  plus  frappantes  dans  les  récentes  éditions,  dans  la  nôtre 
surtout,  puis-je  ajouter,  je  crois,  sans  nulle  outrecuidance, 
les  Mémoires  sont  loin,  on  le  sait,  nous  l'avons  déjà  dit  et 
le  répétons,  d'avoir  exercé  sur  la  langue  française  une  aussi 
efficace  et  durable  influence  que  les  Maximes. 

Mesure  et  sobriété,  simplicité,  justesse  et  bon  goût  sont 
pourtant  des  qualités  communes  aux  deux  écrits;  mais,  dans 
les  Maximes,  elles  sont  poussées  plus  loin  et  bien  plus  mar- 

I.  Voyez,  dans  notre  tome  II,  la  Notice  des  Mémoires,  de  M.  Gourdault, 
j).  LUI  et  note  2. 
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quécs  :  le  sujet  invitait  et  se  prêtait  admirablement  à  cette 
perfection  de  forme,  si  bien  faite  pour  servir  de  modèle,  à 
laquelle  l'auteur  a  amené,  avec  la  minutieuse  attention  d'un 
graveur  en  pierres  fines,  cette  suite  de  pensées  détacliées, 
complètes  le  plus  souvent  en  une  pbrase,  et  si  bien  circon- 
scrites et  arrondies  ;  à  les  lire,  à  les  étudier  de  près,  on  ne 
s'étonne  pas  que  cet  opuscule  ait  fait  époque,  que  cette  ma- 
nière dV'crire  ait  laissé  son  empreinte  dans  ce  qu'on  nomme 
le  bon  usage,  dans  Tliabile  et  juste  maniement  de  l'idiome. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  examiner,  dans  cette  Préface, 
tout  notre  tome  II,  toute  la  suite  des  Mémoires,  comme  nous 
avons  fait  celle  des  Maximes.  Nous  nous  bornerons  à  en 
parcourir  une  centaine  de  pages,  prises  çà  et  là  au  hasard  : 
nous  y  considérerons  les  mots  un  à  un  ou  par  petits  groupes  ; 
nous  verrons  ce  que  l'usage  a  conservé  ou  modifié,  et  pourrons 
juger,  par  cette  moyenne,  de  la  part  d'influence  du  temps, 
de  la  physionomie  plus  ou  moins  surannée  du  discours. 

Si  l'on  veut  étendre  l'examen  de  détail  à  tout  l'ensemble  de 
l'ouvrage,  on  trouvera  aisément,  avec  un  peu  d'attention  aux 
chiffres  de  renvoi  (II,  i  à  II,  432),  d'abord  dans  Y  Introduc- 
tion grammaticale  ce  qui  a  rapport  à  la  syntaxe  ;  et,  pour 
la  valeur  et  l'emploi  des  mots,  la  peine  ne  sera  pas  grande 
non  plus  de  distinguer,  dans  le  Lexique  alphabétique,  nos 
deux  espèces  de  citations,  ayant  pour  objet  :  l'une  ce  qui  est 
propre  à  l'époque  et  s'est  perdu  depuis;  l'autre  ce  qu'on  a 
cru  être  à  noter  comme  datant  d'alors  et  appartenant,  à  la 
fois,  déjà  au  passé  et  encore  au  présent. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail,  disons  tout  d'abord,  comme 
appréciation  générale,  de  même  que  tout  à  l'heure  pour  les 
Maximes,  que,  à  tout  prendre,  la  langue  des  Mémoires  tran- 
che peu,  elle  aussi,  sur  l'usage  actuel  ;  qu'elle  s'en  distingue 
plus  toutefois  que  celle  des  Maximes  et  des  Réflexions  di- 
verses ;  que,  d'elle  à  la  nôtre,  la  différence  porte  plus  sur  la 
syntaxe  que  sur  le  vocabulaire,  et  que  c'est  à  elle  tout  parti- 
culièrement que  s'applique  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(p.  X  et  xi)  de  quelques  tours,  de  certains  faits  de  syntaxe  qui, 
de  peu  d'espèces,  mais  de  fréquente  rencontre,  vieillissent, 
par  cette  fréquence,  le  discours.  Ajoutons  enfin  qu'en  ce  qui 
touche  la  syntaxe,  c'est  surtout  par  la  construction  plus  syn- 
thétKfue  des  phrases,  le  tour  des  périodes,  l'insertion  de  mem- 
bres incidents,  le  grand  nombre  des  membres  absolus  avec 
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participes  passés  ou  présents,  présents  surtout,  que  les 
Mémoires  s'éloignent  des  habitudes  de  l'auteur  dans  les 
Maximes  et  davantage  encore  de  la  plus  commune  liabitude 
d'aujourd'hui. 

Dans  le  nombre  de  pages  que  nous  nous  sommes  fixé 
pour  y  prendre  notre  moyenne  d'exemples,  voici  les  expres- 
sions qui  nous  ont  paru  propres  à  surprendre,  plus  ou 
moins,  comme  insolites,  non  absolument,  mais  dans  l'ac- 
ception qu'elles  ont  chez  notre  auteur,  un  lecteur  que  nous 
supposons  habitué  uniquement  au  langage  du  dix-neuvième 
siècle  : 

Asseinhlces  (p.  12),  pour  dire  «  réunions  mondaines,  fêtes 
de  cour  »  ;  ce  mot  ne  s'applique  plus  guère  qu'aux  fêtes  de 
campagne. 

Evénement  (p.  2o4),  pour  «  issue  »,  à  peine  à  remarquer  : 
«   Ils  ne  voulurent  point  ?i\Xç,wAxç,\ événement  du  siège  ». 

Route,  «  itinéraire  »  (p.  33)  :  «  I^a  précipitation  de  son  départ 

lui  fit  oublier  (à  INIme  de  Chevreuse) d'emporter  avec  elle 

les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  de  Tours 
lui  avoit  données  »  . 

Ressentiment,  pour  «  reconnaissance  »  (p.  4i)  •  "  J^  ^^~ 
merciai  le  maréclial  de  la  JMeilleraye  avec  tout  le  ressentiment 
que  je  devois  à  ses  bons  offices  ». 

Dehors  (p.  194)  '•  "  Oii  fit  travailler  à  quelques  dehors 
(pour  fortifier  Bordeaux)  » . 

Partialités  (p.  329),  «  divisions  »  :  «<  Ce  fut  en  ce  même 
temps  que  commencèrent  à  paroître  à  lîourdeaux  les  factions 
elles  partia  lités    » . 

Sujet  (p.  Il),  pour  «  occasion  »  :  «  Leduc  de  Bouquinquan 
eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il  desiroit  de  faire 
paroître  sa  magnificence  ». 

Conduite,  absolument  (p.  /\i^),  «  direction,  habile  com- 
mandement à  la  guerre  »  :  «  Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite 
n'ont  eu  plus  de  part  à  la  victoire  ». 

Déploré,  «  dont  on  désespère  »  (p.  472),  latinisme  alors 
très-fréquent  :  «  La  santé  du  Roi  étoit  déplorée  » . 

Nourrir,  «  élever  »  (p.  6),  également  fort  commun  : 
«  (Chalais)  avoit  été  nourri   auprès  du  Roi  » . 

Porter,  pour  «  supporter  »,  avec  de,  suivi  d'un  infinitif 
(p.  2)  :  «  (Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  el portait  impa- 
tiemment de  l'être  ». 

La  Rochefoucauld,  m,   3  b 
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Retarder,  neutralenienl  (p.  9)  :  «  Lui  (Bouquinquan),  de  son 
côté,  retardoit  le  plus  qu'il  lui  ctoit  possible  ». 

Fomenter  (p.  i  16),  «  exciter  »,  appliqué  à  des  personnes  : 
«  Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la 
cour —  ». 

Insister  à,  suivi  d'un  infinitif  (p.  34^)  :  «  (Monsieur)  insis- 
toit  à  retenir  rarmce  ». 

Se  méprendre  /?,  de  même  suivi  d'un  infinitif  (p.  226)  : 
«  Quelque  l^esoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger 
de  l'état  présent  des  affaires,  etc.  ». 

Acheminer,  absolument  (p.  i63)  :  «  Le  Cardinal  voyant 
l'affaire  assez  acheminée^  etc.  ». 

RafraîcJiir,  rafraîchir  de,  au  figuré  :  «  Rafraîchiriez 

postes  »  (p.  202)  ;  «  (Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  ra- 
fraîchir (les  assiégés)  des  choses  nécessaires  »  (p.   336). 

Avoir  été  prévenu  de  (p.  412),  pour  «  avoir  reçu  des  pré- 
ventions contre  »  :  «  Ils  avaient  été  si  prévenus  des  artifices  de 
la  cour,  que,  etc.  ». 

Z)c7/7/i/r  quelqu'un  (p.  4i5),  «  ruiner  son  crédit,  causer  sa 
disgrâce  ». 

Plus,  comme  si  souvent   alors,  pour  «  le  plus  »  (p.  229)  : 

«  La  personne  qui  ^yd\\.  plus  contribué  à  la  prison  des 

Princes  »  (voyez  ci-après,  Y  Introduction  grammaticale,  III, 
p.  lui). 

Peuvent  aussi  servir  à  dater  la  langue  des  Mémoires  les  ex- 
pressions qui,  sans  être  passées  d'usage  dans  l'acception  où 
elles  sont  prises,  sont  devenues  ou  deviennent  rares,  mais  de 
telle  façon  que  des  deux  caractères  effets  de  la  rareté  :  dis- 
tinction et  étrangeté,  elles  n'ont,  presque  toutes  assurément, 
que  le  premier.  Ainsi  : 

Éio/mement[p.  409),  pour  «  hésitation,  effroi»  :  «  Voyant — 
quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  gardoicnt  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent  ».  De  même  étonner,  «  faire  hésiter,  ef- 
frayer »  (p.  336)  :  «  Croyant  étonner  les  ennemis ». 

Manquements,  «  fautes,  omissions  »  (p.  2j6)  :  «  Chaque 
parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite  » . 

Incommodités  {^."i.),  pour  «  indispositions,  maladies  »  :  «  Le 
roi  Louis  XIII —  avoit  une  santé  foible...  ;  ses  incommodités 
augmentoient  ses  chagrins  ». 

Ahandonnemcnli^,  283),  pour  «  abandon  ». 
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Prison,  pour  «  emprisonnement  »  (p.  4'^-^,)  ■  "  Les  Espa- 
gnols se  vengeoient  par  une  longue  et  rude  prison  de  l'entre- 
prise que  le  duc  de  Guise  avoit  faite —  ». 

Galant,  galante  {\y.  ii,  i3,  78),  galanterie  (p.  8,  21,  Sqo), 
avec  diverses  nuances  de  signification  moins  usitées  qu'autre- 
fois, mais  toujours  fort  intelligibles  (voyez  ci-dessus,  p.  viii). 

Présent,  absolument,  pour  «  présent  au  souvenir  »  (p.  20)  : 
«  La  douceur  de  la  régence  de  ^Marie  de  Médicis  étoit  encore 
présente  ». 

ardent  (p.  SSj),  «  enflammé,  en  feu  »,  au  propre  :  «  Cette 
cave  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouvoit  passer  » . 

Morgner,  «  braver  »  (p.  142). 

Appeler,  absolument,  pour  «  appeler  en  duel  «  (p.  91)  : 
«  Il  choisit  d'Estrades  pour  appeler  le  duc  de  Guise  ». 

Courre,  forme  vieillie,  ancienne  conjugaison,  pour  «  cou- 
rir »  (p.  riôa)  :  «  ....  On  faisoit  courre  le  bruit  de  l'arrêter  ». 

Ajuster  (p.  382),  au  figuré  :  «  —  Ajuster  les  conditions  de 
la  paix  » . 

Entamer  quelqu'un  (p.  y^),  «  entreprendre  sur  »  ce  qu'il 
est,  ce  dont  il  jouit  :  «  Oter  le  Havre  des  mains  du  duc  de 
llicliclieu  pour  me  le  doiuier,...  c'étoit  en  mém.e  temps  me 
(aire  du  bien...,  et  c'étoit  entamer  aussi  les  parents  du  cardi- 
nal de  Richelieu  ».  Ce  verbe  est  toujouis  fort  usité  au  figuré, 
mais,  le  plus  souvent,  avec  des  nuances,  dans  l'acception, 
voisines  de  celle-là  plutôt  qu'identiques. 

Après,  pour  «  derrière  »  (p.  289)  :  «  Il  rencontra —  le 
Coadjuteur  marchant  après  plusieurs  chasses  et  reliques  ». 

Rien  ou  presque  rien  de  suranné  non  plus  dans  les  locutions 
composées,  les  alliances  de  mots,  les  nuances  de  signification 
(ju'ils  tiennent  de  leurs  dépendances  ou  compléments.  On 
ne  peut  parler  de  désuétude  que  pour  un  bien  petit  nombre 
des  extraits  que  voici  : 

Ordres  de  la  guerre  (p.  /\'i']),  pour  «  régies  de  la  guerre, 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'art  de  la  guerre  »  :  «  Le  duc  de 
Bouillon  étoit  vaillant  et  savoit  parfaitement  tous  les  ordres 
de  la  guerre  » . 

A  bout  touchant  (p.  126],  «  à  bout  portant  ». 

Un  lieu  de  si  grande  garde  (p.  200),  «  si  difficile  à 
garder   » . 

Charger  d'une  violence  (p.  2  3},  «  rendre  coupable  d'une 
violence,  faire   commettre  une  violence  ». 
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Faire  ferme  (p.  333),  «  tenir  ferme  »  :  «  Quelques  esca- 
drons firejit  ferme  près  de  Miradoux   ». 

Prendre  le  temps  de  (p.  12),  «  saisir  le  moment  de  »  : 
«  (La  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps^  à  un  bal,  r/'enlre- 
tenir....  le  duc...  ». 

Succès  mal  heureux,  sans  complément  (p.  i3),  pour  «  mal- 
heureuse issue  »  :  «  Il  se  relira  après  un  succès  malheureux  ». 

Faire  la  paix  de,  la  paix  des  huguenots,  «  amener  cette 
paix,  on  hâter  la  conclusion  »  (p.  i3). 

Appellerons-nous  l'attention  sur  la  construction  brai>es  ffens^ 
au  sens  d'  «  hommes  braves  »  (p.  4^-^)  '  «  On  le  prit  (Mou- 
rond)  avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de 
si  braves  gens  »?  sur  cet  emploi  à  honorer  avec  passion^  où 
c'est  l'idée,  plutôt  que  les  mots,  qui  est  à  remarquer  :  «  Pour 
honorer  leur  passion  (par  le  haut  rang  de  ceux  qu'unis  par 
cette  passion  ils  réussiraient  à  compromettre),  ils  (Mme  de 
Chevreuse  et  le  comte  de  Hollande)  formèrent  le  dessein  de 
faire  une  liaison  d'intrigue  et  même  de  galanterie  entre  la 
Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan  »  ?  sur  avoir  le  crime  de 
(p.  19%  «  pouvoir  être  accusé  de  »  :  «  Il  fut  arrêté  prison- 
nier..., et  Mme  de  Chevreuse  fut  l'eléguée  à  Tours,  n  ayant  de 
crime  l'un  et  l'autre  que  ^'être  attachés  à  la  Heine  »  ?  Nous 
avons  eu  occasion  de  parler  plus  haut  (p.  xiii)  de  prendre  avec 
prisonnier,  qui  se  lit  page  335,  et  ailleurs  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires. 

Il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  point  à  tenir  compte,  dans  une 
étude  historique  sur  le  langage,  ni  de  termes  qui  ne  sont  vieux 
et  rares  que  parce  que  les  choses  qu'ils  désignent  n'existent 
plus  et  que  l'occasion  de  les  nommer  ne  s'offre  guère,  comme 
par  exemple  :  la  colonelle  (p.  4i3))  désignant  la  première 
compagnie  d'un  régiment;  ni  non  plus  des  termes  techniques, 
demeurés  usités,  de  guerre,  de  fortification,  etc.,  qui  n'ar- 
rêtent aujourd  hui  bon  nombre  de  lecteurs  que  comme  ils 
faisaient   autrefois.  Tels  sont  :   défder,   passer  un  à  un  à  la 

file,  l'un  derrière  l'autre  (p.  3^0);  logement  :  «   attaquer 

un  logement  sur  la  contrescarpe  »  (p.  98);  nettoyer  la  tran- 
chée (p.  2o3).  Quant  à  cette  phrase  énergique  :  «  Entrant, 
l'épée  à  la  main,  dans  les  bataillons  de  Champagne  et  de 
Lorraine,  il  (Condé)  les  renversa  dans  le  fossé  »  (p.  335),  si 
elle  n'attire  pas,  dans  cet  examen,  notre  attention,  ce  n'est 
pas  qu'elle  ait  rien   de   technique  ;   cet   emploi    de   mot,    ce 
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tour  n'intéressent  que  le  style  ;  l'âge  de  la  langue  n'est  là 
pour  rien.  C'est  une  remarque  générale  qu'il  ne  faut  point 
perdre  de  vue  :  peut-être  s'étendrait-elle  même  à  quelques- 
unes  de  nos  citations. 

En  résmné,  c'est  surtout,  je  le  répète,  par  sa  manière  de 
faire  la  phrase,  d'en  ajuster  les  parties,  que  la  langue  de  la 
Rochefoucauld  diffère,  dans  le  récit  historique,  de  celle  d'à 
présent,  et  de  celle  que  lui-même  écrit  dans  ses  œuvres  de 
morale.  Ni  dans  celui-là,  ni  dans  celles-ci,  il  n'affecte,  malgré 
toute  sa  finesse  et  tout  son  art,  ce  genre  d'originalité  auquel 
vise,  par  exemple,  assez  souvent  la  Bruyère*,  et  qui  consiste  à 
détourner  les  mots  de  leur  simple  et  ordinaire  acception,  à  leur 
donner  un  sens  à  lui,  à  réduire  ou  étendre  leur  valeur  propre 
par  une  façon  recherchée  de  les  construire,  de  les  accompa- 
gner. Il  n'est  nulle  part  écrivain  à  procédés,  à  petits  artifices; 
il  n'a  rien  qui  sente  la  prétention,  le  précieux,  la  manière. 

L'opuscule,  très-authentique,  qui  est  intitulé  apologie  de 
M.  le  prince  de  Marcillac^  et  dont  une  découverte  de  Victor 
Cousin  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal-  a  enrichi,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  l'œuvre  de  la  Rochefoucauld,  mérite  tout 
particulièrement,  tant  par  lui-même  que  comme  terme  de 
comparaison,  d'être  examiné  au  point  de  vue  delà  langue.  Nous 
l'avons  placé  à  la  suite  des  Mémoires,  au  tome  II,  p.  439 
à  468,  Antérieur  de  près  de  vingt  ans  à  la  première  édition 
des  Maximes,  de  trente  à  la  dernière,  il  nous  donne  un  point 
de  départ  au  moyen  duquel  on  peut  étudier  le  progrès  de  l'au- 
teur dans  l'art  d'écrire  et  celui  qu'il  a  fait  faire,  dans  cet 
intervalle,  à  la  prose  française,  par  un  constant  exercice  et 
en  la  maniant  avec  une  habileté  et  une  aisance  croissantes. 
Ce  progrès,  à  ne  rapprocher  même  cet  écrit  que  des  Mé- 
moires, de  structure  moins  dégagée,  nous  l'avons  dit,  que 
les  Maximes,  consiste  surtout  dans  l'assouplissement  de  la 
phrase.  Mais  on  va  voir,  par  un  relevé  facile  à  faire  complet 
pour  ce  peu  de  pages,  que,  si  même  on  ne  compare  la  Ro- 
chefoucauld qu'à  lui-même,  je  veux  dire  \ Apologie  à  ses 
ouvrages  postérieurs,  elle  ne  laisse  pas  de  dater  aussi  cà  et  là 
par  quelques  mots  et  locutions. 

1.  Voyez  la  préface  du  Lexique  de  la  Bruyère^  p.  viii  et  suivantes. 

2,  Tome  XXII  (p.  53i-568)  des  manuscrits  de  Cornait,  série  in-4''. 


XXII  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Possible^  adverbialement,   pour   «   peut-être   »    (p.   4^9  et 

p.  443). 

Avoir  accoutuDic  de  (p.  44"')  '•  "  {^■''^^  Reine)  ai>olt.  accou- 
tume fie  (lire  qu'elle  ne  voyoit  plus  de  gazettes,  dès  qu'elle 
n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi  ». 

Se  reculer  {^ihuleiu),  «  reculer  le  moment  de  sa  fortune  »  : 
«  Je  commençai  à  m'apercevoir  que  je  me  reculois  par  les 
mêmes  voies  f[ui  dévoient  m'avancer  ». 

Montrer  de,  suivi  d'un  infuntir  (p.  44-^)  '•  "  (Mazarin)  eut 
quelque  lionte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroit 
encore  de  ne  lui  en  croire  poiiil  ». 

Se  bander  contre  (p.  /\\('))  :  «  ....  Tous  ceux  qui  s'étoieut 
ouvertement  Ixtndcs  contre  lui  ». 

A  r heure  [ibidein],   «  à  cette  lieure-là,  alors  ». 

Cercle,  «  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la 
Heine  »  (p.  4i7);  cabinet,  «  conseil  où  se  Iraitent  les  affaires 
(TKtat  »  [ibidem)  :  «  J'avois  ri  de  (juelque  conte  (|ui  n'étoil 
pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet  ». 

Choses  communes  [ibidem),  pour  dire  u  petites  places, 
postes  peu  importants  »  :  •<  On  me  réduisit  tout  d'un  coup 
aux  simples  espérances  des  choses  communes  qui  pourroient 
vaquer  >». 

Recevoir  à,  suivi  d'un  substantif  ou  d'un  infinitif  (p.  44^  et 
p.  45 1)  :  «  Ils  me  reçurent  la  première  fois  à  une  défense 
régulière  »  ;  «  On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes 
(ses  déclarations)  ». 

Récompenser  quelque  chose  (p.  460),  «  en  payer  le  prix,  en 
être  pourvu  en  en  payant  le  prix  »  ;  comparez  (p.  44^  et  note  i) 
récompenser  de  quelque  chose,  «  en  donner  l'équivalent  ». 

Ruiner  une  affaire  ([).  4^*0  et  p.  4^0- 

Refuser  de,  suivi  d'un  substantif  (p.  4^0  •  **  ••••  ^g  l'cfusn- 
t-on  (mon  père) /-/^   la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi  ». 

Faire  entendre  à  [ibidem),  «  laire  consentir  à  »  :  «  ....Les 
conditions   qui  Vavoient  fait  entendre  à   se  déclarer  » . 

Obliger  de  (p.    /\^i)  :  «  Nous  obligeant  de  rien  ». 

Entrées,  au  figuré,  ce  semble,  à  la  fois  et  au  propre 
(p.  4''>3)  :  «  M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  mar- 
quer la  dernière  familiarité,  etc.  ». 

Chasser  un  visiteur  (p.  4^^)»  "  ^'en  débarrasser  »,  sans  que 
le  mot  implique  l'idée  d'un  affront. 

Abondant  (p.  4^9)»  "    fertile  »   :  «    TiCS  provinces  les   plus 
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abondantes  ou  les  plus  soumises  ont  toujours  été  les  plus 
opprimées  ». 

Les  peuples,  pour  «  je  peuple  »  [ibidem;  voyez  ci-dessus, 
p.  XIIl). 

Mcconnnissance  (p.  461),  pour  «  ingratitude  »  :  «  Encore  ne 
crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  derniers  services  de 
méconnoissance  » . 

Succéder,  «  réussir»,  à  quelqu'un  [ibidem)  :  «  ....  Quoique 
cet  emploi  ////  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé,  etc.  ». 

Posfposer  à  (p.  462),  «  subordonnera  »  :  a  pas  fposei'la  haine 
à  Testime  ». 

Demoiselle  (p.  4^5),  pour  «  fille  ou  femme  de  moyenne 
noblesse  »  :  «  On  verroit  les  filles  do  ma  maison  derrière  des 
demoiselles,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  ne  le  sont  même 
que  médiocrement  »  ;  comparez  le  George  Dnndiii  de  IMolière, 
acte  I,  scène  i  (tome  VI,  p.  joj  et  note  aj. 

Changer  à  (p.  /\6i^) ,  «  échanger  contre,  préférer  à  »  : 
«  Clianger  un  homme  qui //  une  reine  qui,  etc.  ». 

Vergogne  (p.  4^7)?  où  nous  dirions  plutôt  «  cynisme  »  : 
"  ....  Celui  qui  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  vergogne 
que  de  manquer  à  me  rendre  ses  mauvais  offices  ». 

Il  y  a  une  remarque  curieuse  à  faire  sur  cet  opuscule  de 
\ Apologie.  Nous  avons  dit  que  la  sobre  simplicité  était  une 
des  qualités  principales  de  la  Rochefoucauld.  Un  effet  très- 
marqué  de  cette  sobriété  est  le  rare  usage  qu'il  fait  des  mé- 
taphores :  il  va  sans  dire  que  je  ne  parle  pas  de  ces  méta- 
phores qu'on  peut  nommer  latentes  et  non  senties,  dont  toute 
langue  est  pleine,  que  tous  ceux  qui  parlent  font,  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir;  mais  seulement 
de  celles  dont  l'écrivain  a  conscience,  qu'il  a  voulu  faire  et 
qui  frappent  vraiment  le  lecteur  comme  images  et  comparai- 
sons. C'est  de  ces  dernières  qu'on  peut  s'étonner  de  trouver 
si  peu  d'exemples  dans  les  Mémoires  et  les  Maximes,  les  Ré- 
flejciofis  diverses,  les  Lettres  :  deux,  trois,  qui  ressortcnt  un 
peu.  Ainsi,  dans  les,  Ré  flexions  diverses  (I,  ^24)  '•  "  Elles  (les 
coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char 
et  d'en  parer  leur  triomphe  »  ;  et,  dans  la  maxime  xxvi,  cette 
similitude  expressive,  avec  un  même  verbe,  pris  moitié  au 
physique,  moitié  au  moral  (I,  p.  40  •  "  ^^  soleil  ni  la  mort 
ne  se  peuvent  regarder  fixement  »  ;  et  cette  autre,  vulgaire, 
mais  énergique  aussi,  empruntée  à  la  Correspondance  :  «  La 
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même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de 
vous  écrire,  etc.  »  (111,  89);  et  enfin,  si  l'on  veut,  celle-ci, 
un  peu  prolongée,  de  la  lettre  à  IMnie  de  Sévigné  :  «  Qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?  Cette  perte 
est  si  grande  pour  moi,  que  vous  seule  pouvez  m'en  récom- 
penser; mais  vous  ne  payez  point  ces  sortes  de  dettes-là; 
j'en  ai  bien  perdu  d'autres,  et,  pour  être  ancien  créancier,  je 
n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes  »  (III,  206). 

Eh  bien  !  de  ces  métaphores  voulues,  colorant  avec  inten- 
tion le  discours,  nous  en  trouvons  autant,  j'oserais  presque 
dire  plus,  dans  les  vingt-huit  pages  de  la  petite  pièce  qui  nous 
occupe  que  dans  rensend)le  des  autres  œuvres.  Attribuerons- 
nous  cette  différence  à  Tàge  ?  A  trente-six  ans,  qu'il  avait 
quand  il  écrivit  X Apologie^  on  est  bien  mûr,  et  d'ailleurs  dans 
les  légers  coups  de  pinceau  à  noter  là  comparativement  il  n'y 
a  nul  excès  de  jeunesse,  d'imagination,  et  ils  ne  peuvent  pa- 
raître que  bien  pâles  à  qui  est  habitue  au  français  littéraire 
d'aujourd'hui,  au  luxe  d'images  dont,  au  prix  d'autres  qualités 
regrettables,  l'a,  dirai-je  enrichi  ou  surchargé  ?  la  contagion 
de  l'exemple  de  quelques  brillants  coloristes,  d'un,  entre  tous, 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  nommer,  et  qui  a  été  et  est  encore, 
par  la  puissance  de  son  fécond  génie,  un  irrésistible  séduc- 
teur. Ces  quelques  figures,  simples  images  de  mots,  qui  sont 
effets  de  style  plus  que  dates  de  langue,  les  voici,  telles 
quelles,  et  je  sens,  en  les  copiant,  combien  peu  elles  font 
saillie;  pour  moi-même,  la  plupart  passeraient  peut-être  ina- 
perçues, n'était  la  minutieuse  attention  que  m'impose  la  na- 
ture de  cet  examen  : 

a  Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue 
de  ce  qui  se  présentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel, 
il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  s'éclipsoient 
pour  nous  »  (p.  4^2  ;  comparez  tome  I,  p.  aSj,  et  tome  III, 

«  Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'appa- 
rence »  (p.  453). 

«  Je  commençai  à  connoître  d'où  m'étoit  venu  ce  rayon 

de  faveur  si  hors  de  propos  »  (p.  4^4)' 

«<  Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'atla- 

cher  à  ses  passions  et  à  sa  fortune  »  (p.  4-J'5)- 

«  Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit 
rien^de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  »  [ibidem). 
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« Véritablement  je  m'aperçus  bientôt  qu'il  ne  me  fau- 

droit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin  »  (p.  4^7)- 

«  Je  demeure  bien  d'accord  que  pour  me  sacrifier  ou  me 
couronna  »  (p.  4^^  5  comparez  une  figure  analogue,  tome  TII, 

p.  223). 

Ajoutons  cette  énergique  application  d'un  mot  abstrait  im- 
pliquant métaphore  latente  :  «  La  précipitation  ni  la  vanité  de 
mes  espérances  n'attirèrent  point  les  refus  »  (p.  449)» 

Outre  V Apologie  que  nous  venons  d'examiner  et  qui  natu- 
rellement, vu  sa  brièveté,  n'a  pu  nous  fournir  presque  rien 
qui  marque  la  différence  à'h^e  qu'il  y  a,  en  ce  qui  touche  la 
langue,  entre  cet  opuscule  et  les  autres  écrits,  nous  avons 
deux  autres  moyens,  un  peu  plus  eflScaces  et  plus  significatifs, 
de  comparaison  :  ce  sont  ceux  que  nous  offre  le  rapproche- 
ment des  rédactions  d'époque  diverse  des  Mémoires  et  des 
Maximes.  Ce  rapprochement  est  facile  à  l'aide  des  notes  qui 
donnent,  au  bas  des  pages,  les  leçons  antérieures,  soit  des  ma- 
nuscrits, soit  des  imprimés,  que  l'auteur  a  modifiées  dans  son 
texte  définitif. 

Dans  les  Maximes,  il  a  changé,  quant  à  la  forme,  hienfac- 
teurs  en  bienfaiteurs  (tome  I,  p.  i5g,  note  i);  consomme  en 
consume  (p.  i4ï,  note  2  ;  comparez  le  Lexique  de  Mme  de 
Sévigné)\  «  un  fol  «  en  «  nn  fou  »  (p.  32,  note  5)'.  Pour  le 
vocabulaire,  nous  voyons  quasi  remplacé  trois  fois  par  presque 
(p.  83,  note  2;  p.  87,  note  3;  p.  146,  note  4)  î  ailleurs,  quasi 
toujours  remplacé  par  souvent  (p.  32,  note  5)  ;  une  fois  per- 
sonne quasi  disparaître  entièrement  (p.  162,  note  2).  Dispa- 
raissent aussi,  par  changement  de  rédaction  :  «  véritable  », 
au  sens  de  «  véridique  »  (p.  Sy,  note  i)  ;  «  on  se  mécompte  », 
pour  dire  «  on  se  trompe  »  (p.  gS,  note  2);  «  s'abattent  et 
se  démontent  »  devient  simplement  «  se  laissent  abattre  » 
(p.  40,  note  i);  «  personnes  dégoûtantes  y>  est  remplacé  par 
«  pei^sonnes  disgraciées  »  (p.  i33,  note  i)  ;  ailleurs,  avec  des 
noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  2  ;  p.  ii4i 
note  2);    «  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fonctions   »  est  rem- 

I,  Nous  ne  parlons  pas  de  deux  rencontres  de  la  vieille  orthographe 
habilité  (voyez  p.  83,  note  3,  et  p.  99,  note  4).  Elle  se  trouve  une  fois 
dans  toutes  les  éditions,  une  autre  dans  la  dernière  seule.  Mais  c'est  pro- 
bablement le  fait  des  imprimeurs;  dans  les  autres  maximes  ouest  ce  mot, 
il  y  a  lialfUeté, 


XXVI  LEXIQUE  DE  LA.  ROCHEFOUCAULD. 

placé,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semble,  intention  de  modifier  la 
pensée,  par  «  l'usage  libre  de  leur  raison  »  ([).  i  ly,  note  3); 
n  m'oir  accoiitiinic  c/  élever  »  lait  place  à  «  pouvoir  exciter  » 
[ibidem,  note  2)  ;  eu  uu  autre  endroit,  changement  qui  paraît 
inverse,  accouiiinirmce  est  préféré,  dans  le  texte  définitif, 
à  la  leçon  antérieure  habitude  (p.  yy,  note  3).  «  Une  re- 
lâche »,  du  manuscrit  autographe  (p.  108,  note  i),  lapsus 
peut-être,  est  coirigé  eu  «  m«  relâche  », 

Noterons-nous  les  pluriels  changés  en  singuliers?  A  «  hi 
modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  » 
est  substitué  «....  dans  leur  plus  haute  élévation  »  (p.  Sy, 
note  5);  à  «  des  constances,  des  froideurs,  des  mépris  »,  «  une 
constance  et  un  mépris  »  (p.  39,  note  i);  on  peut  ajouter 
«  forces  »  et  «  force  »  (p.  42,  note  5,  et  p.  47?  note  i); 
"  goûts  »  et  «  goût  >'  (p.  5o,  note  i\ 

C'n  tour  vieilli  est  mofhfié  pai' suppression  de  l'article  (p,  3c), 
note  4);  un  autre,  qu'on  peut  dire  incorrect  (p,  98,  uote  i)  : 
«  ne  pas que  »,  est  supprimé;  la  négation  non  pas  est  ré- 
duite à  non,  devant  yw/'  (p.  4^.  note  i);  axée  persuader,  suivi 
de  (jiie,  le  régime  direct  /es  est  changé  en  Tnidirect  lenr  (p.  4^» 
note  4)'  Une  construction,  un  peu  ancienne,  de  seul  est  éla- 
guée deux  fois  (p.  4ii  note  4  5  P-  ^9»  note  2). 

Plus  d'une  de  ces  citations  est  autant  amélioration  de 
style  que  rajeunissement  de  langue.  N'intéressent  guère,  ce 
nous  semble,  que  le  style  deux  remaniements  ayant  pour 
cause  les  rapports  douteux  des  pronoms  (voyez  p.  4^»  note  1  ; 
p.  69,  note  2)  ;  une  substitution  de  maîtresse  au  neutre  «  ce 
qu'on  aime  »,  suivi  d'un  en  assez  vague  (p.  162,  note  2)  ;  celle 
d'  «  être  assuré  de  »  à  «  avoir  une  certitude  de  »  (p.  116, 
note  6);  d'  «  avoir  une  galanterie  »  à  «  faire  une  galanterie  » 
(p.  62,  note  2)  ;  du  tour  «  que  l'on  voit  »  à  «  qui  se  pra- 
tique »,  en  parlant  de  la  sincérité  (p.  56,  note  4)  î  et  la  suj)- 
pression  de  cet  emploi  à^aceueillir  que  nous  trouvons  dans  le 
manuscrit,  au  sens  où  nous  dirions  assaillir  :  «  Ceux  qui  sont 
accueillis  de  quelque  infortune  »  (p.  i3p,  note  3).  Des  pré- 
positions sont  changées  comme  les  changerait  uu  lecteur  (hi 
dix-neuvième  siècle;  la  leçon  du  manuscrit  et  de  j665  : 
"  Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si 
aises  d'en  remarquer  aux  autres  »,  est  devenue  dans  le  texte 
finalement  adopté  :  «,...  nous  ne  pi'endrions  pas  tant  de  plai- 
sir à  en   remarquer  (dans  l'édition  de   1666  :  «    d'en  remar- 
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quer  »)  dcuis  les  autres  »  (p.  4-^1  noie  2)  ;  «  s'efforcer  à  »  a 
été  corrigé  en  «  s'efforcer  de  »  (p.  124,  note  6)  ;  «  ferme  de 
foiblesse  »  en  «<  icrme  par  foiljlesse  «  (p.  34,  note  3).  La  lo- 
cution un  peu  insolite  :  «  il  cherche....  dans  ses —  intérêts 
des  règles  de  conseiller  »  (p.  80,  note  2)  a  été  retranchée. 
Remarquons  qu'ailleurs,  après  de,  à  la  suite  d'un  nom  qui  se 
prête  bien  aux  deux  tours,  un  infinitif  a  pris,  non  sans  élé- 
gance, la  place  d'un  substantif;  premier  texte  :  «  un  air  de 
prophétie  »  ;  dernier  :  «  un  air  de  deviner  »  (p.  190,  note  3). 

Dans  la  maxime  ccxv  on  lisait  d'abord  :  «  D'autres  vont  à 
la  charge  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes  »  (p.  116, 
note  i);  dans  la  maxime  ccxxni  :  ^^ pour  'a  justice  qu'il  y  a  de 
nous  acquitter  »  (p.  120,  note  1).  Elles  gagnent,  l'une  en  clarté, 
l'autre  en  aisance,  à  la  sui)stitution  de  parce  que  Ixpour  :  ^^  parce 
quûs  n'osent  demeurer  »,  et  a  parce  qu'\\  est  juste  de —  ». 

J'ai  gardé  pour  la  fin  les  deux  variantes  les  plus  remai- 
quables  peut-être  de  la  première  rédaction;  elles  ne  sont 
toutes  deux  que  dans  le  manuscrit.  L'une,  qui  affecte,  comme 
il  arrive  si  souvent,  le  style  à  la  fois  et  la  langue,  nous  offre 
ce  mol  mouchoir  qu'AHred  de  Vigny,  dans  son  More  de  Venise 
(acte  III,  scènes  v  et  suivantes),  n'a  pu,  même  en  1829,  faire 
agréer  à  son  auditoire  du  Théàtre-Francais;  on  s'explique  que 
le  terme  ait  été  mal  accueilli,  en  songeant  à  l'étymologie,  au 
sens  du  verbe  se  moucher  :  «  On  peut  dire  que  ces  froideurs  et 
ces  mépris  (de  la  mort)  font  à  leur  esprit  ce  que  le  moucJtoir  fait 
à  leurs  yeux  »  (I,  39);  notre  auteur  a  mis  hamleau  dès  i66j. 
L'autre  est  vraiment  singulière,  au  point  de  vue  de  la  forme  du 
nom  :  «  La  timidité  du  vice  et  son  endormissement  »  (p.  127, 
note  2).  Il  n'y  a  point  là,  que  je  sache,  archaïsme  ;  mais  plutôt, 
je  pense,  néologisme  ;  en  tout  cas,  que  le  mot  ait  été  ou  fa- 
briqué ou  emprunté  d'ailleurs  parle  moraliste,  on  ne  peut  re- 
gretter qu'il  n'ait  point  passé  du  manuscrit  dans  les  imprimés*. 

I.  On  peut  clouter  que  l'usage  adopte  le  dérivé  tout  différent,  tiré  du 
même  verbe,  qui  se  lisait,  il  y  a  quelques  jours,  dans  une  feuille  liebdoma- 
daire",  le  nom  abstrait  endormeweiit^  formé  â'eriJormir,  de  la  mt-me  façon 
que  s'est  formé  de  partir  le  vieux  nom  partemeiit,  que  nous  lisons  dans 
une  première  rédaction  des  Mémoires  (II,  483),  et  que  l'Académie  donne 
encore  en  1694  et  en  iyi8. 

"  La  Fie  moderne,  g  septembre  1882,  p.  563.  Pardon  de  tant  d'exactitude:  mais, 
à  quelque  confiance  qu'on  ait  droit,  il  y  a  ici  vraiment  lieu  de  citer  pour  n'être  pas 
suspect  d'invention. 
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La  comparaison  de  notre  texte  des  Mémoires  avec  les  rédac- 
tions antérieures  donne  lieu  à  des  remarques  analogues,  naturel- 
lement plus  nombreuses,  l'ouvrage  étant  beaucoup  plus  long,  et, 
en  partie,  plus  caractéristiques  pour  l'âge  relatif  de  la  langue. 

Pour  le  genre,  nous  n'avons  qu'un  nom  à  citer  :  c'est  ren- 
contre ;  le  masculin  «  ce  rencontre  »  a  été  trois  fois  remplacé 
parle  féminin  «  cette  rencontre  »  (p.  a84,  note  4  ',  288,  note  i  ; 
4 16,  note  i),  que  nous  trouvons  plus  loin,  dès  la  pi'emière 
rédaction  (p.  4^9,  note  3).  Pour  le  nombre,  le  pluriel  ap- 
proches  est  changé  en  singulier  dans  cette  phrase  :  «  Les 
nouvelles  que  l'on  eut  des  approches  du  maréchal  de  la  Meil- 
lerave  »  (p.  ipS,  note  3).  Les  deux  exemples  suivants  sont 
inverses,  en  ce  sens  que  c'est  le  singulier  substitué  par  notre 
auteur  au  pluriel  qui  a  vieilli  ;  l'un  :  «  sans  munition  de  guerre  » 
mis  à  la  place  tic  «  sans  munitions....  »  (p.  335,  note  4; 
dans  ce  passage  :  «  le  peu  de  munition  qu'il  avoit  »,  p.  33^, 
il  V  a  le  singulier  dans  tous  les  textes)  ;  l'autre  :  l'ancien  col- 
lectif magistrat  remplaçant  le  pluriel  magistrats  (p.  349, 
note  4)'  Ailleurs  l'accord  :  «  un  très-grand  nombre  de  gens 
sortit  »  a  été  corrigé  en  «....  sortirent  »  (p.  188,  note  5). 

Pour  le  vocabulaire,  le  choix  des  mots,  le  substantif  aban- 
donnemcnt  (p.  226,  note  i)  disparaît  par  suite  d'une  assez 
longue  suppression;  acheminement  cède  la  place  à  arrivée 
(p.  208,  note  5);  massacre,  très-opportunément,  à  meurtre 
(p.  421,  note  4)  ;  pc't  î<  partie  :  «  la  plus  grande  part  des 
peuples  »,  «  la  plus  grande  partie  des  peuples  »  (p.  i3i, 
note  2);  particularités  à  partialités  (p.  339,  i^^te  5);  pesan- 
teur, au  figuré,  à  poids  :  «  la  pesanteur  de  la  guerre  »,  «  le 
poids  de  la  guerre  »  (p.  268,  note  2);  deux  fois  la  locution  : 
«  la  Princesse  douairière  »  est  préférée  à  «  la  Princesse  la 
mère  »  (p.   178,  note  5;  p.   188,  note  2). 

Dans  les  adjectifs,  intentionné  devient  disposé  dans  ce  pas- 
sage :  «  Jamais  Paris  n'a  été  mieux  intentionné  pour  Mon- 
sieur le  Prince  »  (p.  4^4»  r^^^te  3);  mauvais  est  substitué  à  mé- 
chants dans  celui-ci  :  «  le  blâme  des  inécliants  événements  » 
(p.  347,  note  6)  ;  ailleurs  supportable  fait  place  à  excusable  : 
a  un  emportement  qui  eût  été  plus  supportable  à  un  amant 
qu'à  un  frère  »  (p.  352,  note  2  ;  avec  l'un  et  l'autre  adjectif, 
l'a  pour  chez  a  teinte  d'archaïsme)  ;  la  locution  «  un  ressen- 
timent tout  entier  »,  c'est-à-dire  «  ayant  toute  sa  force  pre- 
mière »,  à  «  un  très-grand  ressentiment  »  (p.  i63,  note  5). 
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Les  cliangements  de  verbes  sont  clignes  aussi  cFattention. 
Dans  cette  phrase  :  «  La  prison  de  Monsieur  le  Prince  avoit 
apporté  un  nouveau  lustre  à  sa  gloire  »  (p.  23^,  note  2), 
ajouté  succède  à  apporté  \  eiigageoit  à  attaclioit,  dans  celle- 
ci  :    «    Il  attachait M.    le  duc   d'Orléans  à  soutenir « 

(p.  1^9,  note  2);  arriva  à  fut  tlans  cette  autre  :  «  Son  retour 
qui  fut  l)icntôt  après  »  (p.  ^09,  note  2);  un  peu  plus  loin, 
retira  à  tira  :  «  On  tira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être 
transporté  de  la  campagne  »  (p.  3ii,  note  i);  ailleurs,  «  réta- 
hlir  son  autorité  »  cà  «  remettre  son  autorité  »  (p.  168,  note  6); 
avoir  de  à  prendre  contre^  avec  le  substantif  impressions  : 
«  Les  impressions  que  le  monde  avoit  prises  contre  lui  » 
(p.  i36,  note  6),  texte  définitif  :  «  que  l'on  avoit  de  lui  »  ; 
Vwcù'i  mander,  «  engager  à  venir  »,  au  neutre  mander  à  pris 

absolument  dans  le  sens  d'  «  envoyer  un  avis  »  :  «  Le  duc 

manda  aussi  à  ses  amis,  qui  le  vinrent  joindre  »  (p.  184» 
note  3).  Double  changement  de  verbe  dans  cette  phrase-ci  : 

i<  La  proposition  qu'il  lui  avoit  faite d'engager  Monsieur  le 

Prince  ix prétendre  d'être  connétable,  à  quoi  il  n'avoit  jamais 
voulu  entrer  »  (p.  i65,  notes  6  et  8);  demander  prend  la 
place  àc,  prétendre.,  eX.  prétendre  celle  à^ entrer. 

Les  rajeunissements  les  plus  fréquents  sont  ceux  qui  por- 
tent sur  les  mots  invariables,  prépositions  et  autres. 

Modifications  d'<7,  de^  en,  vers  (nous  mettons  la  leçon  der- 
nière entre  parenthèses,  à  la  suite  de  l'antérieure)  : 

«  Le  peu  de  confiance  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  crut  de- 
voir prendre....  à  [en]  la  cour  »  (p.  4oOj  note  5). 

«  Engagé —  aux  [dans  les)  intérêts  de  Monsieur  le  Prince  >> 
(p.  429,  note  7). 

«  Elle  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  à 
[avec)  la  cour  »  (p.  354,  note   i). 

«  Essayer  à  ((-/e)  les  amuser  »  (p.  3 17,  note  i);  ailleurs 
(p.  317,  note  4)>  les  premières  rédactions  nous  donnent 
essayer  de\  et  un  autre  essayer  à  est  corrigé  dans  la  dernière 
édition,  p.   i34,  note  4" 

«  Leurs  forces n'étoient  pas  suffisantes  de  [pour]  tenir 

la  campagne  »  (p.  344»  note  6). 

«  j\L  le  duc  d'Orléans se  déclara  ouvertement  de  vou- 
loir (déclara  ouvertement  quil  voulait)  la  liberté  des  Princes  » 
(p.  227,  note  3). 

Pour  de,  nous  ajouterons  du  depuis,  corrigé  deux   fois   en 
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depuis  (p.  245,  note  7;  3g  i,  note  4);  d  ce  changement,  qui 
peut  étonner,  (Kum  vieux  tour  encore  fort  usité  alors  :  «  Ce 
qui  éloit  de  [le]  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  »  (p.  4oo, 
note  i). 

«  L'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  en  [à) 
cette  guerre  »  (p.  353,  note  7). 

«  Il  parut  assez  d'émotion  en  [sur)  son  visage  »  (p.  35^, 
note  10). 

«  Des  gens  en  armes  (armés)  »  (p.  4 17»  note  i). 

'•  Il  lui  pouvoit  être utile  vers  {auprès  de)  Monsieur  et 

vers  (auprès  de)  ]Monsiour  le  Prince  »  (p.  347,  "Ote  2). 

«  Les  divers  procédés  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  vers  [en- 
vers) Monsieur  le  Prince  et  vers  [envers)  les  Frondeurs  » 
(p.  167,  note  10;  même  cliangement,  p.  162,  note  6;  242, 
note  2;  2^3,  note  4i  276,  note  8;  3o6,  note  3;  354,  note  5  ; 
365,  note  3;  Sgi,  note  i).  On  peut  voir  dans  le  Lexique 
alphabétique  que  vers,  en  ces  emplois  surannés,  a  été  con- 
servé dans  plusieurs  endroits. 

Ailleurs,  c'est  vers,  corrigé  dans  ces  passages,  qui,  à  son 
tour,  corrige  devers  :  «  Ils  retournèrent  devers  (vers)  le  duc 
d'Epernon  »  (p,  196,  note  5). 

Modifications  d'autres  mots  invariables,  et,  entre  autres, 
de  mots  devenus  purement  adverbes,  mais  employés  en  outre 
anciennement  comme  prépositions  : 

Dedans,  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
dans  (p.   181,  note  2;  3 17,  note  2). 

Devant,  avec  un  nom  pour  complément,  remj^lacé  par 
avant  (p.  182,  note  6);  «<  devant  [avant)  que  d'être  »  (p.  334, 

note  1);  devant  [avant)  que  le  comte  d'Harcourt pût  être 

arrivé  »  (p.  336,  note  3;  vovez  la  même  substitution  devant 
un  autre  subjonctif,  p.  355,  note  7  ;  366,  note  8;  3ji,note  i). 

Auparavant,  qui,  suivi  d'un  nom  pour  complément,  est 
substitué,  dans  la  seconde  rédaction,  à  devant,  de  la  première, 
devient,  dans  la  définitive,  avant  (p.  343,  note  5);  la  locution 
conjonctive  «  auparavant  que  de  (se  déclarer)  »  devient  «  avant 
que  de,  etc.  »  (p.  278,  note  7;  voyez  le  même  changement 
devant  le  subjonctif,  p.  402,  note  10).  <<  Le  jour  d'aupara- 
vant »  est  corrigé  en  «  le  jour  précédent  »  (p.  168,  note  3, 
et  p.  3i6,  note  i). 

Plusieurs  des  changements  de  devant,  auparavant ,  ont  été 
faits  dès  la  seconde  rédaction;  ainsi  que  celui  de  «    ci-devant 
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(secrétaire  d'Etat)  »  en  «<  auparavant  ,  etc.  »  (p.  25 2,  note  i). 
Dès  la  seconde  aussi,  nous  voyons  «  incontinent  après  »  rem- 
placé par  «  aussitôt  après  »  (p.  i4o,  note  6);  »  en  suite  de 
ces  choses  »,  par  ensuite  sans  complément.  En  passant,  nous 
remarquerons,  à  cette  occasion,  que  le  mot  choses  est  assez 
fréquemment  effacé  (p.  33 1,  note  10;  364,  ^^^^^  9i  ^tc,  etc.). 

L'archaïsme  «  au  descu  de'  »  (p.  161,  note  3)  devient 
d'abord  «  sans  la  participation  de  »,  puis  disparaît  sans  équi- 
\  aient. 

Dans  le  texte  définitif  seulement,  cependant  que  fait  place 
ix pendant  que  (p.  295,  note  5);  «  d'autant  quA  avoit  senti  » 
à  <n  parce  qiiW  avoit  senti  »  (p.  i4o,  note  2). 

Proche  change  son  rapport  au  complément  :  «  un  lieu 
proche  le  [du)  château  »   (p.  349,  "^^^^  ^)' 

Pour  la  substitution  de  presque  à  quasi,  que  nous  avons  re- 
lovée plus  haut  en  comparant  les  divers  textes  des  Maximes, 
voyez  p.  322,  note  3;  4^5,  note  5. 

Particulièrement  remarquables  comme  rajeunissement  sont 
les  tournures  qui  dégagent,  les  coupes,  les  tours  par  des 
conjonctions  substituées  aux  participes.  Par  la  coupe  d'une 
phrase  en  deux,  le  lourd  membre  :  «  de  sorte  qu'ayant 
pénétré  que  »,  devient  d'abord  :  «  Ainsi  ayant  pénétré  que  », 
puis  :  «  Il  connut  que  »  (p.  i45,  note  i).  Par  l'emploi  d'une 
conjonction,  cette  proposition  absolue  :  «  et  ainsi,  n^étant 
point  des  troupes  réglées,  il  étoit  impossil)le  de  les  retenir  », 
s'allège  en  :  «  et,  comme  ce  n'étoient  point,  etc.  »  (p.  189, 
note  7).  Cette  très-choquante  proposition  absolue,  qui,  même 
comme  latinisme,  ne  serait  correcte  que  si  on  retranchait  et  : 
«  Le  duc...  étoit  à  la  barricade...,  et  laquelle  étant  enfin  em- 
portée, il  alla,  etc.  »  (p.  202,  note  3),  fait  place  à  cette  tour- 
nure aisée  :  «  et  après  qu'elle  eut  enfin  été  emportée  ». 

■Notons  ici,  à  propos  des  participes,  ce  défaut  d'accord, 
dans  la  première  rédaction  :  «  Aux  conditions  que  j'ai  déjà 
dit  »  (p.  297,  note  2),  qui,  bien  qu'il  s'explique  par  la  valeur 
quasi  conjonctive  qu'ont  souvent  les  mots  «  aux  conditions 
(|ue,  à  condition  que  »,  a  été  corrigé,  dès  la  seconde  rédac- 
tion, en  «   ....  c^WQ  ']W  dites  ». 

Le  cliangement  de  l'ancienne  construction  :  «  pour  ne 
donner  pas  lieu  »  en  la  nôtre  :  «  pour  ne  pas  donner  lieu  » 

I.  Omis,  par  mégarde,  dans  le  Lexique  alphabétique. 
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(p.  279,  note  4),  surprend  un  peu,  tant  la  première  était  cou- 
rante alors  (voyez  Vlittrntliiction  graiiiinaticale,  p.  cvii); 
mais  CCS  deux  autres  modifications  :  «  11  se  Ixorweroil  en  pcti 
(le  sûreté  [peu  en  sûreté)  à'àn?,  ses  terres  »  (p.  181,  note  5); 
et  «  craignant  riuil  les  opprimerait  [qiéil  ne  les  opprimât)  » 
(p.  217,  note  5),  semblent  si  nécessaires  qu'on  s'étonne  que 
Fauteur  ait  eu  à  les  faire  ou  qu'il  ne  les  ait  pas  faites  dès  le 
premier  jet  '. 

Nous  avons  donné  dans  le  quatrième  appendice  aux  iV/e- 
nioires  (p,  553-55^)  un  relevé  de  corrections  qui  paraissent 
être  de  la  main  de  la  Rochefoucauld  et  dont  la  plupart  ont 
passé  dans  le  texte  définitif.  Nous  y  remarquons,  outre  quel- 
ques abrègements  et  dégagements,  se  rapportant  aux  pages 
265,  268,  269,  une  suppression  du  mot  créance  (p.  21 5, 
/.  10;  voyez  ci-dessus,  p.  vu);  sur  quoi  remplacé  par 
mais  (p.  232,  /.  3);  «  de  la  Champagne  et  Lorraine  »  par 
«  de  Champagne  et  Lori'aine  «  (p.  335,  /.  6);  le  changement 
de  «  reçut  nouvelles  »  en  «  reçut  des  nouvelles  »  (p.  344i 
/.  i);  la  substitution  de  «  il  failoit  l'en  mettre  à  couvert  »  à 
«  il  failoit  le  mettre  en  assurance  «  (p.  335,  /.  dern.)\  de  cette 
phrase  :  «  La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques 
heures,  et  donna  à  Sainte-Maure  le  temps  dont  il  avoit  besoin  » 
(p.  363),  à  ce  tour  incorrect,  qui  s'explique  par  l'ancienne  or- 
thographe coupant  en  deux  mots  la  locution  adverbiale  «  long 
temps  »  :  «  ....  le  fit  retaixler /o;/^'  temps,  et  donna  à  Sainte- 
Maure  celui  dont  il  avoit  besoin  » . 

Nous  espérons  que  ceux  des  lecteurs,  s'il  en  est,  qui  auront 
eu  la  patience  de  nous  suivre  dans   les  minutieux  détails  où 

I.  Tant  pour  les  Maximes  que  pour  les  Mémoires,  on  trouvera  de  bons 
exemples  de  reniiiniements  et  d'Iieureuses  réductions  :  I,  67  et  note  i  de 
la  page  58',  69  et  note  2;  76  et  note  5;  92  et  note  i  ;  iifi  et  notes  3  et  6; 
126  et  note  3;  128  et  note  i\  i3i  et  notes  2  et  3-,  i34  et  note  i;  i35 
et  note  3;  i5i  et  note  i;  II,  210  et  note  i;  3o3  et  note  9  (pléonasme); 
322  et  note  5  (répétition);  4'7  et  note  5  (pléonasme),  etc.,  etc.  — 
Comme  exemples  de  substitutions,  d'équivalences  ou  quasi  équivalences, 
on  peut  voir  en  outre  :  I,  121  et  note  i  ;  127  et  note  2;  149  et  note  3; 
II,  160  et  note  7;  a5i  et  note  /\\  xGS,  note  3;  269  et  note  3;  323  et 
note  5  (image  changée  en  un  terme  abstrait,  s'étaiflir)\  354  et  note  6. 
—  EnGn  les  deux  premières  j)arties  de  notre  appendice  du  tome  II 
(p.  47 '-499)  offrent  encore  un  facile  moyen  de  comparaison  entre  deux 
temps  de  rédaction;  ce  que  l'auteur  a  gardé  dans  son  texte  définitif  y  est 
distingué  du  reste  par  le  caractère  de  l'impression. 
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nous  venons  d'entrer  pour  la  comparaison  des  rédactions 
d'époque  diverse,  nous  pardoinieront  d'y  avoir  regardé  de  si 
près.  Il  le  fallait  pour  tâcher  de  saisir,  à  la  distance  de  peu 
d'années,  des  signes,  bien  légers  souvent,  d'épuration,  par- 
fois de  simples  nuances.  On  a  rangé  la  linguistique  dans  ce 
qu'on  nomme  «  les  sciences  naturelles  ».  Que  ce  soit  à  tort 
ou  à  raison  (ici  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ce  point),  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  imite,  non  sans  fruit,  leurs  pro- 
cédés d'observation,  et,  à  sa  manière,  se  sert,  comme  elles, 
du  microscope. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  des  Lettres,  contenues 
dans  la  première  partie  de  notre  tome  III  *,  sur  la  nature  des- 
quelles M.  Gourdault  a  dit,  dans  la  Notice  qu'il  a  placée  en 
tête  (p.  3-12),  ce  qu'il  y  avait  à  en  dire.  Sauf  les  onze  pre- 
mières et  ensuite  un  très-petit  nombre  d'exceptions,  dont  la 
lettre  unique  à  Mme  de  Sévigné  Aiit  déplorer  la  rareté,  ce 
qui  s'est  conservé  de  lettres  écrites  par  la  Rochefoucauld  lui- 
même  se  rapporte  :  d'une  part,  à  la  seconde  Fronde,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  où  il  avait  tout  autre  chose  à  faire  qu'à  soi- 
gner et  ciseler  ses  phrases;  d'autre  part,  à  la  composition  des 
Maximes,  devenues  l'objet  de  rapides  et  fréquentes  commu- 
nications entre  lui  et  Mme  de  Sablé,  et  aussi  de  quelques- 
unes  avec  M.  Esprit.  Nous  bornant  à  cette  partie  personnelle, 
soit  autographe  (c'est  le  cas  le  plus  ordinaire),  soit  autrement 
authentique,  mais  malheureusement  si  brève  et  hâtive,  à  peu 
près  toute,  de  la  Correspondance,  nous  en  extrairons,  pour 
achever  l'examen,  tel  que  nous  l'entendons  ici,  de  l'ensemble 
des  œuvres,  quelques  particularités  caractéristiques. 

Pour  la  plupart  des  faits  de  syntaxe,  de  construction,  nous 
renvoyons,  comme  toujours,  à  Y  Introduction  grammaticale, 
en  remarquant  seulement,  d'une  façon  générale,  que,  bien 
qu'écrites  de  prime  saut,  et  presque  sans  ratures,  sans  re- 
touches, les  lettres  autographes  de  la  Rochefoucauld  sont 
d'un  tour  assez  dégagé  :  on  y  est  rarement  choqué,  comme 
dans  tant  de  lettres  de  l'époque,  par  l'embarras  de  la  struc- 

I.  Dans  le  Lexique^  on  reconnaîtra  aisément,  par  le  chiffre  III  du  renvoi, 
ce  qui  est  extrait  des  Lettres^  et,  par  l'aste'risque,  ce  qui  n'est  pas  de 
la  Rochefoucauld.  Nous  avons  dit  ailleurs  pourquoi,  dans  le  dépouille- 
ment, il  a  c'té  tenu  compte  de  cela  même,  comme  intéressant  l'idiome 
courant  de  l'époque,  à  divers  degrés  de  culture. 

La  Rochefoucauld,  m,  3  c 
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turc,  par  l'onchevctrcmciit  clos  périodes;  la  phrase  y  est  sou- 
vent déixjuléc,  les  propositions  liées  avec  une  heureuse  aisance. 

Voici  des  exemples  à  noter  pour  l'emploi  et  la  valeur  des  mots  : 

Posture,  au  figuré  (p.  36)  :  «  Bien  que  ce  soit  une  chose 
assez  ordinaire  à  une  personne  en  l'état  où  vous  êtes  de  re- 
cevoir des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  laposture 
où  je  suis,  etc.  »  . 

Longueurs  (p.  5i),  où  peut-être  nous  dirions  plutôt  «  len- 
teurs »  :  «  On  périt  par  des  longueurs  ». 

Soin,  pris  absolument  (p,  124  et  p.  i38)  :  «  Je  vous  rends 
mille  très-humhles  grâces  de  votre  soin  »;  «  Je  ne  croyois 
pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de  soin 
pour  vous  ». 

Manière,  emplové  de  même  absolument  (p.  196)  :  «  J'ai 
eu  celle  (l'abbaye)  de  Fonfrède,..;  il  ne  se  peut  rien  ajouter 
à  la  manière,  et  tout  s'est  passé  là-dessus  comme  je  le  pou- 
vois  souhaiter  » , 

Gloire,  avec  un  sens,  commun  alors,  beaucoup  plus  large 
qu'aujourd'hui  (p.    127  et  note    i). 

Douteusenient  (p.  221),  «  avec  peu  de  certitude  »  :  «<  J'en 
ai  appris  la  nouvelle  si  douteusenient,  que  je  me  flatte  en- 
core de  quelque  espérance»    (voyez  aussi  p.  128  et  p.  172). 

Considérer  quelqu'un  (p.  laS),  «  penser  à  quelqu'un,  tenir 
compte  de  quelqu'un  »  :  «  Je  vous  ai  considéré,  comme  je  l'ai 
dû  faire,  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie   ». 

Affectionner  une  affaire,  «  s'y  intéresser  vivement  »  (p.  27). 

Songer  en  (p.  i83),  plus  fort,  ce  semble,  que  «  songer  à  »  ; 
c'est  bien  le  texte;  mais  ne  serait-ce  pas  un  lapsus?  «Vous 
m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  (wiez  songé  en  moi  de- 
puis que  je  suis  parti  ». 

Faire  ressouvenir  à  quelqu'un  de  quelque  chose  (p.  196)  : 
«  Je  lui  en  ferai  ressouvenir  » ,  tour  au  reste  fort  légitime  ; 
bien  que  le  verbe  s'emploie  surtout  comme  réfléchi  :  «  se 
ressouvenir  »,  il  a  encore,  dans  le  très-bon  usage,  son  sens 
primitif  impersonnel  :  «  il  me  ressouvient  ». 

Toucher  à  (p.  aoo),  «  concerner,  intéresser  »  :  «  Il  n'y  a 
personne  au  monde...,  à  qui  cela  touche  tant  c\\x  a  moi  ». 

Evanouir  (p.  20),  neutralcment,  pour  le  réfléchi  «  s'éva- 
nouir »  :  «  Il  a  voit  pensé  évanouir  »,  archaïsme  qui  se  trouve 
aussi  dans  Saint-Simon  [Mémoires^  tome  III,  p.  292  et  note  i, 
édition  de  188 1). 
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Abîmer  (p.  221),  bien  vieilli  de  même  comme  verbe  neutre, 
mais  que  l'Académie  donne  encore  en  ce  sens  :  «  Paris  va 
abîmer...,  mais  par  où  abîmera-l-W^  » 

Notons  aussi,  comme  forme  rare,  cette  persormedu  présent 
pluriel  de  l'ancien  composé  défectif  raller  :  «  On  me  dit 
qu'elles  (ces  dames)  s'en  revont  à  l'Isle  »  (p.  184). 

Dans  une  lettre  signée  et  probablement  dictée  par  le  duc, 
nous  trouvons  (p.  285)  le  com.^Q)%ô.  parachever^ \  le  participe 
marri  pour  «  fâché  »  ;  terres  soulagées^  en  parlant  des  im- 
pôts, expressions  dont  aucune  n'a  rien  qui  nous  étonne;  et 
cet  emploi,  dont  nous  n'en  dirons  pas  autant,  et  qui  n'est 
plus  possible  qu'avec  un  complément  en  apposition,  du  sub- 
stantif force  pour  «  quantité  »  :  «  J'écris  à  Bourdeaux  pour 
la  force  (de  blé,  la  quantité  de  blé)  que  j'y  ai  »  (voyez  la 
note  4  de  la  page  indiquée). 

Citerons-nous  de  plus,  mais  la  figure  serait  aussi  bonne 
aujourd'hui  que  jadis,  se  mortifier  (p.  44) ?  "  se  résigner  à 
une  privation,  une  sorte  de  pénitence  »  :  «  Je  voudrois  bien 
avoir  l'honneur  de  vous  voir;  mais il  faut  se  mortifier  là- 
dessus  "  ;  et  ces  expressions  qui  à  bien  peu  sembleraient  inso- 
lites et  sont  d'ailleurs  plutôt  faits  de  style  que  de  langue  : 
«  Je  me  suis  paré  devant  elle  de  Vhomieiir  que  vous  me  faites 
de  m'aimer  »  (p.  211);  regagner  quelqu'un  (p.  2o3),  «  ren- 
trer dans  son  affection,  dans  ses  bonnes  grâces  »  ;  ou  encore 
ces  emplois  de  remettre  «,  remettre  de....  à,  qui  aujourd'hui 
paraîtraient  des  façons  de  parler  un  peu  distinguées,  surtout 
la  seconde,  plutôt  que  surannées  :  «  Je  vous  remets  à  la  lettre 
que  j'écris  à  ma  femme  »  (p.  48);  «  Celle-ci  (cette  lettre-ci) 
vous  remet  de  toutes  choses  à  M.  de  Beauvais  »  (p.  119)? 

De  vers  nous  avons  dans  les  autres  écrits  des  exemples,  de 
sens  vieilli,  du  genre  de  ceux-ci  contenus  dans  les  Lettres  : 
«  Si  vous  avez  du  crédit  t^e/w  (auprès  de)  lui  »  (p.  142);  «  ne 
manquer  à  rien  vers  (envers)  »  quelqu'un  (p.  187).  Mais  on 
peut  s'étonner  de  ne  rencontrer  que  dans  les  Lettres  les  ar- 
chaïsmes suivants,  assez  communs  encore  à  l'époque  : 

Pource  que,  «  parce  que  »  (p.  18,  19,  27,  122,  exemples 
tous  tirés,  il  est  vrai,  des  lettres  les  plus  anciennes  de  date); 
depuis,  suivi  d'un  infinitif  :  «  Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est 
arrivé,  etc.  »  (p.   17$;  voyez  aussi  p.  i54  et  i85);  si,  «  cepen- 

•     I.  Mot  omis  dans  le  Lexique,  par  suite  de  la  perte  d'une  fiche. 
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(lant,  pourtant  »  (p.  200)  :  «  Je  n'ai  point  vu  de  tableau,  et 
si  j'ai  sollicite  de  toute  ma  force  »  ;  ici,  où  nous  disons  «  ci  » 
(p.  21  et  p.  ig8)  :  «  Cette  rencontre  ici  »,  «  ce  voyage  ici  »  ; 
céans,  «  ici  dedans  »  (p.  i44)»  que  du  reste  plus  d'un  lettré 
écrit  encore,  mais  en  ayant  conscience  que  le  mot  est  vieux. 

Certains  termes  ne  sont  passés  d'usage,  nous  l'avons  dit, 
que  parce  que  les  choses  le  sont.  Ainsi  charrette  (p.  i5),  pour 
parler  d'un  «  service  régulier  de  roulage  »  :  «  Je  vous  prie 
de  faire  retirer  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette  de 
Poitiers,  qui  partira  jeudi  »;  tailleur  de  sel  (p.  io5),  petit 
emploi  de  la  gabelle,  «  homme  qui  levait  l'impôt  du  sel  »  ; 
visiteur  [ibidem)  est  maintenant  encore  le  tci'me  propre  pour 
désigner  le  douanier  chargé  de  la  visite  des  marchandises. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  dans  la  Corres- 
pondance est  vraiment,  en  somme,  bien  peu  frappant,  voici, 
en  revanche,  trois  passages  qui  le  sont  plus.  Le  premier  :  «  Il 
sera  ce  qui  jjlaira  Dieu  »  (p.  184),  s'il  n'est  point  une  inad- 
vertance de  plume,  serait  un  archaïsme  de  fort  vieille  date, 
mais  familièrement  conservé  d'âge  en  âge,  comme  le  mon- 
trent deux  exemples  cités  par  Littré  dans  l'Historique  de  l'ar- 
ticle Plaire,  et  dont  l'un,  où  Dieu  a  de  même  valeur  de  cas, 
de  datif,  est  du  seizième  siècle.  Dans  notre  second,  deux  sub- 
stantifs jouent  énergiquenient  le  rôle  de  qualificatifs  :  «  Il  ne 
seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris...,  pen- 
dant que,  etc.  »  (p.  i5i).  «  En  paix,  à  votre  aise  »  serait  autre 
chose  et  bien  moins  fort  ;  mais  on  pourrait  dire  encore  «  toute 
paix  et  toute  aise  »  ;  très-naturel  paraîtrait,  avec  un  vrai  nom  de 
qualité,  un  éloge  comme  celui-ci  :  «  Elle  est  toute  bonté  ». 
Le  troisième,  où  de  campagne  signifie  :  «  de  façon,  à  la  façon 
campagnarde  »,  n'était-il  pas  un  peu  singulier,  même  au  mi- 
lieu du  dix-septième   siècle  :  «   Je  vous   souhaiterois des 

belles-sœurs  ennuyeuses,  polies  de  campagne  »  (p.   177)? 

Terminons  notre  examen  de  la  langue  des  Lettres  par  une 
remarque  toute  différente,  inverse,  peut-on  dire,  de  celles 
qui  précèdent,  et  dont  nous  aurions  pu  trouver  mainte  occa- 
sion dans  l'étude  des  autres  écrits  de  la  Rochefoucauld. 

Dans  la  lecture  d'un  auteur  du  temps  passé,  à  côté  des 
mots,  des  tours  et  locutions  qui  frappent  comme  surannés, 
comme  perdus,  insolites,  on  en  rencontre  d'autres  qui  vous 
étonnent  pour  une  raison  contraire,  je  veux  dire  comme  exis- 
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tant  déjà.  Que  de  façons  de  parler,  surtout  dans  le  langage 
familier,  qu'on  serait  tenté  de  croire  toutes  modernes  ou 
qu'on  n'oserait  du  moins  affirmer  anciennes,  et  qu'on  est 
surpris  de  voir  dater  de  loin  !  C'est  là  un  point  de  vue  qui 
explique  que,  dans  nos  Lexiques,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut  (p.  xvi),  soient  relevés,  outre  les  archaïsmes,  tant  d'ex- 
traits conformes  à  l'usage  actuel.  En  matière  de  langage,  la 
comparaison  du  présent  avec  le  passé  doit  avoir  un  double 
objet  :  constater,  d'une  part,  les  pertes;  et,  de  l'autre,  l'âge, 
l'existence  ancienne  de  ce  que  l'usage  d'aujourd'hui  offre  de 
singulier  ou  tout  au  moins  de  remarquable,  des  idiotismes  qui 
étonnent  par  la  signification  que  les  termes  y  prennent,  par 
la  hardiesse  grammaticale  des  tours  elliptiques  ou  autres,  par 
certaines  alliances  de  mots,  certaines  figures  proverbiales, 
etc.  Un  petit  nombre  d'exemples  suffira  à  bien  faire  compren- 
dre de  quel  genre  de  locutions  il  s'agit.  Ainsi  nous  rencon- 
trons, comme  dès  lors  courante  (et  nous  pourrions  remonter 
plus  haut),  la  locution  :  «  Tout  de  bon  »  (III,  i3i,  i34,  i^o, 
i58;  comparez  II,  21 5);  cette  autre  signification  de  l'adjectif 
bon  (III,  222)  :  «  Toutes  les  bonnes  âmes  (toutes  les  per- 
sonnes vertueuses,  chrétiennes)  ont  quitté  le  quartier  »  ;  ces 
emplois  du  mot  araire  :  «  Cela  fait  son  araire  »  (III,  i^i), 
c'est-à-dire  «  cela  l'arrange  »,  locution  alors  fréquente,  surtout 
avec  être,  comme  on  peut  le  voir  dans  Littré,  à  l'article 
Affaire,  5o;  ai>oir  des  affaires,  des  difficultés  :  «  Si  les 
Anglois  se  trouvent  entre  lui  (Beaufort)  et  les  Hollandois,  ils 
auront  beaucoup  d'affaires»  (III,  189);  ces  métaphores  fa- 
milières :  «Faire  faux  bond»  (III,  221);  et,  de  la  main  de 
Gourville,  témoin  ici  très-suffisant  :  «  Monter  sur  ses  grands 
chevaux  »  (III,  53). 

Non  pas  seulement  dans  les  Lettres,  mais  partout  dans  les 
trois  volumes,  nous  trouverions,  comme  nous  l'avons  dit,  des 
occasions  fréquentes  de  semblables  remarques.  Dans  les 
Maximes  :  «  Un  sot  n'a  pas  assez  à' étoffe  pour  être  bon  » 
(I,  178).  Dans  les  Mémoires  :  «  Vétois  fort  bien  ai>ec  Mon- 
sieur le  Prince  »  (II,  4^4)  ;  «  On  veut  agir  sincèrement,  et, 
comme  cela,  on  ne  veut  promettre  que  ce  qu'on  veut  exé- 
cuter »  (II,  382);  <^  Il  y  allait  de  son  honneur  que  je  fusse 
content  »  (II,  66;  comparez  dans  les  Maximes,  I,  9)  ;  etc.,  etc. 

Pour  nous  résumer,  nous  pouvons,  à  la  fin  de  cette  étude, 
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redire  hardiment,  je  crois,  ce  que  nous  avons  dit  dès  le  début, 
que,  parmi  les  grands  auteurs  du  grand  siècle,  la  Rochefou- 
cauld est  un  des  modèles  qui  ont  le  moins  vieilli,  en  d'autres 
termes,  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la  langue  que  parle  ou 
écrit  aujourd'hui  je  ne  veux  pas  dire  (ce  ne  serait  point  un 
éloge)  le  commun  des  orateurs  et  des  écrivains,  mais  cette 
élite,  qui  s'éclaircit  de  plus  en  plus,  ce  petit  groupe,  qui 
demeure  fidèle  à  la  bonne  tradition.  Cette  tradition  de  saines 
et  sages  qualités,  bien  peu  autant  que  lui  ont  contribué  à  la 
faire,  à  l'établir  par  l'exemple,  à  débarrasser  et  préserver 
l'idiome  de  la  déclamation  vaine,  de  l'emphase  obscure,  à 
l'assouplir  et  dégager,  et  tout  particulièrement  à  y  introduire 
et  fixer  ces  vertus  maîtresses  qui  sont  devenues  comme  les 
conditions  essentielles  et  les  belles  aptitudes  du  bon  français, 
et  qui,  chez  quiconque  le  sait  et  le  manie  bien,  le  distin- 
guent entre  toutes  les  langues  modernes*,  qu'aucune  d'elles 
du  moins  n'a  portées  et  ne  porte  plus  haut,  ni  aussi  haut  peut- 
être  :  la  clarté  et  netteté,  la  propriété,  la  justesse  et  vérité 
d'expression,  et  tout  particulièrement  l'aisance  et  la  parfaite 
mesure. 

On  a  reproché  justement  à  l'auteur  des  Maximes  d'avoir, 
dans  les  vertus  humaines,  distingué  l'un  de  l'autre,  à  l'excès, 
le  fond  et  le  dehors,  pour  ne  laisser  subsister  que  le  second  ; 
à  l'auteur  des  Mémoires  de  faire  lui-même  comme  tous  font, 
dit-il,  de  soigner  les  apparences,  d'arranger  son  personnage 
aux  dépens  de  la  vérité.  A  son  exemple,  et  ce  sera  justice, 
faisons,  chez  lui,  de  la  forme  et  du  fond  deux  choses  bien  à 
part.  A  celui-ci  nous  trouverions  fort  à  dire  ;  celle-là,  qui 
seule  nous  occupe  ici,  nous  la  pouvons  louer  presque  sans 
réserve.  Ces  qualités  françaises  que  nous  venons  d'énumérer, 
nous  les  trouvons  constamment  dans  la  langue,  dans  le  style, 
des  Maximes  surtout,  son  vrai,  son  plus  grand  titre  d'hon- 
neur, où  les  appliquent  et  font  valoir  un  goût  parfait,  aussi 
éloigné  de  la  négligence  que  de  la  recherche,  et  ralliance  de 
l'art  le  plus  délicat  et  du  naturel  le  plus  exquis. 

I.  C'est  la  pensée  qu'exprimait,  il  y  a  j)eu  de  jours,  en  parlant  de  la 
langue  du  dix-septième  siècle ,  et  la  nommant  «  l'expression  la  plus 
accomplie  de  la  pensée»,  un  des  fidèles  de  cette  langue,  membre  éminent 
de  l'Institut  de  France,  M.  ï'ranck,  dans  un  discours  prononcé  à  une 
distribution  de  prix  :  voyez  le  Journal  des  Débats  du  8  septembre  i88a. 
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Si  l'on  veut,  dans  cette  Introduction,  ainsi  que  dans  tout  le  Lexique,  distinguer  -d 
quel  ouvrage  ai)pai  tiennent  les  exem|)les,  il  sera  très-facile,  à  l'aide  du  petit  tableau 
suivant,  de  le  savoir  par  les  chiffres  des  renvois  entre  parenthèses  : 

Maximes  définitives,  tome  I,  p.  3i-2i5. 

Maximes  posthumes  et  Maximes  supprimées,  I,  223-267. 

Réflexions  diverses,  I,  279-348. 

Mf.moiiies,  tome  II,  p.  i-43i. 

Première  rédaction  d'' une  partie  des  Mémoires,  II,  47 '"481  fit  486-499» 

ApologiEj  II,  439-468. 

Lettres,  tome  III,  I"  partie. 

Lorsque  un  exemple,  pris  ailleurs  qu'aux  pages  471-481  et  486-4Q9  du  tome  II, 
n'est  point  de  la  rédaction  définitive  de  l'auteur,  on  en  est  averti  par  une  remarque 
ou  par  les  mots  variante  ou  note  dans  la  parenthèse  de  renvoi. 

Au  sujet  de  nos  citations,  dans  V Introduction  grammaticale,  de  nombreux  exem- 
ples que  rien  ne  distingue  de  l'usage  actuel,  voyez  ce  qui  est  dit  ci-après,  en  tète  du 
Lexique,  p.  i,  avant  la  lettre  A,  et  ci-dessus,  p.  xxxvii. 

Pour  la  signification  de  l'astérisque,  voyez  ci-après,  le  N.  B.  de  la  page  i  du  Lexique. 


I.  —  Article  et  mots  partitifs. 

Voyez  ci-après,  dans  le  Lexique,  Le,  l\,  les  (p.  236),  et  Un,  une  (p.  438  et  439). 

1°  Article  défini  pouvant  se   remplacer  par  l'indéfini  ou  le  par- 
titif : 

(Richelieu)  avoit  Tesprit  vaste  et  pénétrant,  /'humeur  âpre  et  difficile. 

(",  3.) 

Voulois-je....  en  venir  à  /'éclaircissement,   elle  (la  Reine)  tournoit  en 
finesse....  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit.  (II,  446>) 
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Nous   fûmes  dt'positaires de  la  parole  que  la  Reine  donnolt  au  duc 

d'Enghieu  de   le   j)référer   à  Monsieur,    non- seulement   par  les  marques 
d'estime  et  de  conlîanco,  mais  aussi  par,  etc.  (II,  58.) 

a"  Article  indéfini,  où  nous  mettrions  plutôt  le  défini  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  (l<'pêclia  à  l'instant  même  ««  ordre  de  fermer 
tous  les  ports  d'Angleterre,  et  défendit  que  personne  n'en  sortît...,  devant 
un  temps  qu'il  marqua.  (II,  i3.) 

Toutes  mes  raisons  ne  m'emj)êclièrent  pas  de  recevoir  un  ordre  d'aller 
à  Paris.  (II,  36;  voyez  II,  86,  /.  12;  i54,  !■•  9;  172,  /.  4-) 

La  révolte  de  Monsieur  fit  périr  le  duc  de  Montmorency  sur  un  écha- 
ftmd.  (II,  19.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  l'un  (César)  à  être  usurpateur,  et  l'autre  (Ca- 
ton)  à  servir  de  modèle  d'un  parfait  citoyen.  (I,  Sig.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu'««  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure,  une  lassitude  de  la  guerre,  et  une  crainte  de  quelque 
mauvais  événement.  (I,  66.) 

M.    de   Turenne lui  parla   (au   duc  de  la  Rochefoucauld)  toujours 

d'une  même  manière  depuis  son  retour  de  Stenay.  (II,  278.) 

3°  Emploi  successif  de  l'article  défini  et  de  l'indéfini  : 

Xaintes,  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  croyoit  en  état  de  soutenir  un 
grand  siège  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de  ses 
meilleures  troupes,  s'étoit  rendue.  (II,  33o.) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur  dans 
le  temps  qu'ils  se  cherchoient  le  moins,  mais  dans  un  état,  à  la  vérité, 
bien  différent  de,  etc.  (II,  289.) 

(Mazarin)  la  fît  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important 
qu'il  rendoit  à   la   Reine,  et  comme  le  seul  moyen  qui,  etc.   (II,  54-) 

4"  Article  défini  OU  indéfini,  dans  des  tours  où  d'ordinaire  aujour- 
d'hui nous  les  omettons  ou  em]>loyons  un  article  partitif  : 

(Mazarin)  falsoit  faire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  proposition  aux 
amis  de  Monsieur  le  Prince  pour  lui  offrir  la  carte  blanche.  (II,  i45.) 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  folblesse  de  ses  troupes  l'obligeoient  (Monsieur 
le  Prince) à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347-) 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  la  souffre,  non  par  la  résolution, 
mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume.  (I,  Sg.) 

Variante  du  manuscrit  autographe  des  Maximes  (voyez,  aussi  tome  Kl,  p.  i/,9)  ;  les 
éditions  omettent  les  trois  articles. 

Sur  l'avis  qu'ils  (les  peuples  du  Poitou)  eurent  que  le  Parlement  avoit 

réprimé  quantité  d'excès,    ils   passèrent  eux-mêmes  à  celui  de  se  faire  tes 

juges  en  leur  propre  cause.  (II,  459) 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions.  (I,  3lo.) 

*(Son  Altesse)  tient  un  grand  pays,  à  la  portée  du  canon  des  ennemis. 

(III,  81.) 

(Monsieur   le  Prince)   prit  les   intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 

avec  la  même  chaleur  qu'il  avoit  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  i44') 
Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit,  etc.  (II,  /\i.) 
Ce  débris  servit  d'«rt  nouveau  retranchement  aux  assiégés.  (II,  337.) 
Elle   recevoit   toutes  les  propositions  (Vun  traité  comme,  etc.  (II,  292.) 
Le  premier  j)rojet  du  traité,  qui  avoit  été  proposé  par  Mme  la  princesse 

Palatine,  étolt  que,  etc.  (II,  243  ;  voyez  II,  3o4,  /.    i5.) 
*0n  ne  continue  point  à  demander  de  /'argent.  (III,  66.) 
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Monsieur  le  Prince  s'arrêta..,,  pour  rendre  un  plus  grand  respect  (plus 
de  respect)  à  l'Eglise.  (II,  289.) 

Nous  ne  relevons  pas,  les  considérant  comme  des  fautes  d'impression,  l'une  [du]  à 
peu  |)rès  certaine,  l'.iutre  [des)  au  moins  j)robable,  deux  exem])les  des  définis  du,  des, 
qui  se  trouvent,  au  lieu  du  partitif  ^/<f,  dans  deux  variantes  citées  au  tome  I,  p.  211, 
note  4,  f'  !>•  75,  note  i. 

5^  Articles  pouvant  se  remplacer  par  des  adjectifs  possessifs  : 

La  constance  des  sages  n'est  que  l'art  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  cœur.  (I,  38,  édition  de  1678;  dans  les  quatre  i''6s,  «  leur  cœur  ».) 

Il  ne  peut  y  avoir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  166.) 

Le  cliangemcnt  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'affoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit;  le  trouble  parut 
sur  son  visage.  (II,  26.) 

La  confiance  des  grands....  ne  vient  le  plus  souvent  que  de  vanité,  ou 
d'impuissance  de  garder  le  secret.  (I,  128.) 

....  Le  premier  projet  du  traité  qui  se  fît  à  Paris,  à  la  sortie  de  sa 
prison.  (II,  3o4) 

A  sa  sortie  de  prison  (il  s'ayit  de  Monsieur  le  Prince). 

"* Prévost....  cria.,.,  qu'on  mît  du  papier  au  chapeau.  (III,  93.) 

Que  chacun  mît  du  papier  à  son  chapeau, 

6»  Omissions  d'articles. 

à)  Avec  être,  paraître  : 

Les  vertus  sont  frontières  des  vices,  (I,  3oi.) 

Il  ne  seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris  avec  Platon, 
pendant  que,  etc.  (III,  i5i.) 

L'honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu'on  doit  acquérir.  (I,  i43.) 

Nos  sentiments ne  sont  que  foiblesse.  (I,  ai3,) 

(Deux  sujets)  sont  toujours  égaux  par  leur  vérité,  qui  n'est  pas  plus 
vérité  dans  le  plus  grand  que  dans  le  plus  petit.  (I,  279.) 

Deux  hommes peuvent  avoir  du  rapport   en  plusieurs  choses  sans 

être  copie  l'un  de  l'autre.  (I,  287.) 

Ce  quiparoît  générosité  n'est  souvent  qu'une  ambition  déguisée.  (I,  i3i.) 

b)  Devant  le  complément  direct  de  certains  verbes^  tels  (Qu'avoir  (y 
compris  «  il  y  a  »),  donner,  faire,  etc. 

Nous  plaçons  ces  exemples  dans  l'ordre  alphabétique,  d'abord  des  verbes,  puis  de 
leurs  compléments  : 

Il  eut  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire,  etc.  (II,  295.) 
(Ils)  eurent  charge  de  l'accompagner.  (II,  233;  voyez  II,  178,  /.  16.) 
....  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  vues,  dont  quel- 
qu'un de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477-) 

Pas  un  d'eux  n'eut  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (II,  4^8.) 
Le  prince   d'Orange   a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34a 
voyez  II,  i58,  172,  288,) 

Un  magistrat doit  paroître  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il  a 

droit  d'apaiser.  (I,  3i3.) 

On  crut  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'avoit  jamais  eu  intention  de  se 
mettre  à  leur  tête  (à  la  tête  des  Frondeurs).  (II,  iSy.) 

L'un  et  l'autre  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  avoient  presque 
également  intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  245.) 
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(Monsieur  le  Prince)  fut  attaqué  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  où  il 
eut  moj'on  de  se  servir  des  retranchements  que  les  bourgeois  y  avoient 
faits.  (Il,  404.) 

Le  duc  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (Il,  i83.) 
Il  eut  ordre  daller,  etc.  (II,  ao.) 

(M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge  de  secrétaire  d'État. 
(II,  54",  voyez  II,  190,  /.  5  et  6;  3a3,  /.  dern.) 

Le  peuple  n'ayant  pas  peine  à  connoître,  etc.  (Il,  191.) 
(Le  duc  de  Rohan)  eut  permission  île  se  retirer  à  Paris.  (II,  826.) 
On  crut....  que  j'avois  querelle  (que  j'avois  un  sujet  de  duel).  (II,  84.) 
On  vit  encore,  et  ou  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 
Je  ne  sais  pour  combieu  de  temps  j'aurai  sûreté  ici.  (III,  ii3.) 
Il  n'y  a   point   de    gens   qui  aient   plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne 
peuvent  souffrir  d'en  avoir.  (I,  178;  voyez  I,  208.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser.  (I, 
311  ;  voyez  I,  3o5,  /.   i .) 

Dans  une  lettre  de  Mme  de  Liancourt  : 
*I1  y  a  quantités  de  lins  et  autres  fîleries.  (III,  286.) 
(Ce  portrait)  court  fortune  de  ne  pas  plaire  à  tout  le  monde.  (I,  aS.) 
Saint-Mesgrin  et  plusieurs  autres....  coururent  fortune  d'être  tués.  (II, 
143  ;  voyez  II,  3o5,  /.  14  ;  III,  ii4,  I-  !•) 

^lonsieur  le    Prince  demanda    justice  au  Roi  et  à  la  Reine  du  dessein 
que  les  Frondeurs  avoient  eu  de  l'assassiner.  (II,  i56.) 
Je  demandai  permission  à  la  Reine  d'aller,  etc.  (II,  478-) 

La  plupart  du  temps je  rêve  sans  dire  mot.  (l,  tt  ;  voyez  III,  221.) 

(M.  de  Lorraine)  la  contraindroit  (l'armée)  de  donner  bataille.  (II,  /\ii.) 
(Le   duc  d'Engliien)   partit....  pour  aller  commander  l'armée  de  Flan- 
dres, et  donner  commencement  aux  grandes  choses  qu'il  a  de])uis  si  glo- 
rieusement exécutées.  (II,  58.) 

(Ces  amis)  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-même.  (II,  87.) 

M.   des  Noyers donna    espérance   à  la  Reine  de  jjouvoir  porter  le 

Roi à  l'établir  régente.  (II,  /'\~-i.) 

(Ce  discours)  donna  jalousie  aux  Frondeurs.  (II,  49$  ;  voyez  II,  i65,/.  18.) 

Les  canaux  et  les  marais lui  donnèrent  (à  le  Chambon)  moyen  de 

se  retirer.  (Il,  igfi;  voyez  II.  878,  44'-) 

Le  Roi  alla  à  Lyon  j)our  donner  ordre  aux  affaires  d'Italie.  (H,  14.) 
(Us)  m'avoient  tous  donné  parole  de,  etc.  (II,  479-) 
*  Qu'on  donne  à  M.  le  président    Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge   de   j)résident  au  mortier  ou  de  secrétaire  d'Etat,  et  parole  que  ce 
sera  la  première,  et  une  somme  dargent.  (Il,  383.) 

C'est  un  ri'gitnp  direct  sans  Rrticle  (parole)  entre  deux  autres  avec  article,  l'un  dé- 
fini [la  permission),  l'autre  iadêfiiii  [une  somme). 

(Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le  duc 
de  Bouquinquan,...  pour  lui  donner  prétexte  de  revenirà  la  cour.  (II,  14.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  don- 
ner réputation  à  ses  armes.  (Il,  3 10.) 

La  plus  grande  partie  des  ])euples  l'avoit  reçue  (la  paix)  avec  trop  de 
joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  qu'on  les  pût  porter  une  seconde 
fois  à  la  révolte.  (Il,  i3i.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente....  pour  donner 
temps  à  ce  qui  étoit  le  plus  éloigné  de  le  venir  joindre.  (II,  817-,  voyez  II, 
aSfi,  /.  14  et  i5;  328,  /.  9.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (II,  444-) 

Ce  qu'on  m'accorderoit  ne  feroit  conséquence  pour  qui  que  ce  fût. 
(",  457.) 
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....  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine.  (IL  24-) 
Tous  deux   (Mme  de   Montbazon  et   le   duc  de  Beaufort),  de  concert, 
firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83.) 

Il  fit  dessein  d'y  aller  (à  la  Rochelle)  avec  ses  troupes.  (II,  3i3.) 
Il  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  l'on  faisoit  garde.  (II,  SSg.) 
Il  falloit  que   Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même...,  ou  qu'il  la 
demandât  au  Parlement.  (II,  i58.) 

Molière,  dans  cette  locution,  a  employé  l'article  devant  justice  :  «  Nous  ne  sommes 
point  gens  ;i  la  supporter  (notre  fille)  dans  de  mauvaises  actions,  et  nous  serons  les 
premiers....  à  vous  en  faire  /./  justice.  »  (George  Daiidin,  acte  I,  scène  iv,  tome  VI, 
p.  522.)  —  Comparez  ci-dessus,  p.  XL,  le  5°  exemj)le  de  4°.  —  Pour  le  pronom 
personnel  la,  .se  rai)portant  à  un  nom  sans  article,  voye/,  ci-après,  à  Pronoms,  p.  LVii. 

*Je  vous  prie,  faites  merveilles  cette  fois.  (III,  91.) 

On  laissa  garnison  dans  Castelnau.  (H,  19'i.) 

La  cavalerie  mit  pied  à  terre.  (II,  2o3  ;  voyez  II,  lafi,  207,  ^og.) 

Je  pris  prétexte  de  retourner  chez  mon  père.  (II,  29;  voyez  II,  324, 
/.  av.-tlern}i 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n'y 
serois  (à  la  Bastille)  que  huit  jours.  (II,  37;  voyez  II,  247,  /.  4-) 

JMoiisicur  le   Prince arrêta   le  sien  (son  escadron),  et  lui  fît  tourner 

trte  aux  ennemis.  (II,  3()9.) 

Dans  IVxeinple  suivant,  c'est  un  sujet  précédé  de  son  verbe  qui  est  sans  article  ni 
mot  partitif  : 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447-) 

c)  Devant  des  compléments  de  prépositions  : 

La  cavalerie  mit  pied  à  terre.  (II,  2o3  ;  voyez  II,  126,  207,  4o9') 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  l'ayant  mis  (Mazarin)  en  état  de 
faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations, 
il  ne  tint  jjIus  qu'à  lui  de,  etc.  (II,  445.) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Mazarin),  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
vie.  (II,  444;  voyez  II,  igfS,  /.  i5  et  ifi.) 

INul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  force  d'être  méchant. 

(I,   '^7.) 

(La  bénédiction)  fut  reçue  de  l'un  et  de  l'autre  (de  Monsieur  le  Prince 
et  de  la  Rochefoucauld)   avec  toutes  les  apparences  de  respect.  (II,  290.) 

La  promptitude  avec  laquelle  nous  croyons  le  mal,  sans  l'avoir  assez 
examiné,  est  souvent  un  effet  de  paresse.  (III,    ifio.) 

Texte  définitif  :  «  est  un  effet  de  l'orgueil  et  de  la  paresse  »  ;  voyez  I,  141. 

(La  confiance  des  grands)  ne  vient  le  plus  souvent  que  de  vanité  ou 
d'impuissance  de  garder  le  secret.  (I,  128.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  un 
effet  de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  89.) 

*I1  n'est  plus  nécessaire  que  cet  enfant  soit  en  lieu  où  on  ne  le  con- 
noisse  pas.  (III,  259;  voyez  *III,  242,  /.  4.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau.  (II,  207.) 

Ceux  qui  ont  cet  avantage  (d'être  supérieurs)....  doivent....  les  mener 
(les  autres)  par  raison.  (I,  283.) 

Variante  du  manuscrit;  dans  les  éditions  :  «  par  la  raison.  » 

IMon sieur  le  Prince ne  put  en  tirer  (du  duc  de  Lorraine)  aucune  pa- 
role positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  297.) 

(Il  y  a  des  gens  qui)  changent  par  légèreté,  et  sont  touchés  de  plaisir 
ou  d'ennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 


XLiv  LEXIQUE  DE  LA  ROCnEFOUCA.ULD. 

Exemples  de  b)  et  de  c)  où  le  nom  sans  article  est  précédé  (ïun 
adjectif  : 

*....  Qu'il  (Marcillac)  ait  eu  autre  intention  que  celle  d'obéir.  (III,  a4'') 

*(M.  de  Parabi're)  seroit  devenu  d'autre  sentiment  que  je  ne  l'ai  trouvé 
la  dernière  fois.  (III,  2/^8.) 

On   Ut  arrêter M.   de  Marchin,    sans  qu'il  fut  chargé  d'autre  crime 

que  d'être  sa  créature  (créature  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  3a i.) 

*Je  vous  écris  d'autre  main  pour  vous  donner  moins  de  peine  à  lire 
ma  mauvaise  écriture.  (III,  249.) 

D'autre  côté,  I\I.  de  Chavigny  écrivit  plusieurs  fois  u  Monsieur  le 
Prince.  (II,  346;  voyez  II,  352,  /.  av.-dern.) 

*S1  j'étois  en  autre  état  que  je  suis,...  je  saurois  bien  ce  que  j'aurois  à 
faire.  (III,  99.) 

Le  duc  de  la  Rocliefoucauld  alloit  après  lui,  à  même  distance.  (II,  36a.) 

Vous  savez  que  les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps 
en  même  état.  (III,  48.) 

Monsieur  le  Prince  chargea  une  seconde  fois,  avec  même  succès  qu'à  la 
première.  (II,  4o7-) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage  fut  l'extraordinaire  dili- 
gence avec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit,...  sans  demeurer  jamais  deux 
heures  en  même  lieu.  (II,  357.) 

Ils  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  362.) 

*(Les  Catalans)  en  ont fait  (des  Français)  grand  massacre.  (III,  256.) 

(Cette  injustice)  en  eut  bientôt  produit  si  grand  nombre  d'autres  que, 
etc.  (II,  447-) 

Pour  avoir  seulement  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  456.) 

J'allai  au-devant  de  lui  (de  Noirmoustier)...,  pour  faciliter  son  passage, 
que  le  comte  de  Grancey  vouloit  empêcher  avec  pareil  nombre  de  cava- 
lerie. (II,  124;  voyez  II,  125,  /.  12.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira  à  la  Bergerie,  qui  n'est  qu'à  demi-lieue 
de  Tonné-Charente.  (II,  3i5.) 

7°  Omissions  et  emplois  d'articles  devant  les  noms  propres  : 

Voyez  ci-après,  p.  xlii  et  l. 

8"  Quelques  emplois  remarquables  d'articles  définis,  indéfinis  et 
partitifs  : 

Madame  la  Princesse  la  mère  n'avoit,  etc.  (II,  164.) 

*L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

(Les  grands  hommes)   se   donnoient  la    gêne   pour    le  paroître  (pour 

paraître  forts).  (I,  40,  variante  de  i665.) 

La  Reine,  qui  m'avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Mazarin), 

en  parloit  à  /'heure  à  mes  proches  comme  d'une  conduite,  etc.  (II,  44*^0 
Voyez  p.  465,  l.  23,  un  emi)loi  un  peu  différent  de  à  fheure. 

Chacun  veut  être  un  autre,  et  n'être  plus  ce  qu'il  est.  (I,  287.) 
Les  petits  esprits  sont  trop  blessés  de  petites  choses.  (I,  169.) 
Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

M.  des  Noyers....  avoit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  l'établir  régente.  (II,  5i.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  retira  par  </f.f  bols  à  Bergerac.  (II,  187.) 

Souvent  ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  que  £^«  vices  qui 
leur  ressemblent.  (I,  257.) 

*0n  accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d'aller  chez  lui 
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pour  six  mois  et  uii  passe-port  pour,  au  bout  du  temps  (de  ce  temps), 
s'en  pouvoir  retourner  trouver  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loo.) 

Je  n'ai  jamais  eu  de  j)ensée  de  m'éloigner  du  service  que  je  suis  obligé 
de  lui  rendre  (à  Ricbelieu).  (III,  17.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  ctoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (II,  60.) 

Dans  les  deux  exemples  qui  précèdent,  nous  emploierions  plutôt  aujourd'hui  un  ar- 
ticle défini.  Dans  les  trois  qui  suivent,  l'usage  le  plus  commun  serait  d'omettre  le  par- 
titif, et,  dans  le  quatrième,  de  le  remplacer  par  un  article  indéfini. 

....  Par  des  conversations  secrètes...,  dont  elle  (la  Reine)  ne  donnoit 
point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 

....  Des  conditions  dont  elle  n'avoit  point  eu  de  connoissance.  (II,  aSj.) 
Il  n'y   a   que  «/'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  co- 
pies. (I,  62.) 

Voyez,  à  la  note  3  de  I.1  page  indiquée  et  au  tome  .II,  p.  iSg,  cette  variante  du 
manuscrit  et  d'une  lettre  à  Mme  de  Sablé  :  «  Il  n'y  a  d'amour  que  d'une  sorte  ». 

Il  sera  difficile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  sens  que  l'on  le» 
condamne  (ces  «Réflexions  »)  par  t^autre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt 
caché.  (I,  27.) 

Dans  l'exemple  suivant,  tiré  d'une  lettre  autographe,  l'emploi  successif,  un  peu  cho- 
quant, de  l'article  défini  et  d'un  adjectif  démonstratif  pourrait  bien  être  un  lapsus  de 
l'auteur  (dans  le  manuscrit  des  Maximes,  il  y  a  c«  au  lieu  de  le)  : 

De  là  vient  le  soudain  assoupissement  et  celte  mort  que  nous  causons  à 
ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (III,  i63.) 

9"  Article  commun  à  des  noms  de  genre  divers  ;  ellipse  de  des 
après  emploi  de  de  : 

On  remarquera  que  des  quatre  extraits  suivants  le  premier  seul  est  de  l'auteur. 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  l'Etat  et  couronne  de 
France.  (II,  41^'-) 

*....  A  la  prise  et  rasement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 

*....  Pour  le  bien  de  l'État  et  conservation  de  l'autorité  royale.  (III,  80.) 

*LesDaysans  de  Saint-Cloud  et  villages  voisins,  etc.  [Ibidem.) 


II.    No.'W  ou   SUBSTANTIF. 

A.  Noms  communs. 

1°  Genre  : 

La  duc/lé  d'Albret.  (II,  294;  voyez  II,  386,  /.  a  et  i3.) 
Mais  au  masculin  : 

Le  vicomte  de  Turenne.  (II,  357-) 

*  Encore  que  je   coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 
vous  suivre.  (III,  99.) 

Ecrit  par  Gourvilie,  qui  met  ces  mots  dans  la  bouche  de  la  Rochefoucauld. 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre.  (III,  93.) 

Cet  exemple  est  aussi  de  la  main  de   Gourvilie;   de  la  Rochefoucauld  lui-même, 

nous  n'en  avons  de  rencontre  au  masculin  que  dans  deux  variantes  (H,  192,  note  4  5 

et  II,  284,  note  4). 
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Ce  que  nous  prônons  pour  notre  gucrison  n'est,  le  plus  souvent,  qu'une 
relâche^  ou  un  cliangcnient  de  mal.  (I,  io8,  note  i.) 

C'est  aussi  une  variante  de  première  rédaction,  mais  tirée  du  manuscrit. 
Voyez,  ci-après,  Syllepse,  i°,  p.  xcix  et  c. 

i"  Nombre  : 

a)  Emplois  a  noter  du  singulier  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d'esprit  avec  t/it  travers.  (I,  210.) 

(Mazarin)  ne  perdit  point  d'occasion  de  se  prévaloir  avec  industrie  de 
sa  trop  grande  couliance  (de  la  confiance  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i45.) 

(Retz)  entraînoit  dans  scsintérèts quelque  reste  de  la  cabale  des  Impor- 
tants, et  d'autres  personnes  qui  cherclioient  à  se  rendre  considérables 
dans /p  trouble.  (II,  m.) 

(Retz)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  service  à  la  Reine.  (II,  104.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il  y 
mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  aSi.) 

Quelque  difficulté  et  quelque  péril  qui  me  parussent  dans  un  tel  projet, 
etc.  (II,  28.) 

(Le  prince  de  Conti)  caciioit....  ce  sentiment  à  ses  amis  avec  tout 
Partifice  dont  il  étoit  capable.  (II,  25o.) 

Le  duc  de  Longueville  vouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte  de  voies.  (II,  258.) 

Dans  cette  extrémité...,  manquant  de  toute  sorte  de  secours...,  elle  (la 
Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  28.) 

(M.  de  Cliàleauneuf)  seroit  sans  cesse  exposé  à  tout  ce  qu'il  (Mazarin) 
lui  voiidroit  faire  souffrir  de  dégoût  et  de  disgrâce.  (II,  324-) 

....  Le  plaisir  d'y  être  reçu  (à  Paris)  avec  ['applaudissement  que  méritoit 
le  succès  d'un  si  périlleux  voyage.  (II,  874.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstration  de  joie, 
qu'il  ne  crut  pas,  etc.  (II,  374.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction,  ils  (ces 
députés)  n'avoient,  etc.  (II,  38 1.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin...,  après  avoir  donné  beaucoup  de  soupçon 
de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  SgS.) 

....  Des  gens  battus  qui  éloient  sans  munition  de  guerre.  (II,  335.) 

....  De  la  poudre,  de  la  mèche  et  <\\\  plomb.  (II,  336.) 

L'armée  manquoit  de  fourrage.  (II,  JjS.) 

Quelques  troupes  du  Roi....  marclioient....  avec  du  canon.  (II,  SyS.) 

Ils  ont  mis  du  canon  sur  des  liauteurs.  (III,  175.) 

b)  Emplois  à  noter  du  pluriel  : 

La  modération  des  bommes  dans  leurs  plus  bauteg  élévations  est  une 
ambition  de  paroTtre  plus  grands  que  les  clioses  qui  les  élèvent.  (I,  87, 
variante  de  ifi65.) 

Texte  définitif:  «  leur  plus  haute  élévation  ». 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bien- 
tôt des  sujets  de  défiances.  (II,  260.) 

La  division  de,  etc.,  en  faisant  accroître  les  partialités  dans  Bourdeaux, 
servit  de  prétexte,  etc.  (II,  49.3.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froi- 
deurs et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  89,  variante  du  manuscrit  et  de  i6fi5.) 

(Un  amoureux)  n'accuse  plus  que  lui-même;  \\  condamne  ses  condam- 
nations. (I,  70,  variante  de  iÔ65.) 

Il  y  a  des  dogues  acharnés,  qui  n'ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  3oy.) 
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On  ne  fait  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères.  (I,  255.) 

(L'amoiir-propre)  clianfje  (d'inclinations)  selon  le  changement  de  nos 
âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences.  (I,  a45.) 

Les  massacres  de  provinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  aSS,  va- 
riante du  manuscrit.) 

(Monsieur  le  Prince)  envoya....  le  duc  de  la  Rochefoucauld  à  Bour- 
deaux  pour  disposer  M.  le  prince  de  Couti  à  s'en  aller  à  Agen  affermir /cj 
esprits  des  peuples.,  qui  commençoient  à  changer  de  sentiment.  (II,  3i8.) 

Des  [-euples  au  sens  où  nous  employons  le  singulier  :  voyez,  au  Lexique j  l'article 
Peuple,  p.  3i  i. 

(Ces)  lettres  (de  Monsieur  le  Grand)....  ont  causé  de  grandes  aigreurs 
après  sa  mort.  (II,  44-) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  Bouillon  firent  assez  juger  à 
Monsieur  le  Prince  que,  etc.  (II,  3 17.) 

Les  maladies  et  Us  langueurs  empêchent  d'agir,  (I,  3oo.) 

Tant  de  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir  un  homme  de  vingt- 
deux  ans.  (II,  44') 

Je  vous  souliaiterois  les  impossibilités.^  les  jalousies.,  etc.  (III,  Ï77O 

(Ils)  se  battirent....  à  coups  i\e  pistolets,  (il,  /\i<^).) 

Des  gens  inconnus....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56.) 

On  manquoit  de  poudres  et  d'artillerie.  (II,  a/i.) 

A  noter  aus^i,  comme  se  rattachant  aux  emplois  du  pluriel,  l'usage,  alors  si  commun, 
fie  marquer  du  signe  de  ce  nombre  le  nom  Flandre,  non  pas  seulement  avec  l'article 
pluriel,  mais  aussi  sans  article'  : 

(La  Reine)  me  chargea....  d'aller  au-devant  de  Mme  de  Chevreuse,  qui 
rcvenoit  de  Flandres.  (II,  68",  voyez  II,  57,  58,  et  passim.) 

3"  Mots  employés  substantivement  : 

Voyez  ci-après,  aux  articles  Adjectif  (1",  p.  l  et  li),  Verbe  [Infinitif,  p.  lxix)  ; 
et,  dans  le  Lexique^  de  nombreux  cxeiiiples,  à  beaucoup  d'articles  d'adjectifs  ;  voyez 
aussi,  p.  352,  la  locution  interrogative  qui-vive. 

4°  Noms  abstraits  : 

Exemples  presque  tous  conformes  a  l'usage  actuel;  ceux  qui  sont  à  remarquer  pour 
le  nombre,  singulier  ou  pluriel,  sont  notés  plus  haut,  à  2°  a)  et  l>),  p.  xlvi  et  xLvii. 

(La  Rochefoucauld)  convia.,.,  toute  la  «oWe^ie  des  provinces  voisines. 
(II,   180.) 

Beaucoup  de  noldesse  s'y  retira  (à  Coignac)....  pour  témoigner  son  zèle 
uu  service  du  Roi.  (II,  3ii;  voyez  II,  i8f,  i83,  3oi,  3i2,  etc.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  au  Palais 
suivis  de  leurs  gardes  et  de  plusieurs  de  leurs  amis.  Ce  grand  nombre..,^ 
leur  parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (II,  192.) 

Avec  ce  nombre  de  cavalerie  et  l'infanterie  qu'il  avoit  tirée  de  ses  terres, 
il  prit  le  chemin  de  Saumur.  (II,  182;  voyez  II,  3i5,  /.  i3i) 

Dans  la  gaieté  du  diner,  on  parla  assez  librement,  etc.  (II,  357.) 

Uliorreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente.  (II,  269.) 

\J obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  (II,  171.) 

La  paresse  l'a  soutenu  (Hetz)  avec  gloire,  durant  plusieurs  années,  dans 
Yobscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  20.) 

Le   duc   d'Enghien arrêta,   sous   tout    le  feu  de  la  place,  V effort  de 

deux  mille  hommes.  (II,  98;  voyez  II,  ^i.) 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 

I.  Quelquefois  même,  par  mégarde  sans  doute,  avec  l'article  singulier  :  voyeï 
Saint-Simon,  tomes  III,  p.    122  ;  IV,  p.  59. 
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sans  ofTiciers,  et  avec  encore  moins  de  discipline^  demeura  devant  Coignac. 
(II,  3ii-,  voyez  II,  3i5,  /.  i3.) 

La  diversité  de  leurs  scutinicnts  (dos  sentiments  des  généraux)  et  de 
leurs  Intérêts  lui  fournit  (à  Mazarin)  bientôt  toute  la  matière  qu'il  pouvoit 
désirer.  (II,  iii.) 

Devois-je  mon  épée  à  V affermissement  d'une  autorité  que  je  n'ai  con- 
nue  que  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus?  (II,  439-) 

Tant  d'autorité  et  tant  de  vengeances  avoient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  46) 

Sa  longue  oK^o/v'/e  (l'autorité  de  M.  de  Longueville)  en  Normandie  l'avoit 
rendu  maître  du  parlement  de  Rouen.  (II,  1 10,) 

Ils  savoient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  aSg.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux  (devant  les  yeux  de  la  Reine)  la  fidélité  de 
son  attachement  (de  l'attachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle,  ses 
longs  services  et  la  durée  des  malheurs  qu'elle  lui  avoit  attirés.  (II,  fi8.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Eglise)  n'est  pas  capable 
de  retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  27.) 

Ma  patience  fut....  tentée  de  se  rebuter.  (II,  44^.) 

La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i32.) 

La ^rH^e«ce  les  assemble  et  les  tempère  (les  vices  et  les  poisons).  (I,  104.) 

L'extrême  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n'y  a  point  de  pas- 
sion qui  s'éloigne  plus  souvent  de  son  but.  (I,  207.) 

Quoique  la  grandeur  des  ministres  se  flatte  de  celle  de  leurs  actions, 
elles  sont  bien  souvent  les  effets  du  hasard.  (I,  54,  variante  de  i665.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenoient  que  par  la  force  de  leur 
ambition.  (I,  4o-) 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  con- 
naissance qu'on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  secret  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu'on  leur  a  confié.  (II,  307.) 

Jamais  elle  (l'armée)  n'avoit  eu  tant  besoin  de  sa.  présence  (de  la  pré- 
sence de  Condé),  et  jamais  elle  ne  l'avoit  moins  attendue.  (II,  364-) 

A  remarquer  l'accord  avec  le  mot  abstrait  plutôt  qu'avec  son  complément  a  Condé  », 
contenu  dans  sa, 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit  d'un  homme  capable 
de,  etc.  (II,  321.) 

Ne  sachant  quel  homme  elle  choisirait  pour,  etc. 

La  sévérité  de  son  ministère  avoit  répandu  beaucoup  de  sang.  (II,  48.) 
Force  gens  veulent  être  dévots.  (I,  23o.) 
Comparez  Malherbe^  tome  I,  p.  ii3. 

J'écris  à  Bourdeatix  pour  la  force  que  j'y  ai.  (III,  285.) 

La  force  de  blé,  la  quantité  de  blé  :  voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

5"  apposition  de  substantifs  a  cf  antres  substantifs  ou  h  des  pronoms 
personnels  ;  apposition  à  des  verbes  attributifs  ;  substantifs  attributs  : 

Le  confesseur,  créature  de  M.  des  Noyers,  agissoit  en  toutes  choses 
de  concert  avec  lui.  (II,  53;  voyez  II,  80,  149,  188,  aSo,  25i,  262, 
253,  293,  3o6,  etc.) 

....  Une  république  maîtresse  de  l'univers.  (I,  3i8.) 

L'on  s'y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi,  indigne,  pauvre  gentil- 
homme limousin.  (Ill,  198.) 

Le  marquis  de  Lévy  l'attendoit  (Monsieur  le  Prince)....  à  Lanquais, 
maison  du  duc  de  Bouillon.  (II,  356.) 
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Le  comte  d'Hollande  vint  en  France,  ambassadeur  extraordinaire  d'An- 
gleterre. (II,  7.) 

(Mazarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maître  de  la  cour  qu'il  l'avoit  jamais 
été'.  (II,  324.) 

Trois  hommes  de  qualité.  Portugais^...  entreprirent,  etc.  (I,  333.) 

Montaigu,  Anglais,...  étoit  arrivé  devant  moi.  (II,  71.) 

Ils  se  renàWenl  prisonniers  de  guerre.  (II,  34o.) 

Cette  princesse,  veuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
prisonnière  par  le  Roi  son  fils.(I,  332.) 

On  offrit....  à  la  Reine  de  le  tuer  (Monsieur  le  Prince),  ou  de  l'arrêter 
prisonnier.  (II,  261;  voyez  II,  i5,  /.  i4",  18,  l.  i;  19,  /.  6;  86,  /.  dern.\ 
I30,  /.  3;  177,  /.  3;  424»  '•  lï-) 

De  Cliâteauneuf. ...  avoit  été  noxxrr'i  page  du  connétable.  (II,  19.) 

....  Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  son  salut  (le  salut  de 
Mazarin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  SjS  et  379.) 

B.  Noms  propres. 

Genre  des  noms  propres  ;  noms  propres  francisés  ;  noms  propres 
sans  ou  avec  articles  : 

La  Roclielle  (ut  prise.  (II,  14.) 

11  alla  à  Romette,  éloigne  de  trois  lieues  des  troupes  du  Roi.  (II,  327.) 

(Le  prince  d'Orange)  assiégea  Loiwain  sans  avoir  dessein  de  le  prendre. 

On  alla  à  Montargls^  qui  se  rendit  sans  résistance.  On  le  quitta  de 
bonne  heure,  parce  qu'i/  étoit  rempli  de  blé  et  de  vin.  (II,  364.) 

Le  maréchal  à'Ornane  (étoit  mort).  (II,  18.) 

Un  vendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel,  fît  soulever  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335.) 

Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des 
Indes  qui  en  dépendent.  (I,  333.) 

Les  assiégés  espéroient  le  secours  d'' Espagne.  (II,  2o5.) 

*I1  faut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  t/'/Jj- 
pagne.  (III,  77.) 

*I1  est  tout  à  fait  de  Yintérèt  d" Espagne  de  fortifier  ce  parti.  (III,  85; 
voyez  III,  238,  /.  22.) 

Le  gouvernement  de  Bretagne.  (II,  64-) 

L'armée  de  France.  (II,  23.) 

L'armée  de  Flandres.  (II,  67;  voyez  II,  68,  325,  43l.) 

....  Sur  la  frontière  de  Luxembourg.  (II,  324.) 

Du  côté  de  Champagne.,  il  n'y  eut  que  Stenay  qui  demeura  dans  le 
parti  des  Princes.  (II,  177.) 

La  rivière  de  Loire.  (II,  180;  voyez  II,  326,  l.  7;  344,  /.  5;  345,  l.  4; 
357,  /.  dern.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  rivière  de  Marne 
avec  la  Seine,  (II,  401;  voyez  *III,  78,  /.  6.) 

La  rivière  de  Seine,  (II,  4oi.) 

....  Sur  les  rivières  de  Seine  et  de  Marne.  (II,  123.) 

*La  rivière  d'Oise.  (III,  88.) 

On  l'avoit  mené  à  Luxembourg.  (Il,  168;  voyez  II,  aSi.) 

Il  s'agit  dans  cet  exemple  et  les  deux  suivants  de  l'édifice  de  Paris  que  nous  nom- 
mons maintenant  «  le  palais  du  Luxembourg,  le  Luxembourg  ». 

....  Un  combat  qu'il  (M.  le  duc  d'Orléans)  pouvoit  voir  des  fenêtres  de 
Luxembourg.  (II,  402.) 

Pour  Monsieur  l'Enet,  près  de  Luxembourg.,  à  Paris.  (III,  191;  voyez  II, 
16,  l.  8.) 

La  Rochefoucauld,  m,  2  d 
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Pour  se  garantir  d'èrre  arrêtée  par  les  bourgeois  de  Dieppe,  et  par  le 
Plcssls-Rii.érc,...  elle  (Mme  de  Loiigueviilc)  tut  coutrainte  de  s'embar- 
quer. (II,  173.) 

Le  maréciml  de  la  Motte-Houdancourt  étoit  eunemi  particulier  du  Tel- 
iter.  (II,  lao.) 

On  établiroit  Broussel  eu  la  charge  de  prévôt  des  marchands  au  lieu  du 
Fèi-re.  (II,  4i(i.) 

Pour  de  le  Tetlier,  de  le  Fèvre,  avec  contraction  de  l'article  comme  devant  des  noms 
commun'^. 


III.  —  Adjectif, 
i"  Accord. 

Voj'ez  ci-après  X,  p.  lxxxh-lxxxiv ;  et,  au  Lexique,  l'article  Tout,  p.  43i-432» 
et  la  fin  de  l'article  Quelque,  p.  35o*. 

Suite  d'adjectifs  se  rapportant  au  même  nom  : 

Le  duc  de  Longueville élo'il  fol ble,  irrrsolu  et  soupçonneux.  (IL  iio.) 

....Madame  la  Princesse  douairière,  dont  riiumeur  inégale,  tiniu/e  et 
at-are,  étoit  peu  propre  à  entreprendre....  rui  tel  dessein.  (II,  179.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre  (M.  de  Cliàteauneuf),  ferme,  décisive, 
familière,...  commeiiçoit  à,  etc.  (il,  3a3.) 

3Ionsieur étoit  foible,  timide^  léger,  et  tout  ensemble  familier  et  glo- 

tieu.r.  (II,  80.) 

Le  duc  d'Eiigl]ien...,yeM«e,  bien  fait,  d'un  esprit  grand,  clair,  pénétrant 
et  capable,  brilloit  de  toute  la  gloire  que,  etc.  (II,  81.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  avoit  une  éloquence  facile,  naturelle,  insinuante  ; 
son  esprit  étoit  net,  fertile  en  expédients,  et  ca^a/j/e  de  démêler  les  affaires 
les  plus  difficiles.  (II,  427  et  4^8;  voyez  I,  5,  et  passim.) 

2°  Construction. 

Voyez  ci-après  XV,  3°,  p.  cv  et  cvi. 

3°  Adjectifs  et  participes  etïiployés  avec  ellipse  d'un  substantif 
antérieurement  exprimé  ou  non  : 

Je  ne  vous  puis   mander   de   nouvelles,    car  vous   savez  les  publiques. 

Il  n'y  a  point  d  accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent  tourner  à 
leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arriva..,,  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renouveler  la  générale. 

("'  '42.) 

(M.  de  Chavigny)  ne  douta  point  qu'en  faisant  la  paix  particulière,  il 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale.  (II,  347.) 

Il  n'y  en  a  point  (jui  j)resseut  tant  les  autres  que  les  paresseux.  (I,  aSa.) 

Chacun  veut  être  wi  nuire,  et  n'être  j)lus  ce  qu'il  est.  (I,  287.) 

....  Sans  qu'//«  seul  de  cette  foule  confuse  de  révoltés  voulût  profiter 
d'un  bien  qu'on  croyoit  mal  acquis.  (I,  3'}6.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  croyoit  laisser  personne  à  Bourdeaux  qui  fût..., 
dans  ses  intérêts  que  les  deux  que  je  viens  de  nommer.  (II,  355.) 

Les  vieux  fans  sont  plus  fous  que  les  jeunes.  (I,  195.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  ])lulosophes  importuns,  Cicéron  de  ba-- 

I.  Il  faut,  à  cette  page  35o,  tout  à  la  fia  de  l'article,  corriger  3i/|  en  114. 
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billards^  Pomponius  Atticus  de  gens  neutres  et  paresseux,  Marius  et  Sylla 
de  viiidlcntlfs^  Lucullus  de  voluptueux,  Alcibiade  et  Antoine  de  débauchés, 
Caton  d'opinidires !  (I,  3oo.) 

Le   travail    du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit,  et  c'est  ce  qui  rend 
les  pauvres  lieureux.  (I,  aSo.) 

Les   misera/des  sont   si  sots  que  cela    (ce  fait  de  leur  témoigner  de  la 
compassion)  leur  fait  le  j)lus  grand  bien  du  monde.  (I,  9.) 

Les  grands  du  Royaume  avoient  été  abaissés.  (II,  48.) 

Il  n'y  eut  presque  point  de  pnrficidicr  qui  ne  leur  donnât  (aux  ducs  de 
Bouillon  et  de  la  Rocbefoucauld)  des  assurances  de  service.  (II,  189.) 

....  Deux  pariiculieis,  sans  places,  sans  troupes,  sans  argent.  (II,  211.) 

On  parla   assez  librement  de  ses  procites  (des  proches  parents  de  Mon- 
sieur le  Prince).  (II,  SSy  ;  voyez,  II,  44^)  '•  27 'i  46 1,  /.  2.) 

(Monsieur  le  Prince)  prit hautement  la  protection  des  nouveaux  mariés 

contre  tous  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (II,  ifi:  et  i6a.) 

L'éclat  du  crédit  de  Monsieur  le  Grand  réveilla  les  espérances  des  mé- 
contents. (II,  44-) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre,  (l,  256.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  lice  généreux 
et  à  ce  bienfaisant  (il  s'agit  de  Mazarin).  (II,  455.) 

Le  marquis  de  Jarzay  et  d'autres  dépendants  du  Cardinal  avoient  affecté 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  ï^it.) 

*  Je  n'écris  point  à  Solon  (à  Montreuil)  cet  ordinaire,  (III,  2  58.) 

*....  Les  nouvelles  que  vous  apprîtes  l'autre  ordinaire.  (III,  52.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d'autrui.  (I,  266.) 

Je  confesse  qu'ww  plus  prévoyant  ou  plus  intéressé  que  je  ne  suis  se  fût 
prévalu  sans  doute  de  tant  de  favorables  dispositions.  (II,  45fi.) 

Les  plus  puissants  et  les  plus  exposés  de  ce  corps  (du  Parlement)  son- 
geoient  à  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  iir.) 

L'autre  cabale  étoit  formée  par  les  moins  riches  et  les  plus  séditieux, 
qui,  s'étant  assemblés,  etc.  (II,  3490 

Les  intérêts  différents  des  principaux  du  Royaume  et  des  plus  considé- 
rables du  Parlement  les  obligèrent,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  107,  /,  5  et  6.) 

4°  Adjectifs  pris  au  sens  neutre  : 

Je  vous  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents;  je 
vous  assure....  que  j'ai  reçu  l'un  et  tautre  avec  toute  la  reconnoissance 
qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  219.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable....  d'allumer  une 
guerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison  ou  à  l'Etat, 
et....  elle  avoit  presque  un  égal  intérêt  à  la  conservation  de  l'un  et  de 
r autre.  (II,  273;  comparez  I,  3o2,  /,  9.) 

Il  me  fut  bien  aisé  de  connoître  l'augmentation  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin  et  la  diminution  de  celui  du  duc  de  Beaufort.  L'un  et  Vautre  pa- 
roissoient  dans  la  confiance  que  la  Reine  témoignoit  d'avoir  pour  le  Car- 
dinal. (II,  477.) 

(Mon  père)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  qu'à  en  venir  à  bout  sans  y  être  aidé;  mais  pour  éprouver  si  le 
temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  et  à  l'autre,  il  falloit,  etc.  (II, 
45i.)  . 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  l'autre  n'est  jamais  sin- 
cère. (I,  211.) 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  de» 
méchants  originaux.  (I,  85.) 
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Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilles  personnes  qui  ont  été  aimables, 
c'est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  jilus.  (I,  i8  j.) 

Le  tToi,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  effacé  par  au- 
cune comparaison  r/^tn  autre  vrai.  (I,  379.) 

....  Pour  découvrir  le  foihle  de  cet  artifice.  (II,  4(^5. ) 

(Riclielieu)  oblige  le  Roi,  dans  le  plus  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa 
haine,  à  suivre....  ses  volontés.  (I,  334.) 

Je....  dirai  seulement,  sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de 
choses,  etc.  (IT,  35 1.) 

*....  Quelque  argent  qu'il  me  doit  en  mon  lieùt  particulier.  (III,  io5.) 

J'agis  avec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  folre  domestique  que, 
etc.  (III,  74.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
du  commun.,  etc.  (I,  2i5.) 

Il  y  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux  en  tout.  (I,  3o5  ;  voyez  ibidem, 
/.  av.-dern.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Chàtillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre.  (II,  3qi.) 

Il  (l'amour-propre)  est  tous  les  contraires.  (I,  244') 

Voyez  le  Lexique  à  l'article  Contraire. 

Monsieur  le  Prince.,.,  jeta  son  infanterie  à  droit  et  à  g-aac/ie  dans  le 
bois.  (II,  370.) 

5°  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  par  des 
adverbes  : 

Monsieur  le  Prince  tenolt  ferme  (pour  le  rang).  (II,  Sgô.) 
Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409O 
Quelques  escadrons  firent  ferme  près  de  Mlradoux.  (II,  333.) 
*  Encore  que  l'on  écrive  assez  clair  par  ces  paroles  qui,  etc.  (III,  248.) 
On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palais- 
Royal.   (II,   23l.) 

Cet  accident  fit   résoudre  Monsieur  le   Prince de  laisser  Bercenet 

dans  des  masures  ^rocAe  d'un  pont.  (II,  36o.) 

Toute  correcte  qu'elle  (cette  copie)  est,  possible  n'évltera-t-elle  pas  la 
censure  de  certaines  personnes.  (I,  26.) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  où 
d'autres  n'en  devoieut  possible  avoir  que  par  moi.  (II,  443.) 

Une   mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr.  (II,  4-^9*) 

Comparez  Re'.z,  tome  VII,  p.  9  et  note  22. 

Il  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats.  (III,  lyS.) 

Cet  avis  le  fit  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher....  droit  aux 
troupes  du  maréchal  d'HocquIncourt.  (II,  366-,  voyez  II,  373,  /.  40 

(.Monsieur  le  Prince)  prit....  la  protection  des  nouveaux  mariés.  (II, 
161.) 

(Cromwell)  est  mort  paisible.  (I,  387.) 

6°  Comparatifs  : 

Pour  les  degrés  de  comparaison  nous  joignons  les  adverbes  aux  adjectifs  parce  que 
ces  deux  sortes  de  mots  ont  les  mêmes  emplois  et  les  mêmes  tours. 

Comme  grand  capitaine,  Epaminondas  n'étolt  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  aSo.) 

Il  n'y  avoit  personne  de  qui  II  (Mazarin)  souhaitât  plus  véritablement  les 
avantages.  (II,  76;  voyez  III,  35,  47,  etc.) 

J'étois  capable  de  plus  d'un  attachement.  (II,  4^4-) 
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Emploi  du  comparatifs  au  lieu  du  superlatif  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit  celui  qui  uvoit  conçu  de  plus  grandes  espé- 
rances. (II,  59.) 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût 
dépravé  des  coquettes  pour  les  vieilles  gens.  Ce  qui  est  plus  apparent,  c'est 
qu'elles  aiment  les  prodiges.  (I,  323.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  hon- 
nêtes prétextes  pour  s'empêcher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  212.) 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (de  ce  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux.  (II,  200.) 

Dans  le  temps  que  l'autorité  de  la  Reine  paroissoit  plus  établie,  [lï^  16.) 

....  La  personne  qui  avoit  plus  contribué  à,  etc.  (II,  229.) 

....  Blaucmesnil,  Broussel  et  quelques  autres —  qui  s'étoient  opposés 
avec  plus  de  chaleur  aux  nouveaux  édits.  (II,  io3.) 

(Condé)  verroit  Mme  de  Chevreuse....  achevée  ce  mariage  dans  le  temps 
qu'on  croyoit  qu'il  avoit  plus  d'intérêt  de  reicpècher.  (II,  254.) 

Voyez  ci-après,  fin  de  7*,  un  emploi  incorrect  du  superlatif,   au  lieu  du  comparatif. 

70  Superlatifs  : 

Ce  voyage  de  Monsieur  le  Prince  fut  plein....  d'aventures  périlleuses, 
et  les  moindres   l'exposèrent  à  être  pris.  (II,  363;  voyez  I,  i45;  H,  399.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

(Mazarin)  fit  paroître  plus....  de  zèle  encore  que  les  plus  proches  parents 
et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56-,  voyez  II,  343, 
/.  5  et  6.) 

Le   poirier  le   meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 

communes^   et le   talent  le  yj//«  exc^Z/^wf  ne  sauroit  produire  les  mêmes 

effets  du  talent  le  plus  commun.  (I,  223.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s'étoit  fait....  à  Noisy,  entre  le  prince 
de  Conti,  le  duc  de  Longueville,...  et  les  plus  considérables  du  Parlement. 
(II,  107;  voyez  II,  56,  m.) 

Je  ne  craignis  point  de....  faire  ma  déclaration  à  ceux  de  qui  je  croyois 
être  le  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Mazarin) 
étoit  le  plus  odieux.  (II,  444  0 

Etant  allé  avec  quelques  officiers  pour  retirer  l'escadron  le  plus  près  du 
défilé,  il  (le  maréchal  d'Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince. 
(II,  372.)  . 

*S'il  (M.  du  Val)  en  peut  suivre  une  autre  (règle),  ce  sera  celle  qui 
lui  montrera  que  M.  de  Beaulieu  sera  le  plus  aise  d'une  chose  que  d'une 
autre.  (III,  263.) 

Cet  exemple  est  extrait  d'une  lettre  de  la  duchesse  de  Longueville. 

Voyez,  p.  32,  à  l'article  Assez,  de  nombreux  exemples  où  ce  mot  élève  le  degré  de 
sens  de  l'adjectif. 

8»  Régimes  ou  comple'ments  des  adjectifs  : 

Voyez  le  Lexique  à  divers  articles  d'adjectifs  et  de  prépositions,  et  particulièrement 
aux  articles  A,  p.  2  et  3,  et  De,  p.  ici  et  102. 

Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune)..,,  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  convenable  à  sa  vie?  (I,  3 18.) 

(Les  Espagnols)   se  montroient  inexorables    à    toutes    les    instances.   (II, 

429-). 

J'ai  souvent  peur....  de  me  trouver  trop  sensible  au  bien  et  au  mal  que 
je  reçois  de  vous.  (III,  2o3.) 

(Retz)  est  insensible  à  la  haine  et  à  V amitié.  (I,  ai.) 
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Rien....  ne  lui  ctolt  si  important  (à  Monsieur  le  Prince),  que  de  prendre 
tous  les  revenus  du  Roi  à  lioiîrdeaux,  (II,  3o2.) 

....  Par  une  déférence  qui  leur  est   (aux  Espagnols)  si  peu   ordinaire. 

(II,'4i9-) 

!!\I.  de  Cliavjgiiy)  espéroit....  de  se  rendre  ('gaiement  considérahle  à  ces 
deux  princes  (Monsieur  le  Prince  et  le  duc  d'Orléans).  (II,  374.) 

Le  Cardinal  (.Maz.arin)  écouta  les  propositions  de  Gourville,  et  y  parut 
très-facile.  (II,  385.) 

Jugeant  bien  qu'il  ne  pou  voit  être  ni  siir  ni  honnête  à  un  homme  de  son 
âge  et   de  son  expérience  de,  etc.  (H,  3a4.) 

....  Ils  ne  peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants.  (I,  afii.) 

C'est  (il  s'agit  de  la  paresse)  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  im- 
portantes affaires  que  les  écueils.  (I,  2(i4-) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  284.) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  SgG.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une  sorte  d'estime 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (H,  4^5.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  eu  moi  les  dispositions  néces- 
saires à  les  rcceroir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  448-) 

Avec   des    fatigues   insuppnrtahles   à    des  personnes  d'un  sexe  et  d'un 

âge  si  peu  capable  (V'en  souffrir.  (II,  i85  \  voyez  II,  291,  /.  dern,  ;  4^8,  /.  i.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui  bien  foihlc  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  si  dif- 
ficiles. (II,  291.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  que  mes 
concurrents  et  qu'A  va.'' enviât ^  etc.  (II,  449-) 


IV.  —  Adjectifs  de  nombre. 

Vh\\\Tp^e second fit  mourir  son  fils.  (I,  280.) 

En  SIX  cent  trente-six  (pour  en  mille  six  cent  trente-six).  (II,  461.) 
Il  y  eut  cent  ou  six-vin^ts  liommes  de  tués.  (H,  202.) 
Le   chemin   étoit  de  près   de  six-vingts  lieues.  (II,  355;  voyez  II,  371.) 
Je  vous  conjure....  de  lui  faire  milles  (sic)  compliments.  (Ill,  ii4>) 
mille  avec  s  est  l'orthographe  hnhituelle  de  li  Rochefoucauld  :  voyez,   à  la    fin  de 
V Introduction  grammaticale.  Outhographe,  10°. 


V.   —  Pronom. 

I.  —  Pronoms  personnels. 

Voyez,  au  Lexique,  Je,  II,  Se,  soi. 

i"  Emploi  des  cas  directs  : 

L'on  s'y  ennuie  (à  Cliambord),  au  moins  moi.  (III,  198.) 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi^  fûmes  lieutenants  généraux. 
(II,  121  ;  vuyez  II,  Sy,  /.  17.) 

Yenez-moi  trouver.  (III,  283.) 

Voulois-ye en   venir    à   l'éclaircissement,  elle  (la  Reine)  tournoit  en 

finesse —  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit.  (II,  44^-} 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  s'ëtant  renversé 
en  désordre.  (II,  SyO.) 

Lui,  de  son  côté,  crut,  etc.  (II,  i56:  voyez  II,  9,  /.  14  ;  258,  /.  9.) 
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(Le  duc  de  Nemours)   contrlbuoit  à  la  paix  de  tout  son  pouvoir;  et  lui 

et  le  duc  de  la  Rocliefoucauld avoient  renoncé,  etc.  (II,  420  ;  voyez  II, 

i38,  /.  8;  i58,  A  a-  179,  /•  10;  187,  /.  8;  204,  /.  i  ;  aar,  /.  a^'.-f/erw.:  2  38, 
/.  dern.\  288,  /.  1 1  ;  agS,  /.  7  ;  3o5,  /.  9.) 

....  Mais  lui  (le  commandant  des  Suisses),  croyant,  etc.,  se  jeta,  tout 
blessé  qu'il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port.  (II,  3i4) 

(Ma/.arin)  lui  fit  (à  IM.  de  Cliâteauneuf)  quelques  avances;  mais  /m/, 
craignant  de  se  commettre...,  Il  prit,  etc.  (II,  324) 

Monsieur  le  Prince,  M.  le  prince  de  Conti,  et  lui  (le  duc  de  Longueville), 
étant  entrés   dans  la  galerie...,  ils  y  furent  arrêtés  par  Guitaut.  (II,  170.) 

La  Reine,  qui  m'avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Mazarin), 
elle  qui  m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans 
nos  conventions,  <7/e-nième,  dis-je,  en  parloit  à  l'heure  à  mes  proches 
comme  d'une  conduite,  etc.  (II,  44(1.) 

(Le  duc  de  Longueville)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme  pour 
contribuer  à   une  guerre  dont  il  la  croyoit  la  principale  cause.  (II,  268.) 

La  pitié....  est  une  prévoyance  habile  des  malheurs  où  nous  pouvons 
tomber,  qui  nous  fait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  à 
nous  le  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  139,  variante   de  i6f)5.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre  ;  notre  avidité  le  trouble  souvent.  (I,  58,  et  III,  i3o.) 

Ils  (M.M.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  lui  proposèrent  (à  Monsieur  lo 
Princej  de  les  laisser  aller  à  Saint-Germain,...  et  de  les  charger  seuls  des 
intérêts  de  ces  deux  princes  (Condé  et  le  duc  d'Orléans).  (II.  379.) 

Le  sujet  Us  et  les  deux  régimes  les  se  raiiportcnt  aux  mêmes  personnes. 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  i'aimer  si  elles  j'étoient  vues 
d'abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années?  Mais  quelles  per- 
sonnes aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  f'est 
vu  la  première  fois?  (I,  344-) 

Ce  n'est  qu'à  se  démentir  io/-même,  à  toute  heure,  qu'on  peut  assurer 
que  la  hardiesse  ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  44o.) 

L'homme  .s«  trompe  seulement  iO(-même.  (I,  124»  variante  de  i665.) 

Il  y  en  a  d'autres  (gens)....  qui  se  trompent  eH.c-mêmes.  (I,  3x2.) 

2°  Emploi  des  cas  indirects  et  des  équivalents,  marqués  par  «  ett^e, 
du  datif,  du  génitif,  de  l'ablatif  : 

Un  gentilhomme  qui  étoit  a  moi  mit  pied  à  terre.  (II,  126.) 

(Mazarin)  savoit  que  la  Reine  s'étoit  engagée  à  moi....  de,  etc.  (II,  104.) 

Comme  on  avoit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut 
aussitôt  que  j'avois  querelle.  (II,  34) 

J'envoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle.  (IIÏ,  46.) 

Le   comte  d'Hollac et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moè^  me  criant 

quartier;  j'allai  à  lui,  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (II,  126.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne 
les  fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui 
convient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 12.) 

L'amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  avons  d'eux.  (I,  69,) 

Je  vous  serai  toute  ma  vie  ce  que  je  vous  ai  promis  d'être.  (III,  49-) 

Pour  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants.  (I,  261.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  d'y  être  attaché.  (I,  339.) 

'Voyez  ci-dessus  à  I'Adjectif,  8°,  p.  Lin  et  Liv. 

(Cela)  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette,...  de  se  trouver  sur  le 
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chemin  de  Madanio  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage.  (II,  187.) 
*  11   lui    sort  (au  jiriiice  de  Marcillac)  la  plus  grande  quantité  de  petite 

vérole  du  monde.  (111,  5().) 

Ce  sentiment  ne  lui  dura    pas  (au  duc  de  Saint-Simon).  (II,  178.) 
La  cour  marcheroit  à  lui  en  diligence.  (II,  3oa  ;  voyez  II,  i83,  /.  5.) 
(Uetz)  étoit  uni  à  lui  (au  duc  de  Longueville)  par  la  parenté.  (II,  iio; 

voyez  II,  1 19,  /.  I.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  attachée  à  elle  (à  la  Reine).  (II,  4) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son    esprit,  etc.,  attachèrent  à   elle 

tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d'en  être  souffert.  (II,  9^.) 

On   lui   offrit  (à  Monsieur  le  Prince) de   consentir  à   une    entrevue 

(le  lui  et  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  3o/i.) 

Cela  retarde  le  mariage  d'elle  (de  Mlle  de  Nemours)  et  du  roi  de  Por- 
tugal. (III,  17a.)  ,       .    ,    .    , 

Dans  celte   irrésolution,   où   personne  n  osoit  lui  donner  de  conseil,  et 

cil  il  n'en  pouvoit  prendre  de  lui-même,  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc. 

(II,  i3i.) 

Le  silence   est  le  parti  le  plus   sûr  de  celui  qui  se  défie  de  soi-même. 

(I,  64.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi^  selon  que  son  propre  in- 
térêt  s'approche  ^/e  /(//,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  11^,  et  III,  i63.) 

L'amour-propre  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi.  (I,  a43.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  3ia.) 

....  Des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi.  (I,  3i3.) 

"î"  Pronom  personnel  au  cas  indirect  avec  faire  re'gissant  un 
infinitif  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  (à  Mme  de  Chevreuse)  quitter  le  che- 
min où  on  l'auroit  sans  doute  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Ver- 
teuil.  (II,  35.) 

Les  intérêts  du  grand  trésorier  d'Angleterre....  lui  ont  fait  chercher  sa 
sûreté  particulière  en  disposant  le  Roi  à,  etc.  (II,  34o.) 

Cet  accident  lui  fit  changer  de  dessein.  (II,  33.) 

Ils  doivent  leur  faire  apercevoir  qu'ils  ont  besoin  d'être  conduits.  (I,  a83.) 

Je  ne  m'imagine  pas  que  rien  lui  pût  (à  Madame  la  Princesse)  faire 
douter  du  zèle  avec  lequel,  etc.  (III,  41  •) 

Même  tour  avec  le  cas  direct  : 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 

(La  Rochefoucauld)  n'oublia  rien  pour  les  faire  prendre  (pour  faire 
prendre  à  ses  amis)  le  même  parti.  (II,  278.) 

Ainsi  dans  la  rédaction  définitive;  dans  les  deux  premières,  leur. 

^»  II,  lk,  au  sens  neutre  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (ceux  qui  parlent)  disent  autant  qu'//  mé- 
rite d'être  loué.  (I,  agi.) 

(Mes  amis)  ra'avoient  représenté,  bien  qu  il  ne  fût  pas  vrai,  comme  un 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

M.  de  Liancourt  et  M.  Esprit  ont  vu  ce  que  j'ai  écrit  pour  moi  seul. 
Ils  savent  qu'(7  est  entièrement  différent  de,  etc.  (III,   i4i.) 

On  s'efforce  d'y  arriver  (au  sommet  de  la  montagne)-  on  T'espère 
quelquefois,  mais  on  n'y  arrive  jamais.  (I,  3oa.) 

Les   humeurs  du  corps exercent  successivement  un  empire  secret  en 

nous  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  tontes  nos  actions, 
sans  que  nous  le  puissions  connoître.  (I,  iSa.) 
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La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil, 
parce  que  nous  le  regardons  comme  un  effet  de  notre  fidélité.  (I,  128, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

n  Parce  que  nous  regardons  cela,  etc.  »  Voyez,  à  la  page  indiquée,  la  notule  a  de 
la  note  2. 

(La  Reine)  avoit  cra  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  au  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes  d'une  fausse  négocia- 
tion, et  lui-même  /'avoit  été  des  belles  apparences  de  ce  voyage.  (II, 
a32.) 

Dnns  cet  exemple,  le  neutre  le  supplée  le  participe  passif  d'un  verbe  employé,  dans 
la  ligne  préci'dentc,  à  l'actif. 

Voyez  ci-après,  p.  lxiii,  3",  Verhes  Impersonnels. 

5"  Pronom  au  même  genre  que  l'adjectif  dont  il  tient  la  place  : 
Si  l'amitié  de  Mme   de  Chevreuse  a  été  dangeiause  à  M.  de  Lorraine, 
elle  ne  la  fut  pas  moins  à  la  Reine.  (II,  5.) 

G"  Rapport  des  pronoms  de  la  3«  personne  à  des  noms  employés 
d'une  manière  indéterminée  ou  partitive  : 

Le  comte  d'HoUac...  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moi,  me  criant 
quartier;  j'allai  à  lui,  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (II,  126.) 

Je  n'eus  que  le  temps de  prendre  congé  de  la  Reine*  j'allai  ensuite 

le  prendre  du  Roi.  (II,  3o.) 

Il  failoit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  lui-même...,  ou  qu'il  la 
demandât  au  Parlement.  (II,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  qu'en  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
même,  si  on  refusoit  de  la  lui  faire.  (II,  160.) 

Monsieur   le  Prince fut   reçu  comme  un   homme  qui  étoit  plus  en 

état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  238.) 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  demander  conseil,  et  l'autre  pour  le  donner.  (I,  80,  variante  de 
i665.) 

Aboyant  un  cavalier  auprès  de  moi  qui  vouloit  remonter  à  cheval,  je 
le  lui  ôtai.  (II,  127.) 

L'orgueil,  qui  nous  insjilre  tant  d'envie,  nous  sert  souvent  aussi  à  la 
modérer.  (I,  147.) 

Je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  puisque,  par  la  qualité  et  le  nom- 
bre des  sujets  qu'on  m'avoit  donnés  de  la  demander,  on  s'étoit  déjà  ôté 
la  puissance  de  me  la  faire.  (II,  462.) 

Il  y  a  des  gens  de  qui  l'on  ne  peut  jamais  croire  du  mal  sans  l'avoir  vu  ; 
mais  il  n'y  en  a  point  en  qui  //  nous  doive  surprendre  en  le  voyant.  (I, 
Ï09.) 

La  pitié....  nous  fait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  à 
nous  le  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  iSg,  variante  du  ma- 
nuscrit et  de  i665.) 

Malgré  Tarticle,  le  rapport  du  pronom  a  quelque  chose  d'insolite  dans  l'exemple 
suivant  : 

Les  Frondeurs,  qui  avoient  été  unis  au  Cardinal,  tant  que  les  Princes 
étoient  demeurés  à  Vincennes...,  dans  l'espérance  de  les  avoir  en  leur 
pouvoir,  la  perdirent  lorsqu'ils  les  virent  conduire  au  Havre.  (II,  214.) 

Rien  de  choquant  dans  ce  tour  où  maître  équivaut  à  le  maître  : 

(M.  de  Chavigny)  s'assuroit....   de  se  rendre  maître  de  la  conduite  de 

Monsieur  le  Prince  en   lui  faisant  voir  qu'il  /'étoit  de  celle  de  Monsieur. 

(II,  346.) 
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7°  Ex.  Voyez  au  Lexique,  ci-après,  p.   i5i-i5/j. 

Aux  exemples  cités  à  b)  on  peut  joindre  ces  deux,  où  en  représente  les  nom!> 
service  et  tuanluge  (Lins  un  sens  un  peu  diftérent  de  celui  où  ils  viennent  d'être  pris  : 

Il  est  inutile  de  lui  renouveler  (;'i  Madame  la  Princesse)  les  assurances 
de  mon  très-luimble  service,  puisque  je  ne  m'imagine  pas  que  rien  lui  pût 
faire  douter  du  zèle  avec  lequel  j'essaierai  toute  ma  vie  de  lui  en  rendre. 

(in,  4i-) 

Dès  que  cette  même  personne  nous  devient  favorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  venoit 
d'elfacer.  Tous  ses  avantages  en  reçoivent  un  fort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 

A  (/),  ]).  i54,  nous  ajouterons  cette  phrase  où  un  second  en  se  rapporte  au  vague 
premier  en  de  la  locution  en  croire  : 

Témoignant  dV«  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  êi'eit  vérifier,  on 
m'assura  que,  etc.  (II,  458.) 

Remarquable  encore,  mais  ordinaire  dans  le  style  familier,  est  cet  emploi  d'e«  par 
une  sorte  de  syllepse  : 

Presque  tout  le  monde  s'acquitte  des  petites  obligations,  mais  il  n'y 
en  a  guère  qui  aient  de  la  reconnoissance  pour  les  grandes.  (I,  i53,  va- 
riante du  manuscrit.) 

C'est-à-dire  n  il  n'y  a  guère  de  monde  ou  plutôt  à'' hommes  »,  idée  pliu'ielle  con- 
tenue dans  monde. 

8"  Y.  Voyez  au  Lexique,  ci-après,  p.  4^2  et  453. 
9"  On,  l'on.  Voyez  au  Lexique.,  ci-après,  p.  279. 

Sens  collectif  laissé  vague  a  dessein  : 

Il  est  aisé  de  croire  qu'o«  n'en  étoit  pas  venu  là  pour  y  demeurer, 
et  qu'o/i  ne  travail loit  pas  tant  à  me  rendre  coupable  pour  me  rendre 
heureux.  (II,  447-) 

Je  tlemeure  bien  d'accord  que  pour  me  sacrifier  on  me  couronna,  et 
que  témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  d'en  vérifier, 
on  m'assura  qu'o«  me  satisferoit  dès  celte  heure-là  même,  etc.  (II,  458.) 

On,  c'est-à-dire,  la  Reine,  Mazarin,  et  ceux  qui  entraient  dans  leurs  vues. 

Dans  l'exemple  suivant,  qui  n'est  pas  de  la  main  de  notre  auteur,  l'emploi  de  Von  est 
étrange  et  incorrect;  il  semble  qu'il  faudrait  i7,  et  pourtant /'on  s'explique  :  «  aussi 
bien   qu'une  personne  quelconcpie  a  pu,  eut  pu  l'être   »  : 

*  (Mgr  de  Marcillac)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  Pon  a  pu 
l'être.  (III,  63.) 

10°  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Voyez  ci-après,  p.  xc,  Ellipse,   «). 

11°  Pronom  personnel  surabondant: 

Voyez  ci-après,  p.  icvi.  Pléonasme,  1°. 

12°  Construction  des  pronoms  personnels  : 

Voyez  ci-après,  p.  cm  et  civ. 


II.  —  Pronoms  démonstratifs. 

Voyez,   au  Lexique,  p.  58-62,  Ce,  cet;  p.  G3  et  G',,  Celui,  celui-ci,  celui-là. 

Aux  exemples  cités  en  ces  endroits  on  peut  joindre  les  suivants,  qui  toutefois, 
pour  la  plupart,  n'ont  rien  d'archiiï  jue,  i»  du  neutre  ce,  lequel,  dans  les  trois  j)re- 
miers,  surabonde,    résumant  le   sujet,  et  sert,  dans  le  cinquième,  à  former,  avec  c]ui. 
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une  proposition  absolue,  à  la  faijon  du  grec  ou  du  latin;  de  c'est  gîte,  pour  «  c'est 
parce  que,  à  cause  que  »;  de  sur  ce  que  (il  3'  en  a  trois  antres,  ]>.  (il)  ;  2°  de  celui 
ou  celle,  se  rapportant  à  des  noms  indéterminés,  ou  autrement  remarquable  à  cause 
du  nom  que  le  pronom  remplace;  de  ceux  suppléant  un  substantif  non  exprimé; 
3°  de  celui-là  avec  seul  surabondant  : 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant.  (L  SaS.) 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  l'amour,  t'est  celle  de 
la  fièvre.  (I,  266.) 

Ce  qui  le  flattoit  le  plus,  c'étoit  l'espérance  secrète  de  réussir.  (II,  374.) 

La  paresse se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 

de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c'est  la  rémore  qui  a  la  force  darrêler 
les  plus  grands  vaisseaux.  (I,  264.) 

(Ils)  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justifier  :  ce  qui  leur  ayant  été  ac- 
cordé, les  deux  partis  quittèrent,  etc.  (II,  160.) 

Ce  n'est  pas  tant  la  facilité  de  l'esprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
expédients  sur  une  même  affaire,  que  c'est  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
fait  arrêter  à  tout  ce  c|ui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  i49-) 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse...;  mais  c'est  ^«'il  a  toujours  été  par 
A'oie  et  par  chemin.  (III,  226.) 

(M.  de  Cliàteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que....  on  changea 
de  dessein.  (II,  824.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  alloit  en  bateau  à  Bourdeaux.  Il  se 
mit  dans  celui  de  Madame  Ja  Princesse.  (II,  207.) 

Aussi  m'assura-t-il    (Mazarin)....    qu'il    me    rendroit  réponse  dans 

fort  peu  de  jours.  Cependant  celle  qu'il  me  fil  faire  fut,  etc.  (Il,  ^(^ù.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de 
celui  qu'il   me  procuroit'.  (II,  455.) 

Sur  l'avis  qu'ils  eurent  que  le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  d'excès, 
ils  (les  peuples  de  ces  provinces)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  l'excès) 
de  se  faire  les  juges  en  leur  ])ropre  cause.  (II,  459-) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisoient  quelque  impression,  et  le 
peuple  recevoit,  sans  les  examiner,  toutes  celles  que  les  Frondeurs  lui 
vouloient  donner.  (II,  141.), 

Les  créatures  du  duc  d'Epernon  et  ceux  qui  suivoient  les  nouveaux 
sentiments  du  duc  de  Saint-Simon  s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient 
la  cour.  (II,  187.) 

L'apparence  d'un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple  et  de  la 
crainte  à  ceux  qui  étoient  établis.  (II,  2^7;  voyez  II,  286,  /.  5.) 

Je  ne  craignis  point  de faire  ma  déclaration  à  ceux  de  qui  jecroyois 

être  le  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  ceux-là  vaèsnes  auxquels  il  (Mazarin) 
étoit  le  plus  odieux.  (Il,  444.) 

Il  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  seul.  (II,  43o.) 

Il  n'y  avoit  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Prince)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3 10.) 

Omission  de  pronoms  démonstratifs  : 
Voyez  p.  xci,  Ellipse,  h). 


III.  —  Proxoms  relatifs  ou  conjonctifs. 

Voyez,  au  Lexique,  Qui,  que,  quoi  ;  DoxT  ;  Lequel,  l.\quelle  ;  et  ci-après,  p.  cvi, 

Coî(STRDCTIO.\. 

I.  Nous  avons  eu  tort  d'omettre  cet  exemple  dans  le  Lexique,   à  l'article  Mal,  et 
de  ne  donner,  à  Excès,  qu'un  fragment  du  suivant. 
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Aux  exemi>los  de  Doxt  (p.  i36)  on  peut  ajouter  les  suivants  : 

Us  ont  mis  du  canon  sur  les  hauteurs,  dont  (avec  lequel)  Ils  ont  rasé 
les  deux  tours.  (III,  lyS.) 

Quoique on    pût  véritablement  dire  que  je   n'e'tois  de   rien,  elle  (la 

Reine)  disoit  encore  à  ceux  qui  gouvernoient  qu'il  n'y  avoit  rien  dont  je 
ne  pusse  être.  (II,  444') 

Aux  exemples  de  Leouei.  (p.  237)  : 

On  fut  contraint  de  se  servir  dune  petite  hauteur  de  fumier  qui  étoit 
devant  la  porte,  laquelle.,  étant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne..., 
se  trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  •ioo.) 

*  Il  a  fallu  que  j'aie  ténioii^né  de  souffrir  de  bon  cœur  un  retardement, 
lequel  ']i\\  connu  que,  de  façon  ou  d'autre,  je  ne  pouvois  éviter.  (III,  a53.) 

Il  auia  mandé  que  la  paix  sera  près  d'être  signée,  laquelle  néanmoins 
il  ne  signera,  etc.  (II,  385.) 

Leduc   de   la   Rochefoucauld  lui  proposoit  (à  Monsieur  le  Prince) 

d'envoyer  M.  de  Turenne  à  Stenay,...  pour  y  commander  les  vieilles 
troupes...,    qui  s'y   dévoient  retirer,  lesquelles feroient,  etc.  (II,  2()).) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le  succès 
auroit  sans  doute  été  terrible,  ill.  286.) 

*  Je  n'avois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
l'humeur  duquel  je  trouve  fort  extravag;»nte  et  son  procédé  insolent  et  in- 
supportable. (III,  73.) 

A  Qui,  i»  (p.  35o)  : 

Plusieurs  exemples  de  la  section  XV,  Construction  (p.  cvi). 

A  3°,  Qui  pour  ce  qui  (p.  35i)  : 

*  J'irai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  99) 

C'est-à-dire  «  ce  qui  est  le  temps  .iprès  lequel....  »  —  La  phrase  est  écrite  par 
Oourville,  rapportant  les  paroles  de  la  Rochefoucauld. 

A  4°,  que...,  qui  (p.  3.J1)  : 

L'entrevue   que  j'ai   eue a   été   sans  nulle  circonstance  y«e  j'aie  cru 

qui  lui  pût  déplaire  (à  Richelieu),  (III,  17.) 

Les  deux  tiers  de  l'écrit  qu'on  m'a  montré,  et  que  l'on  dit  qui  court 
sous  mon  nom,  ne  sont  point  de  moi.  (III,   i4o.) 

A  5°,  QUOI  (p.  35 1  et  352)  : 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  ils  me  re- 
çurent..,, à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

La  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner,  ni  à  dire.  {Ibidem.) 

La  jihrase  suivante,  tirée  d'une  lettre  autographe  du  marquis  de  Sillery,  est  à 
relever  comme  exemple  écrit  de  la  prononciation  qui  ])our  qu'il  : 

*  Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  est  nécessaire  qu'elles  aillent. 
(III,  254,) 

Qu'il  est  nécessaire  qu'elles  ailli*nt. 


IV.  —  Adjf.ctifs  pronominaux  possessifs. 

Voyez,  au  Lexique,  Son,  i.eub,  p.  /,0i  et  /,09.  ;  Sien  (i.e),  p.  397. 

Emplois   divers,    dont    plusieurs   sont    à  remarquer,  la  jilupart  comme  insolites  ou 
même  incorrects  : 

Chacun    croyoit   qu'elle  (la   Reine)    conserveroit  dans  sa  prospérité  les 


INTIIODUCTIOX  GllAMMATlGALE.  lx  i 

meiuos  SLiiliments  qu'elle  leur avoit  témoignés  durant  jcj  malheurs.  (II,5(j.) 
La  constance  des  sages  n'est  que  l'art  de  renfermer  leur  agitation  dans 

leur  cœur.  (I,  38.) 

Tel  est  le  texte  des  quatre  premièies  éditions  ;  dans  les  suivantes  :   «  le  cœur.   » 

Je  ne  craignis  point  d'en  faire  ma  déclaration,  etc.  (II,  4440 

Vous  savez  bien  en  votre  conscience,  etc.  (III,  i83.) 

(Les  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours")  prirent  /e«;- rendez-vous  à  la  place 
Royale.  (II,  91.) 

*  (Mgr  de  Marcillac)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  l'on 
a  pu  l'être.  (III,  63.) 

Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix.  (I,  3o3.) 

*....  Toutes  nos  disputes  entre  M.  de  Parabère  et  moi.  (III,  246.) 

*Le  prince  François  a  demandé  l'aînée  comme  sa  femme  (pour  femme). 
(III,  17,.)  \ 

*I1  a  été  a  deux  doigts  de  sa  mort.  (III,  2-3,  lettre  de  Gourville.) 

Sens  fortifié  par  des  adjectifs  : 

Une  méprise  bizarre..,,  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrâces 
qui  l'ont  accompagnée  pendant  dix  ou  douze  ans,  et  qui  ont  causé  les 
miennes  particulières.  (H,  33.) 

Il  y  tenoit  (dans  les  tours)  une  garnison  suisse,...  croyant  trouver  plus 
de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne  propre.  (II,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,...  étant  plus  redevable 
de  son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne 
propre.  (II,  328.) 

M.  de  Rolian  et  M.  de  Chavigny  vouloient,  préférabiement  à  tout,  as- 
surer les  leurs  propres  (leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

Possessif  ccmmun  ù  une  suite  de  substantifs  : 

5t'j  domestiques,  carrosses,  chariots,  et  toute  sorte  d'équi])age.  (III,  122.) 

Possessifs  pris  substantivement  : 

Je  vis  bien  que  j'aurois  difficilement  les  dépouilles  des  étrangers,  puis- 
que celles  des  miens  m'étoient  refusées.  (II,  449-) 

(Mazarin)  suivi  de  quelques-uns  des  siens  ...  s'en  alla  à  Saint-Germain. 
(II,  23o.) 

Rapport  graniuiaticalcnient  incertain,  mais  déterminé  par  l'ensemble  du  sens  : 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent  à  former  des  entre- 
prises particulières.  Le  duc  de  Nemours  s'étoit  déclaré  ouvertement  pour 
ses  intérêts  (les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  2i3.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  persuada  que,  puisque  M.  de  Lorraine,  dé- 
pouillé de  ses  Etats  et  avec  des  qualités  beaucoup  au-dessous  des  siennes, 
s'étoit  rendu  si  considérable,  etc.  (II,  400.) 

Au-dessous  des  qualités  de  Condé. 

Monsieur  le  Prince  se  vit  abandonné  en  un  instant....  Sa  famille  seule 
demeura  dans  ses  intérêts.  (II,  142.) 

Dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince. 

Ils  abandonnent....  l'intérêt  de  leurs  amis  pour  l'intérêt  du  succès  de 
la  négociation,   qui  devient /e /ewr  par  l'honneur  d'avoir  réussi.  (I,  146.) 

La  clarté  étant  ici  la  seule  règle,  rien  de  jjIus  correct  que  les  trois  premières 
phrases;  dans  la  quatrième,  le  rapport  flotte  un  peu  entre  intérêt  et  succès. 

(La  Reine)  ne  m'en  pressoit  d'abord  que  sous  le  prétexte  de  me  faire 
faire  ma  cour  auprès  du  Roi,  et  pour  l'empêcher  de  remarquer  qu'elle 
défendoit  à  ses  serviteurs  de  voir  jo«  premier  ministre.  (II,  62  et  63.) 

Les  serviteurs  de  la  Keine,  le  premier  ministre  du  Roi. 

Voyez,  au  tome  III,  p.  172  (et  note  i3),  une  substitution  du  pronom  personnel 
avec  de  au  possessif  5o/j,  laquelle  laisse  le  passage  grammaticalement  très-obscur. 
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D.in»;  l'exemple  suivant  lo  sens  est  très-chiir,  bien  qu'il  n'j  ait  rapport  à  aucun  nom 
rx|>riii)é  : 

Voilà  rcrlrc  en  vrai  autour,  qno  de  coiiiinciicor  par  parler  de  ses  ou- 
vrages. (III,  i33.) 

Rapport,  avec  seu<!  nuxlifi»',  à  uu  noiu  conipii^  il.ius  une  sorte  de  verbe  coni]iosc  : 

....  Donner  ordre  à  MM.  de  Brassac  el  de  l'arabère  de  le  venir  trouver 
et  de  recevoir  les  siens.  (II,  4'^'-) 

Dans  la  phrase  suivante,  le  possessif  se  r:ipporte  très-correcleiiient  a  un  niiiu 
iiidéteriuiné  : 

Il  a  l'allu  que  le  Clartliiial  ail  l'-u'  déclan'  eunenii  de  ri''.tat,  avant  que 
je  me  sois  déclaré  /c  sien.  (Il,  i\(i8.) 

Passage,  par  cliangenieiit  de  tour,  d'un  pronom  conjoiictil  à  un  possessif: 
*  Je  n'avoispas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  j)arlc  de  M.  du  Dau^nion, 
Piiumeur  duquel   je   trouve    foit  extravagante,  et  son  procédé  insolent  et 
insupportable.  (III,  -3,  lettre  de  la  main  du  président  Viole.) 


VI.  —  Vkkuk. 

1.   —  Voix. 

I"  Eii)[)lois  divers  du  ])assif  : 

Les  j)lus  lieiu"eu\  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts\  les 
autres  .sfv//  nu-priscs.  (I,  3. {7.) 

La  crainte  de  lasser,  la  crainte  iVèlrc  <fiiit/c^  sont  des  peines  attachées  à 
la  vieillesse  de  l'amour.  (I,  3o3  ;  voyez  1,  33.4,  /.  i<).) 

(Pour  les  vieill:irds)  tout  est  (■«,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux  la 
glace  de  la  nouveauté.  (I,  3.i7.) 

Le  Parlement  rejeta  d'abord  leurs  oltres  (les  offres  des  Frondeurs), 
el  il  ne  les  reçut  qu'apiés  qu'il  fut  Instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  i  16.) 

(Nos  amis)  j)euvc'iit  savoir  j)ar  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  j)ersonne.  (I,  ui)S.) 

*....  Envoyer  une  amnistie  générale  pour  être  térifJe  au  parlement  de 
Paris.  (III,  83.) 

Un  liomme,  à  demi  persuadé  i)ar  le  ])roprc  mérite  de  ses  actions,  fui 
aciieté  de  Tèlre  j)ar  des  assurances,  etc.  (Il,  44^-) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  troj)  à  trom- 
per les  autres.  (H,  3i)fi.) 

Ooiupare/.  à  ce  dernier  exemple  les  deux  suivants,  où,  dans  le  même  tour,  l'inli- 
nilif  après  à  est  à  l'aelif  : 

IMonsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader.  (II,  ido.) 

*Poiu'  quitter  un  discours  si  touchant  et  si  peu  j)i'opre  à  vous  faire 
(à  vous  être  fait),  etc.  (III,  aOi,  lettre  de  3Ime  de  Longueville.) 

Dans  la  phrase  suivante,  déjà  citée  jiliis  haut,  p.  lvu,  aux  Pronoms,  4°i  dernier 
exemple,  un  verbe  actif  est  repris  au  passif  avec  un  le  neutre,  suppléant  le  participe  : 

(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  eu  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  au  Havre...,  et  lui-même  Vavoit  ctc  des  belles  apparences  de  ce 
voyage.  (II,  Tiia.) 

2°  Passif  exprime  par  des  verbes  rellccliis  : 

Voyez,  à  la  page  suivante,  ii  la  fin  de  3°,  Impersonnels  ait  sens  passif. 

On  ne  devroit  s'étonner  que  de  pouvoir  encore  s''étonner.  (I,  178  ) 
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Ce  qui  se  trouve  le  moins  dans  la  galanterie,  c'est  de  l'amour.  (I,  iSa.) 
(Monsieur  le  Prince)  fit    partir    le   duc   de   la   Rocliefoiicauld...,  pour 

assembler  ce  qui  se  trouveroU  sur  pied.  (H,  3io;  voyez  II,  Siy,  /.  a  et  3.) 
....  Un  combat  qui  s^étoit  donné  auprès  de  Pons.  (II,  33o.) 
....  Beaucoup  de  choses  qui  ne  se  peuvent  écrire.  (II,  35 1.) 
(Les   souplesses  de  l'amour-propre)  ne  se  peuvent  représenter,  (I,  a43-) 
Le   nom  d'amour  se  conserve,   mais   on   ne   se  retrouve  plus  les  mêmes 

personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  34  î-) 

Si  elle  (l'armée)  venoit  à  se  détruire (II,  346-) 

Le  goût se  prévient  aisément.  (I,  iii.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies.  (I,  i53.) 

On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fit  contiiuicr  sous  mon  nom  ce  qui  s'était 

commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  453.) 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  253.) 

Je   ne  pus  pas  voir  si  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  de 

Tournon.  (II,  4490 

Avec  le  complément  propre  .tu  passif  (par....)  : 

Le   dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console  et  s* adoucit  par  le 

mépris  que  l'on  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54-) 

Ses  desseins....  s' affermiraient  par  l'éloignemenl  de  la  cour.  (II,  Sog.) 
Quelle  jurisprudence  lui    apprend    (à  Mazarin)  qu'un   cr'ixae  se  mette  a. 

couveit  par  un  autre  crime?  (II,  467) 

Cette   émulation  est   traversée  de   raille   soins   et  de  mille  peines,  qui 

s'effacent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3o2.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Verleuil  et  Chan- 
tilly) qui  ont  les  beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s'effacent  point 

l'une  par  l'autre.  (I,  281.) 

3°  Verbes  impersonnels  : 

//  ne  lui  coûta  (ii  M.  de  Parabère)  qu'un  remerciement  de  ce  qui  lui 
devoit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  452.) 

//  s'en  faut  bien  que  l'innocence  trouve  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  201.) 

Le  seul  bon  parti  qu'//  leur  reste,  c'est,  etc..  (I,  347  ♦  "voyez  ibidem,  l.  18.) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restait  à  le  soupçonner.  (II,  458.) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  jias  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

*  (Mazarin)  craint  trop  qu'il  ne  paraisse  au  Roi  que  son  éloignement  met 
la  paix  dans  son  royaume.  (III,  59.) 

//  ne  sert  de  rien  d'être  jeiuie  sans  être  belle.  (I,  209.) 

Imi'ersonnels  au  sens  passij" : 

*(II  fut  arrêté)  qw' il  serait  attendu  que  le  Cardinal  fût  hors  du  Royaume. 

(III,  fis.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la   fortune  arrange  comme  il  lui 

plait,  //  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  263.) 

Il  s'en  passa  encore  trois   ou  quatre   (jours)  durant  lesquels,  etc.  (II, 

364.) 

Il  se  trouve  qu'il  (Mazarin)  parle  de  moi,  etc.  (II,  467.) 

//  se  trouvera   peu   de   personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 

preuves  que  lui  (le  chevalier  de  la  Rochefoucauld)  de  conduite.  (II,  3o8.) 
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II.  —  Modes  et  temps. 
A.  Modes  et  Temps  personnels. 
I"  Emplois  divers  des  temps. 

Présent  de  V indicatif . 

Emi)liiis  très-corrects  du  présent  devant  des  verbes  marquant  des  actions  futures  : 

Maiiflcz-moi si   les   affaires   n'auront   pas   plus  de  pouvoir....  que 

l'amitié,  et  quand  vous  me  permettez  d'aller  chez  vous.  (III,  i68.) 

*S'iI  vient  à  nous  manquer,  11  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses 
troupes  ou  en  Guyenne  ou  à  Stenay.  (III,  82.) 

Imparfait  de  Vindicatifs  avec  valeur^  plus  ou  moins,  de  condition- 
nel : 

Les  tours  etoient  en  état  de  l'arrêter  quelque  temps,  si  les  Suisses  eussent 
été  aussi  braves....  que  le  comte  du  Doignon  l'avoit  cru.  (II,  3i40 

On  pouvoit  croire....  que  les  raisons  générales  et  particulières  le  pous- 
seroient  à  perdre  son  plus  mortel  ennemi,  puisqu'avec  la  satisfaction  de 
s'en  venger,  il  vengeoit  encore  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  285.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  s'étoit  attendu  que  lui  et  M.  de  Turenne  seroient 
d  un  grand  poids  dans  son  parti,  et  que  personne  ne  pouvoit  soutenir 
comme  eux  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

Il  lui  fil  connoitre  que  leurs  intérêts  ne  pouvoient  \d^raîi\s  se  rencontrer 
dans  une  guerre  civile-,  que  Monsieur  le  Prince  pouvoit  bien  détruire  leur 
fortune  j)ar  de  mauvais  succès,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  presque  jamais  se 
prévaloir  des  bons,  puisque  la  diminution  de  l'Etat  causeroit  aussi  néces- 
sairement leur  ruine.  (II,  274) 

Il  s'y  opposa  (à  ce  projet),  et  leur  fît  trop  connoître  qu'il  ne /»oi»'o«7 
jamais  y  consentir.  (II,  62.) 

....  Un  outrage  qu'elle  ne  pouvoit  yAmiùs  pardonner.  (II,  53.) 

Prétérits  de  Vindicatif  : 

11  sembla  que  Mme  de  Cliàtlilon  même  lui  parut  (à  Monsieur  le  Prince) 
moins  aimable,  depuis  qu'il  n'eut  plus,  etc.  (II,  420.) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  l'expédition,... 
jusques  à  ce  que  mes  blessures  m  empêchèrent  de  m'en  prévaloir.  (II,  455.) 

Je  crus  qu'on  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  m'outrager 
jusques  à  ce  que  le  Cardinal  ne  s'en  laissa  point  à  lui-même  dans  les  pro- 
messes qu'il  me  fit.  (II,  458.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)  le  crût  (M.  de  Chàteauneiif )  si  ruiné  dans 
l'esprit  de  la  Reine  qu'il  simaf;ina  lui  pouvoir  donner,  etc.  (II,  480.) 

D'autres  ont  cru  que  ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  Joly  qui 
avoit  voulu  lui  faire  i)lus  de  peur  que  de  mal.  (II,  i53.) 

Molière  joua  hier  soir  «  l'Ecole  des  maris,  »  que  je  ne  vis  point;  mais 
en  récom[)ense  ï'allai,  etc.  (III,  198.) 

Je  ne  vous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  vous  me  fîtes  hier.  Vous 
saviez  bien  l'envie  que  j'avois  de  voir  Mme  de  Guise,  et  vous  rieules  pas 
la  charité  de  m'avertir  que  j'étois  devant  elle.  (III,  199.) 

Il    n'a   jamais  voulu   se   reposer   ici....  11  me  rendu  une  de  vos  lettres. 

(III,    225.) 

Je  vous  renvoie  l'écrit  de  INI.  Esprit  que  '^'emportai  dernièrement  avec 
ce  que  vous  m'avez  donné.  (III,  i6(3.) 

il  mç parut  (^aeyous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan.  (III,  aoa.) 
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Je  lie  lui  nierai  pas  même  (à  Mazarin)  que  je  n'aie  bien  cru  que  celui 
qui  almoil  mieux  découvrir  sa  propre  vergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  ses  mauvais  offices,  ne  me  les  a  pas  épargnes  quand  il  a  eu  lieu  de 
m'en  taire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  4'^70 

Comme  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  (à  Mazarin)  raison 
de  tous  ceux  qui  s  étoient  ouvertement  bandés  contre  lui,  il  commença 
à  me  trouver  assez  criminel,  etc.  (Il,  44^-) 

Ils  lieiirent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent ^  etc. 
(II,  362.) 

On  fit  qu'elle  (la  Reine)  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que 
celui  de  l'État.  (II,  443.) 

Futur  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fais,  ni  de  meilleure  humeur  que  je  me  dépeins,  ni  plus  spirituel  et  plus 
raisonnable  que  je  dirai  (que  je  vais  dire)  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

....  Je  prétends  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra,  (III,  i3a.) 

Voyez  ci-dessus,  p.  lxiv,  Présent  de  PindicatiJ'. 

Conditionnels  : 

(Mes  amis)  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler....  pour  essayer 
de  tirer  de  moi  tout  ce  que  je  saurais  de  cette  affaire.  (II,  37.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (au  duc  de  Bouillon)  que,  les  conditions 
qu'il  avoit  désirées  étant  accomplies,  on  attendoit  c^xxW.  c (fectueroit  ce  qu'A 
avoit  promis.  (II,  3o3.) 

Jamais  personne  ne  s'est  donné  la  peine  d'étendre  et  de  conduire  son 
esprit  aussi  loin  qu'il  pourrait  aller.  (I,  2o5.) 

(Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'avoit  tiré  de  dessus  l'échafaud 
pour  me  mettre  dessus  le  trône,  et  que  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur 
et  de  la  gloire  où  sa  protection  m  aurait  élecé,  que  pour  l'accabler  des 
misères   et    des   infamies  dont  cette   même  protection   uHauroit   garanti. 

(Il,  467.) 

(M.  de  Chavigny)  rentreroit  dans  les  affaires,  ou  avec  la  gloire  d'avoir 
fait  la  paix,  ou  avec  l'avantage  d'avoir  fait  connoître  que  le  Cardinal 
Vauroit  rompue.  (II,  347.) 

Voyez,  ci-dessu'î,  p.  lxiv,  Imparfait  de  Viiidicatij',  et  ci-après,  IinparJ'ait  et  plas- 
que-parjait  du  subjonctif. 

Imparfait  et  plux-quc-parfait  du  subjonctif  : 

Les  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie,  comme  des  hôtes 
chez  qui  il  faut  successivement  loger;  et  je  doute  que  l'expérience  nous 
les  fit  éviter,  s'il   nous   étoit  permis  de  faire  deux  fois  le  même  chemin. 

(^'^°v) 

Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fit  un  méchant  marché  de  renoncer 
au  bien   qu'on    dit  de  nous,    à   condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I, 

V  oulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encore  que  j'en  fisse  les  lois,  et  qu'il  s'y  soumit.  (II,  444-) 

Ces  raisons  le  portèrent  à  désirer  quelque  accommodement  qui  sauvât 
son  autorité  en  apparence,  et  qui  lui  servit  de  prétexte,  etc.  (II,  343.) 

Je  pensois  qu'elle  ne  dût  pas  trouver  étrange,  etc.  (III,   18.) 

Je  n'aurois  point  d'excuse  légitime  pour  me  dispenser  d'y  faire 
réponse  (à   cette  lettre),  si  on   savoit  que   '^''eusse  pu  écrire  à  quelqu'un. 

(111,440 

Un  homme  qui  neùt  eu  soin  que  de  sa  réputation  eut  pu  raisonnable- 
ment hasarder  un  combat.  (II,  397.) 

La  Rochefoucauld,  m,  2  e 
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Dans  la  nliipart  <Ie  ces  oxemples,  fort  réguliers,  le  subjonctif  a  le  sens  condition- 
nel :  dans  le  suivant  le  plus-iiue-parfait  a  successivement  deux  valeurs  différentes  : 

H  fût  été  a  désirer  que  cliaqne  maxime  eiit  eu  un  titre.  ([,  a8.) 

IN'iius  ajoutoiK  sept  exemples  de  cette  désinence  iisse  que  les  oreilles  à  l'excès  déli- 
cates voudraient  aujourd'hui  exclure  de  la  langue  : 

Je  n'avois  point  dû  espérer  d'un  liomme  ordinaire  qu'il  souffrît  que  je 
m'rlfiasse,  etc.  (II,  /\SS.) 

I/affaire  se  rompit  de  leur  côté  sans  qu'ils  essayassent  de  garder  aucune 
mesure.  (H,  a5fi.) 

Kt  encore  ne  demeurai-je  guère  que  je  ne....  trouvasse  de  nouvelles  oc- 
casions de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  459-) 

Je  ne  liasardois  Jii  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (pour  la  Reine), 
dont  ses  bontés ne  me  récompensassent^  même  avec  excès.  (II,  44'') 

*  J'envoie  exprès  (ce  porteur),  de  peur  que  mou  paquet  se  perdit  à  la 
poste  et  que  vous  vous  fâchassiez,  si  je  manquois  à  vous  avertir  de  cela. 
(III,  232,  lettre  de  la  mère  de  l'auteur.) 

Vovez  ci-après,  p.  lxx,  6"  exemple,  et  p.  i.xxvi,  4'^  exemple. 

De  peur  qu'on  ne  s  aperçut  qu'il  (Ma/arin)  nous  eût  payés  d'une  gra- 
tification frauduleuse,  il  nous  entretint  de,  etc.  (II,  452.) 

Dins  cette  dernière  phrase,  on  s'attendrait  plutôt  à  l'indicatif  avait  payés;  le  second 
verhe  est  entraîné  au  subjonctif  par  l'imparfiit  de  nièiiic  mode  d'où  il  dépend. 

Attires  temps  du  subjonctif  : 

Je  vous  conjure  que  je  saclie  si,  etc.  (III,  192  ;  voyez  Ht,  190,  /.  i5.) 
Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 

eux...;  il    faut   surtout  éviter   de  leur  faire  voir  qu'on  les  ait  remarqués  et 

qu'on  en  soit  choqué.  (I,  284.) 

Je  vous  demande —  que  je  n'aie  pas  le  scrupule,  etc.  (lïl,  188.) 

Les   trois  lieux   où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  considérable,  c'a  été  a 

Touars,  etc.  (HI,  3o.) 
Personne  n'ignore  ([u'elle(Mme  deClievreuse)  n'ait  été  la  première  cause 

des  malheurs,  etc.  (Il,  5.) 

Suites^  trè.s-correctes  et  de  fréquent  usage,  de  nombreux  verbes 
<iu  métne  temps  : 

(.\Iaz.arin)  gagnait  du  temps,  il  nufjmentoit  le  soupçon  des  cabales  op- 
jjosées,    et   il  amusait  Monsieur  le  Prince  à  Paris,...    pendant    qu'on    lui 

oloit   la  (juyenne,  qu'on  prenait   ses  places,  que  l'armée  du  Roi tenait 

la  cam[)agne.  (II,  393.) 

Paris  était  alors  jAua  (/ivisé  que  jamais;  la  cour  ^a^i-wo/f  tous  les  jours 
quelqu'un  dans  le  Parlement...;  le  massacre  de  l'Hôtel  de  'Vaille  avait 
lionne  de  l'horreur  à  tout  le  monde  ;  l'armée  des  Princes  n'osait  tenir  la 
campagne;  son  séjour  à  Paris  augmentait  l'aigreur  contre  Monsieur  le 
Prince,  et  ses  affaires  étaient  réduites  en  de  plus  mauvais  termes  qu'elles 
n'a  voient  encore  été.  (II,  ^11  ■) 

Voyez  II.  40,  /.  ig-î'i;  48,  l.  2-5:  109-111  ;  222,  l.  19-22;  427-428. —  Nous  ne 
ritons  pas  d'exemples  des  suites,  partout  si  abondantes  dans  les  récits,  et  par  conse- 
«juent  dans  notre  tome  II,  du  temps  historique,  du  prétérit  défini. 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  province 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle  ;  ceux  qui  feront  ré- 
flexi<jn  sur  Ir-s  jiressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  avoit 
à  Monsieur  le  Prince  le  trouveront  un  honnête  homme.  Peu  de  gens  de 
bon  sens  oseront  dire  qu'il  est  coupable,  et  peu  aussi  oseront  le  déclarer 
innocent  ;  ceux  enfin  qui  lui  sont  contraires  et  ceux  qui  lui  sont  favo- 
rables s'accorderont  ù    le  plaindre.  (Il,   322.) 
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Personne  du  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  que  Perrenelies,  à 
qui  je   le  ferai  savoir  par  mon  valet,...   j)ar  qui  elle  xxi'envoyera   dire  où 

elle  voudra  que  je  la  voie.  Yenvoyerai  ce  valet parler  à  elle  aussitôt  que 

'^e  jugerai  que  vous  aurez  pu  lui  faire  savoir  de  vos  nouvelles.  (III,  45.) 

Ce  n'est  pas  que  je  ne  susse  bien  que  je  n'étois  point  le  seul  fils  de  duc  ; 
ce  n'est  pas  aussi  que  je  voulusse  dire  qu'il  n'y  eut  que  moi  de  qui  les 
pères  eussent  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués  pour 
parents.  (II,  45/.) 

2"  Succession  de  modes  et  de  temps  divers^  avec  ou  sans  régulière 
concordance  : 

J'aime  la  lecture,..;  celle  où  il  se  trouve  quelque  chose  ({w. peut  façonner 
l'esprit  et  fortifier  l'àme  est  celle  que  j'aime  le  j)lus.  (I,  8.) 

Je  vous  souhaiterais —  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas  bien 
peigner,  {III,  177.) 

Les  deux  verbes  peut,  sait,  affirinatlveineat  à  l'indicatif,  saas  que,  pour  le  mode,  il 
soit  tenu  compte  de  leur  subordination,  parle  relatif,  à  un  verbe  précédent. 

On  me  refusa  jusqu'à  un  tabouret  qui  neiit  rien  coiité^  si  ce  ncst  que 
rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice,  etc.  (II,  4^y.) 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  nest 
qu'elle  fut  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  26.) 

Dans  ces  deux  exemples  si  ce  iCest  est  employé  comme  une  locution  conjonctive  à 
verbe  invariable. 

Bien  qu'ils  (Mazarin  et  Monsieur  le  Prince)  aient  des  qualités  oppo- 
sées, ils  ne  laissoient  pas,  etc.   (II,  387.) 

(M.  de  Turenne)  s'y  retira  enfin  (à  Melun)  sans  rencontrer  d'obstacles, 
pendant  que  M.  de  Lorraine  était  venu  à  Paris,  et  que  Monsieur  le 
Prince  était  malade  d'une  fièvre  continue.  (II,  422.) 

Les  uns  lui  conseilloient  (à  Monsieur  le  Prince)  de  demeurer  à  l'ar- 
mée, parce  que  les  résolutions.,.,  dépendroient  toujours  des  événements 
de  cette  guerre,  et  que,  tant  qu'il  serait  à  la  tête  d'une  armée  considé- 
rable, la  puissance  du  parti  résiderait  en  ses  mains,  au  lieu  qu'allant  à 
Paris,  il  ôtoit  à  ses  troupes  la  réputation...,  et  il  n'en  pouvait  laisser  le 
commandement,   etc.    (II,  365.) 

(Bouquinquan)  entra  dans  sa  chambre  (dans  la  chambre  de  la  Reine) 
et,  se  jetant  à  genoux  devant  elle,...  il  lui  tenait  les  mains.  (II    10.) 

Je  fis  A  l'instant  même  ce  qu'elle  (la  Reine)  desiroit,  et  '^'allais  seul  la 
trouver...-,  mais,  etc.  (II,  34;  voyez  la  note  3.) 

(I\Ies  amis)  m'avaient  représenté...^  comme  un  jeune  homme  lié  à  Mme  de 
Chevreuse,..,  e\.  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-même.  (II, 

37-) 

Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre,  et  que  beaucoup 
de  personnes Vallèrent  voir,  etc.  (II,  82  et  83.) 

(Mme  de  Chevreuse)  proposa....  à  la  Reine  d'ôter  le  Havre  des  mains 
du  duc   de  Richelieu,    pour  me  le  donner     et   la  Reine  y  avait  consenti. 

("'75.). 

(Mazarin)  fit  écrire  par  Servien  a  Monsieur  le  Prince...,  et  il  lui  donnait 
avis  que,  etc.  (II,  i55.) 

Voyant  que  la  foule  et  le  tumulte  augmentaient,  que  les  soldats  et  même 
les  olllciers  avaient  part  à  la  sédition,  qu'on  mit  le  feu  aux  portes,  et  que 
l'on  tira  aux  fenêtres,  alors  tout  ce  (jiii  étoit  dans  l'assemblée  se  crut 
perdu.  (II,  417.)  . 

J'entendois  maintenir  que  ]" étais  le  seul  de  qui  la  maison  eût  joint  ce 
même  avantage  à  celui  de  la  duché,  et  qui  ne  jouit  pas  de  tous  les  privi- 
lèges que  je  demandois.  (II,  45S.) 
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Lii  Reine,  qui  ni'avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (Mazarin),... 
on  narldit  à  l'heure  à  mes  i)roches,  comme  d'une  conduite  que  yavois  dâ 
j"n'''"  «l'i  <-'"<^"  iicinpprouicro'it.  (II,  446.) 

Je  ne  suis  pas incapable  de  me  venger,  si  l'on  m'acoif  offensé,  et  qu'il 

y  allât   de  mon   honneur  à  me  ressentir  de  l'injure  qu'on  rn'auroit  faite. 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (a  Mazarin)  qu'un  crime  se  mette  a 
couvert  par  un  autre  crime,  et  qu'un  homme  dût  être  absous  d'un  assas- 
sinat, s'il  ne  l'avoit  commis  que  devant  des  témoins  à  chacun  desquels 
il  j)ourroit  prouver  d'avoir  fait  d'autres  violences?  (II,  4^7-) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fi'l  regarder  avec  pitié 
leur  rébellion,  et  que  je  n^eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  qu'on 
leur  accordoit  eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (Il,  459.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  cour)  fut  de  concert  avec  Monsieur  le 
Prince.  (II,  1 17.) 

L'entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  que  ]aie  cru 
(jui  \u\ put  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Cité  ])lus  haut,  pour  que....  qui,  à  Pronoms  keiatifs,  p.  lx. 

Il  n'y  a  personne  ici  qui  ne  se  plaigne  de  vous  et  qui  ne  s'attendit  à 
quelque  marque  de  votre  souvenir.  (III,   i3i.) 

Mme  de  Chevreuse  désirait  que  M.  le  prince  de  Contl  épousât  sa  fille, 
qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mit  I\I.  de  Châteauncuf  dans  la  place  de 
])remier  ministre,  et  que,  cela  étant,  on  donnerait  à  Monsieur  le  Prince  le 
gouvernement  de  Guyenne.  (II,  220,) 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 
plier (le  Roi)  de  ne  point  croire qu'elle  cm/ jamais  trempé  àixns  le  dessein 

d'épouser  Monsieur  après  que  Chalais  auroit  exécuté  la  conjuration  (ju'il 
avoit  faite.  (II,  56.) 

«  Après  que  Clialais  auroit  exécuté  »  concorde  avec  l'inCaitif  épouser,  sans  rapport 
aux  verbes  qui  iirécèdcnt. 

Le  roi  de  France.... .«  su  s'en  servir  (de  ce  mariage)  pour  diviser  ses 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre,  s'il  n'avoit 
préféré  la  gloire  de  faire  la  paix  à  la  gloire  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. (I,  342.) 

Il  y  a  ellipse,  devant  sUl  ri'ai'oil  prcjcré,  de  l'idée  :  a  ce  qu'il  eût  fait  ». 

Voyez  un  libre  mélange  de  temps  divers,  après  la  conjonction  que,  dans  une  suite 
d'articles  d'une  convention,  II,  38i-385. 

3"  Temps  composés. 

emplois  à  remarquer  de  r auxiliaire  avoir  : 

^Monsieur  le  Prince  partit  de  la  Bergerie,  après  j  avoir....  demeuré  plus 
de  trois  semaines.  (II,  826.) 

Le  comte  dllarcourt....  l'auroit  forcé  (le  quartier)  sans  doute,  si  les 
premières  troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  828.) 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M de  Mesmes, 

qui  est  en  cour,  et  qui  n'a   point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

*  (La  Piochefoucauld)  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  03.) 

De  CCS  exemples,  les  deux  premiers  seuls  sont,  on  le  voit,  de  \;i  main  de  l'auteur. 

Voyez  au  Lexique,  p.  14,  Avoir  accoutumé;  et  au  tome  II,  p.  867,  /.  10  et  18, 
passer  ayant  successivement  pour  auxiliaires,  drins  un  même  sens,  les  verbes  avoir  et 
élie. 
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B.  Modes  impersonnels, 
1°  Inlinilif. 

(i)  Infinitif  régi  par  des  verbes^  ou  construit  a  leur  suite  au  sens 
dtun  gérondif  : 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  celte  juste  disjiositlon  des  qua- 
lités qui  font  bien  j'iger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o(j  ;  voyez  II,  443,  /.  24.) 

Voyez  ci-tles5us,  j).  i.vi,  Pronoms,  3°. 

*Ii  finit  bien  qu'il  (Mazarin)  ait  quelque  ruse  nouvelle  qui  le  fait  être 
si  fier.  (III,  55.) 

....  Les  conditions   qui  l'a  voient  fait   entendre  à  se  déclarer.  (II,    '\Si.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes,  et  mériter^  etc.  (L  320.) 

J'allois  seul  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)  sur  son  chemin...;  mais, 
comme  on  avoit  vu  un  Yiomviie  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut  aus- 
sitôt que  i'avois  querelle.  (II,  34-) 

(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  au  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes.  (II,  232.) 

(Mme  de  Chevreuse)  m'envoya  un  de  ses  gens  me  dire  son  dessein 
d'aller  en  Espagne.  (II,  34-) 

(La  Reine)  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  voyage  au  Cardi- 
nal..., et  lui  dire ^  etc.  (II,  234-) 

J'envoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle.  (III,  ^Q.^ 

(La  Rochefoucauld)  retourna  dans  la  grand  chambre  prendre  sa  place. 
(II,  287'.) 

Présent  au  sens  très-marqué  du  futur  : 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  ce  qu'on  croyoit  sentir  toujours.  (I,  3440 

Passé  de  V  infinitif  : 

Je  me  vis  en  état  de  faire  sentir  à  la  Reine  et  au  cardinal  Mazarin 
qu'il  leur  eût  été  utile  de  xsl  avoir  ménagé.  (II,  108.) 

è)  Infinitif  stt jet  ou  attribut^  sans  ou  avec  ce,  de,  ce....  que  de  : 
N'aiw/rr  guère  en  amour  est  un  moyen  assuré  pour  être  aimé.  (I,  266.) 
Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections  qu'on 

puisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

Détromper  un   homme  préoccupé   de  son  mérite  est  lui  rendre  un  aussi 

mauvais  oUice  que  celui  que,  etc.  (I,  71.) 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  258.) 
Tant    biaiser  et    tant   apporter   d'adoucissement  pour  dire  les  avantages 

que  l'on  a,  c'est,    ce   me  semble,  caclier  un  peu  de  vanité  sous  une  mo- 
destie apparente  et  se  servir^  etc.  (I,  7.) 

C'étoit me  faire   du  bien  par  un   établissement   qui  étoit  utile  à  la 

Reine,  et  c'étoit  cw/ow/cr  aussi  les  parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  75.) 
Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  n'aller  plus  chez   le  cardinal 

Mazarin.  (II,  53.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 

Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 

seidement  de  la  procurer.  (II,  480.) 
Avec  si...,  résumé  par  ce  : 

Ce  seroit   ne  pas  être  si  respectueux  que  je  dis  si  j'osois,  etc.  (III,  i84-) 
Si  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  envovoit  des  a  Heures  »  reliées  de  rouge, 

ce  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 
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r]   Infinitif  r<'f;i  pur  tirs  prr/insi lions-. 

Voyez,  au  Lf.rii/iie,  À,  De,  Dkpuis,  Enthe,  Par,  Pour,  Sans. 

Non»  n'pi'loiis,  bien  ([n'Ik  soit'at  aux  jutioles  Depuis  et  Pau,  ces  exemples  de  tours 
qui  ont  vieilli  : 

C'est  co  que  vous  m'avez  euvoyi'  qui  me  reiifl  cnpable  d'être  gouver- 
neur de  .'\lonsieur  le  Dauphin  depuis  Vavoir  lu.  (III,  i85.) 

Drpuis  vous  avoir  écrit  tantôt,  la  lièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  i54; 
voyez.  III,  175,  /.  3.) 

On  ne  sent....  qu'on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
l'amour.  (I,   3o4) 

La  félicite  est  dans  le  goût,  et  non  [)as  dans  les  choses  ;  et  c'est /xi;- 
ai'oir  ce  qu'on  aime  qu'on  est  heureu.v,  et  non  par  avoir  ce  que  V'S  autres 
trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

L'inGnitif  après  par  n'est  resté  d'un  comiiiiin  usage  qu'après  des  verbes  comme 
commencer,  finir.  Ainsi  : 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces  de,  etc.  (III,  97.) 

Aux  autres  exemples  cités  sous  les  mots  auxquels  nous  renvoyons,  on  peut  ajouter 
les  suivants  : 

Bien  que  toutes  deux  (les  deux  Frondes)  s'accordassent  à  favoriser  les 
intérêts  de  ^lonsieur  le  Prince,  chacune  clierchoit  avec  ardeur  de  s'établir 
prés  de  lui.  ^11,  35o.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  /îsiVe  l'amour, 
c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84-) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner  (Mazarin).  (II,  458.) 

Tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses  passions,  il  (l'homme)  gé- 
mit incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  229.) 

(Retz)  a  senti  de  la  vanité  à  trouver  tant  de  crédit.  (I,  21.) 

Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide...,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville.  (II,  116.) 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  ii  venir  pour  de  petits 
intérêts  présents.  (I,  207.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  <jiie  c'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 
seulement  de  la  procurer.  (II,  480.) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  an  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

(.M.    de  Chavigny)    espéroit de    se  rendre  également  considérable  à 

ces  deux  piinces.  (II,  874;  voyez  II,  281,  /.  11.) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  clans  cette  opinion  par  les  lon- 
gues  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld 

eurent —  avec  le  Cardinal,  dans  le  dessein  de  le  faire  résoudre  de  donner 
la  liberté  aux  Princes,  ou  au   moins  de  le  rendre  suspect,  etc.  (II,  209.) 

Je  ne  pouvois  avec  justice  cesser  d'être  son  ami  (l'ami  de  Mme  de 
Chevreuse),  tant  qu'elle  n'auroit  d'autre  crime  que  de  déplaire  au  cardinal 
Mazarin.  (II,  90.) 

Je  voulois  être  en   colère    contre   vous   de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

L'intention  du  cabinet  étoit  de  w^z/re  cette  affaire  entre  les  mains  du 
Parlement,  pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince....  par 
le  déplaisir  de  se  voir....  aux  pieds  des  juges  dans  la  condition  de  sup- 
pliant, (il,  i58  et  159.) 

La  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées,  et  la  peine  de  refuser,  leur 
persuadent  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion.  (I,   146.) 

Le  scrupule  de  les  révéler  (les  secrets)  ne  dure  pas  toujours.  (I,  297.) 
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(Ils)  donnèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  bateaux  cliargés  de  mous- 
quetaires iPaniver  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

(■Monsieur  le  Prince)  se   ])laignit de  Mme  de   Longueville    et  du  duc 

de  la  Rocliefoucauld,  de  ne  Vavoir  pas  averti  plus  tôt.  (11,  255.) 

(M.  de  Cliavigny)    exigea de  Monsieur   le   Prince  d'ôter  à  l'un  et  à 

l'autre  la  connoissance  précise  de  ses  desseins.  (II,  îSa.) 

Dan?  ces  deux  deiniers  exemples,  un  seul  et  nn"iiie  verbe  est  suivi  de  deux  Je,  ré- 
gissant le  premier  un  nom,  le  second  un   iofinitit. 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser.  (I,  ?.  1 1 .) 

(Maz.arin)  étoit  trop  bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elh;  (Mme  de 
Chevreuse)  toutes  les  avances  qu'il  devoit.  (II,  72.) 

"*  On  accordera  la  permission  à  31.  de  la  Piocliefoucauld  d'aller  chez. 
lui  pour  six  mois  et  un  passe-port /)0'//',  au  bout  du  temps,  fi' en  pouvoir 
retourner  trouver  Monseigneur  le  Prince,  (lll,   100.) 

Si  vous  croyez  que  ^o?//- écrire  à  Gourville  comme  pour  moi-même, 

cela  vous  fût  bon  à  quelque  chose,  je  le  ferai  assurément.  (III,   i33.) 

C'est-à-diie,  «  que,  pour  ce  qui  est  d'écrire,  cela  vous  fût,  etc.  »  C'est  une  mise  en 
relief  de  l'iuCaitif  sujet  ;   au  fond  le  tour  revient  à  :    «   qu'écrire  vous  fût  bon,  etc.  •> 

Dans  les  huit  exemples  suivants,  l'infinitif,  avec  pour  et  avec  sans,  laisse  le  sujet 
indéterminé;  le  tour  équivaut,  dans  sept,  a  pour  que  je,  pour  qu''il ,  jiour  (ju''on,  sans 
qu'on,  avec  un  subjonctif  ;  dans  le  sixième,  a  parce  qu''il  avec  l'indicatil  : 

(Ses)  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été  assez  connues....  pour 
me  dispenser  de  les  écrire.  (II,  63.) 

Cette  proposition-là  étoit  assez  avantageuse  au  duc  d'Enghien  pour  la 
recevoir  agréablement.  (II,  474') 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédt'  pour  offrir 
au  feu  Roi  de,  etc.  (II,  4^i-) 

(Mazarin)  voyoit  que  la  paix  étoit  trop  généralement  désirée  ù  Paris, 
pour  V  pouvoir  demeurer  en  sûreté,  avec  dessein  de  l'empccher.  (II,  43o.) 

Les  secours  d'Espagne  a  voient  trop  souvent  manqué^  pour  pouvoir  en- 
core raisonnablement  s'y  attendre.  (II,  2o5.) 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince,  qu'elle 
étoit  arrivée  en  partie  pour  n'y  avoir  j)as  apporté  les  remèdes  qui  étoient 
en  son  pouvoir.  (Il,  423.) 

De  certaines   façons    de  parler  trop  sèches  et  trop  dures échappent 

souvent  sans  y  penser.  (I,  284.) 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé  pour  sa  propre  conserva- 
tion d'exclure  M.  de  Chàteauneuf,  puisqu'il  ne  pouvoit  revenir  à  la  cour 
sans  lui  dter  les  sceaux.  (II,  78.) 

2"  Participes. 

Participe  présent. 

a]  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accord,  A,  p.  lxxxiv. 

b)  Constructions  et  emplois  divers. 

Participe  présent  avec  rapport  régulier  de  qualificatif  : 

(Louis  XIII)  étoit  sévère,  défiant,  finissant  le  monde.  (Il,  2.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  d'agitation,  étonnée  de  la  mort  du  cardinal 
de  Richelieu,  et  respectant  encore  son  autorité.  (II,  49.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
désirant  de  trouver  ses  sûretés...,  se  défiant ....  de  la  cour...,  et  voulant  voir 
l'affaire  engagée  avant  que  de  se  déclarer.  (II,  278.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  renversa  (ces  régiments)  dans  le  fossé,  deman- 
dant quartier  et  jetant  leurs  armes.  (ïT,  '')35.) 
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Jùif^porf  (lu  participe  présent  à  un  pronom  conjonctif  : 

On  fut  contraint  do  se  servir  d'une  petite  hauteur  de  fumier  qui  étoit 
devant  la  porte,  laquelle,  étant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne...,  se 
trouva  néanmoins  la  plus  {grande  défense  de  la  ville.  (Il,  200.) 

Il  y  a  de  certains  défauts  qui,  étant  hlen  mis  dans  un  certain  jour,  plai- 
sent j)liis  que  la  perfection  de  la  beauté.  (I,   1G8,  variante   du  manuscrit.) 

*Que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  j)remier  argent  d'Espagne, 
aj)rès  lequel  nous  soupirons  ici,  étant  notre  seule  ressource.  (III,  77.) 

C'est  une  j)lace  (Saumur)  (jui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile,  étant  située  au  milieu  du  Royaume.  (II,   iSo.) 

C'est...,  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  (le  massacre  de  l'Hôtel 
de  ^  iile)  dont  je  n';ii  jamais  eu  de  connoissance  bien  particulière,  étant 
arriiée  deux  jours  après  celle  de  Saint-Antoine.  (III,  142.) 

Voyez  le  17"  exemple  de  la  page  Lxxiii. 

Rapport  (la  participe  présent  à  un  autre  nom  ou  pronom  cjue  le 
iujcl  qui  le  suit  ou  le  précède  ;  participe  présent  absolu  (voyez  ci- 
après,  p.  ex,  Construction,  9")  : 

(.Aime  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Enfin, 
ayant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 
.Vlarcillac  l'accomjjagna.  (II,  172.) 

Mazarin   et  M.    de  Chavigny   cachoient ce  projet  à  la  Reine;   mais 

Vayant  communlipié  à  M.  des  Noyers,  il  (celui-ci)  s'y  opposa.  (II,  62.) 

Lui  ayant  représente  (à  la  Reine)  que  rien  ne  pressoit  dans  mon  gou- 
vernement..., elle  me  répondit,  etc.  (II,  466.) 

IS^ ayant  (comme  je  n'avais)  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une 
sorte  d'estime...,  la  Reine  lui  devoit  vouloir  j)lus  de  mal  qu'à  moi  de 
celui  qu'il  me  procuroit.  (II,  455.) 

^' ayant  point  eu  d'intérêts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  62.) 

Etant  (comme  Mazarin  était)  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (II,  475.) 

J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  q\i  étant  allé  trouver  le  Roi  de  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea,  etc.  (11^  56.) 

Ce  séjour donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouver  sur 

le  chemin  de  Madame  la  Princesse  jjour  lui  empêcher  le  passage,  mais, 
étant  demeurée  à  une  maison  du  iluc  de  Rouillon...,  lui  et  le  duc  de  la 
îlocliefoucauld  marchèrent  au  général  delà  Vallette.  (II,  187.) 

Etant  (comme  Mazarin  était)  directement  opposé  au  duc  de  Beaufort, 
la  puissance  de  l'un  étoit  certainement  la  ruine  de  l'autre.  (II,  477") 

(L'artillerie  de  Turenne)  avoit....  l'avantage  de  la  hauteur  sur  les  troupes 
de  3Ionsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu'étant  serrées  dans  le  passage  qui 
séparoit  le  bois,  elle  ne  tiroit  ])iesque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.) 

Je   lui   représentai  (à  .Aime  de  Chevreuse) qu'il  (Mazarin)  étoit  trop 

bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  toutes  les  avances  qu'il  devoit, 
mais  que,  les  faisant,  je  croyois  qu'elle  les  devoit  recevoir.  (II,  72.) 

(Mazarin)  jugea  que  sa  présence  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  qu'il 
pût  apporter  à  tout  ce  qui  s'<'lcvoit  contre  lui,  et  préférant  ses  intérêts 
parliculiers  à  ceux    de  l'Etat,  son  retour  fournit,  etc.  (II,  323.) 

Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs)  l'accusoient  (Monsieur 
le  Prince)  encore  avec  quelque  retenue;  mais,  se  voyant  ouvertement 
ap|)uyés  de  la  cour,  le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité,  etc.  (II,  280; 
voyez  itnJem,  note  j.) 

La  conversation  se  passa....  en  justification,  de  celui  (du  côté)  du  ma- 
réchal d'IIf)cquincourt,  sur  ce  qui  lui  venoit  d'arriver,  se  plaignant  de 
M.  de  Turenne.  (II,  372.) 
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Dans  les  quatre  exemples  suivants,  le  sujet  est  un  des  pronoms  neutres  c«,  «7; 
ensuite,  dans  quatre  autres,  riudélini  on  : 

(Monsieur  le  Prince)  rencontra  l'avant-garde  de  son  armée,  dont 
quelques  cavaliers  vinrent  au  qui-vive  avec  lui.  Mais  Voyant  reconnu^  ce 
fut  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  l'armée  qui  ne  se  peut  exprimer. 
(II,  364.) 

(Gourville)  l'auroit  sans  doute  exécuté  (ce  dessein)  si  le  Coaajuteur,  un 
soir  qu'il  alla  à  l'hôtel  de  CUevreuse,  en  fiit  sorti  dans  le  même  carrosse 
qui  l'y  avoit  mené  ;  mais,  Vayant  renvoyé  avec  ses  gens,  il  ne  fut  plus  pos- 
sible desavoir  certainement  dans  quel  autre  il  pouvoit  être  sorti.  (II,  Boy.) 

On  vint  avertir  le  Premier  Président  que  la  grand  salle  étoit  remplie 
de  gens  armés,  et  (\ii  étant  de  partis  si  opposés,  il  n'étoit  pas  possible  qu'il 
n'arrivât  quelque  grand  malheur.  (II,  2S4) 

Le  Coadjuteur  évita  de  retourner  au  Palais,  et  ainsi  ne  se  trouvant  plus 
où  étoit  Monsieur  le  Prince,  il  n'y  eut  plus  lieu  de  craindre  un  accident 
pareil  à  celui  qui  avoit  été  si  j)rt-s  d'arriver,  (il,  289.) 

Ayant  demandé  (comme  j'avais  demandé)  de  récompenser  le  gouverne- 
ment de  Niort,  qui  vaquoit  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan,  on  le  donna 
à  Mademoiselle  sa  sœur,  sans  daigner  seulement  me  faire  réponse.  (Il, 
460.) 

(Paluau)  n'étant  pas  arrivé  dans  le  temps  que  le  maréchal  de  la  Meille- 
raye  lit  donner,  on  trouva  plus  de  résistance.  (II,  201.) 

L'officier se    contenta    de    détacher  les  bateaux...,  de  sorte  qu'e7a:«/ 

repris  (les,  bateaux  étant  repris)  par  les  gens  du  comte  d'Harcourt,  on  refit 
le  pont  dans  une  heure.  (Il,  3 16.) 

*  On  la  portera  (l'amnistie)  à  Paris  pour  être  vérifiée,  étants  tous  assem- 
blés. (III,  io3.) 

A  savoir  :  tous  les  membres  des  deux  parlemeuls. 

Le  premier  et  le  onzième  exemjjle  de  la  page  lxxxiv  contiennent  de  même  on  con- 
struit avec  des  propositions  absolues. 

Les  choses  même  s" accommodant^  vous  courez  fortune,  etc.  (III,  47') 
L'intérêt  du  cardinal  de  Ret/,  étoit  d'empêcher  la  paix,  parce  (\vl  étant 
faite  sans  sa  participation,  et  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
étant  unis  avec  la  cour,  il  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 
(Les  Frondeurs)  renouveloient  l'affaire  de  Noisy,..,  où  M.  le  prince  de 
Contl  et  le  duc  de  Longuevillo  Vêtant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coad- 
juteur de  Paris s'y  rendirent,  etc.  (II,  i4i) 

(Mazarin)  lui  disoit  (à  la  Reine)  que  Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du 

duc  de  Beaufort,  toute  l'autorité passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Un  soir  (Monsieur  le  Prince)  étant  dans  le  lit,  et  causant  encore  avec 
Vineuil,  celui-ci  reçut  un  billet,  etc.  (II,  265.) 

On  veut  une  réponse  positive....  sur  tous  les  points,  n  étant  pas  jwssible 
de  se  relâcher  sur  aucun.  (II,  382.) 

Il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune,  de  sorte  que,  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer.  (II,  302.) 

(Mazarin')  obligea  la  Reine....  à  me  dire  (\u  étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  lui  en 
refuser  une  marque.  (II,  89.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se 
justifier  :  ce  qui  leur  ayant  été  accordé^  les  deux  partis  quittèrent  pour 
un  temps  les  autres  voies.  (II,  160.) 

N'y  ayant  plus   que  moi   à    lui  faire   douter  (à    Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  les  reconnoître.  (II,  44fi') 
N'y  ayant  point   d'infanterie  qui  les  empêchât  de  tirer. ..,  ils  recom- 
mencèrent k  faire  feu.  (II,  409.) 
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IS"v  oyj'il  q»c  li'S  avoiiucs  do  garcUVs,  on  pouvoit  sans  péril  gagner  les 
maisons.  (II,  aoi.) 

Dans  bon  nombre  iJi'«  i)lir.ise';  de  ce  paragraphe  (iiarticulièrement  clans  les  dernières), 
la  proposition  délaclii'i-  <pii  contient  le  participe  est  construite  à  la  manière  de  l'ablatit 
absolu  latin  ou  du  (génitif  absolu  grec  (voyez,  au  bas  de  la  page,  Piirlici/ie  passé,  b)  ; 
dans  les  trois  de  la  lin,  esta   remarquer  n'y  ayant,  pour  «  counne  il  n'y  avait  ». 

Reprise  du  sujet  après  le  participe  présent  : 

Le  Cardinal  voyant  l'affaire  assez  acheminée...,  //  résolut  de  prendre 
(les  niesmes,  etc.  (II,  i63.) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même,  Il  recevoit  l'empres- 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (II,  157.) 

La  véritable  cause  du  retardement  du  mariage étoit  que  Monsieur  le 

Prince  n'ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  avec  la  Reine,  et 
ayant  eu  avis  que  M.  de  Cliàteauneuf  devoit  être  chassé,  // vouloit  attendre 
^événement  pour,  etc.  (II,  .i49-) 

Participe  présent  précédé  de  en  et  employé  comme  gérondif  : 
Combien  y  a-t-il    d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 
cents :    les   uns   comme   des  tigres,  toujours  f.irouclies  et  toujours  cruels; 
d'autres  comme   des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité  ! 
(I,  307.) 

Il  V  a  des  gens  de  qui  l'on  peut  ne  jamais  croire  du  mal  sans  l'avoir 
vu;    mais    il   n'y  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  en  le  voyant. 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui  ne  nous  acquitte  pas  seu- 
lement des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos 
amis  nous  doivent,  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons.  (I,  194.) 

La   vivacité   cjui    augmente   en    vieillissant   ne  va  pas  loin  de  la  folie.  (I, 

Je  vous  soidiaiterois....  des  procès  en  défendant.  (III,  177O 

Des  procès  à  vous  intentés,  où  vous  seriez  défenderesse. 

Il  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses,  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités,  en  s'attachanl  aux  règles. 
(L  3o5.) 

Ce  traité  fut  trouvé  dans  la  malle  du  courtier  d'Espagne,  que  l'on 
ouvre  presque  toujours  en  passant  à  Paris.  (II,  45.) 

Dans  tous  ces  exemples,  sauf  le  premier,  le  gérondif  n'a  point  rapport  au  sujet  de 
la  ])brase.  et,  si  on  le  remplaçait  j)ar  une  proposition  à  mode  personnel,  elle  aurait 
pour  sujet  nous^  vous,  on. 

Participe  passé. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accord,  A,  p.  lxxxii-lxxxiv. 

b)  Participe  passé  absolu  : 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  382.) 

c)  Emplois  divers,  exemples  tous  conformes  à  l'usage  actuel  : 
Tant   de    sang  répandu    et   tant    de  fortunes  renversées  avoient    rendu 

odieux  le  ministère  du  carrllnal  de  Richelieu.  (II,  20.) 

Les  plus  |)uissauts  et  les  ^Awi  exposés  de  ce  corps  (du  Parlement)  son- 
gpoient  à  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  11 1.) 

Ces  promesses,  jointes  à  celles  des  Espagnols,...  firent  perdre  à  Mon- 
sieur le  Prince  les  pensées  qu'il  avoit  pour  la  paix.  (II,  4^0.) 

Toutes  ces  raisons,  jointes  aux  promesses  de  la  cour  et  appuyées  par 
fout  le  crédit de  Mme  de  Bouillon,  etc.  (II,  3o4.) 
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Le  duc  de  Nemours,  dont  la  naissance  et  les  agréables  qualités,  jointes 
à  une  extrême  valeur,  pouvoient,  etc.  (II,  3i8.) 

La  Reine  se  vcrroit  plus  soumise  et  plus  éloigniie  des  affaires  que  du 
vivant  du  feu  Roi.  (II,  79.) 

(Mazarin)  passa  la  rivière  de  Loire,  sans  aucun  empêchement,  bien 
qu'il  y  eut  deux  compagnies  de  cavalerie  dans  la  Charité,  commandées 
par  Bussi  Rabutin.  (Il,  358.) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissinie  la  joie  que  j'ai  de  son  retour  en  France,  accom-' 
pagnê  de  tant  de  gloire.  (III,  126.) 

Participe,  soit  présent,  soit  passé^  pouvant  se  remplacer,  dans  la 
plupart  des  exemples  cités,  par  une  conjonction  suivie  d'un  mode 
personnel . 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  be.nucoup  des  participes  cités  dans 
d'autres  catégories,  à  l'article /"(/r/icj^e  présent,  rentrent  en  inèiue  temps  dans  celle-ci. 

(M.  de  Chàteauneuf)  fut  arrêté....  et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée 
à  Tours,  XI  ayant  de  crime  l'un  et  l'autre  que,  etc.  (II,  19.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il 
lui  avoit  donnée  (à  Mme  de  Longueviile),  jusqu'alors,  ajant  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de,  etc.  (II,  273.) 

\  oilà ce  que  j'ai    cru  devoir  faire  pour  obéir  aux  commandements 

de  Votre  Eminence,  n'en  ayant  point  eu  de  plus  particulier.  (III,  3i.) 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  ici  ce  que  j'ai  connu  de  ses  qualités 
(des  qualités  du  duc  de  Beaufort),  ayant  été  témoin  des  plus  considé- 
rables actions  de  sa  vie.  (II,  60.) 

Ces  marchands  de  Paris....  vont  bien  plus  vite,  ayant  fait  saisir  mes 
terres,  et  me  faisant  faire  de  grands  frais.  (III,  aSS.) 

(Mazarin)  ne  doutolt  point  que,  manquant  de  secours...,  cette  ville  ne 
fût  bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.   (II,  122.) 

Croyant  lui  donner  de  l'épée  dans  le  corps  (au  comte  d'Hollac),  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  126.) 

(Mme  de  Longueviile)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Enfin, 
ayant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 
Marcillac  l'accompagna  en  ce  voyage.  (II,    172;  voyez  II,  233,  /.  4-) 

Etant  (Comme    Mazarin   était)  créature   du   cardinal  de   Richelieu,   ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (II,  475.) 
Ces  deux  derniers  exemples  ont  été  cités  p.  lxxii,  comme  construction  absolue. 

Me  voyant  bien  vêtu,  ils  (ces  soldats) disputèrent  ma  dépouille.  (II,  127; 
voyez  iliidem,  l.  7  et  8.) 

'S'ayant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  elle  (Mme  de  Longueviile)  étoit 
obligée  de  les  attendre.  (II,  172.) 

....  Les  montagnes  d'Auvergne,  par  où  Madame  la  Princesse  et  Monsieur 
son  fils  dévoient  passer,  étant  conduits  par  Chavaignac.  (II,  184.) 

Nous  leur  refusons  (aux  favoris)  nos  hommages,  ne  [jouvani  pas  leur 
ôter  ce  qui  leur  attire  ceux  de  tout  le  monde.  (I,  54) 

Je  crois  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  continuera  pas  son  voyage, 
sacliant  que  Monsieur  son  fils  se  porte  mieux.  (III,   195.) 

La  cour  vouloit  la  paix,  craignant  l'événement  du  siège  et  voyant  les 
troupes  rebutées.  (II,  2o5.) 

Monsieur  le  Prince  résolut  alors  de  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs, 
croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire,  etc.  (Il,  i3fi.) 

M.  des  Noyers  entra....  Je  n'eus  que  le  temps,  voyant  M.  des  Noyers, 
de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 


Lxxvi  LEXIQUE  DE  LA  llOCHEFOUCAULD. 

(RiclielieiO  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  voyant  pas 
encore  en  état  de  la  flétriiire.  (II,  i5.) 

Il  n'y  avoit  pas  apparence  qu'ils  (les  ennemis)....  (passassent)  en  sa 
présence  (en  ])résence  de  Monsieur  le  Prince),  et  ses  trouj^es  commençant 
déjà  de  le  joindre.   (II,  3 17.) 

Toute  la  journe'e  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprît  de 
l'aller  attaquer  (le  marquis  de  Saint-Luc)...,  n'ayant  point  de  canon  et 
n'en  jwuvant  avoir.  (II,  33<î.) 

(Cet  avis)  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  d'aller  joindre  ses  troupes, 
craii;narit  que  celles  du  Roi  ne  les  chargeassent  en  chemin.  (II,  398.) 

Mardi  in  partit  pour  son  nouvel  emploi,  le  det'ant  tout  entier  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  32 1.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  ('■puisés  ])ar  tant  de  dépenses  mal  employées 
et  se  di'fiant  presque  également  de  la  capacité  et  de  la  bonne  foi  de  la 
pluj)art  des  généraux,  reçurent  l'amnistie.  (Il,  128.) 

Le    prince  de  Condé,    animé  par  son  ressentiment  particulier,  faisoit, 

etc.  (II,    19.2.) 

Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit "prendre  de  nouveaux 
appuis.  (II,  i5o.) 

Le  Parlement,  piqué  de  l'injure  qu'il  croyoit  avoir  reçue...,  étoit  de- 
venu plus  fier.  (II,  III.) 

Voyez  ci-après,  Co.nstruction,  3°,  p,  cv;  6°,  p.  cviii;  9°,  p.  ex. 


III.  —  Verbes  employés  dans  un  sens  absolu,  sans  réglme. 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  se  retira  derrière  le  quartier...,  se  con- 
tentant de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  son  temps  de 
charger  pendant  le  pillage.  (II,  36/.) 

Celui  qui  conseille....  cherche dans  ses  propres  intérêts  des  règles 

de  conseiller,  fl,  80,  variante  de  i665.) 

Sans  consulter  davantage...,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se 
sauver  en  Espagne.  (II,  33.) 

Tant  de  sujets  de  cra/V/^/rt' pouvoient avec  raison  augmenter  les  défiance 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  291.) 

Mme  de  Longueville....  avoit  exprès  formé  des  difficultés,  pour  me 
donner  le  temps  d'ariiver  et  me  rendre  plus  maître  de  décider.  (Il,  109.) 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  Ii3.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain  pour 
témoigner  leur  crainte.  {Ibidem.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  pies  et  de  corneilles,  qui  ne  s'aj)pri- 
voisent  que  pour  dérober!  (I,  3o8.) 

La  j)énétration  a  un  air  de  deviner.^  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,   190.) 

On  le   |)eut  voir...,  sans  jx-rdre  du  temps  à  envoyer  ici.  (III,  283.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  38?..) 

Toutes  ces  raisons  firent  résoudre  le  parlement  de  Rourdeaux  d'en- 
voyer des  députés  à  Bourg....  Il  convia  Madame  la  Princesse....  d'y  en- 
voyer aussi.  (H,  2o5.) 

On  aime  à  imiter-^  on  imite  souvent,  même  sans  s'en  apercevoir.  (I,  287  ", 
voyez  ibidem,  /./{.) 

On  n'aime  point  à  louer.  (I,  90.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  aime  à  raconter.  (I,  20.) 
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....  La  peine  de  refuser.  (I,  146.) 

Quelques  j)aroles  aigres  et  piquantes....  obligèrent  le  duc  de  Brissac... 
de  répondre.  (Il,  a88.) 

Le  Roi partit  secrètement  de  Paris...;  toute  la  cour  suivit  avec  beau- 
coup de  désordre.  (Il,  ii3.) 

L'amour-propre,  séparé....  de  son  intérêt,  ne  co;V,  rCentend.^  ne  sent.... 
plus.    (I,   225.) 

Tous  ces  exemples  sont  de  verbes  actifs  ;  des  six  suivants,  le  premier  a  un  verbe 
neutre,  le  second  un  verbe  neutre  et  un  verbe  actif,  deux  autres  sont  de  verbes  à  la 
fois  neutres  et  actifs;  les  deux  derniers  sont  remarquables  par  l'omission  des  pronoms 
régimes  [les^  y)  devant  représenter  des  noms  précédents  : 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  l'esprit  de  Mlle  de  Chemerault)  ne 
l>lahoieiit  pas  moins  que  sa  beauté.  (II,  21.) 

On  trouvera  peut-être  qu'il  (ce  portrait)  ressemhlc  trop,  et  qu'il  ne 
flatte  pas  assez.  (I,  26  et  26.) 

La  nécessité  de  repaitre  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,   363.) 

On  ne  songea  plus  qu'à....  faire  partir  le  duc  de  Bouquinquan.  Lui, 
de  son  côté,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

On  a  souvent  besoin  de  force  et  de  prudence  pour  opposer  à  la  tyrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  29g.) 

(31.  de  Turenne)  avoit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commande- 
ment d'une  partie  de  leurs  troupes...;  il  avoit  joint  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
conserver  de  celles  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  212.) 


IV.  —  Formes  verbales. 

Voyez,  au  Lexique,  Courre,  Faillir,  Renvoyer,  Seoir;  et  ajoutez 
à  l'article  Envoyer  les  exemples  suivants  : 

*Elle  m'envoyera....  Venvoycral.  (III,  4(^-) 
*Je  vous  en  cnvoirai,...  la  copie  (de  cette  lettre).  (III,  104.) 
Ces  exemples  sont  d'une  autre  main  que  celle  de  l'auteur;  les  deux  premiers  sont 
dans  un  post-scriptum  peut-être  dicté  par  lui,  à  la  suite  d'une  lettre  autographe. 


VIT.   —  Adverbe. 

1°  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 

Voyez,  au  Lexique,  Assez,  Enfin,  Où,  Peu,  Tout,  Trop,  Y,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lu,  6"  Comparatifs,  et  p.  lui,  7°  Superlatifs. 

a"  Emploi,  construction  des  ne'gations  : 
Voyez  Ne,  Ni,  Non,  Pas,  Point. 

Pour  l'emploi,  on  peut  ajouter  les  exemples  suivants  : 

(La  comtesse  de  Carlille)  ne  douta  point  que  la  Reine  ne  les  lui  eût 
donnés  (à  Bouquinquan,  les  ferrets).  (II,  12.) 

L'aigreur....  fut  si  grande  qu'elle  ne  laissa  pas  lieu  au  Cardinal  de  dou- 
ter qu'elle  ne  fût  véritable.  (II,   117.) 

J'em^îêchai qu'on  «e  punît  la  lâcheté  des  troupes....  et  qu'on  ne  les 

fît  tirer  au  billet.  (II,  127.) 

Il  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  parois- 
sent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissonsà  nous-mêmes,  quand  les 
finesses  des  autres  nous  ont  attrapes.  (î,  iS4.) 
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Il  s'en  faut  bien  que  nous  ne  connoissions  toutes  nos  volontés.  (I,  i5i.) 

Il  s'en  faut  bien  que  l'innocence  ne  trouve  autant  de  protection  que 
le  crime.  (I,  aoi.) 

Exemples  de  [il)  s'en  faut  sans  ne  : 

Il  sVn  faut  bien  que  nous  connoissions  tout  ce  que  nos  passions  nous 
font  faire,  (l,  200.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 
me  suis  arme,  etc.  (II,  468.) 

Dans  le  passage  suivant  il  y  a  ne  par  une  sorte  de  syllepse;  impression  équivaut  à 
crainte  : 

....  L'impression  qu'il  (M.  de  Longueville)  avoit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

A  la  suite  de  ces  exemples,  ajoutés  au  Lexique  alphabétique,  de  que....  ne  avec  le 
subjonctif,  nous  ne  répéterons,  des  passages  cités  à  l'article  IS'e  (p.  270),  que  celui-ci, 
particulièrement  remarquable,  oii  ce  tour  suit  ignorer  : 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Clievreuse)  «'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'y  aller  qu'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II, 
462.) 

Si  ce  n'est  à  la  charge. 

Je  Ne  puis  pas  dire  si  ce  fut  son  habileté  qui,  etc.   (II,  i5i.) 

11  m'arriva  d'aller  à  Beaumont,..,  où  la  ruine  du  Cardinal  ne  pouvoit 
pas  manquer  d'être  résolue.  (11,  /\/\S.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  «'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 

....  Un  goût  de  leur  amour-proj)re,  dont  on  ne  doit  non  plus  disputer 
que  du  goût  de  la  langue.  (I,  5o;  comparez  III,  i5f).) 

Comparez  ci-après,  p.  lxxix,  le  12''  exemple  de  VOmission  de  ne  après  les  compa- 
ratifs. 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser;  aussi  «'élève-t-il  pas  à  ses  grandeurs  et  à  ses  dignités 
que  des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  manu- 
scrit.) 

Dès  la  l''"^  édition,  l'auteur  a  supprimé  cette  tournure,  assez  fréquente  aujourd'hui, 
quoique  peu  correcte,  où  ne  a  le  double  emploi  de  compléter  la  négation  y^(,'f  et  d'ex- 
primer, avec  que,  l'idée  de  seulement, 

(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis  que  pas  un 
d'eux  ne  le  saluât.  (II,  92.) 

*M.  de  la  Rochefoucauld  ny  étoit  nommé  en  pas  un  endroit.  (IH,  99.) 
Pour  la   construction  de    certains   tours  négatifs,  voyez  de  plus  ci-après,  XVI,  5°, 
p.  cvn. 

Orni.fsinn  de  ne  après  les  comparatifs  : 

Je  n'en  suis  pas  plus  informé  de  nouvelles  fjue  fétols  auparavant.  (III,  i5.) 

Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qiielle  Pavait  été  pour 
tous  ceux  qui  en  avoient  eu  avec  elle  (avec  Mme  de  Chevreuse).  (II,   27.) 

Je  ne  trouvai —   guère  plus  de   reconnoissance   de  son    côté  (du  côté 

de  Mme   de   Chevreuse) que     '<•«    venais  de  trouver  dans  la  Reine,  (II, 

90.) 

Monsieur  le  l'rince  n'auroit  peut-être  pas  ])lus  de  reconnoissance  pour 
ce  que  M.  de  Turenne  et  lui  pourroieiit  fair<'  à  l'avenir,  qii'il  en  avoit 
témoigné  de  ce  qu'ils  avoient  fait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me  fais. 
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ni  de  meilleure  humeur  que  je  me  dépeins,  ni  plus  spirituel  et  plus  raison- 
nable que  je  dirai  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

Mon  ressentiment  ne   fut  pas  moins  secret  yw'/Y /m^  légitime.  (II,  449-) 

Il  n'y  a  pas  moins  de  différence  entre  elles  (entre  la  parfaite  valeur  et 
la  poltronnerie  complète)  quH  y  en  a  entre  les  visages  et  les  humeurs.  (I, 
ii5,  variante  de  i665.) 

Une  action  qui  n'étoit  pas  moins  nécessaire  qu''elle  parolssolt  har- 
die. (II,  199.)  ...  „     ,  . 

(Ma^arin)  ne  s'offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  l'arbitre, 
qu^ll  avait  témoigne  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  44^') 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  avait 
fait  de  ceux  qu'il  pouvoit  avoir  à  Tonné-Charente  et  à,  etc.  (II,  339.) 

Ce  n'est  pas  tant  la  fertilité  de  l'esprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
expédients  sur  une  même  affaire,  que  c'est  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
fait  arrêter  ù  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,   i49') 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu'on  lui 
attribue,  et  où  il  n'a  non  plus  de  part  que  le  Doge  en  a  à  ce  qui  se  fait  à 
Venise.  (III,  160.) 

Voyez  I,  63,  et  note  6  :  eu  a,  variante  du  manuscrit,  conservée  dans  le  texte  de 
1665,  a  été  omis  dans  les  éditions  suivantes. 

Quelque  éloignés  que  nous  paroissions  des  passions  que  nous  n'avons 
pas  encore  ressenties,  il  faut  croire  toutefois  qu'on  n'y  est  pas  moins 
exposé  que   fan  est  à   tomber  malade  quand  on    se  porte  bien.  (I,  106.) 

C'est  une  variante  du  manuscrit;  Pon  est  a  disparu  de  la  rédaction  définitive  et 
même  dès  i665. 

Autres  omissions  de  ne  : 

Il  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit 
(à  Maxarin)  encore  de  leurre  pour  nous  abuser,  et  que,  nous  obligeant 
de  rien,  il  le  lit  offrir  à  mon  jière.  (II,   4^2.) 

Voyez,  au  Lexique,  p.  38 1,  un  autre  exemple,  cité  après  celui-ci  à  la  fin  de  l'article 
Rien. 

*Je  persiste....  à  croire  qu'il  (Mazarin)  s^en  Ira  point  ne  sachant  par  où 
penser  à  son  retour.  (III,  6r,  de  la  main  de  Gourville.) 

C'est-à-dire  «  ne  s'en  ira  point  sans  savoir  ».  C'est  sans  doute  le  ne  a\^i'es  point 
qui  a  tait   omettre  l'autre  ne  nécessaire  devant  «  s'en  ira  ». 

Emplois,  au  reste  fort  corrects,  d'avant  que  sans  ne  : 

Si  j'apprends  quelque  chose  aujourd'hui...,  je  l'ajouterai  à  ma  lettre 
avant  quelle  parte.  (III,   174.) 

Je  me  suis  armé  poiu'  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât....  à  s'armer 
pour  moi...,  et....  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de 
l'Etat,  avant  que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Litotes  ou  atténuations,  dans  la  forme^  par  le  tour  négatif  : 

(La  Reine)  ne  s'offensait  pas  d'être  aimée.  (II,  4-) 

D'autres  attachements  ne  lui  étalent  pas  (à  la  Reine)  désagréables.  (II,  3.) 

(Le  Cardinal)  n'eut  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
et  Mme  de  Clievreuse  ifavolent  pas  Ignoré  le  dessein  de  Chalais.  (II,  6  et  7.) 

Il  y  a  trois  cents  ans  que  les  Rois  n'ont  point  dédaigné  de  nous  traiter 
de  parents.  (III,  33.) 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  sou- 
haiter encore.  (I,  3o3;  voyez  I,  7,  /.  a;  3o5,  /.  i3  et  14.) 
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VIIL  —  Prkposition. 

Quelques  emplois  à  remarquer  de  j)répositions. 

Voyez,  au  Lexique,  À\  Dans,  De,  En,  Pah,  Pour,  Sans,  Sor,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lxx,  Infinitif  rc-^i.  par  f/c\  préposidons  ;  ci-i\près, 
p.  xci  et  xcii,  Ellipse,  j"  : 

Parmi  les  passages  cités  dans  les  articles  du  Lexique  auxquels  nous  renvoyons,  nous 
ne  choisissons,  pour  les  répéter  ici,  qu'un  petit  nombre  des  exemples  qui  maintenant 
peuvent  pnraître  pli'.s  ou  moins  insolites  : 

J'entends  assez   ce  langage-là pour  ne  changer  pas  un  homme  qui, 

etc.,  à  une   reine  qui,  etc.  (II,  466.) 

C'est-à-dire  «  en  une  reine  » . 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  ren- 
ferme d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  329.) 

Le  prince  de  Marcillac tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (11^  369.) 

(Richelieu)  voulut....  m'attacher  dans  ses  intérêts.  (II,  41O 
....  Un   ministre   qui    considéroit   l'intérêt  de  l'Etat  dans  la  conserva- 
tion d'un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (Il,  i56.) 

Dans  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (III,  17.) 
On  est    toujours  plus   disposé  de    sacrifier   tout   le   repos    de  ce  qu'on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38.) 

C'est  le  texte  de  i6G5;  dans  les  éditions  postérieures,  à  renijjlace  de. 

Il  (Monsieur  le  Prince)  consentoit  de  les  faire  sortir.  (II,  343.) 

Vous  m'embarrassez   beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  137.) 

(L'amour-proj)re)  est  inconstant,  et,  outre  les  changements  qui  vien- 
nent des  causes  étrangères,  il  y  en  a  une  infinité  qui  naissent  de  lui  et 
de  son  pro|)re  fonds;  il  est  inconstant  r^/'inconstance,  de  légèreté,  r/'amour, 
de  nouveauté,  de  lassitude  et  de  drgoilt.  (I,  245.) 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une   imperceptible  ambition    de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  un  res-  ' 
pect  de  religion.    (I,  67.) 

(Mazarinj  s'avisa  d'une  raison...,  qui  sérieusement  ëtoit  merveilleuse 
par  l'effronterie  qu'il  falioit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer; 

car  il   me  dit que  ce  que  je    desirois  ne  pouvoit  me  manquer parla. 

dignité  qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  465.) 

Soit  qu'Angers  ne   fût  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division 

des  bourgeois,  etc.  (II,  32f>.) 

Le  comte  du  Doignon  ('toit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Ce  traité  devoit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  par  celui  des 
Frondeurs.  (II,  261.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  liu,  et  par 
l'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

I.  On  a  cité  par  erreur  (p.  6  du  Lexique)  comme  exemple  d'un  à  a  changer  en 
de  :  a  Je  ne  hais  ]ias  à  entemlre  disputer.  »  (I,  8.)  L'Académie,  h  l'article  Haïr,  donne 
le  tour  très-correct  :  «  Je  ne  hais  |)as  à  travailler.  »  —  Une  autre  méprise  s'est  glissée 
dans  cette  mên>e  page;  elle  contient  dix  exemples  d'infinitifs  aj)rès  à  (dont  un  est 
celui  que  nous  venons  de  citrr)  (|ui  sont  à  transporter  a  2",  p.  7  à  8. 
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Aux  citations  faites  à  Par,  Pour,  Sur,  on  peut  ajouter  les  suivantes  : 

Les  philosophes  ne  condiimnent  les  richesses  que  par  le  mauvais  usage 

que  nous  en  faisons.  (I,  227  ;  voyez  III,  3o,  /.  5.) 

Le  ])rince   de  Marcillac,   que  l'on   nommera    désormais  le  duc  de  la 

Rochefoucauld  par  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  ce  même  temps,  etc. 

(Il,  I77-) 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale.  (I,  5.) 

On  a  souvent  besoin  de  force  et  de  prudence ^owr  opposer  à  la  tyrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  299.) 

Il  est  arrivé  un  accident  à  Cahusac,  sur  lequel  je  crois  que  les  parents 
d'un  collecteur  qui  a  été  tué  vous  iront  trouver  pour  vous  demander  jus- 
tice. (III,  284.) 

Dans  l'article  de  VInfiiiitiJ'  régi  par  des  prépositions,  p.  Lxx,  on  remarquera  par- 
ticulièrement comme  à  présent  insolites  les  exemples  i  à  4- 

F.es  passage';  suivants  sont  à  remarquer  pour  l'emploi  successif  de  deux  préposi- 
tions diflérentes,  dépendant  d'un  même  mot  et  exprimant  un  même  rapport. 

La  sagesse  est  à  l'âme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  aSi.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent à  attendre  le  siège,  se  fiant  en  leurs 

propres  forces  et  aux  promesses  des  Espagnols.  (II,  199.) 

La  confiance  que  l'on  a  e/i  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 
que  l'on  a  aux  autres.  (I,  262.) 


IX.  —  Conjonction. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions. 

Voyez,  au  Lexique  les  articles  Comme,  Et,  Qoe,  Si,  Soit,  etc. 
Nous  avons  appris....  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  che- 
min, comme  vers  Bordeaux.  (III,  i5.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  dessein  de  les  déloger  avec  de  Tinfanterie...  , 
comme  c'étoit  en  effet  le  parti  qu'on  devoit  prendre.  (II,  408.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  (II,  280.) 

Elle  fut  informée  de....  la  parole,  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine,  ^«'elle 
et  Mme  de  Chevreuse  seroient  désormais  en  repos.  (II,  Sa.) 

Peut-être  aussi  que  la  grandeur  de   l'entreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en   connoître  la  facilité.  (II,  239.) 

Je  vous  conjure  (jite  je  sache  un  peu  de  nouvelles.  (III,  190.) 
Nul  homme  (jue  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'y  aller  yfi'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II,  4f'2.) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  (]u< .,  si    vous  continuez,  nous  feron 
comme  les  évèques.  (III,  lyS.) 

Je  voudrois  bien....  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  l'Etat  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  <ju  il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dèsi 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point    encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu^'û  se 
presse  de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

A  ces  exemples  cités  au  Lexique  on  peut  ajouter  les  suivants  : 
(Monsieur)  rccevroit    désormais  comme  un   manque   de    respect    à 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme  qu'i 
aimoit.  (II,  gS.) 

La  Rochefoucauld,  m,  2  f 
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L'incertitude  où  je  la  vis  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  revenir  (Mme  de 
Clicvreuse)  à  la  cour  me  tira  de  celle  où  j'étois  que  les  mauvais  offices  de 
rév«"'(iue  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  autant  d'impression,  etc.  (II,  477-) 

Le  peuple se  preparoit  à  le  mettre  (Retz)  en  pièces,  si  Monsieur  le 

Prince  n'eût  fait  descendre  ses  gens  pour  apaiser  le  tumulte.  (II,  590.) 

Ellipse,  devant  si,  t\e.  «  ce  qu'il  eilt  fait  ». 

Si  ce  proc<'dé-là  est  d'un  homme  d'honneur...,  j'en  laisse  le  jugement 
à,  etc.  (II,  4ti7) 

Si  vous  pouviez  ne  point  rompre  l'affaire!  (III,  179.) 

PIi\t  à  Dieu  que  vous  pussiez.,  etc. 

A  l'article  de  la  locution  conjouctive  Df.  ce  que  (p.  109,  7°)  il  faut  joindre  ce  pas- 
sage, emprunté  à  une  lettre  autographe  de  la  Rochefoucauld  : 

Si  quelque  chose  pouvoit  diminuer  la  joie  que  j'ai  de  la  gloire  que 
Votre  Altesse  vient  d'acquérir...,  ce  seroit,  Monseigneur,  r/e  ce  ijuéldnl 
plus  obligé  que  personne  d'en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne  peux,  etc. 
(III,   23.) 

Le  sens  est  clair;  mais,  |)our  que  le  tour  fievienne  correct,  il  faut  ou  supprimer  le 
de,  ou  suppléer  ainsi  l'ellipse  que  Je  suppose  :  «  ce  serait  l'effet  de  ce  que,  cela  vien- 
drait de  ce  que  ». 


X.  —  Accord   (voyez  ci-après,  XIV,  Syllepsk). 

A.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre  et 
nombre) . 

Dnns  les  six  exemples  suivants,  l'adjectif  ou  le  participe  se  rapportant  à  j)Iusieurs 
noms  précédents  ne  jirend  accord,  soit  de  nombre,  soit  même  de  genre,  qu'avec  le 
dernier;  dans  le  sepliémi-,  il  y  a  accord  avec  le  premier,  comme  étant  le  mot  dominant 
et  comprenant  le  second  : 

Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un  âge 

si  peu  cajyrihle  d'en  souffrir.  (II,   i85.) 

M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville  l'étant  allé  voir  (la 
duchesse  de  Longueville),  etc.  (II,   i4i.) 

La  Gdélité  du  cardinal  Mazarin  et  celle  de  M.  de  Chavigny  ne  lui 
étoit  point  assez  connue  (à  la  Reine)  pour,  etc.  (II,  47^.) 

Pour  l'accord  du  verbe,  voyez  ci-après,  p.  Lxxxrv-Lxxxvi,  B. 

....  La  soumission  et  la  fidélité  qu'ils  avoient yM/ce.  (II,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  souvenoit  encore  des  craintes  et  de  l'abattement 
que  le  Cardinal  avoit  témoij:^né  ])endant  les  derniers  désordres.  (II,   i35.) 

....  L'ordre  et  la  tranquillité  publique.  (II,  238.) 

....  Que  les  troupes  et  officiers  qui  ont  suivi  Messieurs  les  Princes  seront 
traitées  comme  elles  l'étoient  auj)aravant.  (II,  383.) 

Nous  faisons  dépendre  notre  gloire  et  notre  réputation du  jugement 

des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires...;  et  c'est  pour  obtenir  d'eux 
un  arrêt  en  notre  faveur  que  nous  exposons  notre  repos  et  notre  vie  en 
cent  manières,  et  que  nous  la  condamnons  à  une  infinité  de  soucis,  de 
pein<'s  et  de  travaux.  (I,  i4'-,  variante  de  1^65.) 

Celle-ci  serait  grammaticalement  préférable  à  ce  la  (devant  cnndamnons)  qui  s'ac- 
corde avec  le  second  des  deux  noms  précédents. 

Neutre»  singuliers  se  rapportant  à  un  féminin  singulier  et  à  un  masculin  pluriel  : 
Je  vous  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 

vous  assure que  j'ai  reçu  l'un  et  l'autre  avec  toute  la  rcconnoissance 

qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  219.) 
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VovTZ  les  quatre  phrases  qui  suivent  cet  exemple  à  la  page  Li,  /,",  où  il  est  déjà 
d<inné. 

Pour  les  accords,  de  correction  douteusCj  avec  des  noms  indéterminés,  nous  nous 
bornons  à  citer  les  deux  passages  suivants  : 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  j)lus  cruels.  (I,  281.) 

Un  gentilhomme...,  après  quelques  civilités,  médit  qu'il  en  avoit  à  me 
faire  d'une  personne  qui  avoit  beaucoup  de  déplaisir  d'être  cause  de  tous 
ceux  que  j'avois  reçus  de])uis  un  an.  (111,  17  et  iS.) 

Assez  fréquente  est  la  rencontre  de  pronoms  dont  l'accord  est  déterminé  moins  par 
la  grainiiiaire  que   par  l'ensemble  du  sens.  Ainsi  : 

Le  Cardinal  (de  llichclieu)  perdit  un  moyen  assuré..,,  d'éclaircir  le  Roi 
de  tous  ses  doutes,  puisque  les  ferrets  venoient  de  lia  et  qu'(7  les  avoit 
donnés  à  la  Reine.  (II,  i3.) 

Lui  et  il  se  rapportent,  non  au  sujet  :  le  Cardinal^  mais  à  Roi,  régime  du  verbe 
subordonné  cclaircir. 

(La  Reine)   n'osant  pas  faire  donner  chez,    elle   un  siège  à  ma  femme, 
elle  n'en  prenoit  point  elle-même,  quand  elle  /'alloit  voir,  (il,  456.) 
Quand  ma  femme  allait  voir  la  Reine. 

Mise  en  rapport  d'un  masculin  avec  un  féminin  : 

Les  troupes....  se  retirèrent  sans  avoir  tenté  de  se  rendre /Hrt«7/t'j-  du 
pont.  (II,  376.) 

«  Se  rendre  maîtres  »  est  ici  traité  comme  une  locution  invariable  au  sens  de 
j'em^ffrer. 

Accords  avec  gens  : 

....  Ses  gens....  gagnés  par  le  cardinal  Mazarin.  (II,  35i.) 

Cette  foihiesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  vieilles  gens  qui  ont 
été  aimés.  (I,  SaS.) 

II  y  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  Çîxe  et  indépendant  de  celui  des 
autres  :  Us  suivent  l'exemple  et  la  coutume,  et  j/j,  etc.  (I,  Sofi.) 

Voyez  ci-ilessus,  p.  i.vii,  5°,  un  accord  archaïque  en  genre  du  pronom  personnel 
avec  un  adjectif  précédent;  et,  pour  les  accords  de  quelque  et  de  tout,  ci-après, 
p.  35o  (/.  ■?.'•>  à  29)  et  p.  432,  les  articles  de  ces  deux  mots. 

Pronoms^  adjectifs  et.  participes  pluriels  avec  oii|  pronoms  pluriels 
de  la  i"""  personne  avec  le  réfléchi  se  ou  le  possessif  son ^  sa,  ses,  ou 
après  une  proposition  générale  ne  contenant  aucun  mot  <pii  se  prête  à 
f accord  : 

Il  faut  être  facile  à  excuser  /los  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux...  ;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  qu'o«  les  ait  remarqués 
et  qa  on  en  soit  choqué.  (I,  284-) 

On  peut  être.,.,  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
supériorité.  (I,  283.) 

On  ne  doit  leur  cacher  rien  (à  nos  amis),..,  se  montrer  à  eux  toujours 
vrais.  (I,  297.) 

Etant  suivis  de  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  qualité  et  de  volontaires,  on 
poussa  à  eux  (aux  ennemis).  (II,  409.) 

Quelles  personnes.,.,  se  pourroicnt  séjjarer,  si  elles  se  revoyoient  comme 
o«  s'est  vu  la  première  fois?  (I,  344-) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place..., 
il  est  presque  impossible  de  j'y  bien  soutenir.  (I,   196.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu'un  désir  de  rendre  sa  con- 
dition meilleure.  (I,  fifi,  variante  de  i665.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière,  juste  et  raisonnable,  puisqu'elle 
ne  tend  qu'à  conserver  un  bien  qui  nous  appartient,  (I,  42.) 
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Participe  présent  avec  accord. 

Dans  le?  trois  premiers  cxemplfs,  il  a  valeur  d'adjectif  et  l'accord  est  conforme  à 
l'usa^^f  aciiicl  ;  dans  les  trois  suivants,  dont  le  premier  est  tiré  d'une  ancienne  copie 
ayant  autoiité,  les  deux  autres  de  lettres  do  la  main  de  Gourville,  l'accord  est  ar- 
chaïque. 

D'autres  (liommcs  vivent)  comme  des  loups,  ravissants  et  impitoyables. 
(I,  307.) 

*  M.  de  Nesmond  fit  une  fort  longue  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi.  (III,  fi5.) 

Le  marquis  de  Jarzay  et  d'autres  dépendants  du  Cardinal  avoient  affecté 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  142.) 

....  Gens  difiiciles  et  factieux,  affectants  une  vertu  austère.  (II,  afi, 
note  i.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assembles,  voyants  qu'on  ne  parloit  point  là  d'as- 
soral)lée  pour  députer  vers  le  Roi,  se  retirèrent.  (III,  gS.) 

*0n  la  portera  à  Paris  (l'amnistie^  pour  être  vérifiée,  étants  tous  assem- 
blés. (III,  io3.) 

Participe  passé  sans  accord  : 

....  Tous  les  maux  que  j'ai  eu.  (III,  219  et  note  2.) 

....  La  joie  que  j'ai  eu.  (III,  226  et  note  i.) 

Les  mêmes  choses  qu'il  (la  Rochefoucauld)  lui  a  voit  dit  (à  Mazarin) 

à  Bourg.  (II,  496.) 

LMiumeur  s'en   est  rendu  la  maîtresse  (de   l'esprit).  (I,  826  et  note  2.) 

"*  Je  vous  envoie  ce  porteur  pour  vous  porter  des  «  committiuius  »  qu'on 
m'a  envoyé  de  Paris.  (III,  287  et  note  2.) 

Attenchi  que  cette  faveur  avoit  été  faite  à  des  personnes....  pour  qui 
je  l'aurois  désiré^  comme  pour  moi-même,  je  me  contentai  de  lui  soute- 
nir (à  Mazarin)  qui'elles  ne  choquoient  pas  si  ])eu  sa  promesse....  qu'il 
faisoit  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  4^4  et  note  2.) 

Il  faut  (le  plus  remarquer  le  pluriel  elles;  il  y  a  dans  ce  qui  précède  idée  de  plu- 
ralité de  faveurs  :  voyez  XIV,  p.  c  et  ci,  Syllepse. 

B.  Accord  du  verbe  (nombre  et  personne). 

a)  Ferbe  se  rapportant  à  plusieurs  sujets  et  ne  s'' accordant ^  quand 
il  les  suit.,  quavec  le  dernier  ;  quand  il  les  précède,  quavcc  le  pre- 
mier : 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  les  âges.  (III,  2x0.) 

*  L'acharnement  que  l'on  a  contre  M.  de  la  Rochefoucauld  et  son  malheur 

ne  vous  donne  point  plus  mauvaise  opinion  de  lui.  (III,  269.) 

Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins   de  leur 

humeur  que  de  la  fortune.  (I,  5fi.) 

Sa  présence....  et  l'éloignemcnt  du  Roi apporterait,  etc.  (II,  218.) 

L'occupation  d'une  intrigue,  l'émotion  d'esprit  que  donne  la  galanterie, 

la  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées,  et  la  peine  de   refuser,  leur 

persuade  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion,  etc.  (I,  14^.) 

Variante  de   iG(J5    et   de  1666;    «  leur  persuadent,  »  au  pluriel,  dans  les   éditions 

suivantes. 

Quelques  négociations  commencées  et  la  foiblesse  du  gouvernement 
l'tabliroil  leur  autorité.  (II,  240.) 

De  là  vicni  le  smulaln  assoupissement  et  cotte  mort,  etc.  (III,  i63  ;  com- 
parez I,  2  2  5.) 

....  Uu  conseil  de  guerre  oh  prcsidoit  Madame  la  Princesse  et  3L  le  duc 
d'Enghien.  (II,  199.) 
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Faites  mes  compliments  à  tous  mes  amis  et  m'en  mandez  des  nouvelles 
et  de  l'état  où  est  la  terre  d'Anville  et  la  forêt.  (III,  27.) 

Même  accord  quand  les  sujets  sont  remplacés  par  un  pronom  conjonctif  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.) 

Ce  départ mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du  peuple  et 

du  Parlement  qui  ne  se  ^ew/ représenter.  (II,  ii3.) 

Ce  fut  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  l'armée  qui  ne  se  peut 
exprimer.  (II,  364.) 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  constance 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  nest....  que  la  crainte  de  l'envisager.  (I,3S.) 

Singulier  avec  deux  infinitifs  : 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qu'on  puisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

Dans  l'exemple  suivant,  il  y  a,  par  négligence,  le  )[)IurieI  et  le  singulier  tour  à  tour 
après  un  double  sujet  : 

Son  malheur  (le  malheur  de  Mme  de  Chevreuse)  et  le  mien  lui  firent 
quitter  le  chemin  où  on  l'auroit  sans  doute  retrouvée,  et  lui  fît  prendre 
celui  de  Verteuil.  (II,  35.) 

b)  Ferbe  au  pluriel  après  des  sujets  séparés  par  ou  : 

Le  bonheur  ou  le  malheur  vont  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
l'un  ou  de  l'autre.  (I,  233.) 

....  Diverses  actions  et divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  indus- 
trie savent  arranger.  (I,  3i.) 

Je  ne  voyois  personne  dont  la  capacité  ou  la  fidélité  fussent  assez  con- 
nues pour,  etc.  (II,  479i  i*^*  rédaction.) 

Comparez  la  rédaction  définitive  (II,  72),  dans  laquelle  et  remplace  ou. 

....  Selon  que  sa  conservation  (la  conservation  de  Mazarin)  ou  sa  ruine 
seraient  utiles  au  public.  (II,  72.) 

c)  Accords  avec  les  mots  collectifs  : 

Ce  petit  nombre  de  conjurés  se  rendit  maître  du  palais  de  Lisbonne. 
(I,  333.) 

*Cette  sorte  de  différends....  se  doivent  assoupir....  d'eux-mêmes. 
(III,  75.) 

....  Le  peu  de  troupes  qui  restaient.  (II,  200.) 

Voyez  aa  Lexique,  p.  Sic,  l'article  Peu. 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  trouver  (Mon- 
sieur le  Prince) et  furent  suivis,  etc.  (II,  376.) 

Il  consentit  que  ce  qu'il  avoit  d'amis  puissants....  vissent,  etc.  (II,  221. 

Dans  l'exemple  suivant,  le  verbe  s'accorde  avec  l'idée  de  pluralité  exprimée  par 
le  double  complément  du  sujet  : 

L'envie  de  se  venger  de  son  infidélité  (de  l'infidélité  de  Bouquinquan) 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Richelieu)  la  portèrent  (Mme  de 
Carlille)  à,  etc.  (II,  12.) 

d)  Accords  de  verbes  placés  entre  des  pronoms  et  des  noms  : 
Ce  n  étaient  pas  là  les  seules  raisons  de  M.  de  Chavigny.  (II,  346.) 

Ils  connurent  que  c'étaient  le  comte  de  Guitaut  et  Chavaignac  qui  le 
cherchoient.  (II,  363.) 

*Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  (III,  100.) 

*  Ce  qui  s'est  passé  depuis  io«^  des  choses  si  publiques  que,  etc.  (III,  266.) 

De  ces  quatre  exemples  les  deux  de  notre  auteur  sont  conformes  à  l'usage  actuel 
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les  deux  autres  sont  i\f  l;i  uiain   i\f  G()Ui'\illi!,   (jui,  dans  Ii;  prciiULT,  rapporte  los  pa- 
roles du  prince  de  Coudi-. 

e)  Accords  jxisst's  (fusai^e,  Vun  de  nombre^  l'autre  de  personne  : 
C'est  \in  dos  ])liis  grands  mallieurs  qui  pouroit  arriver.  (III,  43.) 
Il  n'y  avoil  (iiio  moi  qui  la  />ii/  inl'oniicr  (la  Ilciuc)  tk-  tout  ce  qui  s'étoit 
passé.  (Il,  .»().) 

Dans  le  premier  <Ie  ces  douv  ])assag('s,  nous  avons  un  singulier,  assez  ordinaire  au- 
trefois, après  le  partitif  M«  suivi  d'un  couipléinenl  pluriel  régi  par  de  et  d'un  relatif; 
dans  le  seeond,  un  aceord  à  la  i"  personne,  tel  qu'il  se  fait  en  alleniaml  et  qu'il  se 
trouve  parfois  elle/,  nous  au  dix-septième  siècle,  avec  un  j)ronom  conjonctif  représen- 
tant un  j)rouoni  de  la  i"  personne. 


XI.  —  Régime. 

i"  Variélé  de  régimes  et  de  dépendances  d'un  même  mot. 

a)  Même  verbe  gouvernant  successivement,  d'abord  un  nom  ou  un 
jnonnm  réi^ime  direct  ou  indirect,  ])uis  un  verbe  joint  par  de,  par 
que    ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  intcrrn<^(itifs  : 

Le  Roi craignit  le  poids  des  affaires,  et   de  manquer  d'un  homme 

caj)able  de  l'en  soulager.  (Il,   i5.) 

Je  vous  en  demande  la  continuation  (des  marques  de  votre  souvenir), 
et  de  me  faire  la  grâce  de  me  croire votre....  serviteur.  (III,  119.) 

....  Votre  santé,  dont  je  vous  demande  des  nouvelles  et  de  me  croire 
plus  à  vous  que  personne  du  monde.  (III,  i3o.) 

(Mme  la  i)rincesse  Palatine)  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il 
étoit  nécessaire  qu'il  se  rendît  à  Paris...,  afin  qu'elle  lui  dît  l'état  des  di- 
verses cabales  qui  se  formoient,  et  de  se  joindre  à  celle  qui  pouvoit  le 
plus  avancer  la  liberté  des  Princes.  (II,  219.) 

Le  tour   est  aiiipliibologique  ;  «   de  se  joindre  »  [jeut  dépendre,  soit    de   dit,  soit 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable..., 
et  de  croire  que  j'ai  tout  le  ressentiment  que  je  dois  des  grâces  que  je 
reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  284.) 

*  J'appris  iiier  la  mort  de  Madame  la  Princesse  et  aujourd'hui  la  défaite 
de  M.  de  Turenne,  et  que  l'on  croit  que  le  Cardinal  va  assiéger  Stenay. 
(111,261.) 

Je  lui  conseille  (à  Malbastit)  de  renvoyer....  toutes  les  lettres...,  afin  de 
témoigner  plus  de  respect  à  Mme  de  Chevreuse,  et  qu'il  lui  rend  cette 
déférence.  (III,  27.) 

Je  lui  rej)résentai  (à  Coligny)  les  avantages  que  Monsieur  le  Duc  (d'En- 
ghien)  pourroit  trouver  dans  cette  union,  et  qu'outre  l'intérêt  (de  la  mai- 
son de  Condé)...,  celui  de  l'Etat  l'y  obligeoit  encore,  (II,  bj.) 

(.Mme  de  Chevreuse)  m'envoya....  dire  son  dessein  d'aller  en  Espagne, 
qu'elle  avoit  perdu  sa  route,  qu'elle  me  prioit  instamment  de  ne  la  point 
voir,  etc.  (II,  34.) 

(M.  de  Thou)  vint  me  trouver  de  la  part  delà  Reine  pour  m'apprendre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  avoit  promis  que  je 
serois  de  ses  amis.  (II,  45.) 

(La  Rochefoucauld)  trouva  la  cajjitidation  faite,  et  que  le  marquis  de 
Jarzay  n'avoit  point  exécuté  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui.  (II,  182.) 

On  les  sait  assez  (les  malheurs  de  la  Reine  mère),  et  qu'elle  enveloppa 
dans  sa  perte  un  gr.uid  nombre  (h;  j)ersonnes  île  qualité.  (II,   i8.) 
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Je  lui   dis  mes  vues,  mais  que   sa  considération   me    retiendroit.  (II, 

95-) 

Celte  facilité  venoit  sans  doute  de  ce  qu'il  (Mazarinl  le  croyoit  (M.  de 
Châteauneuf)  ruiné  dans  l'esprit  de  la  Reine,  et  que  Madame  la  Princesse 
et  la  maison  de  Condé  ne  pourroient  consentir  à,  etc.  (II,  78.) 

(Bouquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la  jalousie  de 
Mme  de  Carlille),  et  qu'elle  ne  fût  capable  de,  etc.  (II,  12  et  i3.) 

*Je  vous  en  demande,  Monsieur,  la  continuation  (de  votre  générosité), 
et  que  vous  vouliez  bien  avoir  créance,  etc.  (III,  264 •) 

*  C'est  ce  que  je  souiiaite  le  plus  au  monde,  et  que  toutes  choses  vous 
succèdent heureusement.  (III,  266.) 

(Mme  de  Chevreuse)  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté 
qu'il  y  avoit  désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui;  que  toutes  ses 
paroles  et  ses  sentiments  étoient  rapportés.  (II,  164.) 

*Aumoins  assurez- l'en,  et  que,  jusques  au  dernier  moment,  M.  du  Val 
aura  les  sentiments  que  je  vous  dis.  (III,  268^) 

*  Prévost....  cria  :  a  Vive  le  Roi  !  »  et  qu'on  mît  du  papier  au  chapeau. 
(111,93.) 

Ici,  avant  le  que  avec  le  subjonctif,  la  première  dépendance  est  la  reproduction 
diin  discours  direct. 

(Riclielicu)  me  parla  avec  beaucoup  de  civilité,  en  exagérant....  la 
grandeur  de  ma  faute,  et   quelles  en  pourroient  être  les  suites.  (II,  87.) 

J'en  vis  d'aljord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire),  et  quel 
usage  le  cardinal  Mazarin  en  pourroit  faire.  (II,  83.) 

(Ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille  et  qui  me  tueroit.  (Il,   127.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et   de   la  Rochefoucauld)   connoissoient   la   foi- 

blesse  des   Espagnols,   combien   vaines sont  leurs   promesses,  et   que 

leur  vrai  intérêt  n'étoit  pas  que  Monsieur  le  Prince....  se  rendît  maître 
des  affaires,  mais  seulement  de  fomenter  le  désordre.  (II,  aSg  et  260.) 

Dans  les  trois  phrases  qui  suivent,  le  tour  est  inverse;  la  première  dépendance  est 
un  subjonctif  avec  que  : 

*  L'on  ne  demande....  autre  chose,  si  ce  n'est  que  les  choses  soient 
remises  au  même  état  qu'elles  étoient  et  la  déclaration  contre  le  Car- 
dinal. (III,  67.) 

Je  vous  conjure  que  je  sache  un  peu  de  vos  nouvelles,  et  comment 
tout  s'est  passé.  (III,  190.) 

Je  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  182.) 

b)  Même  verbe  gouvernant  iV abord  un  i/ifuiitif  sans  ou  avec  de, 
puis  un  mode  personnel  joint  par  que  : 

*  (Monsieur  le  Prince)  m'a  dit....  avoir  écrit  à  M.  Lainet,  et  qu'il  avoit 
promis  à,  etc.  (III,  74.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  ];artager  cette  disgrâce, 
et  que  c'étoit  une  affaire  de  parti.  (II,  8(i.) 

(Mazarin)  s'imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine)  cette  marque  de  sa 
modération  sans  aucun  péril,  et  qu'elle  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre 
(M.  de  Châteauneuf)  dans  les  affaires  pour  son  propre  sentiment,  sans 
que,  etc.  (II,  480.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  être  en  état....  de  s'y  maintenir  (à  Paris)..., 
et  que  cette  conduite  fîère  et  hardie  donneroit  de  la  réputation  à  ses 
affaires.  (II,  277,) 

(Monsieur  le  Prince)  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout,  croyant 
étonner  les  ennemis  et  qu'il  en  feroit  \\n  exemple.  (II,  336.) 

(Mazarin)  crut  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence  qu'il 
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avoit  pri'nu'clitëe,  et  que  la  prospérité  de  ses  armes  retiendroit  le  peuple, 
(II,  loi  et  I02.) 

(11  falloit)  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs,  et  que  ce  fût  par,  etc. 
(II,  .5..) 

(Noirmousticr)  me  manda  de  m'avancer,  et  qu'il  alloit  être  chargé.  (II, 
ia5.) 

(!\Iazarin)  nie  promit....  de  me  l'accorder  (cette  grâce)...,  mais  qu'à 
mon  retour  j'aurois  les  premières  lettres  de  duc.  (II,  io5.) 

Je  l'exhortai  (iMnie  de  Chevreuse)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  à  la 
Reine  qu'elle  revînt  dans  le  dessein  de  la  gouverner...;  qu'elle  devoit.... 
s'appliquer  à  reprendre  dans  son  esj)rit....  la  même  place,  etc.  (II,  72.) 

Dam  les  deux  pass.iges,  très-réguliers,  qui  suivent,  d'un  même  mot  dépend  successi- 
vement un  de  seul,  puis  de  ce  que,  locution  conjonctive  : 

....  Pour  lui  demander  pardon  (à  Louis  XIII)  de  tout  ce  qu'elle  (la 
Reine)  avoit  jamais  fait,  et  même  de  ce  qu'elle  lui  avoit  déplu  dans  sa  con- 
duite. (II,  473.) 

(Ces  peuples)  furent  plus  touchés  de  l'éclat  de  sa  naissance  (de  la  nais- 
sance de  Monsieur  le  Prince).,.,  que  de  ce  qii'ih  le  considéroient,  etc. 
(II,  3oi.) 

2°  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  re'gimes  et  dépendances  : 
Le  nom  d'amour  se  conserve,  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344») 

Il  scuible  que  se  dev:iut  retrouve  soit,  |)our  le  premier  membre  :  «  les  mêmes  per- 
sonnes »,  un  régime  dii'ect  ;  pour  le  second  :  «  les  mêmes  sentiments  »,  un  régime 
indirect  ;  mais  une  exjdication  plus  simple  est  de  dire  que  le  tour  équivaut  à  :  «  On 
ne  se  retrouve  plus  (étant)  les  mêmes  personnes,  ni  (ayant)  les  mêmes  sentiments  ». 

Double  infinitif  régime  d'à,  l'un  au  sens  piissif,  l'autre  au  sens  actif  : 

Monsieur   le   Prince   fut   facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 

à  M.  le  prince  de    Conti  et  à  Mme  de   Longueville   de  se  joindre  à  eux, 

(II,  i5o.) 

Eu  joignant  le  régime  à  deux  verbes,  l'un  de  mouvement,  l'autre  de  repos  : 

On  auroit  dit que  c'étolt  un  grand  avantage  à  ma  femme  de  n'oser 

aller  ou  d'être  obligée   de  se   tenir  debout    en    un  lieu  où  trente  autres 

femmes  se  trouvoient  assises.  (II,  465.) 

Tour  s'expliquant  correctement  par  une  sorte  de  syllei)se  elliptique  : 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite  que  de  n'aller 
plus  au  Louvre.  (II,  263.) 

C'est-à-dire  :  «  il  ne  fit  d'autre  changement....  que  celui  de  n'aller  plus,  etc.   » 

Régime  direct  du  verbe  neutre  aller  : 

*Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  (y'il)  est  nécessaire  qu'elles 
aillent.  (III,  254,  f'c  la  main  du  marquis  de  Sillery.) 

Pardonner  .nvec  un  nom  de  personne  régime  direct  : 

*  Jamais  Monsieur  le  Prince  ne  le  pardonneroit  d'avoir  parlé.  (III,  fia, 
de  la  main  de  Gourville.) 

Voyez  en  outre  ci-dessus,  aux  Pronoms,  p.  i,v,  a".  Cas  indirects  des  pronoms  per- 
sonnels; aux  VicnnES,  j).  i.xxi,  1'  et  3"  cxem|)les,  avec  double  de,  et  p.  i.xxvi,  Ferles 
employés  dans  un  sens  absolu,  pour  lesqucîls  on  i)eut  parfois  supposer  ellipse  d'un 
complément  substantif;  et  ci-après,  à  F.m.ipse,  j).  xc,  /,'',  Omission  du  f/ronom  réfléchi; 
à  CoNSTRfCTiox,  p.   cm,  v.".    Construction  des  pronoms  régimes. 

Nous  avons  donné  au  Lexique,  à  divers  articles  d'adjectifs  et  de  verbes,  les  exemples 
des  régimes  qui  s'écartent  de  l'usage  actuel. 
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XII.  —  Ellipse. 
1"  Ellipses  d'un  article  défini,  indéfini  ou  partitif  : 

Voyez,  ci-dessus,  à  I'Article,  G°,  p.  xli-xhv. 

2°  Ellipses  de  noms. 

Pour  les  ellipses,  avec  des  adjectifs,  de  noms  soit  antérieurement  exprimés,  soit  en  • 
tièrement  sous-entendus,  voyez  les  exemples  cités  plus  haut,  à  l'article  Adjectif,  3", 
]).  L  et  Ll,  et  qui  du  reste  seraient,  à  peu  près  tous,  aujourd'hui  du  très-bon  usage, 
aussi  bien  qu'ils  l'étaient  autrefois. 

Parfois  dans  des  passages  de  style  liûtif  et  néglifjé,  le  nom  à  suppléer  est,  sans 
que  la  clarté  en  souffre,  à  distance  assez  grande  de  l'ellipse  :  voyez,  par  exemple,  au 
tome  III,  dans  les  lettres  i  5  et  Sç)  (de  notre  auteur),  la  première  autographe,  p.  43, 
l.  10  et  l,  i5-l6;  p.  141,  ^.  1 1  ;  dans  la  lettre  21  (d.  la  main  de  Gourville),  p.  Si, 
l.  7;  etc. 

Les  quatre  phrases  suivantes  nous  offrent,  devant  des  compléments  marqués  par  de^ 
des  ellipses  de  substantifs  non  suppléés,  comme  il  est  ordinaire,  par  le  pronom  celui^ 
celle,  ceux  : 

L'imitation  des  biens  vient  de  l'émulation  ;  et  des  maux,  de  l'excès  de 
la  malignité  naturelle.  (I,  12a,  variante  du  manuscrit.) 

Je  voudrois recevoir  de   vos  nouvelles  et   de  l'état    de  la   santé  de 

Madame  votre  femme.  (III,  aoo.) 

"^Ma  femme  et  mes  enfants  ne  me  laisseroient  pas  hasarder  ma  foi,  mon 
honneur  et  mon  repos,  et  de  ma  famille.  (III,  242.) 

Notre  amour-propre  souffre  plus  Impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinions.  (I,  35.) 

On  n'est  pas  moins  exposé  aux  rechutes  des  maladies  de  l'âme  que  de 
celles  du  corps.  (I,  108,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  cette  maxime,  ainsi  tournée,  il  y  aurait  lieu  à  une  reprise  des  mots  :  aux 
rechutes^  ou  à  un  doublement  impossiblt  de  celles;  dans  les  imprimés,  la  phrase  est 
rédigée  de  manière  à  ne  donner  lieu  qu'à  un  seul  emploi  de  celles  : 

Il  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  l'âme,  comme  dans  celles  du 
corps.  (I,  108.) 

On  trouvera  au  Lexique,  p.  254  "'  ^55,  divers  exemples  oii  l'on  pourrait,  pour  com- 
pléter le  sens,  faire  suivre  même  d'une  des  formes  du  pronom  celui,  précédée  de  que. 

3"  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique. 

Dans  les  exemples  suivants  le  que  équivaut  à  «  tel  que,  autre  que  »   : 

Voyant  que  les  choses  s'échauffoient  à  un  point  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
temps  à  perdre,  ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rocliefoucavdd)  couru- 
rent au  Palais.  (II,  192.) 

N'ayant  point  eu  d'intérêts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Nul   homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort),  avec  si  peu  de  qualités  ai- 
mables, n'a   jamais  été  si  généralement  aimé.  (II,  62.) 
i    Nul  que  lui  (Richelieu)  n'avoit  bien  connu  jusqu'alors  toute  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.) 

Croyez  qu'homme  de  France....  ne  prend  plus  de  part  que  moi  à  ce 
qui  vous  touche.  (III,  180.) 

Dans  ce  passage  homme  seul  a  même  sens  que  «  nul  homme,  aucun  homme   ». 

Voyez,  p.  319,  le  5*  exemple  de  Point  substantif,  et  à  l'article  Que,  p.  348,  les 
deux  derniers  exemples  de  3°  et  plusieurs  de  4°. 

Ellipse  de  l'adjectif  pronominal  possessif  : 

(M.  de  Schonberg)  a  obtenu  (des  passe-ports)...,  qui  spécifient  non- 
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scnleinonl  sa  porsomie,  sos  doniestiques,  carrosses,  chariots  et  toute  sorte 
ilocjuipagc,  mais  encore,  etc.   (III,   122.) 

4"  Ellipses  ou  absences  de  jn-onoms. 
a]  Omission  de  pronunis  personnels  : 

D;iiis  Ixdi  nombre  des  fxeiiiples  qui  suivent,  remploi  ilu  %'Crbe  sans  le  neutre  le 
comme  régime  est  encore  aujourd'hui  de  très-l)on  usa-je;  dans  les  derniers,  l'omission 
soit  de  le  soit  de  /'/  est  un  tour  qui  a  vieilli  : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit,  comme  j'ai  dit,  galaïul  et  magnifique. 
(II,  la;  voyez  II,  i4,    27,   io5,   luS,   189,  •).■>■•],  etc.) 

Ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis.  (III,   184.) 

J'y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longueville  m'avoit 
mandé.  (II,  108.) 

On  n'est  jamais  si  heureux,  ni  si  mallieureux  qu'on  s'imagine.  (I,  5i.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ils  (mes 
ennemis)  ont  pnl)lié.  (III,   17.) 

Le  duc  (le  lîetz  et son  frère  s'y  rendirent  (à  Noisy) pour  les  porter 

(le  prince  de  Conli  et  le  duc  de  Longueville},  comme  ils  firent,  à  se  liguer 
avec  les  l'rondeurs.  (II,  141.) 

Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  ternies  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (11,  ^\ii.) 

*Ledit  sieur  Caillct,  chargé  d'autant  d'affaires  (ju'il  est,...  ne  me  les 
envoie  j)as  (les  lettres)  aussitôt.  (III,  87.) 

(Mazarin)  voyoit  bien  que  cette  conduite  de  Mme  de  Clievreuse  per- 
siiadoit  mieux  à  la  Reine  qu'elle  avoit  dessein  de  la  gouverner  que  tout 
ce  qu'il  avoit  employé  jusque-là  pour  lui  faire  croire.  (II,  48 1.) 

La  Reine  lui  ])arut  (au  duc  de  Bouquinquan)  encore  plus  aimable  que 
son  imagination  ne  lui  avoit  pu  représenter.  (II,  8.) 

*3I.  le  duc  d'Orléans  demande....  que  Ton  rende  à  M.  le  président 
de  Plaisons  la  capitainerie  de  Saint-Germain  qu'on  lui  avoit  ôtée.... 
pour  donner  à  M.  de  Beaumont.  (lil,  io3.) 

*Quand  elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  l'eût  demandé  (le  carrosse),  je  lui 
eusse  de  même  envoyé.  (III,  282,  lettre  de  la  mère  de  l'auteur.) 

Du  même  genre  que  ces  deinlcrs  exemples  sont  les  omissions  suivantes  du  pronom  en: 

(Ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  des 
suites  funestes.  (Il,  ^iç).) 

L'a|)])robation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eux-mêmes.  (I,  255.) 

Voyez  d'autres  et  toutes  différentes  omissions  iVeti  au  Lexique,  p.   i54. 

]vlli[)se  du  sujet  il  neutre  dans  une  lettre  très-rapide  et  familière  : 

N'y  a  point  de  doute  que  l(;s  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année. 
(III,  285.) 

Omission  du  pronom  personnel  pluriel  par  lequel  d'ordinaire  on  résume  des  noms 
ou  pronoms  antérieurs  de  personnes  diverses  : 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmousticr  et  mol,  fiimes  lieutenants  généraux. 
(Il,  121;  voyez  II,  57,  /.  17.) 

Omission  du  pronom  réfléchi,  a\Mi-'.  Juire  ou  laisser,  devant  l'infinitif  d'un  verbe 
réfléchi  : 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.  (II,  289.) 

L'on  tint  sur  l'heure  un  conseil....  pour  délibérer si  on  feroit  émou- 
voir le  peuple.  (U,  aSi.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duc  d'Enghien)....  fit 
soumettre  I\Ime  de  Montijazon  ;i  tout  ce  qu'on  lui  voulut  imposer.  (II,  85.) 
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Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld de  faire  leur  levée.  (II,  190.) 

M.  de  Turenne les  ht  résoudre  (les   Espagnols),  avec  une  extrême 

peine,  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  2i3;  voyez  II,  4^3,  /.  26.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
sieur le  Prince  sur  ce  cpi'ii  pouvoit  désirer  pour  lui  et  pour  ses  amis,  et 
lui  donna  tant  d'espérance  de  l'obtenir,  que  cette  princesse  le  fît  enfin 
résoudre  de  traiter.  (II,  0.^3.) 

S'il  (Mazarin)   ne   se    départoit   de   ses  véritables    devoirs,  ou    s'il 

n'essayoit  de  me  faire  départir  des  miens.  (II,  444) 

On  l'accusa  (31.  de  Cliavigny) d'avoir  promis  de  le  faire  (Monsieur 

le  Prince^  relùcher  sur  des  articles,  etc.  (II,  425.) 

(D'Harcourt)  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  sans  le  suivre.  'II,  3i2.) 

b)  Omission  de  pronoms  démonstratifs  devant  des  pronoms  relatifs  : 

•L'on  me  mande  que  vous  n'avez  plus  guèïe  de  fièvre,  dont  je  me 
réjouis.  (III,  loi.) 

Voyez  d'autres  exemples  de  relatifs  sans  antécédents  au  Lexique,  p.  35 1,  3°. 

Ne  sont  point  à  noter  des  tours  comme  ceux-ci,  toujours  fort  usités,  où  le  même 
antécédent  est  commun  à  ])lusieurs  relatifs  : 

C'est ce   que  j'aurois    de    la   peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin),  et 

que  je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  connoître.  (II,  456.) 

C'est  ce  qui  trouble  et  qui  détruit  la  société.  (I,  282.) 

Il  n'a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 
qu'on  nous  a  confié,  et  qu'ils  ont  peut-être....  intérêt  de  savoir.  (I,  298.) 

Pour  l'omission  du  [)ronum  celui,  celle^  ceux,  substitut  d'un  nom,  voyez  ci-dessus, 
p.   Lixxix,  It-s  cinq  derniers  exemj)les  de  2". 

j°  Absence  de  prépositions. 

Préposition  unique  régissant  plusieurs  noms  ou  infinitifs,  même  des  noms  de  genre 
divers. 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld proposoit....  d'envoyer  M.  de   Turenne 

à  .Slenay,  Clermont  et  Damvilliers.  (II,  295.) 

On  j)romet  de  poser  les  armes,  et  consentir....  à  tous  les  avantages,  etc. 
(II,  385.) 

(La  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à  s'engager  avec  elle 
(Mme  de  Châtillon),  et  lui  donner  la  terre  de  Marlou.  (II.  Spi.) 

(Mademoiselle)  desiroit de  rompre  la   liaison  de  Monsieur  le  Prince 

avec  Mme  de  Châtillon,  et  avoir  plus  de  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (II,  Sgg.) 

*Les  paysans étant  allés  prier  Son  Altesse  d  avoir  égard  à  leurs  ven- 
danges, et,  pour  cet  effet,  retirer  son  armée,  etc.  (III,  80.) 

Pour  avoir  un  prétexte   de  choquer le  cardinal  Mazarin,  et,  en 

remplissant  les  principales  charges  de  l'Etat,  faire  des  créatures  et  don- 
ner, etc.  (II,  47^) 

^Mazarin,  afin  de  faire  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  civile  et  faire 
connoître  que  Monsieur  le  Prince  avoit  d'autres  intérêts  que  son  éloigne- 
mcnt,  sortit  pour  la  seconde  fois  du  Royaume.  (II,  43o.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  un  tour  de  l'esprit  par  lequel  il  entre  dans 
les  choses  les  plus  flatteuses,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  le  plus  capables 
de  plaire  aux  autres.  (I,  74,  variante  de  i6fi5.) 

(Les  troupes)  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  consis- 
toient en  six  cents  gentilshommes....  et  l'infanterie,  etc.  (II,  189. j 

(Les)  pertes  quil   M.  le  prince  de  Tarente)  a  souffertes  à  la  prise  et 

rasement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  l'Etat  et  couronne  de 
France.  (II,  416.; 
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Nous   n'avons    point   à  notor  ici,  car  il  n'y  a  point  ellipse,  les  emplois  des  noms, 

marquant,  sans  jin-position,   comme  les  cas  absolus  en  grec,  en  latin,  etc.,  le  temps, 

le  lieu  ou  la  distance,  etc.  Ainsi  : 

(M.   le  duc   crOrléaiis)  eut  ordre....   de  sortir  de   Paris,  le  jour  que  le 

Roi  y  devoir  arriver.  (II,  43i.) 

(Monsieur  le  Prince)  alla  cette  nuit  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (II, 

373  ;  voyez  11,  3i5,  /.  i5  et  ifi.) 

Deslandcs  se  retira  dans  l'église,  où  il  tint  trois  jours!  (II,  377.) 

On   ne  fait   point  d'ingrats  tout   le  temps  qu'on   peut  faire  du  bien. 

(I,  i55,  variante  du  manuscrit.) 

* Promettant  de  ne  rien  entreprendre  ce  temps-là.  (III,  100.) 

On  la  lit  marcher  (l'armée)  à  Ktampes,  où  l'on  crut  qu'elle  pourrolt 

séjourner  un  temps  considérable.  (II,  375.) 

'*....  Les  nouvelles  que  vous  appiites  l'autre  ordinaire.  (III,  5a.) 

(M.  de   Turennc;)  attendit  tout  le  jour s'exposant....  à  être....  défait, 

si  Monsieur  le  Prince  eût  été  droit  à  lui,  au  lieu  de  suivre  tleux  ou  trois 

lieues les  trou]ics  du  maréchal  d'IIocquincourt.  (Il,  373.) 

Le  prince  de  Conti.,..  étoit  avec  ses  troupes  en  un  lieu  nommé  Staf- 

fort,  quatre  lieues  au-dessus  d'.\gen.  (II,  332.) 

On  pou.ssa  le  reste  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre.  (II,  369.) 
L'escadron....  se  retira  cent  pas  en  désordre.  (II,  368.) 
Le  valet  de  chambre..,,  étoit  demeuré  mille  pas  derrière.  (II,  3fio.) 
La  rue....  étoit  quarante  pas  au  delà  d'une  fort  grande  j)lace.  (II,  407-) 
Nous  la  côtoyâmes  (cette  ravine)  deux  cents  pas.  (II,   laS;   voyez  II, 

36(1,  /.  4.) 
Monsieur  le  Prince....  prit  le  parti  de  retourner,  l'épée  à  la  main,  sur 

les  six  escadrons.  (II,  371.) 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  lieu  de  relever  les  participes  présents  sans  en,  les  infinitifs 
sans  pour,  jouant  le  rôle  île  gérondifs  (voyez,  ci-dessus,  p.  lxxiv  et  p.  i.xix)  ;  ni  d'autres 
absences,  non  vraiment  elliptiques,  de  prépositions  exigées  ou  admises  par  l'usage 
actuel.  Ainsi  : 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume,  protestant  toujours  que,  etc. 
(III,  71.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  retourna  à  Bourg  porter  la  nouvelle 
de  l'arrivée  de  Madame  la  Princesse.  (II,  208.) 

(Gourville)  revint nous  presser  de,  etc.  (II,  11 5.) 

—  Pour  aller  à  .Munster,  où....  son  mari  (le  duc  de  Longueville)  étoit 
allé  traiter  la  paix.  (II,  96.) 

—  (Les)  marques  qu'il  vous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir. 
(III,  118.) 

....  Soit  qu'il   (Mazarin)  ne   me  tînt  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  de 

la  Reine,  etc.  (II,  446.) 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  plus  judicieusement  écrit.  (III,  214.) 
Deliponty —  tint  six  jours  m<jins  cju'il  n'avoit  promis.  (II,  216.) 
Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447.) 
Doit  écrire  en  protestant;  pour  porter;  pour  nous  |)resser  ;  ^o«r  traiter  de  la  jiaix  ; 

vous  a  j)lu  de  me  donner;  pour  assez  détruit;  de  mieux  ni  de  plus;  de  moins;  (pas) 

de  jour. 

6°  Ellipses  de  verbes. 

a)  Ellipses  de  verbes,  précédemment  exprimés^  et  qu  ensuite  on 
sous-entend  soit  seuls,  soit  plwi  ou  moins  accompagnés. 

Piien  de  plus  commun,  dans  toutes  les  langues,  que  les  ellipses,  après  qu'on  les  a 
exprimes  une  i)remière  fois,  de  verbes  soit  seuls,  soit  avec  leurs  sujets,  leurs  régimes 
directs  ou  indirects  et  autres  compléments,  les  jirépositions  d'oii  ils  dépendent,  etc.; 
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que,  par  exemple,  des  tours  du  genre  de  ceux  qui  suivent,  où  sont  suus-entendus, 
une  ou  plusieurs  fois,  le  verbe  substantif,  des  verbes  actifs  ou  neutres,  réfléchis,  pas- 
sifs, auxiliaires  : 

La  cour  ëtoit  soumise,  le  duc  de  Beaufort  arrêté,  Mme  de  Chevreuse 
éloignée,  le  duc  de  Vendôme,  le  duc  de  Mercœur  et  l'évêque  de  Beauvais 
exilés,  le  président  Barillon  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Importants 
détruite  et  méprisée.  (11,  88  et  89.) 

Le  peuple  étoit  sous  les  armes  ;  toutes  les  rues  barricadées,  et  des  corps 
de  garde  partout.  (Il,  342.) 

L'avarice  produit  quelquefois  la  prodigalité,  et  la  prodigalité  l'avarice. 

Le  maréchal  de  la  Force  feroit  les  siennes  (ses  levées)  en  Guyenne,  le 
duc  de  la  Roclicfoucauld  en  Poitou  et  en  Angoumois,  le  marquis  de 
IMontespan  en  Gascogne,  M.  d'Ar|)ajoii  en  llouergue.  (II,  agfS.) 

Il  n'y  a  point  de  passion  où  l'amour  de  soi-même  règne  si  puissam- 
ment que  dans  l'amour.  (I,  i38.) 

Le  duc  de  Vendôme  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Bourgogne,  le 
comte  d'Harcourt  de  celui  de  Normandie,  le  maréchal  de  l'Hôpital  de 
ceux  de  Champagne  et  de  Brie,  et  le  comte  de  Saint-Agnan  de  celui  de 
Berry.  (II,  176.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  devoir  les  bons  succès  à  leur 
conduite  et  à  leur  courage...;  tous  deux  sauver  l'Etat;  tous  deux  contri- 
buer à  le  détruire,  etc.  (l,  820.) 

levons  conjure....  de  me  croire  à  vous,  et  toute  ma  famille  aussi. 
(III,  188.) 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

Mme  de  Longueville  et  M.  de  Turenne  s'étoient....  retirés  à  Stenay  ; 
le  duc  de  Bouillon  à  Turenne,  Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses 
maisons,  en  Angoumois;  le  duc  de  Saint-Simon,  dans  son  gouvernement 
de  Blaye,  et  le  maréchal  de  la  Force  en  Guyenne.  (II,  177.) 

(La  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  grandes  extrémités,  et  la  personne 
du  Roi  bien  exposée.  (II,  3a5.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  soit  qu'il 
s'y  opposât  par  raison  ou  jjar  intérêt.  (II,  25 1.) 

IMonsieur  le  Prince  se  voyoit  réduit  à  sortir  honteusement  de  la  ville, 
ou  à  la  faire  piller  ou  brûler.  (II,  343.) 

Le  Cardinal  biaisa  selon  sa  coutume;  et,  soit  qu'il  témoignât  un  jour 
de  l'affection  ou  de  l'indifférence  pour  ce  traité,  il  ne  manquoit  jamais,  etc. 
(II,  452.) 

Ou  qu'il  témoignât  de  l'indifférence. 

(Le  Roi)  ne  pouvoit  se  résoudre  à  la  déclarer  (la  Reine)  régente,  et  moins 
encore  à  partager  l'autorité  entre  elle  et  Monsieur.  (II,  5i.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  sa  bénédiction  et 
au  duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (Il,  290.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort) n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis, 
dans  la  première  guerre  de  Paris.  (II,  61.) 

Choupes....  y  fut  blessé  (dans  cet  endroit),  et  plusieurs  officiers  tués. 
(II,  202.) 

La  Rochefoucauld envoya  Gourville à  Madame  la  Princesse  douai- 
rière, reléguée  à  Chantilly,  et  gardée  par  un  exempt,  aussi  bien  que  Ma- 
dame la  Princesse  sa  belle-fîlle,  et  M.  le  duc  d'Enghiea.  (II,   178.) 

Il  y  avoit  trois  ou  quatre  officiers....  qui  y  furent  (dans  cet  endroit) 
prisonniers,  et  le  reste  chassé  ou  tué.  (II,  493.) 
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(La)  cavalerie  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  arrivée  à  Sainte-Marie  sans 
avoir  combattu   ni   rien  perrlu   de  son  équij>nge.  (Il,  34o.) 

Ayant  tait  conduire  les  Princes  au  Havre  et  |)aciné  la  Guyenne,  i 
(Ma/.arin)  s'éloit  mis  au-dessus  des  caliales.  (II,  21 5.) 

Dcu\  présidents  au  mortier  dévoient....  y  assister  (au  Conseil)  de  la 
part  du  Parlement,  et  le  prévôt  des  marchands  de   la   part  de    la  Ville. 

(1L4I0-' 

*I1  ne  faut  pas  vous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  vos  lettres  si  tôt  que  les 
autres...,  parce  que,  ne  me  rencontrant  pas  à  la  réception  du  paquet,  et 
ledit  sieur  Caillet  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,  il  ne  me  les  envoie 
pas  aussitôt.  (III,  87.) 

*....  Après  l'avoir  vu  (le  duc  de  Lorraine)  passer  la  rivière  de  Marne.... 
et  conduit  jusques  à  Vertus.  (III,  78.) 

Il  faut  de  plus  grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la 
mauvaise.  (I,  41.) 

(Les  vieilles  gens)  n'ont  plus  assez  de  vie  ])our  jouir  de  ce  ({u'ils  ont, 
et  bien  moins  encore  pour  arriver  à  ce  qu'ils  désirent.  (I,  347.) 

—  Après  que  notre  maison  en  a  reçu  tant  de  grâces  (de  Richelieu), 
et  moi  tant  de  j^rotectioii  dans  ma  prison.  (III,   17.) 

Ou  y  joue  (à  Cliambord),  on  y  chasse,  et  l'on  s'y  ennuie,  au  moins 
moi,  indigne,  pauvre  gentilhomme  limousin.  (III,  198.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  j)lns  de  mal  qu'à  moi  de  celui 
qu'il   me  j)rocur()it.  (II,  455.) 

*M.  de  Xesmond  lit  une  fort  longue  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi:  mais  il  ne  Au  pas  suivi,  mais  arrêté  qu'il  seroit  attendu  que  le  Car- 
dinal fût  hors  du  Royaume.  (III,  05. ) 

L'avis  de  M.  de  Nesmoud  ne  fut  pas  siihi,  iii.iU  il  fut  nirctt-,  etc. 

Deux  ellipses  à  noter  du  vcrbeya//-e  : 

Je  suis  très-fi'iché....  que  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,   17c).) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (Il,  laS.) 

b)  Ellipses  verbales  diverses  ;  propositions  n'ayant  pas  de  verbc^ 
sans  qu  elles   soient  précédées  du  verbe  à  sous-entendre  : 

On  proposa  de  la  renfermer  (la  Reine)  au  Havre,  de  rompre  son  ma- 
riage et  de  la  répudier.  (II,  28.) 

Faire  est  à  suppléer  devant  les  trois  infinitifs  pour  ooinplt'îter  l'idée. 

L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 

de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonin'  en  mourant.  (Il,  38i.) 

On  peut,  .'iprès  or  lonw:,  supj^léer  iVctahlir ^  qui  si;  déduit  lYétahlisscincnl. 

*M.  de  Lorraine....  hii  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  tout  ce 
qu'il  desireroit,  et  qu'il  étoit  venu  pour  le  servir.  (III,  87.) 

Devant  quUil  étoit  venu  est  sous-entendu  lui  dit,  contenu  dans  l'idée  tVii  offert. 
C'est  une  déduction  fréquente  dans  les  I.ingues  anciennes.  —  Au  tome  III,  p.  7.5, 
t.  av.-dern.  et  dern.,  quil  y  consent  paraît  un  tour  semblable,  mais  c'est  sans  doute 
une  inadvertance,  d'une  autre  main  au  reste  que  celle  de  notre  auteur,  et  il  faut, 
croyons-nous,  corriger  <7«'(7  en  il. 

Voyez  si  vous  avez  qiudque  chose  à  m'ordonner  au  pays  oii  je  vas  avec 
celui  qui  vous  écrit  ce  que  dessus.  (III,    |5.) 

C'est-à-dire  «  ce  que  l'on  vous  écrit  (ci-)  dessus.  »  Ces  mots  sont  dans  le  post- 
scriptum,  écrit  d'une  autre  main  d'une  lettre  autogr.ipbe  de  l.i  Ivochefoucauld.  Voyez, 
à  la  fin  de  l'article  Dkssus,  \in  autre  exemple  en  st\  b;  de  cbancellerie. 

Combien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre  pour  se  conserver!  Combien 
de  chevaux,  qu'on  emploie  à  tant  d'usages,  etc.  (I,  ^09.) 
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*Au  nom  de  Dieu,  le  secret.  (HI,  63.) 

Gardez-moi  le  secret. 

....  Me  criant  quartier,  (II,  126.) 

Me  criant  de  leiu'  demander  quartier. 

Je  ne  veux  point  Je  chevaux  de  faraud  prix,  mais  seulement  pour  servir 
à  courre.  Si  il  y  avoit  quelque  belle  haquenée,  il  (M.  de  Saiut-Agoulin) 
m'obligeroit  de  me  l'acheter,  mais  le  tout,  eu  cas  qtie  nous  ayons  de 
l'argent.  (III,  5o.) 

7"  Tours  elliptiques  divers  ou  d'a|îparence  elliptique  : 

Le   peuple dit    mille   injures  au  Coadjuteur,    et   se   préparoit  à   le 

mettre  en  pièces  si  Monsieur  le  Prince  n'eût  fait  descendre  ses  gens  pour 
apaiser  le  tumulte.  (II,  290.) 

Phrase  déjà  citée,  avec  explicatioa  de  l'ellipse,  à  l'article  Conjonctiox,  ci-dessus, 
p.  Lxxxil,  2*  exemple. 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  conuoit,  qui  la  discerne  et  qui  la  goilte.  (I,  76.) 

«  Mais  celui  (-là)  est  raisonniible  qui  la  connoît,  »  ellipse  correcte  du  verbe  et  de 
l'attribut. 

Il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  la  manière,  et  tout  s'est  passé....  comme  je 
le  pouvois  souhaiter.  (III,  196.) 

Longue  ellipse  d'un  complément  de  substantif  :  «  à  la  in:inière  dont  la  faveur  (le 
don  d'une  abbaye)  a  été  accordée  ». 

Dans  le  tour  des  trois  exemples  suivants,  nous  ajoutons  d'ordinaire  encore  après 
tnais;  dans  le  quatrième  il  y  a  un  adverbe  commun  à  quatre  verbes,  trois  actifs  absolus 
et  uu  réfléchi   : 

(Montrésor)  s'etoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (II,  92.) 

Il  falloit  que  tout  se passât,  non-seulement  selon  l'intention  de  Mon- 
sieur..., mais  qu'on  livrât,  etc.  (Il,  417) 

Il  y  eut  encore  toutes  les  nuits  non-seulement  des  partis  de  cavalerie 
pour  s'opposer  à  la  sortie  du  Roi,  mais  un  soir  que  la  Reine,  etc.  (II, 
aSi  ;  voyez  II,  204,  /.  6.) 

L'amour-propre,  séparé.,.,  de  sou  intérêt,  ne  voit,  n'entend,  ne  sent 
et  ne  se  remue  plus.  (I,  225.) 

La  conjonction  que  sert  h  former  plusieurs  sortes  de  tours  qui  peuvent  s'expliquer 
par  des  ellipses  (voyez  plus  haut,  p.  i.xxxix,  3°;  et  au  Lexique,  p.  348,  3°  et  4°)  : 

Ils  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils   entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  862.) 
Lorsqu'ils  entendirent. 

....  Une  place.,.,  hors  d'état  d'être  secourue  que  par  M.  de  Lorraine. 
(II,  394.) 

Autrement  que  par. 

Il  ne  me  fut  pas  même  permis  d'y  aller  (à  Paris)  qu'à  la  charge  que  je 
ne  parlerois  point  de  celle-là  (de  cette  affaire-là).  (II,  462.) 

Nous  ne  donnons  point  ici,  parce  que  ce  ne  sont  pas  de  vraies  ellipses,  des  exemples, 
déjà  cités  en  partie  ailleurs  pour  d'autres  raisons,  dans  lesquels  un  ou  plusieurs 
mots  antérieurs  non  point  sous-entendus^  mais  suppléés  par  d'autres  mots  qui  les  re- 
présentent, tels  que  le  pronom  personnel  neutre  le,  les  pronoms  celui,  en,  y,  le  verbe 
faire,  etc.  Ainsi  : 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour.  (I,  345.) 
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On  s'efforce  d'j  arriver  (au  sommet  de  la  montagne);  on  /'espère  quel- 
quefois, mais  ou  u'v  arrive  jamais.  (I,  3o2.) 

Les  passions  en  engendrent  souvent  qui  leur  sont  contraires.  (I,  34.) 
La  civilité  est  un  désir  cVeii  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  187.) 
[IjO  duc   de   Nemours)  ne  s'j'  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu'il  avait  fait  d'abord.  (Il,  274.) 


Xin.  —  Pléonasme. 
1"  Double  sujet. 

Souvent  notre  auteur  traite  en  proposition  absolue  un  premier  sujet,  nom  ou  pro- 
nom, suivi  d'un  ])articipe  présent  ou  passé,  simpli;  ou  composé,  et  reprend  ce  sujet 
par  un  pronom  devant  le  verbe  de  mode  ])eisonnel.  Ce  tour,  encore  admis,  dans 
certains  cas,  par  l'usage  actuel,  est  surtout  fréquent  dans  notre  tome  II,  c'est-à-dire 
dans  le  récit. 

Reprise  par  un  prnnom  d'un  sujet  nom  : 

M.  de  Tureune  ayant  avis  que  Mademoiselle!...  avoit  voulu  voir  l'armée 
en  bataille,  il  fit  marcher  ses  troupes.  (II,  393.) 

Momirur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même,  il  recevoit  l'empres- 
sement du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié,  (II,  i56  et  157.) 

La  nuit  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 
actions,  elle  donne  la  liberté  de  se  ménager.  (I,  11  fi.) 

Voyez  la  variante  de  l'édition  de  iGG5,  à  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

M.  de  Becinforl  croyant  que  le  marquis  de  Jarzay  et  d'autres....  avoient 
affecté  de  le  morguer,...  //  résolut  de,  etc.  (11,  142.) 

Le  duc  (t'Enghien  trouvant  à  son  retour  tout  le  changement  que  je  viens 
de  dire,...  //  laissa  à  Coligny  la  liberté  de  se  battre  contre  le  duc  de 
Guise.  (II,  90.) 

Le  Cardinal  voyant  l'affaire  assez  acheminée...,  //  résolut  de  prendre  des 
mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Le  comte  du  Doignon  s'imaginant  que  toutes  ses  autres  places  suivroient 
cet  exemple,  //  se  retira  à  iirouage.  (II,  3i5.) 

M.  le  duc  d^ Orléans  et  les  Frondeurs  voyant....  qu'on  se  disposoit  à  les 
mener  (les  Princes)  au  Havre...,  ils  ne  voulurent  |)oint,  etc.  (II,  204.) 

Le  comte  d' Ilarcourt  averti  que  le  pont  de  bateau  étoit  rompu,...  il 
marcha,  etc.  (II,  3 12.) 

*J/.  Damville  étant  allé  à  Limours  jeudi,...  (7  revint  hier.  (III,  107.) 

Le  Parlement  s'étant  assemblé,  //  ordonna,  etc.  (II,   191.) 

Monsieur  le  Prince  n'ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  avec  la 
Reine,  et  ayant  eu  avis  (jue  M.  de  Chàteauneuf  devoit  être  chassé,  il 
vouloit  attendre  l'événement  pour  faire  le  mari.;ge.  (II,  249.) 

M.   de  Marcliin   s'étant  attaclK- à  Monsieur  le  Prince,    «7  avoit  reçu 

de  lui  le  gouvernement  de  Bellegarde.  (II,  320.) 

Monsieur  le  Prince,  M.  le  prince  de  Conti  et  lui  (le  duc  de  Longueville) 
étant  entrés  dans  la  galerie  de  l'appartement  de  la  Reine,  ils  y  furent 
arrêtés  par  Guitaut.  (II,    170.) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  ne  connoissant  pas  leurs  véri- 
tables intérêts,...  ils  songèrent,  etc.  (II,  246  et  247.) 

La  Heine  voyant  augmenter  le  mal  de  tous  côtés,...  elle  se  résolut,  etc. 
(II,  498;  voyez  II,  i63,  /.  2-4.) 

Dans  CCS  deux  derniers  exemples,  une  longue  suite  de  mots  sépare  les  sujtîts  noms 
de  la  reprise  par  un  pronom. 
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Reprise  par  un  pronom  d'un  sujet  pronom  : 

Lui  (M.  de  Chàteauneuf),  craignant  de  se  commettre,..,  il  prit  prétexte 
de  se  retirer  sur  ce  que,  etc.  (II,  324.) 

Ici  encore  il  y  a  cinq  lignes  entre  les  deux  sujets. 

Ceux  de  dedans  en  ayant  pris  l'alarme  (de  l'arrivée  de  Monsieur  le 
Prince),  ils  la  donnèrent  aussi  aux  assiégeants.  (II,  376.) 

Nous  ne  relevons  pas  les  rej)rises  par  ce,  aussi  usitées  aujourd'hui  qu'autrefois. 
Ainsi  : 

Ce  qui  étoit  encore  plus  considérable,  c'est  que...,   etc.  (II,  iSg.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  ])aresse.  (I,  i8i  ;  voyez,  I,  264,  L  i  et  2.) 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose...,  t'a  été  à  Touars...;  le 
second  est  Bressuire.,.,  et  le  troisième  est  Montagu.  (III,  3o.) 

II  y  a,  en  outre,  dans  ces  deux  dernières  phrases,  une  autre  sorte  de  pléonasme  ana- 
logue à  ceux  que  nous  notons  plus  loin,  à  la  fin  de  2°. 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  lieu  de  citer  les  reprises,  par  des  pronoms,  de  sujets  qui 
auraient  pu  se  sous-entendre.  Il  n'y  a  pas  là  pléonasme,  mais  plutôt  non-ellipse.  Ainsi  : 

Le  Cardinal  triompha  inliumainement  de  cette  mort;  il  dit  des  choses 
piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine,  et  //  recommença  d'espérer.  (II,  14.) 

Lorsqu'ils  (Jarzay  et  ses  amis)  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le 
jardin  de  Renard  près  des  Tuileries,  il  (le  duc  de  Beaufort)  y  alla  fort 
accompagné;  il  chassa  les  violons,  il  renversa  la  table.  (H,  i43.) 

Cela  alla....  si  avant....  que,  par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur 
le  Prince)  s'opposa  à  l'intention  qu'on  eut  à  la  cour  de  donner  le  Mont- 
Olympe....  à  Monsieur  son  frère,  et  //  le  restreignit  à  accepter  Damvil- 
liers.  (II,  137.) 

....  Selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu'  il  s'e  retire. 
(I,  225,  et  III,  i63.) 

La  Reine  ne  me....  fît  pourtant  rien  paroître  alors,  et  elle  me  témoigna 
d'approuver  ce  que  j'avois  fait.  (II,  71.) 

Monsieur  le  Prince  l'avoit  non-seulement  maintenu  (Marchin)  dans  le 
service,  mais  même  il  l'avoit  fait  nommer  vice-roi  de  Catalogne.  (II,  320.) 

2°  Double  régime. 

Ce  genre  de  pléonasme,  dans  les  passages  ou  nous  le  rencontrons,  tient  surtout  à 
certains  emplois  des  monosyllabes  pronominaux  en,  y  : 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui  plait, 
il  s'p«  fait  plusieurs  vertus.  (I,  264  et  205.) 
Dans  le  manuscrit  autographe,  «  il  se  fait  ». 

Puisque  vous  voulez  tant  en  savoir  des  miennes  (de  mes  nouvelles),  je 
vous  dirai,  etc.  (III,  i83.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre,  qu'il  prit  de  lui,  et  mourut 
peu  de  jours  après.  (II,  42  5.) 

Dans  ce  passage,  fort  négligé,  il  y  a  à  la  fois  pléonasme  et  changement  de  tour- 
nure :  dans,  puis  en  qui  contient  de. 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  (à  M.  Sa- 
razin)  parole.  (III,  ii3.) 

Il  semble  c^ne  yassiez  reproche  ait  un  double  régime  :  en  et  la  proposition  si,  etc. 
11  suffit  de  changer  la  construction  pour  ôter  toute  apparence  d'ellipse  :  «  que,  si 
je,  etc.,  vous  m'en  fassiez  reproche.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  y  mêloit  toujours  quelque  chose  dépiquant 
contre  le  cardinal  Mazarin.  (Il,  481.) 

Là  Rochefoucauld,  iir,  2  g 
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De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  prompte 
résurrection  Ku'sque,  dans  notre  narration^  nous  y  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  9.25,  et  III,  i63.) 

On  m'en  a  dit  des  choses  si  différentes  sur  les  sentiments  qu'elle 
(Mme  de  Longueville)  a  pour  moi,  que,  etc.  (Ilf,  iSg.) 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  y  et  en  peuvent  s'expliquer  snns  pléonasme. 

(Les  Frondeurs)  renouveloient  l'affaire  de  Noisy...,  où  Mme  de  Lon- 
gueville avoit  passé  quelques  jours,  et  ou  M.  le  prince  de  Coiiti  et  le  duc 
de  Longueville  l'étant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coadjuteiir  de  Paris.... 
s'y  rendirent  sous  prétexte  d'y  visiter  aussi  cette  princesse.  (II,  i4iO 

Le  tour  est  plus  latin  que  français,  mais  il  n'y  a  pas  vraiment  pléonasme  :  le 
relatif  ou  dépend  du  participe  absolu  étant  allé,  et  y  de  se  rendirent. 

Dans  les  tours  suivants,  assez  fréquents  au  dix-septième  sièrle,  il  y  a  pléonasme 
im])licite  <>u  exjilirite  de  la  préposition  plutôt  que  du  mot  régime  : 

(Le  duc  d'Engiiien)  désira  (pie  ce  fût  à  CoUi^ny  seul  à  qui  je  rendisse 
les  réponses  de  la  llcinc.  (II,  57.) 

Ce  fut  en  ce  lieu-\\\  où  il  (Monsieur  le  Prince)  communiqua,  etc.  (II,  348.) 

Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  oit  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Pléonasme  analogue,  avec  construction  inverse  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse,  (l,  181.) 

3°  Pléonasmes  divers,  redondances  et  tautologies. 

Reprise,   après  une  incise  plus  ou  moins  longue,  de  la  conjonction  que  : 

Voyez  M.  des  Rivières  de  ma  part,  et  lui  dites  que,  comme  toutes  les 

bêtes    fauves  de  ces  quartiers-là  viennent  de  Tussou...,  que  je  le  sujiplie 

de  défendre  à  ses  valets  d'en  tirer.  (III,  26.) 

(Ce  capitaine)  répondit  que,  pourvu  qu'on  n'arrêtât  point  M.  le  duc  de 

Beaufort,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  quoi  on  ne  consentît.  (Il,  4^y.) 
Dans  1.1  rédaction  définitive  (II,  i68),  le  second  que  a  disparu. 

*Jc  Crois  que  si  cela  est,  que  MM.  les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripo- 
tage. (IIl,  56  et  57.) 

Les  exemples  de  cette  reprise  ne  manquent  point  dans  les  écrits  du  temps  :  compa- 
rez, entre  autres,  Retz,  tome  VII,  p.  go.  Dans  notre  troisième  phrase,  de  la  main  «le 
Gourville,  la  répétition,  après  une  si  courte  incise,  est  une  pure  négligence,  mais  qu 
marque  la  pente  d'alors. 

Point  après  un  double  ni  : 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point.  (II,  2  56.) 
Le  sens  ne  paraît  demander  cette  addition  qu'après  un  seul  ni.  Ainsi  : 
La   précipitation  ni  la  vanité  de  mes    espérances  «'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 

«  Plus  outre  »,  au  sens  de  "  plus  loin  r>  (l'Académie,  dans  sa  dernière  édition,  d(mne 
encore,  avec  aller,  cette  sorte  de  pléonasme)  : 

Le  faubourg....  fut  emporté;  mais  on  ne  passa  jias  p/us  outre.  (II,  202.) 
Les  Espagnols  ne  voulurent  pas  passer  plus  outre.  (II,  214.) 

Nous  n'avons  pas  à  noter  ici  les  reprises  de  i)réj)ositions  qui  auraient  pu  se  sous- 
entendre;  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire,  p.  xcvii,  i)our  des  pronoms  qui 
se  pouvaient  omettre,  il  n'y  a  pas  là  ])Iéonasme,  mais  non-ellijjse.  Ainsi  : 

(Mme  de  Clievreuse)  fut  conduite  sûrement  en  Espagne,  a/?rèf  avoir  évit^ 
mille  périls,  el  après  avoir  fait  paroître,  etc.  (II,  34.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  avec 
sa  famille   lui  avoit  causé,  il  souhaita  de   se  réconcilier  avec  Monsieur 
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son   frère,   avec  Madame  sa  sœur,   et   même  avec  le  prince  de  Marcillac. 
(Il,  140.) 

Fréquents  sont  les  pléonasmes  ou  pIutAt  les  renforcemcnls  du  sens  par  seiilcmciil ^ 
seul.  Ainsi  : 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  monirev  seulement  une  mine  atten- 
tive, au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit, 
un  égarement,  etc.  (I,  87.) 

L'esprit ne  suffit  ^^s  seul  pour  nous  conduire,  (I,  282.) 

Il  ne  lui  restoit  ])lus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  .je«/.  (II,  43o.) 
Je  «'ai  que  ce  seul  moment  pour  vous  dire  que,  etc.  (III,  48.) 
Il  «'y  avoit  que  celui-là  seul  (ce  siège)  où   il  (Monsieur  le  Prince)  pût 
prétendre  de  réussir.  (II,  3 10.) 
Prendre  avec  prisonnier  : 

Monsieur  le  Prince.... /»r«7  des  officiers /?mo«'.'/er5.  (II,  4o5.) 
Beauvais-Chanterac  et  le  chevalier  Todias  y  furent  pris  prisonniers.  (II, 
202,) 

(Condé)  s'attacha  à  les  vouloir /»r<?«(//-t'  prisonniers   de  guerre.  (II,  33  j.) 
Avec  arrêter,  le  doublcracnt  de  raot  disparaît  : 

Cette  princesse,  veuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrèlcc 
prisonnière  par  le  Roi  son  fils,  et  par  la  troupe....  de  Richelieu,  (l, 
332.) 

Autres  surabondances  et  additions  et  manières  de  fortifier  le  sens,  dont  plusieurs 
sont  demeurées  de  très-bon  usage  : 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  croyoit 
trop  raisonnable  pour   le   désirer,    et   pour    m'allcr    souvenir,    etc.   (Il, 

44«.) 

....  Jeune  prince  bien  fait  de  sa  personne.  (II,  aS.) 

—  Une  /bw/c  innombrable  de  monde.  (II,  11^.) 

(Les  vieilles  gens)  n'ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d' abord 
rempli  leur  imagination.  (1,  346.) 

Dans  tous  les  temps,  je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  vous 
arrivera  y'awfifM.  (III,  121.) 

Les  Espagnols firent  marcher  encore  une  seconde  fois  M.  de  Lorraine 

à  Paris.  (II,  422.) 

La  nécessité  inévitable  de  mourir.  (I,  212,  variante  de  if)65.) 

Inévitable  a  disparu  dans  la  rcdaclion  définitive. 

(Ange  de  Joyeuse)  vécut  longtemps  dans  une  vie  sainte  et  religieuse.  (I, 
333.) 

La  bonté....  nous  fait  sortir  hors  de  nous-mêmes.  (I,  126,  variante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

(Le  parti  opposé  à  Mazarin)  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise  et 
l'étonnement  qu''on  peut  aisément  s'imaginer.  (II,  65.) 


XIV.  Syllepse,  ou  accord  avec  la  pexsée  PLUTOT  qu'avec  les  mots. 
1°  Genre. 

Masculin  avec  personnes  : 

Jamais  des  personnes  de  cette  importance  n'ont  été  conduits  en  prison 
par  un  si  petit  nombre  de  gens.  (II,  171.) 

Plusieurs  Autres  personnes....  s' étoient  engagés  d'autant  plus  aisément 

qu'(7i  étoient  résolus,  etc.  (II,  478.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en   nous,  vers 
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qui  nous  n'aurions  pas  raison  cravoir  la  même  conduite,  et  on  s'acquitte 
envers  ceii.r-ci  en  leur  gardant  le  secret.  (I,  39^1.  ) 
Masculin  avec  Altesse  : 

*  Son  Allcssc  Royale....  paroît....  attaché  à  Monsieur  le  Prince.  (III,  81.^ 

*  Son  Altesse  Royale  a  été  déclaré  lieutenant  général  de  l'Etat.  (III,  67.) 

*  Si  Son  Altesse  Royale  s'accommode,  comme  //  ne  peut  guère  s'en  em- 
l>èclier,  M.  de  la  Rochefoucauld  le  priera,  etc.  (III,  100;  voyez  ibidem^ 
l.  i5  et  32.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours,...  de  la  lettre  qu'/7  avoit  écrite.... 
I^a  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins  pour  le  bien  de  l'Etat  et  con- 
servation de  l'autorité  royale,  comme  Elle  avoit  commencé.  (III,  79  et  80.) 

Dnns  ce  dernier  passage  il  y  a  sdccessivement  le  masculin  et  le  féminin.  —  Tous  ces 
exemples  «lu  masculin  avec  Altesse  sont  d'autres  mains  que  celle  de  notre  auteur; 
dans  les  lettres  écrites  j)ar  lui  nous  n'avons  pas  remarqué  de  semblables  syllepses  ; 
m.iis  elles  ne  manquent  pas  dans  les  écrits,  même  soignés,  du  tempSj  non  plus  que, 
nver  les  noms  des  titres,  le  passage  de  la  3°  à  la  2"  jx-rsonne  :  voyez  ci-après  3°, 
1*  exemple,  et  les  lettres  4  et  14. 

Féminin,  puis  masculin,  très-régulièrement,  avec  gens  : 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  vieilles  gens  qui  ont 
été  aimés.  (I,  3a5.) 

Voyez,  II,  a85,  /.  S  et  g,  un  exemple  analogue,  mais  où  le  premier  adjectif  a 
une  forme  commune  aux  deux  genres. 

2°  Nombre. 

Pluriel  soit  après  des  noms  ou  pronoms  collectifs,  soit  après  des  sujets  singuliers 
auxquels  des  compléments  ou  d'autres  annexes  donnent  valeur  de  pluriel  : 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira  aussi  (à  Coignac)  j)our  témoigner  son  zèle 
au  service  du  Roi,  et  plus  apparemment  encore  pour  garder  eux-mêmes  ce 
qu'(7.s  y  avoient  fait  porter,  (II,  3 11.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  toute  la  noblesse  qui  étoit 
chez  lui...,  et  leur  dit  que,  etc.  (II,  181.) 

*  La  cour  avoit  envie  d'aller  à  Corbeil  ;  mais  ils  ont  tant  attendu  qu'«75 
ne  peuvent  plus.  Ils  doivent,  etc.  (III,  54.) 

*  La  cour  a  refusé  le  passeport,  qui est  une  chose  ridicule,  quelque 

dessein  qu'(7j  aient,  je  dis  même  quand  ils  ne  voudroient  point  la  paix, 
car  au  moins  le  ïonl-ils  voir  à  tout  le  monde,  et,  par  une  conférence,  ils 
pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70  et  note  7.) 

*  On  a  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  [de]  Joyeuse, 
avec  leurs  offres  acceptées.  (III,  91.) 

*Je  veux  croire  que  le  monde  de  votre  cour  se  repentira  quelque  jour 
d'en  user  comme  ils  font.  (III,  269.) 

Les  quatre  exemples  qui  précèdent  ne  sont  pas  de  la  Rochefoucauld,  mais  ils 
n'étonneraient  pas  de  lui;  le  dernier  est  de  sa  femme. 

Voyez  I,  28,  /.  7,  et  II,  4'H)  '•  20,  deux  autres  exemples  de  pluriels  à  expliquer 
par  syllepse. 

(Monsieur  de  Ciiàteauneuf)  consentit  que  ce  (ju'û  avoit  d'amis  puis- 
sants et  considérables....  vissent 3Ime  la  princesse  Palatine,    et  quWj 

lui  promissent,   etc.   (II,  221.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  ce  qu"i\  y  avoit  de  plus  illustre..,, 
pour  les  rendre  ses  ennemis.  (I,  3 18.) 

Tout  ce  qu'A  y   a  d'honnêtes  gens  en  Espagne,   qui  ont  connoissance 
de  l'affaire,  seront  obligés  de  porter  témoignage  pour  elle.  (III,  2.55.) 

Tout  c  qu'il  y  avoit  fie  personnes  de  qualité  le  vinrent  trouver  (Mon- 
sieur le  Prince)  au  bois  de  Boulogne,  et  furent  suivis  de  huit  ou  dix  mille 
bourgeois  eu  armes.  (II,  37^.) 
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Presque  tout  ce  <]ui  avoit  été  banni  revint;  et,  comme  il  y  en  avoit 
beaucoup  d'attacliés  à  la  Reine...,  il  y  e/i  eut  peu  qui,  etc.  (II,  /\y^i.) 

Presque  tout  le  monde  s'acquitte  des  petites  obligations;  mais  il  n'y  eu 
a  guère  qui  aient  de  la  reconnoissance  pour  les  grandes,  (I,  i53,  variante 
du  manuscrit.) 

Dans  ces  deux  derniers  exemples,  eti  et  ce  qui  le  suit  st;  rapportent,  non  à  un  an- 
técédent pluriel  exprimé,  mais  à  l'idée  plurielle,  fiiclle  à  sup|)léer,  AViomnies  ou 
gens,  contenue  dans  les  ex])ressions  collectives  tout  ce  qui,  tout  le  monde.  —  Voyez, 
ci-dessus,  à  la  section  Accord,  A,  p.  i.xxxiii,  des  exemples  du  pluriel  avec  on. 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  déjà  envoyé  son  valet  de  chambre  à  Cbâ- 
tillon...,  et,  n'ayant  avec  lui  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 
de  Marcillac,  ils  prirent  le  chemin  de  Châtillon.  (II,  36 1.) 

*  M.  Damville  étant  allé  à  Limours  jeudi...,  il  revint  hier  au  soir  avec 
M.  Coulas,  et  rapportèrent  que  Monsieur  le  duc  d'Orléans  avoit  accepté 
l'amnistie.  (III,  107.) 

De  la  main  d'un  copiste.  ' 

Venvie  de  se  venger  de  son  infidélité  (de  l'infidélité  de  Bouquinquan) 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  portèrent  (Mme  de  Carlille)  à 
tenter  toutes  sortes  de  voies,  etc.  (II,  12.) 

Syllepse  à  la  J'ois  de  genre  et  de  nombre  : 

*  Cette  sorte  de  différends se  doivent  assoupir  et  terminer  d'eux— mêmes. 

(III,  74  et  75,  de  la  main  du  président  Viole.) 

Cet  accord  avec  le  complément  est  demeuré  de  règle  après  peu  ;  ainsi  : 
Peu   de  gens....  oseront  dire  qu'il  (Marchin)  est  coupable,  el  peu  aussi 
oseront  le  déclarer  innocent.  (II,  322.) 

Pluriels,  puis  singulier,  après  un  double  sujet  sjnonjrme  : 

*  Votre  bonté  m'ayant  paru  si  avantageusement  que  je  puis  dire  avec 
vérité  que  ma  maison  et  ma  famille,  qui  ont  l'honneur  de  vous  appartenir, 
vous  doivent  leur  salut,  j'ose,  en  la  vouant  éternellement  à  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  en  ordonner,  requérir,  etc.  (III,  229.) 

Nous  avons  eu  déjà  à  citer  cet  autre  exemple  d'un  sujet  double  avec  le  verbe  d'abord 
au  pluriel,  puis  collectivement,  par  inadvertance,  au  singulier  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  quitter  (à  Mme  de  Chevreuse)  le  che- 
min où  on  l'auroit....  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Verteuil. 
(II,  35.) 

3"  Personne  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  vous 
écrire  pour  vous  conjurer  bien  sérieusement  de  juger  de  l'état  de  mes 
affaires.  (III,  89.) 

Je  ne  dis  point  à  Votre  Éminence  que  je  me  serois  rendu  auprès  d'EUe, 
si  je  m'étois  cru  plus  utile  à  son  service  à  Paris  qu'ici,  et  je  ne  crois  pas 
lui  devoir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion  que  j'ai  pour  tout 
ce  qui  vous  touche.  (IH,  3i  et  Sa.) 

accord  régulier  de  personne  avec  on  : 

Je  sais  que  Von  vous  a  rendu  ses  devoirs.  (II,  2^3.) 

Passage  d^oa  à  la  i''  personne  du  pluriel  : 

On  peut  être,...  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
supériorité.  (I,  283.) 

On  est  assuré  d'eux  comme  de  soi,  et  on  se  voit  cependant  réduit  à  la 
cruelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié,  qui  nous  est  précieuse.  (I,  298.) 
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Nous  avons  mentionné  un  pou  plus  haut,  à  a",  en  renvoyant  ii  la  p;ige  i.xxxiii, 
l'jccord,  sans  cliaugeuieut  de  personne,  du  pluriel  avec  on. 

Quelques  tours,  plus  ou  moins  négligés^  explicables  par  des  sortes 
(le  svUi'pse  : 

(Le  Cardinal)  jugea  qu'il  étoit  temps  de  s'accommoder  avec  les  Fron- 
deurs, et  que,  sans  craindre  de  leur  donner  un  moyen  de  se  réconcilier 
avec  Monsieur  le  Prince,  il potuoit  en  sûreté  leur  oflrir  la  protection  de  la 
cour  et  prendre  ensemble  des  mesures  contre  lui.  (H,  i6i.) 

C'est-à-dire  «  les  Frondeurs  et  lui  pouvaient  prendre  ». 

....  L'impression  qu'il  (le  duc  de  Longueville)  avolt  qu'elle  (sa  femme) 
n'eùi  trop  de  part  à  cette  guerre.  (Il,  353.) 

La  négation  i-st  appelée  par  l'idée  de  craiate  contenue  ici  dans  impression. 

Si  quelque  chose  pouvolt  diminuer  la  joie  que  j'ai  de  la  gloire  que  Votre 
Altesse  vient  d'acquérir...,  ceseroit....  de  ce  que....\c  ne  peux,  etc.  (in,  28.) 

Dépendance  de  l'idée  :  «  cela  viendrait  (de  ce  que)  »,  représentée  par  ce  serait, 

ÎMonsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il  r 
mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  aSi.) 

11  mêla  à  ses  paroles,  à  son  opposition,  quelque  raillerie. 

Cette  dernière  nouvelle  étoit  la  seule  ou  il  (Monsieur  le  Prince)  pou- 
voit  apporter  quelque  remède.  (II,  33i.) 

Où,  etc.,  s'accorde  avec  l'idée,  qu'implique  ici  nouvelle,  <1'  u  événement  (fûcheux) 
annoncé  ». 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  l'avoit  arrêté.  [Il,  i56.) 
Cette  phrase  peut  s'expliquer  sans  sjUepse  :  le  participe  arrêté  s'accorde  avec  le 
pronom  neutre  le. 


XV.  —  Construction. 

On  trouvera  au  Lexique^  particulièrement  dans  les  articles  consacrés  aux  relatifs, 
aux  prépositions,  aux  conjonctions,  maint  exemple  de  constructions  remarquables 
que  nous  ne  reproduisons  pas  ici. 

i"  Place  du  sujet  : 

J'appris  que,  bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avolt 
données,  //  avoit  accordé  des  lettres  de  duc,  etc.  (II,  106.) 

//,  c'est-à-dire  le  Cardinal;  la  i>lace  du  nom  serait  plut(>t  dans  la  proposition 
principale,  et  celle  du  pronom  //,  qui  le  re()résente,  dans  la  propositien  conjonctive. 

Exemples  d'inversions  du  sujet,  la  première  entièrement  conforme  encore  à  notre 
usa^e  : 

Foitlois-j'e en  venir  à   l'éclaircissement,   elle   (la  Reine)  tournoit    en 

finesse....  tout  ce  qu'on  m'avolt  dit.  (II,  44^^-) 

On  lui  permit  d'abord  de  demander  tout  en  argent  comptant,  et,  au 
lieu  de  tout  ce  qu'on  avoit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pour 
cent  mille  livres  d'assignations,  sur  quoi  on  n'eût  ])as  trouvé  cent  plstoles, 
et  le  refusa-t-on  de  la  survivance  qu'il  dcmandoit  pour  moi.  (II,  45iO 

*  On  parle  de  l'accommodement  de  Mme  de  Chevreuse,  et  attend-on  à 
Paris  le  duc  de  Veymar.  (111,  288.) 

î"  Place  des  rogimes. 

Régime  indirect  séparé  du  mot  régissant  : 

On  accepta  les  offres  considérables  que  l'Archiduc  fit  d'hommes  et 
d'argent.  (II,  lai.) 
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Mme  de  Longneville  fit  la  même  chose,  animée...,  par  son  ressentiment 
contre  le  Coati  juteur  des  avis  et  des  conseils  qu'il  avoit  donnés  au  duc  de 
Longueville.  (Il,  i58.) 

Construction  des  pronoms  personnels,  régimes  directs  on  indirects 

a)  D'un,  verbe  à  VimpértitiJ  : 

Voyez  Saint-Serny...,  et  lui  dites  i\c  me  renvoyer  ma  lice.  (III,  282; 
voyez  III,  26,  /.  3.) 

Faites,...  faire  des  informations  et  me  les  envoyez  le  plus  tôt  que  vous 
pourrez.  (III,   26.) 

Faites  mes  compliments  à  tous  mes  amis  et  m'en  mandez  des  nouvelles. 
(111,27.) 

Contentez-vous-en  (de  ma  lettre),  et  me  croyez  plus  sincèrement  à 
vous  que  personne  du  monde.  (III,  174O 

b)  D'un  verbe  à  VinfinitiJ'tjui  lui-même  dépend  d'un  autre  verbe  ou  d'une  préposition  : 
Beaucoup  de  gentilsliommes....  me  vouloient  suivre.  (II,  34.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  me  vint  tirer  d'e  la  Bastille.  (II,  39.) 
Je  ne  me  poiivois  dispenser  de,  etc.  (II,  3i.) 
Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit.  (III,  19.) 
On  me   croyoit  trop  raisonnable....  pour   w'aller    souvenir,   etc.    (II, 
4i8.) 

*  Tous  mes  camarades  m'ont  trop  oublié  pour  me  pouvoir  souvenir 
d'eux  avec  honneur.  (III,  228.) 

Pour  me  les  pouvoir  dire  (ces  raisons).  (II,  63.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (ce  billet).  (III,  io5.) 

(La  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardinal  qui 
me  pût  ôter  la  liberté.  (II,  41-) 

Si  je  fous  pouvols  entretenir,  je,  etc.  (III,  97.) 

(L'infanterie)  se  mit  en  haie....  sans  fe  vouloir  avancer.  (II,  408.) 

(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter.  (II,  i54.) 

(La  Rochefoucauld)  crut  se  devoir  servir  de  cette  conjoncture.  (II,  272.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser.  (II,  278.) 

(Les  blessures)  se  peuvent  toujovirs  rouvrir.  (III,  16 1.) 

*  Les  deux  parlements  se  doivent  réunir.  (III,  io3.) 

*  ....  Un  traité  qu'on  croître  devoir  fiicilement  conclure.  (III,  107.) 
(Mazarin)  supposa....  des  lettres...,  des  alliés,  qui  demandoient  à  qui  il 

se  falloit  adresser  désormais.  (II,  80.) 

*  Monsieur  d'Orléans  s'e/i  doit  aller  à  Blois.  (III,  io3.) 

*  Mazarin  ne  s'en  veut  point  aller.  (III,  267.) 

Faisant  semblant  de  le  vouloir  tuer,  il  apprit  que,  etc.  (II,  3fio.) 
(La  Reine)  déclara  qu'elle  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans 
les  affaires.  (II,  16.) 

*  Que  le  Roi  ait  agréable  que,  me  disposant  à  /'aller  servir...,  je  puisse, 
etc.  (III,  23o.) 

Ces  bruits le  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)  sans  doute  plus 

sensible  à  cette  injure,  qu'il  ne  le  parut  alors,  (II,  283.) 

(La  Reine)  désira que  je  le  voulusse  être  (ami)  du  Cardinal.  (II,  89.) 

(Montaigu)  étoit  chargé de  toutes  les  avances  qui  la  pouvoient  en- 
gager (Mme  de  Clievreuse)  dans  son  amitié.  (Il,  71.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  eût  voulu  aussi  la  pouvoir  garantir  (Mme  de 
Longueville)  d'aller  en  Normandie,  (II,  272,) 

Au  lieu  d'envoyer  à  Mme  de  Chevreuse  les  «  Heures  »  qui  la  dévoient 
rassurer,  etc.  (II,  33.) 

(Marie  de  Médicis)  avoit  peu  de  vertus  et  peu  de  défauts  qui  la  dussent 
faire  craindre.  (I,  332.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir,  (II,  34.) 
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Il  n'y  avoit  que  moi  qui  la  pût  informer  (Mme  de  Chevreuse)  de,  etc. 

(Il,  39-) 

*  L'on  /('.«veut  mettre  dans  leur  tort.  (III,  71.) 

....  Ce  qui  lui  venoit  d'arriver  (au  maréclial  du  Plessis).  (II,  216.) 
En  l'état  où  je  suis,  je  lui  dois  jiardonner  (à  la  Reine).  (II,  56.) 
Mlle   de   llautefort  et  Mlle  de  Cliemerault....    ne   lui  pouvoient  nuire 
(à  Richelieu)  auprès  du  Roi.  (II,  43.) 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge.  (III,  io5.) 

Il  étolt  nocessaiic  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  envoyât  un  homme  sûr, 
par  qui  je  lui  pusse  mander  ce  que  je  n'osois /h;  aller  dire.  (II,  Sa.) 

(La  Reine  mère)  hésita  et  ne  lui  osa  nommer  (au  Roi)  personne.  (II, 

14.) 

(Mazarin)  s'imagina  ///('  pouvoir  donner  (a  la  Reine)  cette  marque  de 
sa  modération.  (Il,  480.) 

Tous  les  avis  qui  me  pouvoient  être  utiles.  (II,  77.) 

C'est  la  même  construction  avec  un  j)ionoin  régi  par  un  adjectif. 

Comparez  ci-a])rès,  5°,  p.  cvii,  la  place  des  négations  avec  ou  sans  pronoms;  et 
voyez  I,  aofi,  /.  if»;  212,  /.  8;  214,  l.  2;  II,  79,  l.  7;  107,  /.  2;  160,  l.  av.-dern.; 
222,  /.  12;  2(5/,,  /.  6;  3o2,  /.  7;  340,  l.  i3;  364,  l-  n;  372,  l.  i5  et  ig;  446, 
l.  9;  467,  '.  5,  et  fjassiin. 

Place  analogue  des  i>ionoins  adverbiaux  en,  y  : 

(Dans  les  exen;j)les  qui  précèdent  il  en  est  déjà  plusieurs  où  le  monosyllabe  en  ac- 
compagne un  pronom  personnel.) 

Mor.sieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte.  (II,  i35.) 
S'il  (la    Rochefoucauld)  y  vouloit  mener  des  troupes  (à  Saumur).  (II, 
489). 

Rédaction  définitive  ;    u  S'il  vouloit  y  mener  ». 

(Richelieu)  avolt  balancé  s'il  j  devoit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

3°  Place  des  qualificatifs  : 

Les  plus  considérables  villes  tenoient  encore  son  parti  (le  parti  de  Mon- 
sieur le  Prince).  (II,  343;  voyez.  II,  3oo,  /.  10.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

Les  plus  proches  parents  et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur 

le  Prince.  (II,  i5G.) 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroicnt  vaquer.  (Il,  447-) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  devroit  seule  guérir  les  hommes  de 
l'ambition,  fil,  4^7.) 

L'armée  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bataille  d'Avéne.  (11,  22.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  (11,  280.) 

....  Lu  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  qu'elle  (la  Reine)  lui  avoit 
confié.  (II,  70.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  jjeu  trop,  et  jusques  à  faire  beau- 
coup de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

(Ange  de  Joyeuse)  se  laissa  entraîner....  aux  mêmes  passions  qui 
lavoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 

(Ces  dépntf's)  n'avoient  insisté  princijjalement  que  sur  l'établissement 
d  un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38 1.) 

Monsieur  le  Prince  et  ceux  qui  l'accompagnoient  passèrent,  à  la  suite 
du  marquis  de  Lévy,  pour  les  mêmes  domestiques  dont  les  noms  étoient 
écrits  dans  son  passe-port,  (II,  367,) 
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Voyez  d'autres  exeiiij)Ies  de  la  construction  de  même,  à  l'article  de  ce  mot,  ci-après, 
au  Lexique. 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence...,  pour  charger  les 
quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessis)  séparés.  (II, 
ai6.) 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque 
infortune  sont,  à  proj)rement  parler,  des  biens  que  nous  nous  faisons  au- 
tlcipés.  (I,  139,  variante  du  manuscrit.) 

(Monsieur  le  Duc)  a  eu  la  fièvre  deux  fois  vingt-quatre  heures,  continue 
et  très-violente.  (III,  igS.) 

Ceux  du  Parlement  qui  ignoroient  le  traité  de  Noisj,  fomentes  par  les 
partisans  de  la  cour,  publioient,  etc.  (II,  iifi.) 

Mme  de  Longueville  fit  la  même  chose,  animée  par  l'intérêt  de  sa  mai- 
son. (II,  i58.) 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d'une 
telle  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteui*.  (II,  290.) 

On  pourrait,  dans  ces  trois  dernières  jjlirases,  faire  suivre  les  participes  de  :  qu'ils 
étaient,  qu'elle  et  qu'il  était;  elles  se  rattachent  à  la  fin  de  ce  qui  se  rapporte  aux 
Participes,  dans  la  section  Verbes,  ci-dessus,  p.  lxxvi. 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  le  tour  est  grammaticalement  amphibologique, 
mais  le  sens  ne  laisse  point  de  doute  :  le  rapport  d'ému  à  peuple  est  clair,  et  évident 
celui  d'animée  à  Mme  de  Longueville, 

Dans  le  passage  suivant,  il  y  a  aussi  une  ambiguïté  de  rapport,  mais  elle  est  indif- 
férente pour  le  sens  : 

Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  desiroient  sur  l'esprit  du 
Roi,  naturellement  soupçonneux  et  affoibli  encore  par  la  longueur....  de 
sa  maladie.  (II,  53.) 

Succession  ou  réunion  de  (qualificatifs^  adjectifs.^  participes  et 
autres  : 

Ange  de  Joyeuse,  duc  et  pair...,  jeune,  riche,  galant  et  heureux,  aban- 
donna tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin.  (I,  332.) 

Cette   même    fortune....    ne  se  joint-elle  pas  à   la  nature   pour  nous 

montrer ce  grand  homme  (Condé)  dans  une  vie  privée,  exerçant  des 

vertus  paisibles,  et  soutenu  de  sa  propre  gloire?  (I,  822.) 

Un  empereur  (Léopold  I"^)  jeune,  foible,  simple,  gouverné  par  des  mi- 
nistres incapables,  etc.  (I,  338.) 

(Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime,  bon,  juste,  doux,  vaillant  et 
libéral...;  il  a  été  dix  ans  maître  de  l'Angleterre,  plus  craint  de  ses  voisins, 
et  plus  absolu  dans  son  pays  que  tous  les  rois  qui  y  ont  régné.  (I,  SSj.) 

Par  quelle  industrie  n'a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main, si  puissant,  si  fier  et  si  jaloux  de  sa  liberté,  à  la  soumettre  à  la 
puissance  d'un  seul  homme!  (I,  3i8.) 

La  mort  même  de  M.  de  Turenne  si  convenable  à  une  belle  vie,  accom- 
pagnée de  tant  de  circonstances  singulières,  et  arrivée  dans  un  moment 
si  important,  ne  nous  paroît-elle  pas  comme  un  effet  de  la  crainte  et  de 
l'incertitude  de  la  fortune?  (I,  322.) 

(Mlle  de  Hautefort)  étoit  fort  jeune  et  d'une  beauté  surprenante.  (II,  21.) 

....  Bien  qu'il  fût  des  amis  de  mon  père  et  le  mien.  (II,  62.) 

Elle  étoit  amie  particulière  de  Mlle  de  Hautefort  et  la  mienne.  (II,  ai.) 

—  Une  personne  de  cette  qualité  et  de  mes  amies.  (II,  36.) 

Mme  de  Seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 

....  Un  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  que,  etc.  (II,  70.) 

....  Un  péril  imaginaire,  et  où  personne  n'avoit  été  exposé.  (II,  378.) 
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....  Dans  un  ilossi'in  si  jk'iUIciix  l'I  (jiic  loiit  le  nioiulo  cloit  résolu 
d'onij)rclicr.  (Il,  /it.) 

Lii  rt'iuc  (le  Surdo,  en  paix  dans  ses  l''.tats...,  ainico  tle  ses  sujets,  res- 
jiocléc  des  éuanj^eis,  jeune  et  sans  dévotion,  a  quitté  volontairement  son 
royaume,  etc.  (^1,  331);  voyez  I,  335,  /.  5.) 

(Monsieur  le  l'rince  et  I\I.  de  Turennc)  j)ar()i"lront  avec,  luie  valeur  et 
luie  e\|)érienc<>  égales;  inlaligahies  de  (Mtrps  et  d'es])rit,  on  les  verra  agir 
ensemble,  agir  si'parf'ment,  et  ([ueUiuefois  opposés  l'un  à  l'aiUre  ;  nous 
les  verrous,  heureux  et  malheureux  dans  diverses  occasions  de  la  guerre, 
devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à  leur  courage...:  M.  de  Tu- 
renne,  suivant  ses  desseins  avec  j)lus  de  règle  et  moins  de  vivacité,  d'une 
valeur  plus  retenue,  el  toujours  proportionnée  au  besoin  de  la  taire  pa- 
roitre;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécuter 
les  plus  graiules  choses,  <'ntraîné  par  la  suj)ériorilé  de  son  génie,  (jui 
semble  lui  soumettre  les  événements,  (l,  3io.) 

Le  duc  dM'inghieu...,  jeune,  bien  fait,  d'un  esj)rit  grand,  clair,  brilloit 
de  toute  la  gloire  (|ne,  etc.  (Il,  8o.) 

(Cette  entreprise)  fut résolue,  sur  l'esj)érauce  de  trouvei'  des  troupes 

l'tonnt'es,  des  chel's  divisés,  une  ])lace  ouverte  en  plusieurs  endroits,  fort 
mal  munie,   et   hors  d't'tat   d'elrt;  secourue  que   par  M.  de  liOrraiuc.  (II, 

394.) 

La  cour  éloit  soumise,  le  tluc  de.  iJeaulort  arrêté,  Mme  de  Chevreuse 
éloignée,  le  duc  de  A'eudôme,  le  chu;  de  Mercœur  et  i'évè(|ne  de  Beauvais 
exilés,  le  j)résident  lîarillon,  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Impor- 
tants détruite  et  méprisée.  (II,  88  et  8;).) 

4"  Place  des  |)roii()iiis  relatifs. 

Voyez,  ail  /.cxif/uCj  Qui,  que,  quoi;  Hont  ;  Lequel;  et  ci-dessus,  Pronoms,  m, 
p.  MX  et  i.x. 

On  sc-p:ii'.'iit  souvent  le  relntif  ilo  l'.intécédiîiit  hraiicoiip  jilus  lilucmciU  (jn'on  110  le 
fait  atijourd'lini  : 

Cette  confiance  (il  négliger  au  duc  de  Beaufort  et  à  l'évèc^ue  de  Beau- 
vais beaucouj)  de  précautions  durant  la  vie  du  lloi,  qui  leur  eussent  été 
utiles  après  sa  mort.  (II,  Gu.) 

(La  llochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  j)our  ratta(juer  (le 
(A)adjuteiir)   y/('il   auroit  eu   si,  etc.  (II,  286.) 

Castelan  arrive  ici  demain,  r/iii  en  dira  toutes  les  particularités  (les  par- 
ticularités de  cette  retraite).  (III,   i7().) 

11  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  la 
Reine  ])endant  la  vie  du  feu  lloi,  tjiit  fut  nommée  des  Importants.  (II,  68.) 

Ce  départ  du  Roi mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 

peuple...,  qui  ne  se  ])eut  représenter.  (II,  11 3.) 

L'arrivée  du  Roi  à  Libourne,  qui  fit  aussitôt  attaquer,  etc.  (II,  197.) 

(Le  maréchal  de  la  Motte)  n'avoit  plus  de  jirétexte  d(;  se  plaindre  de 
la  cour,  jiuisque  le  'l'ellier  en  étoit  (basse,  qui  lui  avoitseul  attiré  la  j)er- 
sécution.  (II,  9.(19.) 

On  vil  paroitre  rpielques  escadrons  de  l'antre  côté  de  la  rivière,  qui 
s'i'loient  avanc('s  ])oiir  prendre  d<s  bagages.  (II,  3  io.) 

La  nuit  approchoit,  qui  auroii  augmenté  le  d('sordre.  (II,  34a.) 

Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  le  faire  chevalier  de  l'Ordre 
à  la  première  jiromotion,  i/o/il  il  lui  sera  donné  un  brevet.  (II,  383.) 

(.Mme    (h;    Loiigueville)    se    Irouveroit    responsable d'allumer    une 

guerre  tlans  le  Royaume,  (Joui  les  ('•vénenienls  seroieiit  funestes.  (II,  273.) 

(Monsieur  le  Grand)  lui  en  donnoit  (à  Mlle  de  Cbemeraull)  d<'S  assu- 
rances (fie  ri'-ponser)   par  des   lettres  qui    ont   caiisi'-   de  grandes   aigreurs 
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après  sa  mort  entre  Mme  la  princesse  Marie  et  elle,  dont  j'ai  été  témoin. 
(Il,  44.) 

5'  Place  des  adverbes  et  de  locutions  e'quivalentes  à  des  adverbes  : 

....  Les  suites  que  vraisemblablement  on  devoit....  attendre.  (II,  i44') 

Les    rctardements)    le    furent  (furent  considérables)  particulièrement 

dans  celle-ci   (dans  cette  affaire),  qui  étoit  mêlée  non-seulement  de  tant 

d'intérêts  différents,   et   traversée  par  tant   de  cabales,  mais  encore  qui 

étoit  conduite  par,  etc.  (II,  386  et  387.) 

Qui  non-seulement  était  mêlée. 

Il  semble  qu'elles  se  soient  efforcées  l'une  et  l'autre  (la  nature  et  la 
fortune)  de  renfermer  dans  un  seul  homme  non-seulement  les  vertus  de 
l'ancienne  Rome,  mais  encore  de  l'opposer,  etc.  (I,  3 19.) 

Non-seulement  de  renfermer,  etc. 

Il  falloit  que  tout  se....  passât  non-seuleme;it  selon  l'intention  de  Mon- 
sieur et  de  Monsieur  le  Prince,  mais  qu'on  livrât,...  tout  ce  qui  étoit  at- 
taché au  cardinal  Mazarin.  (II,  417O 

Ce  qui  l'en  éloigna  (^Monsieur  le  Prince)  encore  davantage  (de  la  paix) 
fut  non-seulement  le  peu  de  confiance  qu'il  crut  devoir  prendre  en  la 
cour,  mais  il  se  persuada  que,  etc.  (II,  400.) 

Toute  la  cour  en  foule  vint  trouver  la  Reine  mère.  (II,  17.) 

Construction  des  monosyllabes  négatifs  ne....  pas,  ne....  point,  ne,,.,  plus,  avec  ou 
sans  pronoms  : 

J'entends  assez  ce  langage-là  pour  ne  m'y  laisser  pas  tromper,  et  pour 
ne  changer /?ai  un  homme,  etc.  (II,  466.) 

Le  cardinal  Mazarin  savoit  trop  _bien  mettre  en  usage  une  telle  con- 
joncture pour  ne  s'en  stv\\r pas  dans  ses  desseins.  (II,  86.) 

Je  vous  supplie de  ne  me  refuser  pas.  (III,    167.) 

Je  ne  reçois  pas  vos  excuses,  tant  pour  ne  me  mander  pas  assez  sou- 
vent des  nouvelles,  que  pour,  etc.  (III,  284.) 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console,  etc.  (I,  54.) 

(Monsieur  le  Prince)  évitoit  d'entrer  en  matière,  pour  /i':\^o\xev  pas 
qu'il  avoit  pris  de  fausses  mesures  avec  la  cour.  (II,  167.) 

*  Il  ne  s'en  veut  point  aller,  seulement  pas  pour  un  jour.  (III,  267.) 
Aimant  beaucoup  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n'être  pas  heureux  en 

mes  jugements  que  de  «'y  ^fl^  être  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  445-) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  j)our  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Lorraine;  mais  il  a  été  assez  généreux  pour  ne  \e  pas  faire.  (III,  78.) 

Il  étoit  engagé  de  ne  se  réconcilier  point  avec  le  Coadjuteur.  (II,  3ao.) 

Pourwe  dépendre  ^/wi  de  lui.  (II,  i5o.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  ndWer  plus 
au  Louvre.  (II,  263.) 

On  trouvera  aux  articles  d'adverbes,  dans  le  Lexique,  et  ci-dessus  à  VII,  p.  uxvii 
et  Lxxvjii,  jilusieurs  exemples  à  remarquer  de  construction  d'adverbes;  on  peut 
ajouter  les  suivants  : 

....  Tous  les  hommes  presque  se  trompent.  (I,  3r4v 

(Ma  belle-fille)  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'honneur 
de  vous  voir.  (III,  i4o.) 

6°  Construction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  à  l'attribut. 

Exemples  conformes,  la  plupart,  à  notre  usage  : 
(Cromwell)  est  mort  paisible.  (I,  337.) 

Masaniel....  perdit  subitement  l'esprit,  et  mourut  frénétique,  en  vingt- 
quatre  heures.  (I,  336.) 
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(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  au  Palais, 
suivis  de  leurs  gardes.  (II,  192;  voyez  II,  aSo,  /.  2  ;  264,  ^-  i-) 

(Le  duc  de  Guise)  sortit  de  prison  engagé....  dans  les  intérêts  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,   4'^9) 

Au  lieu  que  Croissy...,  l'eût  pu  joindre  (le  duc  d'Orléans)....  encore 
incertain  du  parti  qu'il  devoit  jirendre  et  en  état  d'entendre  à  un  accom- 
modement, il  le  trouva  arrivé  à  Bourges.  (II,  299.) 

....  C'est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (ramour-projjre)  revient  à  lui- 
même,  plus  riche  et  plus  abondant.  (I,  126,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Le  comte  d'Harcourt  perdit une  belle  occasion  de  le  combattre  (Mon- 
sieur le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé.  (II,  3 16.) 

Au  lieu....  de  le  charger  (Monsieur  le  Prince)  dans  le  désordre  d'une 
retraite...,  et  contraint  de  passer  la  Garonne...,  il  (le  comte  d'Harcourt) 
s'arrêta  pour,  etc.  (II,  SSg.) 

....  Ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes 
professions.  (III,  171.) 

Monsieur  le  Piince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il  lui 
avoit  donnée  à  Mme  de  Longue  ville)  jusqu'alors,  ayant  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  avec  son  mari,  et  sur- 
tout s'il  croyolt  s'attacher,  etc.  (II,  273.) 

(Mme  de  Chevreuse)  partit....  sans  femmes,  et  accompagnée  de  deux 
hommes  seulement.  (Il,  33.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation,  et 
piqué  contre  la  cour...,  aimoit  mieux  que,  etc.  (II,  388.) 

M.  de  Lorraine,  dépouillé  de  ses  Ktats  et  avec  des  qualités  beaucoup 
au-dessous  des  siennes  (des  qualités  de  Monsieur  le  Prince),  s'étoit  rendu, 
etc.  (II,  400.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  douze  ou 
treize  heures,  dont  il  passa  la  plus  grande  partie  à  Boûé,  à  faire  passer 
la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  des  difficultés  incroyables,  et 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces  si  on  l'eût  attaqué.  (II,  339.) 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison  digne  du  principal  génie  de  l'Etat,  et 
qui  sérieusement  étoit  merveilleuse  par,  etc.  (II,  4^5.) 

On  le  quitta  de  bonne  heure  (Montargis),  j)arce  qu'il  étoit  rempli  de 
blé  et  de  vin...,  et  aussi  pour  donner   un  exemple  de  douceur.  (II,  364-) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle,  que  pour  être  persuadés  que 
cette  conduite  fût  nécessaire  à  leur  sûreté.  (II,  167.) 

Il  s'agit  des  Princes  et  de  Mme  de  Longueville. 

Mazarin  et  M.  de  Cbavigny,  qui  avoient  pris  d'autres  mesures  pour 
plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  etc.  (II,  5i.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'État  étoient  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient,  etc.  (II,  3o6.) 

Monsieur   le  Prince  ne  put en  tirer   (du    duc   de  Longueville)  au- 
cune parole  positive...,  soit  j)ar  irrésolution,    soit  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  appuyer  un    parti    que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  ou  soi 
qu'il  crût  que,  etc.  (II,  297.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps,  dans  une 
même  république,  différents  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  enne- 
mis par  les  intérêts  de  la  patrie...;  l'un,  vaste  dans  ses  desseins...;  l'autre, 
austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté;  tous 
deux  célèbres,  etc.  (I,  Suj.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une 
république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  et  soutenue  par  les  plus  grands 
hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3i8.) 
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7"  Place  des  membres  incidents  ou  accessoires  : 

Au  prc'judice  de  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  refusoit  au  duc  de 
Loiigui'N  ille  le  gouvernement  du  Pont-de-l'Ârche.  (Il,  140.) 

Par  une  nouveauté  assez  surprenante,  on  fut  étonné  que  le  Cardinal  fit 
continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit  commencé  sous  celui  de  mon  père. 
(II,  453.) 

Je  m'assure  qu'aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (HI,  285.) 

Il  (ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  des 
suites  funestes.  (II,  419-) 

Lorsqu'ils  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard,... 
il  (le  duc  de  Beaufort)  y  alla  fort  accompagné.  (II,  i4'-«-) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 
gens.  (II,  i55.) 

Monsieur  le  Prince,   pour   témoigner  qu'il   entroit dans  les  intérêts 

de  ses  proches,  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  1^0.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  avec 
sa  famille  lui  avoit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  avec  Monsieur  son 
frère.  [Ibidem.) 

Ce  refus, plus  que  toutes  les  bonnes  qualités...,  attiroit  l'estime.  (II,  25.) 

D'autant  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (par 
la  Reine)...,  tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de,  etc.  (11,455.) 

Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
firent  point  aussi  entrer  clans  le  leur.  (II,  444-) 

Quand  elle  (Mlle  de  Haiitcfort)  lui  enverroit  (à  Mme  de  Chevreuse)  des 
«  Heures  »  reliées  de  vert,  ce  seroit  une  marque  que  les  affaires  de  la 
Reine  prendroient  des  voies  de  douceur...;  mais...,  si  elle  lui  envoyoit 
des  «  Heures  »  reliées  de  rouge,  ce  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de 
pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 

Le  Parlement  crut  qu'il  suflîsoit  de  s'opposer  à  la  réception  de  cet 
envoyé...,  pour  se  faire  un  mérite  envers  la  cour,  en  privant  le  parti  du 
secours  qu'il  attendoit  d'Espagne,  et  le  réduire,  etc.  (II,  191  ;  voyez  la 
note  3.) 

Durant  huit  jours  que  ce  peu  de  troupes....  demeura  devant  Coignac, 
et  quoiqu'ils  fussent  fatigués  jjar  des  pluies  continuelles...,  jamais,  etc. 
(H,  Sri.) 

8"  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'annexés  : 

Voyez  ci-dessus,  7°. 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  l'être...,  il  n'y  a  pas 
grand  sujet  de  s'en  étonner.  (II,  443.) 

Si  ce  procédé-là  est  d'un  homme  d'honneur...,  j'en  laisse  le  jugement  à 
celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours.  (II,  467.) 

Ce  n'est  qu'à  se  démentir  soi-même...,  qu'on  peut  assurer  que  la  har- 
diesse ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  44».) 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne,  et  de  m'en  com- 
muniquer les  secrets,  on  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  le  désirer. 
(II,  448.) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
raisonnement exigeroit  cela  de  moi  quand  je  le  pourrois.  (II,  44i-) 

De  lui  proposer  (à  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épui- 
ser les  veines  de  l'Etat,  et  de  croire  qu'il  fasse  repasser  les  monts  et  les 
mers  à  tous  ces  millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer, 
etc.  (Ibidem.) 

D'avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  crédit 
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qui  seuibloit  ics  avoir  attirées  sur  moi,  et  d'avoir  affecté —  de  me  rendre 
les  espérances  qu'il  (!\lazarin)  m'avoit  ôtécs...,  c'est  véritablement  ce  que 
j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner.  (II,  456.) 

Des  réflexions  que  l'on  fait  il  se  forme  une  conversation  la  plus  agréable 
du  monde  et  la  plus  utile.  (I,  8.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse.  (I,  i8i.) 

De  toutes  les  passions  violentes,  celle  qui  sied  le  moins  mal  aux 
femmes,  c'est  l'amour.  (I,  201.) 

De  tontes  les  décrépitudes,  celle  de  l'amour  est  la  ])lus  insupportable, 
(ï,  3o4.) 

De  j)lusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
piait,  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  264  et  263.) 

Exemple  cité  plus  haut,  p.  xcvii,  comme  plôonasiiie  d'en. 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  (l'amour-propre)  naissent  les  ridicules  per- 
suasions qu'il  a  de  lui-même.  (I,  2440 

Lui  (la  Rochefoucauld)....  prit  prétexte  d'une  cérémonie....  pour  as- 
sembler, tant  de  la  noblesse  que  des  gens  de  ses  terres,  plus  de  deux 
mille  chevaux  et  cinq  ou  six  cents  hommes  de  pied.  (Il,  489.) 

S'il  lui  est  possible  (à  IM.  de  Saint-Agoulin),  sur  l'argent  qui  me  peut 
appartenir,  de  m'acheter  quatre  ou  cinq  petits  chevaux...,  il  me  fera  un 
très-grand  plaisir.  (III,  5o.) 

Le  tour  est  commun  dans  les  plirnses  do  sens  négatif,  particulièrement  avec  le 
sujet /;a^  un  : 

De  ceux  qui  étoient  amis  du  Coadjuteur...,  pas  un  ne  mettoit  l'épée  à 
la  main  pour  le  défendre.  (II,  286.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338.) 

De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a  point 
qui,  etc.  (III,  3i.) 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale  ;  lequel  des  deux 
il  me  seroit  fort  difficile  de  le  dire.  (I,  5.) 

Jusques  à  la  charge  de  maréchal  de  camp,  rpie  les  ennemis  de  la  Reine 
m'avoient  fait  offrir  il  y  a  six  ans,..,  et  qu'elle  ne  m'avoit  jamais  refu- 
sée..,, elle  me  la  refusoit  alors.  (II,  453  et  454) 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  conformes  toujours  au  très-bon  usage,  la  mise  en 
relief  porte  sur  le  régime  direct. 

9"  Construction  des  propositions  absolues  : 

(Mazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qu'étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  j)our  elle,  je  ne  dcvois  pas  lui  en 
refuser  une  mnrtjuc.  (II,  89.) 

(Mazarin)  j)rétérant  ses  intérêts  particuliers  à  ceux  de  l'P^tat,  son  retour 
fournit  à  Monsieur  le  duc  d'Orléans  et  au  Parlement  le  prétexte  qui  leur 
manquoit.  (II,  323.) 

J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-hine  :  de  sorte 
que,  pouvant  être  emj)ortée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point 
entrer  en  garde.  (II,  202.) 

Leduc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justî- 
Iler,  ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps 
les  autres  voies.   (II,  ifio.) 

*M.  le  prince  de  Marcillac  a  eu  deux  jours  de  fièvre  continue,  et  puis, 
après  l'avoir  quittt'e,  il  lui  sort  la  plus  grande  quantité  de  petite  vérole. 
(111,59.) 

Dans  cette  jihrasede  Gourville,  l'accord  du  parlicijie  tjuitt>':  avec  le  nom  de  personne 
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serait  peut-être  préférable  à  l'accord  avec /lèvre  ;  mais  il  ne  rendrait  la  proposition  in- 
cidente ni  plus  ni  moins  absolue  et  détachée. 

Voyez  ci-dcssut,  le  7'=  exemple  de  la  page  lxxi  ;  Participes  absolus,  p.  Lxxn-LXXiv. 

10"  Constructions  diverses;  changements,  interruptions  et  mé- 
langes de  tournure. 

Voyez,  ci-dessus,  fin  de  3",  p.  cv,  et  RiÎgime,  p.  lxxxvi-lxxxviii. 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  riiabitude  des  moindres  périls  affer- 
mit le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.) 

*  Je  ii'avuis  j)as  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  31.  du  Daugnlon, 
l'humeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante  et  son  procédé  insolent  et 
'insupportable.  (III,  78,  de  la  main  du  président  Viole.) 

Il  y  a,  dans  ces  deux  jjhrases,  passage  du  tour  conjonctif  au  tour  direct. 

Dans  les  suivantes,  il  y  a  diversité  de  régimes;  ainsi  de,  puis  que,  et  réciproque- 
ment; un  nom  ou  pronom,  puis  que;  un  nom,  puis*.'e,  si,  comme;  un  pronom  in- 
terrogatif  indirect,  puis  que  : 

Je  vous  demande...,  d'être  persuadée  de  mon  respect...,  et  que  je 
suis,  etc.  (III,  219.) 

(La  Rochefoucauld)  le  pria  (Mazarin)....  de  se  souvenir  de  ce  qvi'il  lui 
avoit  dit  à  Bourg...,  et  que,  comme  il  lui  avoit  dit  alors  que  son  enga- 
gement.... dureroit  autant  que  leur  prison  (la  prison  des  Princes),  il  lui 
répétoit  les  mêmes  choses  dans  le  Palais-Royal.  (II,  224.) 

Je  vous  conjure  que  cette  lettre  seive  pour  IM.  de  Marchin  et  pour 
vous,  et  de  lui  faire,  etc.  (III,  ii4-) 

Je  vous  conjure  que  celui  (le  passe-port)  de  Son  Altesse  soit  semblable 
à  ceux-là,  et  de  me  l'envoyer,  etc.  (III,  122.) 

Je  vous  supplie....  qu'il  (cet  écrit)  ne  se  perde  pas,  et  de  me  mander 
quand,  etc.  (III,  166,) 

M.  de  Thou  n'en  avoit  encore  aucune  connoissance  (du  traité  d'Es- 
pagne), lorsqu'il  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m'apprendre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  avoit  promis  que  je  serois 
de  ses  amis.  (II,  45.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la 
jalousie  de  Mme  de  Carlille),  et  qu'elle  ne  fût  capable,  etc.  (II,  12  et  i3.) 

Il  n'y  en  a  point  (de  serviteur)....  qui  se  réjouisse  davantage  de  voir 
de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par  tout  le  monde,  et 
qu'Elle  fait  des  actions,  etc.  (III,  2  5.) 

Je  vous  demande  la  continuation  de  vos  bonnes  grâces,  et  que  vous  me 
croyiez,  etc.  (III,  41.) 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable 
pour  l'intérêt  public,  et  de  croire  que,  etc.  (III,  284.) 

J'espère  que  vous  m'accorderez  celle  (la  grâce)  que  je  viens  de  vous 
demander,  et  de  me  croire  à  vous,  etc.  (III,  188.) 

Cela  m'empêchera....  de  savoir  l'état  de  votre  santé,  dont  je  vous  de- 
mande des  nouvelles,  et  de  me  croire,  etc.  (III,  i3o.) 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d'un  homme 
capable  de  l'en  soulager.  (II,  i5.) 

Je  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  182.) 

Boisennier....  doit....  savoir  de  vous  particulièrement  l'état  de  mes  af- 
faires et  comme  j'y  suis  servi.  (III,  283.) 

Autres  mélanges,  dont  les  deux  premiers  exemples  [de,  puis  de  ce  que  ;  parce  que, 
puis  pour)  sont  très-réguliers  : 

Il  est  malaisé  de  dire  si  ces  peuples....  furent  plus  touchés  de  l'éclat 
de   sa  naissance  (de  la   naissance  du  duc  d'Engbien)  et  de  sa  considéra- 
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tiou,  que  de  ce  qu'ils  le  conskléroieul  comme  le  plus  puissant  ennemi 
du  duc  d'Epcrnon.  (H,  3oi.) 

.le  ne  sais  si  ce  fut  parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  vouloit  que  les 
j)rcmières  difficultés  vinssent  de  Monsieur  son  frère,  ou  pour  reculer  de 
quelques  moments  la  peine  qu'il  avoit  de  s'opposer....  aux  sentiments  de 
la  Reine.  (Il,  i5o.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'Etat  étoicnt  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient  des  secours 
considérables...,  on  le  vouloit  engager  (Condé),  etc.  (II,  3o6.) 

Linccrlitude  où  je  la  vis  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  revenir  (Mme  de 
Chevreuse)  à  la  cour  me  tira  de  celle  oix  j'étois  que  les  mauvais  offices  d^ 
Tévèque  de  Reauvais  n'eussent  pas  fait  autant  d'impression,  etc.  (II,  477-) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Cliavigny)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  425.) 

Cité  et  expliqué  ci-dessus,  p.  xcvir,  2". 

Il"  Périodes. 

Les  longues -périodes  sont  assez  fréquentes  chez,  la  Rochefoucauld,  non  dans  les 
Maximes.  <lont  le  style  est  d'ordinaire  bref,  coupé,  incisif,  uiais  daas  certains  endrf)its 
des  Réflexions  diverses,  puis  et  surtout  dans  les  Mémoires,  et  quelquefois  dans  les 
Lettres,  en  général  trop  négligées  pour  mériter  grande  attention  au  point  de  vue 
du   style. 

Nous  nous  bornons  à  relever  ici  un  petit  nombre  d'exemples  véritablement  frap- 
pants, soit  par  leur  étendue,  soit  par  l'habileté  de  la  construction,  la  netteté,  le  jiarfait 
dégagement,  ou,  au  contraire,  l'enrliainenient  défectueux  des  membres  de  la  ])hrase. 

Dans  le  tome  I,  on  trouvera,  \i.  317,  une  période  bien  construite,  de  i3  lignes  : 
«  Si  on  considère....  usurpateur  »  ;  une  autre,  p.  320-32I,  de  16  lignes,  d'un  tour  el- 
liptique et  très-vif  :   «  Ils  paroîtront....  à  sa  gloire  ». 

Dans  le  tome  II,  p.  56,  une  période  de  8  lignes,  dont  les  membres  s'enchaînent 
avec  aisance  :  «  Les  intérêts....  sur  sa  mort  »  ;  uue  autre,  également  bien  construite, 
de  10  lignes,  p.  93  :  «  Il  se  plaignit....  qu'il  aimoit  »  ;  deux  de  i5  et  une  de  ifi  lignes  : 

«    Dans    cette   pensée de   l'un  et  de  l'autre  »;  «  Il  lui  représentoit —  Mazarin  »  ; 

«  Il  lui  fit....  rival  »,  qui,  commençant  à  la  page  273,  finissant  à  la  page  276,  rem- 
plissent, à  elles  trois,  ])resque  entièrement  (sauf  trois  courtes  propositions  intercalées) 
les  deux  pages  intermédiaires;  une  autre  de  iG  lignes,  p.  445-446  :  "  En  effet..., 
proposoit  »;   une  de    19  lignes,  j).   /,64  :   «  J'aurois  pu....  avoient  obtenu  »  ;  une  de 

21    lignes,    p.   295-296   :    «   Il    eut   charge reconnoissance   »  ;    une   de    22    lignes, 

p.   l58-l59  :  «  Le  premier  parti des  formes  ordinaires  de  la  justice  ». 

Dans  le  tome  IIJ,  i''"  partie,  nous  rencontrons  une  phrase  de  18  lignes,  p.  177-178, 
d'un  tour  ])laisamnient  rapide  et  concis  :  k  J'aurois....  mauvais  jiocte  »;  une,  quelque 
peu  enchevêtrée,  de  21  lignes,  j).  19-20  :  «  Il  me  répondit....  les  j)ierrerics  »;  une 
autre  de  23  lignes,  p.  33-34  =  «  En  effet...,  »,  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre.  Citons 
enfin  la  lettre  4,  p.  23-24,  contenue  dans  une  seule  phrase  de  lO  lignes. 

Sans  doute  ces  longues  périodes  ne  sont  ])as  toutes  des  modèles  de  légèreté  et  de 
clarté;  mais,  en  général,  notre  auteur  a  l'art  de  dérouler,  et  quelquefois  très-hardi- 
ment, sa  phrase,  de  relier  entre  eux,  sans  gêne  apparente,  les  divers  membres  de  ses 
propositions. 

Exemples  de  répétitions. 

Sans  parler  des  répétitions  faites  ii  dessein,  tout  lecteur  attentif  a  pu  remarquer 
qu'au  dix-septième  siècle  on  n'évitait  pas  le  retour  des  mêmes  mots  avec  le  même 
soin  que  nous  le  faisons  aujourd'hui.  Les  retours  qui  choquent  ne  sont  cependant 
pas  frèqueuts  dans  les  écrits  soignés  de  notre  auteur;  parmi  les  exemples  que  nous 
allons  citer,  on  distinguera  assez  aisément,  presque  partout,  si  la  répétition  est  invo- 
lontaire et  faite  par  négligence  (nous  commençons  par  celles-là),  ou  si  elle  est  volontaire. 

Craignant  que  les  esprits,  aigris  de  tant  de  remises,  ne  se  portassent 
enfin  à  d'étranges  extrémités,  elle  (la  Reine)  se  résolut  de  promettre  au 
Parlement  la  liberté  des  Princes  sans  plus  de  remise.  (II,  498.) 
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Le  Cardinal  accusa  la  Hehie  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le 
duc  de  Bouquinquan...,  pour  lui  donner  prétexte  de  revenir  à  la  cour 
et  de  revoir  la  Rf'ute.  (II,  t3  et  14.) 

De  là  aussi  vient  qu'il  est  aussi  ridicule  de  vouloir  faire  des  sentences,.., 
que  do  vouloir,  etc.  (I,  323.) 

Il  dépend  de  nous  de....  nous  en  servir  (des  richesses)  sans  crime -^  et 
au  lieu  qu'elles  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,  etc.  (I,  227.) 

Mme  deLongueville  lit  la  môme  chose,  animée....  par  son  ressentiment 
contre  le  Coadjuteur  des  avis....  qu'il  avoit  donnés  au  duc  de  Longue- 
ville  contre  son  repos,  etc.  (II,  i58.) 

On  le  voit  (l'amour-propre)  quelquefois  travailler  avec  le  dernier  em- 
pressement, et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
lui  sont  point  avantageuses.  (I,  245.) 

Le  Roi,  sui^'i  de  Monsieur,  de  la  Reine...,  partit  secrètement  de  Paris... 
toute  la  cour  suii'it  avec  beaucoup  de  désordre.  (Il,  ii3.) 

La  mauvaise  santé  du  Roi,  et  le  peu  de  disposition  où  il  étoit  de  con- 
fier ses   enfants à  la  Reine  me   firent   espérer  de  trouver  bientôt  des 

occasions de  la  servir.  Je  trouvai  la  cour  pleine  d'agitation.  (II,  49-) 

(La  Rochefoucauld)  prit  le  chemin  de  Saumur,  qui  étoit  celui  que 
Gourville  àevoïK.  prendre  pour  le  venir  joindre.  (II,  182.) 

Le  Roi  avoit  peu  de  troupes  ;  mais  on  crut  qu'il  en  avoit  assez  pour 
occuper  les  passages....  On  croyait,  etc.  (II,  112.) 

Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est  arrivé  un  courrier  de  Gigeri,  qui  dit  que 
les  Maures  sont  arrives  devant  les  lignes.  (III,  175.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentimejits.  (II,  107.) 

Faites  le  plus  de  diligence  que  vous  pourrez,  pour  me  venir  trouver 
avec  huit  ou  dix  soldats  au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons; 

mais    venez-moi  trouver  sans    faire   bruit Je   mande    au  Bousquet  qu'il 

vous  donne  de  l'argent...;  mais  ne  faillez  pas  de  venir.  (III,  283.) 

11  V  a  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  à  con- 
damner; il  y  a  un  silence  moqueur;  il  y  a  lui  silence  respectueux.  (I,  294.) 

Voyez  tome  I,  p.  agg-jOO  (dernière  pluase  de  la  vi°  réflexion),  le  pronom  on  seize 
fois  répété,  et,  p.  3oi-302  (dans  les  doux  dernières  j^lu-ases  de  la  viii"),  neuf  fois. 

M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance,  (fl,  4^3.) 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie:  j'avois  re- 
parti pour  (juelquuu  qui  n'étoit  pas  en  grâce...;  j'avois  ri  de  quelque 
conte  qui  n'étoit  pas  assez  du  cercle...;  j'avois  fait  raison  de  quelque  faute 
odieuse  ;  j'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects. 

("'447.)  ,      ,  ... 

Tant  s'en  .''aut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espece-la,  que  je 
me  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât  particulièrement 
à  s'armer  pour  moi  ;  que,  de  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché, 
c'est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plaintes, 
et  qu'enfin  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  avant 
que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Son  arrivée  (l'arrivée  de  Monsieur  le  Prince),  leur  âtant  (aux  ducs  de 
Nemours  et  de  Beaufort)  le  commandement,  leur  ôtoit  aussi  la  principale 
cause  de  leur  jalousie.  (II,  364-) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encoi-e  que  j'en  fisse  les  lois.  (II,  444-) 

Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
firent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444.) 

La  Rochefoucauld,  m,  •'.  h 
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Monsieur  le  Prince  ayant  été  arrêté  prisonnier,  on  lit  arrêter  aussi 
M.  de  Marcliin.  (II,  Sai.) 

Les  ayant  laisses  (le  prince  de  Conti  et  M.  de  Nemours)  à  Mourond 
avec  Mme  de  Longueville,  il  (Monsieur  le  Prince)  y  laissa  M.  de  Vineuil. 
(II,  3oo.) 

Aussi  est  sotis-eatendu  après  laissa, 

(Mazarin)  crut  que,  si  j'e'tois  fort  bien  avec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  l'y  servir,  jioiir  mériter  l'emploi  que  je  dcmandois;  il 
crut  que  le  même  Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  quelque  gré  de  me  l'avoir 
accordé...,  et  il  crut  peut-être  encore  qu'il  ferait  valoir  cela  auprès  de 
la   Heine,  en  lui  faisant  voir  que,  etc.  (II,  454-) 

On  fît  semblant  de  croire  que  les  circonstances  des  cboses  rendoient  ce 
service  assez  signalé  ;  mais,  si  on  le  croyait  véritablement^  je  puis  véritable- 
ment dire  qu'il  ne  m'en  parut  rien.  (II,  460.) 

L'babileté  que  le  cardinal  Mazarin  avoit  fait  paraître  en  tant  d'occasions 
ne  parut  pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que  dura 
cette  négociation.  (II,  226.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis,  qu'un  particulier  ne />o«(w/  espérer 
de  \e\\T  jiouvoir  rendre.  (I,  21.) 

J'y  trouvai  (à  Paris)  les  cboses  comme  Mme  de  Longueville  m'avoit 
mandé  ;  mais  j'y  troui-ai  moins  de  cbaleur.  (II,  108.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  31.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
désarmes...;  infatigables  de  corps  et  d'esprit,  on  les  verra  agir  ensemble, 
agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  l'un  à  l'autre;  nous  les  verrons. 
Iieureux  et  malbeureux,  etc.  (I,  820.) 

Voyez  ci-dessus,  Pléonasme,    J",  p.  xcviii. 
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Au  moyen  du  manuscrit  autographe  des  Maximes  et  des  quatre-viiigt-une  let- 
tres autograplies  de  la  main  de  notre  auteur  que  nous  avons  eues  sous  les  yeux, 
sans  parler  d'un  très-petit  fragment,  écrit  aussi  par  lui,  du  roman  de  Z.ayde'^, 
nous  pouvons  nous  faire  une  idée  assez  exacte  de  son  orthographe  habituelle, 
qui  ne  varie  guère  dans  les  quarante  années,  dates  de  ses  lettres,  lô'ij  à  1677. 
C'est,  tout  grand  écrivain  qu'il  est,  l'orthographe  d'un  homme  du  monde,  d'un 
homme  de  cour,  qui,  ne  se  piquant  ni  d'érudition  grammaticale,  ni  d'avoir  une 
méthode  à  lui,  suit,  avec  une  grande  liberté  et  beaucoup  d'inconséquence,  je 
ne  dirai  j)as  l'usage,  mais  les  usages  divers  de  son  temps,  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre, 
et  ils  étaient  alors  très-variés,  très-élastiques,  incertains  en  bien  des  points  :  ne 
voyons-nous  pas  que,  même  vers  la  fin  du  siècle,  les  vrais  guides  commodes,  les 
Dictionnaires,  ceux  de  Richelet  (1679  *^'  ifiSo),  de  Furetière  (1G90),  de  l'Académie 
(1694),  sont  loin  d'être  d'accord,  surtout  le  j)rcmier  avec  les  deux  autres,  et  com- 
bien par  là   s'expliquent  et  se  justifient,  chez,  quiconque  ne  se  règle  pas  exclusi- 

1.  Cette  section  de  l'orthographe  est  la  seule  partie  de  ce  volume  pour  laquelle 
nous  ayons  pu,  avant  le  tirage,  nous  servir  du  manuscrit  autograjihe  de  Liancourt. 

2.  Voyez  la  Notice  en  tête  des  Lettres,  tome  Iff,  i"''-'  partie,  p.  8;  et  j).  lO  et  11. 


ORTHOGRAPHE.  cxv 

vemciU  sur  l'un  d'eux,  l'éclectisme  et  les  diversités  dans  la  manière  d'écrire  les  mots? 
La  plus  grande  partie  des  exemples  que  va  nous  fournir,  pour  comparer  son 
orthographe  à  la  nôtre,  l'examen  des  manuscrits,  confirme  ce  que  nous  venons  de 
(lire  de  son  libre  choix  entre  les  habitudes  de  l'époque*.  Toutefois  on  en  trouvera 
aussi  dans  le  nombre  et  nous  aurons  à  en  citer  à  part  qui  lui  semblent  personnels; 
ils  peuvent,  croyons-nous,  être  qualifiés,  la  plupart,  de  lapsus  ou  d'incorrections. 


i"  Emploi  habituel  de  _/,  au  lieu  de  notre  /,  soit  formant  ii  lui  seul  un  son  final 
comme  dans  sjr,  l'iyt  nussy  (parfois,  mais  plus  rarement,  si,  qui,  aussi),  ny,  icy^ 
cecjr,  quasy,  ainy,  ennemj  (au  pluriel,  où  la  lettre  n'est  plus  finale,  amis,  ennemis), 
finy,  injiny,  poly,  serujr,  ohey,  les  jours  de  la  semaine  :  lundy,  mardy,  etc.  ;  soit 
terminant  une  dij)htlionguc,  également  finale,  comme  dans  vray,  may  (mois  de), 
j^ay,je  diray,j''essaieray  ;  moy,  soy,  quoy^/oy,je  voy,  je  croy,je  recoy  ;  luy,celluy, 
aulruy,  auiourduy  ;  soit  encore,  pas  toujours  (voyez,  à  la  ligne  précédente,  j'es- 
saieray),  devant  un  e  muet  :  parlye,  voye,  et,  comme  au  reste  écrit  encore  l'Aca- 
démie (1878),  paye,  essaye,  ayent.  Nous  le  trouvons  aussi  au  milieu  du  mot, 
devant  une  consonne,  s''enyvrent  (m.  29)";  et,  dans  le  fragment  de  Zuyde,  à  la  fin 
de  la  diphthongue  initiale  du  radical  uym  :  aymc,  aymer. 

Lit  où  \y,  dans  notre  orthographe,  qui  est  aussi  celle  de  Furetière  et  de  la 
1"-"  édition  de  l'Académie,  fait  double  son  entre  deux  voyelles,  notre  auteur  le 
remplace  ])ar  i,  comme  Richeict  :  moien  (une  fois  pourtant  moyens),  voiage^coiant, 
voions  (deux  fois  voyons),  votés,  croiois,  croions,  croies^  incioiable,  aiant,  aions,  aies, 
soies,  envuier,ennuier.  Nous  rencontrons  aussi  1'/  devant  un  e  maet:  envoie,  ennuie; 
et  enfin,  comme  chez  Richelet,  dans  des  mots  où  l'origine  grecque  voudrait  un 
y  :  mistere,  ipocrisie,  tiranie,  simpathie,  simetrie,  phisique,  paralitique . 

•1°  S  finale  : 

Pour  :;,  dans  la  désinence  es  (le  plus  souvent,  avec  accent,  es)  de  la  seconde 
personne  du  pluriel  des  verbes  :  avés,  aurés,  savés,  croirés,  etc.  (une  fois,  dans 
aves,  sic,  91,  Vs  semble  corriger  un  z);  et  dans  les  mots  :  cliés  ou  ches  pour  chez 
(60,  H.5),  assés  ou  asses  pour  assez. 

Pour  X  :  ie  peus  (4)  pour  ie  peux,  sis  pour  six,  dis  pour  dix  (66);  et  partout 
cependant /'ri*  (m.  28,  m.  36,  etc.),  paix  (19,  84,  etpassim);  chois  une  fois  (65), 
et  quatre  fois  choix  (66,  68,  et  m.  60,  m.  80);  nois  pour  noix  (70). 

Au  milieu  des  mots,  nous  trouvons  des  z,  au  lieu  de  notre  s,  dans  hazart  (36 
et  m.  70),  hazarder  (66),  eternizer  (m.  72),  ozer  (84),  ozois  (86);  les  deux  premiers 
exemples  conformes,  les  autres  non,  à  l'orthographe  des  deux  premières  éditions 
du  Dictionnaire  de  V Académie  (1694  et  17 18). 

3°  A  pour  e  et  réciproquement  :  aparance,  avanture,  commance  (et  comence)^ 
amhrasser,ambarasser,J'ame  (m,  54,  va.  &&,  et  femme,  m.  22,  m.  28,  m.  3i,m.  76), in- 

1.  Parmi  ces  habitudes,  ne  sont  point  à  noter  comme  différences  d'orthographe, 
mais  comme  affectant  la  forme  des  lettres  :  1°  Vu,  soit  médial,  soit,  mais  rare- 
ment, initial,  pour  v  :  uanité,  uie,  uoir;  redetiable ,  faueur,  trouue^  etc.  ;  et,  réci- 
proquement, le  V  initial  pour  «  :  vn,  vlille,  etc.  ;  2"  Vi,  soit  initial,  soit  médial, 
pour  y  :  iamais,  ie,  ioiiir,  iuge,  suiet,  desiu,  touiours.  Pour  u  et  v,  nous  ne  voyons 
pas  de  différence  entre  les  diverses  parties  du  nuinuscrit  de  Liancourt  ;  mais  pour  i 
ctj,  il  est  curieux  de  remarquer  f[ue,  le  plus  souvent,  dans  le  premier  et  le  derDiet 
tiers  de  ce  volume  autographe,  il  écrit  i  où  nous  mettons  y,  et,  dans  le  second 
tiers,  comme  nous,  y.  —  Voyez  aussi  ce  qui  est  dit,  k  4°  (P-  cxvi),  de  la  con- 
tusion de  forme  entre  c  et  j  en  tète  des  mots. 

2.  Les  chiffres  entre  parenthèses  (nous  n'en  mettons  qu'après  des  raretés,  des 
exceptions)  renvoient,  quand  ils  sont  seuls,  aux  numéros  d'ordre  des  lettres;  et, 
jirécédés  de  m.,  aux  pages  du  manuscrit  autographe  des  Maximes,  de  Liancourt; 
la  lettre  majuscule  Z  se  rapporte  au  fragment  de  Zayde. 
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ccssiimant  (m.  84),  soudainemant  (et  soudainement,  m,  88],  vange,  confience,  cepen- 
dent  [m.  |3,  et  ccpcmlunt,  m.  3G,  m.  46),  galenteiic  (m.  -fi),  garentir,  inconslent 
(m.  3S,  ailleurs  inconstant^  inconstance)^  certein  (et  certaines),  jileintire  (53,  64), 
pleintes  (5i,  69,  99,  et  l'hiintcs,  m.  21),  respenduc  \hmiv  répandue  (m.  Sa). 

4"  C  pour  *  :  cources  pour  courses  (m.  48),  dancé  (41,  64)1  /«et;,  facent  pour 
fasse,  fassent,  fauce  y>ouv  fausse  (41),  cjencé  (69),  responee;  pour  JC  :  diciples. 
corrigeant  disiples  (55)  ;  en  revanche,  scincerité  (m.  1 1),  scituation  (m.  5a)  ;  pour  ^  : 
CI7IC,  au  lieu  de  fZ/iiy  ((îo)  ;  et,  pour  g'  :  )«nc,  au  lieu  ilc  rang  (58,  70,  m.  58)  ;  d'autre 
part,  confainrjuante  pour  convaincante  {m.  70). 

11  y  a  parfois  une  confusion,  commune  alors  chez  plus  d'un,  entre  c  et  J  en  tète 
des  mots,  mais  c'est  là  forme  plutôt  qu'ortliographc.  Ainsi  on  lit  ic  (19)  pour  ce, 
s^est  (4)  pour  c'est,  et,  en  revanche,  selles  (Z)  pour  celles,  sesse  (2)  pour  cesse. 

5°  T  final  pour  d  :  despent  (m.  85,  et  despend,  m.  76),  entent,  prenl,  rent  (m.  4G, 
47,  et  Je  rend,  m.  83),  per^  (m.  88);  t  pour  c  :  negntiation;  \ionv  s  :  avcrtion  (m.  4G), 
aprehention  (m.  47);  pour  ss  :  pation,  au  lieu  Aq  passion  (3,  4)- 

6"  Additions  et  retranchements  de  voyelles  : 

Additions.  E  :  agreemenl  (70,  et  agrément,  m.  85),  veit  pour  vit  (m.  79),  sein- 
cerement  (84),  seincere  (66),  scincerité  (m.  43,  et  sincérité,  m,  20,  aussi  fcf/icd/v/e, 
m.  Il),  jeiff  pour  j/e^/  (io4>  ailleurs  siéent,  m.  4^);  conceu,  creu,  leu,  peu  pour 
/7U,  ;j/tftt  (de  plaire),  receu,  veu,  pourveu,  seurement,  asseuré  (ailleurs  assuré),  bles- 
seures  (et  blessures),  peut  pour  pût. 

I  :  coinpaignie,  gaigne,  Espaigne,  Espaignols,  baigneux  pour  Bagneux,  aillieurs 
(58),  guieres  pour  guères  (m.  57). 

Retranchements  :  extrordinaire  (4,  18,  58,  m.  54),  extrordinairemcnt  (3,  et 
extraordinaire,  m.  g,  m.  i3,  m.  25);  escuils  pour  écueils  (m.  83);  orgeuil  (deux 
foisj  m.  6),  partout  ailleurs  orgueil;  veille  pour  veuille  (i3j  m.  82);  e  pour  œ  dans 
beuf  (65),  et,  en  revanche,  étymologiquement,  œconomie  (m.  (ig)  ;  de  cet  œ  grec  on 
peut  rapprocher  cet  u  latin  :  triumphe,  nom  (m.  40);  mais  ailleurs  triomphe,  verbe 
(m.  66). 

7"  Addition  de  consonnes  soit  étymologiques,  soit  insérées  à  tort  comme  telles  : 
On  va  voir,  par  les  exemj)les  qui  suivent,  que  là,  tout  particulièrement,  il  n'a 
point  de  règle  et  que  les  inconséquences  abondent  :  obstentation  (m.  29),  subiet  (et 
suiet)  ;  faict,  effect  (ailleurs  y«/f,  effet),  nuict  (m.  18,  m.  35),  poinct,  nom  (m.  8), 
scay,  scait  (^aans  cédille),  scea,  par  une  fausse  dérivation,  alors  courante,  du  latin 
scire,  au  lieu  du  sapere  (ailleurs  saués,  sac/te,  sauras);  aduantageux,  aduoue,  suc- 
ceds  (12,  65,  et  succès,  66);  cognu,  incognue,  soing  (m.  88),  loing  (84,  et  loin,  71); 
descript;  neantmoins ;  la  court  (74,  99),  du  bas  latin  cortis,  pour  la  cour. 

Surtout  s  :  abismes,  aioustent,  aoust,  bastiment,  baston  blasme  (et  blanie),  ceste 
j)our  cette,  coustume,  crestiennes  [?.iin%  h) ^descoitvert,  desdis,  desguiser  [et  déi^uiser), 
desia,  despuis,  desmelé,  despend,  despiter,  desplaisir,  desrobe,  destromper,  destruisés, 
disner,  empesche,  entraisner,  csblouit  [sic], escfiafaut^  esclaircy,  esclat,  escouter,  escrire. 
escuils  (pour  écueils),  esgal,  esgaremenl,  esleve  (et  élevé),  esloigner,  espargner, 
esterncl  (m.  40,  m.  64),  estoilles  (et  etoilLs),  estre,  esuitc,  fasché,  giister,  goust  (et 
a\i  y>\\it'hA  goûts),  desgoust  (et  degout),  ragoust,  haste,  honeste  (et  honneste),  hostel, 
interest  (et  au  pluriel  interests),  maistre,  meslange,  meslons,  mesme,  mesnagcr  mes- 
compte,  mesprise,  nnistre,  nostre,  vostre,  opiniastrer  (et  opiniâtre,  s^opiniatre),  oster, 
paroistre,  peust  pour  peut,  veusl  (m.  82,  et  veut^  m.  87),  phantasme,  plaist  (et 
plaît),  preste  (au  sens  de  prête,  adjectif),  prester,  rescompence,  resiouir  (sic),  resla- 
client  (et  relâchements),  responee,  soustenuc,  tesmoigwige  (et  témoignage),  tost, 
tantost,  tousiours  {et  touiours,  une  fois  même  tousiours  est  corrigé  en  louiours)  ;  dans 
les  désinences  verbales  :  persuadast,  fsmes,  eust,  etc.  Aux  erreurs  étymologiques, 
comme   estsmel,   etc.,    qu'on  a   pu   remarquer  dans  les  s  qui    précèdent,  ajoutons 
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ces  deux  additions  d'/r,  la  première  alors  fort  usitée*  :  aulheur,  et  «  \<i  prothce  des 
fables  »  (m.   i6). 

L7j  est,  au  contraire,  omise  dans  auiourduy  (j4)i  Jans  ruine  (55)  pour  rhume, 
a  la  manière  de  Richelct,  qui  accentue  :  riime. 

8"  Doublements  fréquents  de  consonnes  :  acquerrir  (ailleurs  aussi  acquérir,  aque- 
rir,  comparez  acquitc  et  aquiler),  cellujr  (et  celiiy),  cellci,  voilla  (et  voila),  le 
vaille j  parolles,  tloullfur,  scrupullc,  zelle,  esloilles,  cellebre,  habille  (et  habile,  habi- 
leté)^  utille,  utilleinent,  innutille  seulle,  seullement,  voullcir,  voullès  (et  voulcs, 
voulais),  veullent,  coinmedicns,  peinne,  honnarer^  liannore,  deshonnare,  dispensser^  dis- 
penssercs,  penssr,  penssais,  périssions,  penssé,  enssemble,  inssenssiblenient  (m.  3o,  et 
insensible,  m.  34,  m.  83),  doutte,  doulteuse,  douller,  toutte  (et  toute),  petitCe,  habi- 
letté,  duretté,  reguluritté,  achetter  (et  dans  la  même  lettre,  20,  acheter). 

90  Dédoublements,  plus  fréquents  encore,  c'est-à-dire  consonnes  uniques  au  lieu 
de  deux  :  ahé,  abesse,  acuser,  dijerente,  efacer^  saujtir,  on  soufre,  ^afre,  afaire  (et 
affaires),  afice,  oficiers,  afligé,  ofencé,  liolundois,  crucle,  naturele,  einbelit,  aler,  alais, 
alumer,  incomade,  incomoder,  incuinoderoit,  s\icomodant,  accamodement,  comerces, 
comence,recomancerons,comancemeiits  (et  aussi  commancer,  coniniance,  comtnancent), 
obligeanient,  patieinent,  condanaliun,  condaneroit,  persane  (et  personne),  monoie 
viene,  prene  (et  de  même  le  nom  propre  Turene  pour  Turenne),  canvienent,  ordonés, 
rcdonera,  affectione,  aprache,  raproclier,  aparance,  rapart,  aportera,  aparilion,  apur- 
tenir,  aprendre,  apris,  aprise,  suplie,  aprouvces,  desaprouver,  courier,  coure  pour  courre, 
carasse,  bizare,  iiaration,  iresolution,  resurection,  incorigible,  arive,  arivé,  arange, 
untbarassant,  ambarasser,  pourai,  pourois,  pouroit,  verés,  sotises,  carotes,  assietes, 
atacher,  ataché,  alachent,  atachemenl  (et  attaché,  attachement),  goûte  (la  maladie 
ainsi  nommée),  melre,  metraj,  conielrej  renictre,  atribuc,  asujetir,  s\itendit  [et fat- 
tens),  ataque,Jlate,  atrapée. 

10"  Autres  additions  (que  celles  de  7°  et  8°),  et  retranchements,  changements 
de  consonnes  : 

Comme  additions,  ne  doublant  pas,  nous  relèverons  celle-ci,  archaïque,  d7  : 
trujles  pour  truffes  {'jO  ;  voyez  notre  tome  lU,  p.  iSg  et  note  2),  et  cette  autre, 
fautive,  d'i-,  qui  est  habituelle  chez  lui,  milles,  avec  le  signe  du  pluriel  (i5,  3l,  etc., 
m.    86),  ainsi  :    «  milles  compliments  ». 

Comme  retranchements,  soit  constants,  soit  tantôt  faits  et  tantôt  non  : 

Pluriel  des  noms  en  ant  et  en  ent,  tantôt  avec  t,  tantôt,  et  le  plus  souvent, 
sans  t-  :  diamants,  vivants,  contents,  présents  (adjectif),  attachements  ;  et,  d'autre 
part,  enfans, puissans,  changemens,  accidens,  innocens,  diferens,  et,  des  deux  façons, 
sentiments  et  senlimens,  mouvements  et  mouvemeiis;  par  analogie,  niarckans  pour 
marchands  (m.  42). 

Présents  en  ns  pour  nds  -.je  prens,je  cnmprens,  faprens,  fattens,  je  respans. 

Nous  ne  parlons  pas  des  présents  sans  s  finale,  comme ye  voy,  je  recoy,je  croy, 
ie  scay;  c'étaient  alors,  on  le  sait,  les  formes  régulières  :  voyez  le  Lexique  de  Cor- 
neille, tome  I,  p.  LXii  et  lxiii. 

Autres  suppressions,  alors  fréquentes,  sans  ou  avec  autre  changement  :  tems 
(moins  souvent  temps),  pramte  (m.  88,  et  promptitude,  m.  87),  conte  pour  compte 
(nom),ye  comte  (ailleurs  mescomple,  65).  Comme  changement  d'/«  en  n,  mais  sans 
retranchement,    on   peut  de  conte  pour  compte,  rapproclier  conte  (i5)  et  contesse 


1.  Elle  est  dans  les  deux  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  V Académie. 

2.  La  première  de  ces  orthographes  est  celle  de  rAcndémie  dans  ses  deux  pre- 
mières et  ses  deux  dernières  éditions  (1694,  1718,  i835,  1878);  la  seconde,  celle 
de  Richelet  (1679  et  1680),  et  des  éditions  3  à  5  de  l'Académie  (1740,  1762,  1798); 
Furetière  (1690)  tantôt  met  le  t  et  tantôt  l'omet. 
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pour  comte,  comtesse  (5.Ï,  6o),  et,  U  la  fin  (1c<î  mots,  Juin  \w\ivfiiim  (ni.  48),  et,  par 
lin  lapsus  sans  doute,  non  ])()ur  nom  (ni.  8(j). 

Notons  encore  x  pour  xc  ou  xh  :  exelent  (ni.  69),  exez  et  exés  (m.  8  et  m.  49), 
exortcs  (J 1)  ;  et  ces  omissions  de  t  et  de  c,  par  inadvertance  peut-être  :  esjirU 
pour  esprits  (70),  /)e//\f  l'-^o),  otobre  (:')7) . 

11°  Coupe  des  mots,  non  personnelle,  mais  eonformc  à  l'usage,  dans  la  plupart 
«les  cas  :  iiV/j  tost,  plus  tost  (au  sons  où  nous  «'écrivons  plutôi)^  la  filus  puit,  puis 
t/ne^sur  tout^  très  lon^  temps  (adverbialement),/*;  bon  soir,  bien  fait,  substantif  (la), 
et  en  un  mot  bien/ait  (ibidem).  Nous  trouvons  d'autre  part  mille/leurs,  <■  eau  de 
mille  fleurs  »  (70),  non  coupé,  et  auiourduj ,  sans  apostrojihc  (34,  etc.). 

Point  de  traits  d'union  :  celle  cj,  est  ce,  seray  je,  serait  il,  meslrcs  vous,  etc. 

ïï"    .\CCE.>iTUATIOX    ET    SIGNES    DIVERS    : 

Son  accentuation  est  irrégulière  et  très-variée,  comme  celle  de  la  ])lupart  de 
ses  contemporains. 

Il  ne  se  sert  jamais  de  l'accent  grave  (une  fois,  mais  évidemment  jiar  un  faux 
trait  de  plume,  bontés,  91),  ni  du  circonflexe. 

Il  marque  le  plus  ordinairement  de  l'aigu  les  finales  e,  èe,  es,  ces  des  substan- 
tifs, des  participes  passés  masculins  et  féminins,  et,  comme  on  l'a  vu  plus  haut 
(à  2°),  la  désinence  es  de  la  seconde  personne  du  pluriel  des  verbes  :  gré,  santé, 
succès,  seuretés;  iirivé,  atrapée,  aprouvées ;  voies,  iugerés,  voulussiés;  de  même  des 
prejiositions  et  adverbes  c/iés,  assàs,  prés,  exprès.  Les  exemples  pourtant  abondent 
aussi  r)ù  cet  accent  est  omis  :  seurete,  afectione  pour  nj'fectianné,  cesse  pour  cessé, 
envoiees,  aves,  esties,  clies,  asscs,  après,  très. 

-iu  commencement  et  au  cœur  des  mots,  pas  d'accent  sur  Vé  soit  fermé,  soit 
ouvert,  et  ceLi  scion  le  plus  commun  usage  (voyez  la  note  au  bas  de  cette  page)  ; 
on  laissait  alors,  pour  la  jirononciation,  plus  ;i  faire  au  lecteur  que  maintenant  : 
égale,  evenemens,  cérémonie,  agréable,  neantnwins,  préface,  resureetion,  aisément; 
pièces^  remède,  frères,  seincere,  cellebre,  extrême,  légère,  etc.  QueUjues  exceptions, 
comme  stratagème  (m.  16),  continuélement  (m.  i5),  prométons  (m.  2)  et  raêrac 
promettons  (m.  1),  souniétre  (m.  20  et  m.  26),  élever  (m.  33,  ailleurs  élevé,  élé- 
vation, et  eleve,  élever).  Tout  à  fait  exceptionnelles  sont  les  accentuations  com- 
plètes/«/e/e    (m.   39),  société  (m.  40),    légèreté  (m.  7G). 

Pas  d'accent  sur  a  ni  sur  u,  sauf  eà  et  là  capricieusement.  Ainsi,  avec  accent, 
non  grave,  mais  aigu,  deux  fois  a,  préposition  (m.  .^,  mais  eourainnient  a)  ;  là,  ad- 
verbe (m.  34,  ni-  35,  ailleurs  oïdinairement  la  dans  le  même  sens,  m.  8,  et  au 
delà  m.  17);  joignons-y  ces  exemples  curieux  et  uniques  :  avis  (in.  20),  dpelle 
(m.  35),  âge  fin.  i,  et  une  fois,  ce  semble,  âges,  m.  37,  avec  une  sorte  d'accent 
circonflexe  dont  la  moitié  peut  bien  être  un  trait  involontaire),  comhàtre;  soutient 
(m.  42;,  soùmétre  [m.  26;  nous  avons  déjà  cité  souniétre,  sans  l'accent  sur  u). 
Constamment  ou  pour  où*. 

Le  tréma  lui  sert,  selon  l'usage  du  temps,  ii  distinguer  l'u  voyelle  de  l'i*  con- 
sonne ou  V,  devant  une  voyelle,  le  plus  fréquemment  devant  e  :  louanges,  cruauté 

I.  Riclielet  (1G79-1680),  Furctière  (1690  et  1701),  et  l'Académie  dans  ses  deux 
lireiiiieres  éditions  (169V  et  1718),  n'emploient  jamais  l'accent  grave  sur  <r,  mais 
bien  sur  a  (à,  cà,  là),  sur  u  (où).  Richclct,  f|ui  n'a  point,  comme  les  deux  autres, 
gardé,  dans  son  ortliograjihe,  Vs  étymologique,  est  le  seul  des  trois  qui  se  serve 
de  l'accent  circonflexe;  il  n'en  use  jias  seulement  fjuand  il  y  a  chute  d'-t  [se  pâmer, 
f'ét,  gîte,  cote,  ^out,  jlùti-r,  le  nom  sans  accent:  Jlute);  il  l'cniploie  aussi  pour  in- 
diquer, indépendamment  de  cette  chute,  la  pron<;nciation  ;  ainsi  dans  exlrême. 
Quant  à  l'accent  aigu,  que  l'Académie  et  Furctière  ne  mettent  sur  Yé  qu'à  la  fin 
des  mots  [é,  es,  ce,  ées\,  Kiclielet  en  marque,  à  jicu  près  comme  nous,  l'e  soit  initial, 
soit  médial,  soit  final;  et,  en  outre,  il  s'en  sert  là  ou  nous  mettons  l'accent  grave; 
ainsi  aux  finales,  tuccés;  aux  e  suivis  d'une  syllabe  muette,  y^itcc,  sincère,  etc. 
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(ailleurs  cruauté,  m,  7G),  cruels  (m.  65),  concède,  perdue,  monstrueuses,  deuoiient, 
renouer,  enniiier  (m.  57),  etc.  Il  ne  remploie  pas  sur  Vi  formant  un  son  détaché, 
et  il  écrit  hair  pour  haïr  (58),  /laissent  (m.  3),  Zaide  pour  Zaïde  (Z).  Nous  avons 
vu  plus  haut,  à  7°,  deux  exemples  de  trémas  sur  o  dans  la  succession  de  voyelles 
o-u-i  [resiouir  et  esbiouit,  ailleurs  eshloùit,  65). 

Dans  les  Lettres,  il  se  passe  presque  toujours  de  la  cédille  :  iescay,  reçoit,  façons 
(une  {o'iijacons,  18),  etc.  Dans  le  manuscrit  de  Liancourt,  elle  est  marquée  assez 
souvent  :  souvent  scavoir  (ailleurs  ])ourtant  scavoir,  m.  34,  scait,  m.  85,  scauroit, 
m.   19,  m.  69),  aperçoit,  conçoit,  reçoit  (aussi  reçoivent,  m.  46),  etc. 

Quant  il  Vapostrophe,  il  l'omet,  dans  les  Lettres,  presque  aussi  souvent  qu'il  la 
met  :  daler  pour  d'aller,  désire,  iaime,  ieusse,  matachent,  mont  ])our  m'ont,  nest, 
naiès,  quon,  quils,  quelles  pour  qu  elles  (une  fois,  en  revanche,  par  mégarde,  avec 
qu'elle  pation),  quicy,  quhoinme,  iusquau^  sils.  Mais  ailleurs  :  d'uuiourdujr,  d'elles, 
i'ay,  i'essaieray,  m'obligerés,  ie  n'ay,  qu'il,  quelqu'un,  quelqa  autre.  Absence,  pres- 
que constante,  après  l  pour  les  articles  le,  la  :  lestât,  /eau,  l/ionneur  ;  l'afaire 
pourtant,  et  l'auanture.  Dans  le  manuscrit  de  Liancourt,  l'omission  des  apostrophes 
est  très-fréquente  aussi,  mais  toutefois  sensiblement  moins. 

Pour  le  trait  d'union,  nous  avons  dit  ])lus  haut  (11°)  qu'il  ne  l'emploie  pas. 

Nous  n'avons  rencontré  que  trois  abréviations,  marquées  par  un  trait  au-dessus 
du  mot  :  cornent  jiour  comment  (m.  7j),  Û7i  pour  une  (5-;),  et  habituellement  vrë 
pour  vostre.  Se  dèduîtiage  (m.  6),  avec  une  s<irte  de  tilde,  est  de  la  main  d'un  secré- 
taire; la  Rochefoucauld  a  écrit  dommage  (m.  33),  se  dédommager  (m.  32). 

iS"  Majuscules  :  Pour  les  majuscules,  en  tête  des  noms  propres,  il  n'a  pas  de 
règle  fixe;  toutefois  il  nous  parait  s'en  passer  plus  souvent  pour  les  noms  de  lieux 
que  pour  les  noms  de  personnes.  Il  écrit  Turene  (i5),  Souvré  (65),  Marc/iin  (.\i), 
Marcillac  (4,  9),  Sarasin  (41),  Zaide  (Z),  Paris  (4,  5,  g,  etc.),  Bareges  (S6)  et 
Barege  (84),  Cliateauroux  (48),  Bourgongne  (n5),  Espaigne  (20),  Espaignols  (5i), 
Liencourt  (73),  Auguste  (m.  53),  Antoine  (m.  53);  mais  aussi  zaide  (Z),  seneque 
(m.  23),  Venise  (m.  86),  danuilliers  (44),  liencourt  (49,  71),  bordeaux  (41),  baigneux 
(4l),  bareges  (89I,  espaigne  (45).  Les  En/ers  (m.  47),  le  Ciel  (m.  47),  sont  traités 
par  lui  en  noms  j)roprcs  (ailleurs  pourtant,  ibidem  et  m.  28,  ciel,  quoique  égale- 
ment personnifié). 

Des  majuscules  aux  noms  de  titres  :  à  Monseigneur  le  Duc  (4),  M.  le  Prince^  de 
Fostre  Altesse^  le  Commandeur  (de  Souvré);  aussi  les  Rois  (65). 

Il  donne  parfois  la  majuscule  aux  noms  communs,  rarement  dans  les  Let- 
tres :  Monde  [\),  Art  (65),  C/iasteté  (65);  plus  souvent  dans  les  Maximes  :  Ame 
(m.  87),  Justice  (m.  48),  Orgueil  (m.  49),  Aveuglement  (m.  4g),  etc.;  particulière- 
ment Y  Amour,  V  Amour  propre,  que  nous  trouvons  écrit  ainsi  nombre  de  fois. 
Grandes  initiales  aussi,  comme  par  hasard,  h  des  adjectifs,  un  Amoureux  (m.  46), 
Ambitieux  (m.  48).  Remarquons,  au  sujet  de  Vi  initial,  qu'en  quelques  endroits  il 
n'est  pas  facile  de  distinguer  s'il  a  voulu  en  mettre  un  grand  ou  un  petit;  on  en 
peut  dire  autant  çà  et  là  de  \'s. 

14°  PoxcTUATiox.  Dans  les  deux  premiers  tiers  du  manuscrit  des  Maximes,  la 
ponctuation  est  suffisante.  Il  n'v  a  pas  de  deux  points,  ni  de  points  et  virgules, 
mais  un  assez  grand  nombre  de  virgules  et  de  points,  et  généralement  bien  placés. 
Dans  le  dernier  tiers,  à  partir  de  la  page  74,  comme  si,  se  pressant,  il  négligeait 
désormais  ce  soin,  la  ponctuation  devient  presque  nulle;  il  y  a  même  deux  ou 
trois  pages  où  elle  manque  absolument,  de  même  que  dans  plusieurs  pages  des 
Lettres.  Au  reste,  dans  les  Lettres,  il  en  est,  partout  à  peu  près,  fort  sobre  :  très- 
peu  de  points;  quelquefois  une  virgule  jetée  comme  au  liasard  et  souvent  mal  à 
propos. 
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Nous  n'avons  à  relever  qu'un  très-petit  nonitire  de  mots  pour  lesquels  une  pro- 
noncinfion  iliffi'rente  de  la  nôtre  soit  marquée  par  leur  orthographe.  Aux  exem- 
ples pris  à  la  Rochefoucauld  nous  joindrons  ceux  que  nous  fournissent  les  autres 
écrivains  de  lettres  de  notre  tome  III  (r°  partie),  lesquels  témoignent  aussi  de 
l'usage,  plus  ou  moins  répandu,  de  ce  temps  :  tnifles  Y>our  trujy'es  (\l\,  iSi);  voyez 
la  note  2  de  cette  page;  et  Molière,  tome  IV,  p.  3l2,  note  2)  ;  musquuril  j)our  mus- 
cal  (UI,  285  et  note  2);  envoyerai,  envoyera  (111,46);  et  envoirai  (III,  lo4»  de  Gour- 
vllle;  comparez  dans  les  Mémoires,  II,  l55,  renvoyeroit)  ;  courre  (voyez  au  Lexique); 
si  il,  sans  élision  (III,  5o)  ;  si  vous  jdait  pour  s^il  vous  pi  a  h  (III,  99,  de  Gourville; 
dans  la  lettre  51,  de  la  Rochefoucauld,  nous  lisons  s''il  vous  jilait);  qui  jxtur  qu''il 
(III,  254,  !■  7»  du  marquis  de  Sillery).  Notons  encore,  au  manuscrit  de  Liancourt, 
p.  8,  la  curieuse  correction  de  leur  en  leux.  Nous  ne  relevons  pas  veille  pour 
veuille  (ci-dessus,  à  6°,  au  milieu  de  la  page  cxvi),  seiet  pour  sied  (voyez  au 
Lexique,  Seoir)  :  ce  sont  façons  d'écrire  qui  sans  doute  ne  marquent  pas  plus  la 
prononciation  que  les  exemples  de  ^''(p-  cxvi)  et  l'omission,  selon  le  vieil  usage, 
du  t,  quoique  prononcé,  entre  un  verbe  et  on  :  «  A  peine  en  osera[-t-]on  deman- 
der ..  (III,  58,  de  Gourville). 

Ajoutons  ces  quelques  formes,  que  nous  trouvons  dans  les  impressions  des 
Maximes,  des  Réflexions  diverses  et  des  Mémoires  :  cangrène  pour  gangrène  (I,  3ll 
et  note  i)  ;yf)/ pour ybw  (I,  32,  note  4»  et  23l)  ;  bijeare  ])our  bizarre  (I,  245,  note  3  ; 
dans  la  lettre  53,  ainsi  qu'au  manuscrit,  p.  39  et  59,  l'auteur  a  écrit  hizare);  gary 
pour  guéri  (II,  075,  note  5)  ;  jurisdiction  (I,  299)  ';  et  enfin  ces  exemples  d'élision 
ou  de  non-élision  devant  une  h  qui  aujourd'hui  s'aspire  toujours  :  le  comte  d'Hol- 
lande (II,  7,  g);    le  comte  de  Hollande  (II,  8)  ;  rarmée....  de  Hollande  (II,  22). 

Voilà  le  peu  que  nous  apprennent  sur  la  prononciation,  soit  les  autographes, 
soit  les  anciennes  éditions.  Pour  savoir  quelles  différences,  quelles  nuances,  le 
temps  a  introduites,  sans  changements  des  lettres,  dans  les  sons,  les  articula- 
tions, il  faut  remonter  aux  traités  spéciaux  et  aux  règles  et  remarques  répandues 
dans  les  grammaires  et  les  dictionnaires  de  l'époque,  et  c'est  une  peine  que  nous 
épargne  maintenant  l'excellente  étude  historique  du  savant  et  si  consciencieux 
Thurot*. 

1.  Ménage  veut  non-seulement  qu'on  prononce,  comme  il  est  dit  ci-dessus  dans 
la  Préface,  ]>.  xiil,  note  l,  mais' aussi  qu'on  t'cvive  juridiction  [Observations.,.,  sur 
la  langue  J'iancoise,    l '^'^  partie,  2'''-' édition,   1G75,  p.  i3o). 

2.  De  la  Prononciation  française  depuis  le  coniniencenient  du  seizième  siècle,  tome  I, 
Imprimerie  nationale,  i88t  ;  lo  tome  II  et  dernier  est  à  la  veille  de  paraître. 


LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 


DE 


LA  ROCHEFOUCAULD 


Outre  les  mots,  locutions,  tournures  qui  sont  propres  à  l'auteur  ou  à  son  tenaps, 
nous  en  relevons,  clans  nos  Lexiques,  un  grand  nombre  qi'-  sont  encore  employés 
couramment  aujourd'hui,  et  cela  pour  montrer,  ce  qui  importe  à  l'histoire  chrono- 
logique de  la  langue,  la  conformité  d'usage  des  deux  époques.  Souvent,  pour  les 
exemples  de  ce  genre,  nous  nous  bornons,  au  lieu  de  citer  des  phrases  entières,  à 
renvoyer  aux   tomes  et  aux  pages. 

N.  B.  Les  exemples,  tirés  Je  lettres,  qui  sont  marqués  d'un  astérisque,  soit  devant 
le  ['rentier  mot  du  texte,  soit  au  chiffre  de  renvoi  {tome  ou  page),  ne  sont  pas  de  la 
Rochefoucauld,  mais  d'un  autre  correspondant,  le  plus  ordinairement  des  personnes 
qui  écrivent  en  son  nom. 

Le  mot  manuscrit,  à  propos  dexCraiCs  du  tome  I,  désigne  le  manuscrit  autographe 
des  Maximes. 

Dans  cerl.iins  articles  riclifs  en  exemples ^  comme  ceux  </'A,  De,  nous  rangeons  dans 
Vordre  alphabétique,  pow  faciliter  les  recherches,  soit  les  mots  doit  la  préposition 
dépend,  soit  ses  compléments,  etc. 


À,  préposition. 

De  maint  emploi  d'à  il  faut  rapprocher  les  tours  équivalents  où  figurent  les  datif» 
des  pronoms  me,  te,  se,  lui,  nous,  vous,  leur,  pour  à  moi,  etc.,  et  le  monosyllabe _)', 
substitut  aussi,  le  plus  souvent,  d'un  pronom  précédé  d'à, 

1°  À  marquant  le  compléraent,  nom  ou  pronom, 
a)   D'un  substantif  : 

Dans  un  bon  nombre  des  exemjiles  rangés  sous  1°  et  2°,  à  exprime  le  rapport  que 
nous  indiquons  plutôt  aujourd'hui  par  d'autres  prépositions,  soit,  et  surtout,  pour, 
soit  vers,  dans,  avec,  etc. 

J'ai.,,,  une  si  forte  application  h  mon  chagrin,  que,   etc.  (I,  7.) 
....  L'attachement  que  j'avois  à  la  Reine.  (II,  3i.) 

La  Rochefoucauld,  m,  2  i 
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La  confiance  qne  l'on  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  l'on  a  ai(.r  autres.  (I,  a(39.  ;  voyez,  II,   3 il.) 

....  La  conriancc  qu'il  avoit....  aux  conseils  de  l'ahhé.  (II,   164.) 

Je  n'eus  pas  grande  peine  à  remarriuer  la   diltV'rence  do  la  joie  que  la 

Reine  avoit  de  la  revoir  à  celle  qu'elle  avoit  eue  autrefois  de  m'en  parler. 

("^  73-) 

L'orgueil  est  «'gai  dans  tous  les  hommes,  et  il  n'y  a  de  diffe'rence  qu'aaj; 
moyens  et  à  la  manière  de  le  mettre  au  jour.  (I,  44-) 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'autre  (pour  l'une 
ou  pour  l'autre  chose).  (Il,  45i.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  au 
parti  de  faire  voir  qu'on  prenoit  les  armes...,  envoya,  etc.  (II,  178.) 

Le  souvenir  des  obligations  qu'il  avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (Il,  i44') 

Je  le  chargeai  de....  leur  faire  comprendre  quel  péril  il  y  avoit  an 
retardement.  (II,  ii4-) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont   du  rapport  ««.i- chiens  !  (I,  807.) 

Ce  qui  a  du  rapport  ai/.v  personnes.  (II,  22.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour  usé, 

languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  agg.) 

La  répugnance  que   la  Reine  avoit  au  mariage  de  M.  le  prince  de 

Contl.  (II,  244) 

* Pour   convenir  avec  la  coin- du  rétablissement  des  choses  «« 

même  état  qu'elles  étoient.  (III,   70.) 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira pour  témoigner  son  zèle  au  service 

du  Roi.  (II,  3ii",  voyez  la  fin  de  l'article  ArrEcrioN.) 

b)  D'un  adjectif  ou  d'un  adverbe: 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices.  (II,  60.) 

Il  espéroit....  de  se  rendre....  considérable  à  ces  deux  princes.  (II,  374*, 
voyez  II,  389,  475.) 

La  paresse....  est  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  importantes 
affaires  que....  les  plus  grandes  tempêtes.    (I,  264*,  voyez  II,  5.) 

Un  emportement....  plus  excusables  un  amant  qu'à  un  frère.  (II,  352.) 

Cette  puissance  d'Espagne,  si  étendue  et  si  formidable  à  tous  les  rois  du 
monde....  (I,  338.) 

Il  ne  pouvoit  être  ni  sûr  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge....  de  de- 
meurer, etc.  (II,  324;  voyez  I,  339.) 

Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  de  M.  le  duc  d'Enghicn. 

("'^70  .  .  ,,      , 

(Ils)  se  montroient....  niexorables  a  toutes  les  instances.  (II,  4^90 
....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  jjersonnes  d'un  sexe  et  d'un 

iîge  si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85.) 

Il  leur  étoit  nécessaire  à  beaucoup  de  desseins.  (II,  372  ;  voyez  III,  173.) 
Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  (I,  11.) 
Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 

événements)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour 

les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion. 

(I,  33i.)  , 

Ces  bruits....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)..,,  plus  sensible 

à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  283.) 
Le  même  adjectif  sensible  avec  à  dans  un  tour  inverse  : 
Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  que,  etC4 

(II,  423',  voyez  II,  400.) 

Cette  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal   pour  n'être  pas 

écoutée  préférablement  à  toutes  les  autres.  (IIj  388;  voyez  II,  i3g,  38o.) 
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Couper  entre  le  faubourg  et  la  ville,  droit  à  la  demi-lune.  (II,  201.) 

Avantageux  à.  (II,  388,  412.)  —  Commun  à.  (II,  459-)  —  Contraire  à. 
(II,  137.)  —  Inutile  à.  (IF,  345.)  —  Naturel  à.  (II,  ^55.)  —  Ordinaire 
à.  (II,  I20,  275.)  —  Préjudiciable  à.  (II,  47.)  —  Redoutable  à.  (II,  47, 
137.)  —  Suspect  à.  (II,  219,  229,  243.)  Etc.,  etc. 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

* Ce  qui  ne  s'accorde  pas  au  traité  qu'on  disoit  que  Mme  de  Mont- 

bazon  avoit  fait  avec  la  cour.  (III,  117.) 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'acliemine  insensiblement  à  un 

autre.  (I,  48,  variante  de  i665;  «  l'entraîne à  un  autre  »,   1678.) 

Langlade  alloit  et  venoit  de  la  part  du  Cardinal  à  Monsieur  le  Prince. 
(II,  399;  voyez  II,  126,  3 16.) 

On  ne  pouvoit  aller  à  cheval  à  eux.  (II,  335.) 

II  alloit....  assez  habilement  à  ses  fins  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 
Les  desseins  de  Monsieur  le  Prince  n'alloient  «  rien  de  plus....   qu'à 
lui  faire  peur.  (II,  i45.) 

La  cour  s'étoit avancée  à  Poitiers,  et  M.    de  Cliàteauneuf  inslstoit 

pour  la  faire  marcher  à  Angoulême.  (Il,  3o8;  vojez  ihidem^   /.   i,    et  II, 
24,  25,2i3,  216,  3o5,  3o8,  3io,  325,  327.) 

On  peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier. 
(I,  327;   voyez  l'article    Appliquer.) 

....  Sans  m'arrêtcr  aux....  soupçons  qu'on  a  eus.  (II,  45;  voyez  II,  io5.) 
La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient....  mal  assurés  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  309.) 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pas  un  homme  qui..., 
à  une  reine  qui,  etc.  (II,  4^60 

C'est-à-dire  :  «  en  une  reine  qui....  »;  voyez  la  note  1  de  la  page  indiquée. 
Le  premier  parti —  neconvenoit  pas  au  dessein  caché  du  Cardinal.  (II, 
i58.) 

Étant  demeurée  à  une  maison,  cLc.  (II,  187  ;  voyez  II,  3fii.) 
Elles  (certaines  personnes) —   travaillent   à  persuader,  par  toutes  leurs 
actions,  qu'elles  égaleront  la  dun'e  de  leur  déplaisir  à   leur  propre  vie. 
(I,  124,   variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Les  philosophes —  n'ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
de  l'orgueil.  (1,  253.) 

Il  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux...  que  de  s'engager  à  un  siège. 
(II,  336.) 

*....  Les  troupes  qu'il  s'est  engagé  à  M.  de  Fuensaldaigne  de  conduire 
à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  84  ;  voyez  II,  104.) 

Une  affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o.) 
Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

*I1  fut  arrî'té  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M.  le  président   de 
Mesmes,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 
Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre.  (II,  126.) 
*Son  Altesse....  est  toujours  oh  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 

*Son  Altesse est  à  son  armée.   (III,  87;  voyez  ibidem^  l.  22.) 

*  L'état  auquel  il  est....  (III,  53.) 

Comme  si  ce  nétoit  pas  assez  à  l'amour-propre  d'avoir  la  vertu  de  se 
transformer  lui-même,  il  a  encore  celle  de  transformer  les  objets.  (I,  6g, 
variante  du  manuscrit  et  de  ifi65.) 

L'amour  est  «  l'àme  de  celui  qui  aime  ce  que  l'âme  est  nu  corps  qu'elle 
anime.  (I,  249.) 
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La  sagesse  est  à  l'âme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  ■i3i.) 

C'est  souvent  pour  nous  excuser  à  nous-mêmes  que  nous  nous  imaginons 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accu- 
sations. (II,  445.) 

Ilsétolent  encore  on  état...,  de  se  joindre  à  ses  intérêts  contre  leurs 
ennemis  communs.  (II,  aaS.) 

Ils  laisseront  le  chevalier  de  la  Rochefoucauld  à  l'extrémité.  (II,  3o8.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  ses 
conquêtes.  (I,  34o;  voyez  II,  ii6.) 

Comme  l'armée  manquoit  de  fourrage...,  on  la  fit  marcher  à  Élampes. 
(II,  375;  voyez  II,  327,  376.) 

Le  maréchal  de  la  3Ieilleraye  marchant  à  lui  avec  toutes  ses  troupes.,.. 
(II,    183;  voyez  II,  187,  3o2,  3i3,  336,  337.) 

Il  lui  importoit  d'être  informée  de  l'état  de  la  cour  et  de  l'esj^rit  de  la 
Heine,  et....  je  vis  bien  qu'elle  se  méprendroit à  l'un  et  à  l'autre. (II,  479-) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses.  (I,  3 14) 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  l'avis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre 
cause.  (II,  459.) 

Monsieur  le  Prince  se  laissa  facilement  persuader  à  ce  voyage.  (II,  347-) 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis,  postposant  la  haine  à  l'estime,  lui  avoit 
confié  un  si  grand  intérêt.  (II,  462.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  t54.) 

La  frayeur  j)rit  de  telle  sorte  aux  soldats....  qu'ils  se  rendirent  tous 
j)risonniers  de  guerre.  (II,  197.) 

On  se  prendroit  à  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

Ange  de  Joyeuse abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin. 

Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'Etat  le  rappelèrent  au  monde. 
(1,333.) 

Ils  me  recurent....  à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

Si  nous  n'avions  point  de  d('fauts,  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  re- 
marquer «hx  autres.  (I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  160; 
«dans  les  autres  »,  1G78.) 

Le  marquis  d'Estissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  l'obéissance  du  Roi. 
(II,  3i3.)  .  ,    .     ,         . 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu'on  lui  j)résente  :  cette  application  le  renferme 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  32<).) 

Il  craignoit que....  ilne  renouvelât  au  Parlement  et  an  pcujile  l'image 

affreuse  de  la  dernière  guerre  de  Paris.  (II,  245*,  voyez  II,  i65.) 

On  retira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  la  campagne. 
(II,  3ii.) 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevreusealloit  r<'unir 
les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.   (II,  268.) 

L'inlérrt  du  succès  de  la  négociation devient  le  leur  par  l'honneur 

d'avoir  r<'ussi  «  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  z'\f^.) 

Il  (Richelieu)  choisit  le  cardinal  Mazarin  pour  lui  succéder  au  gouver- 
nement des  affaires.  (II,  47^.) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua,  (II,  369;  voyez 
II,  3r,2.) 

Il  y  demeura pourvoir  la  place,  qu'il  trouva  très-belle  et  au  meilleur 

état  du  monde.  (II,  3oo.) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  aux  autres. 

(I,    252.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient  encore  «  son  désavantage. 
(II,  4fi4.) 


À]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  5 

Il  (Monsieur  le  Prince)  rencontra  les  niarécliaux  des  logis  de  deux  ou 
trois  régiments....  qui  venoient  au  logement  en  ce  lieu-là.  (II,  36i.) 

(Ils)  vinrent  à  moi,  me  criant  quartier  (me  criant  de  me  rendre).  (Iljiafi.) 

Quelques  cavaliers  vinrent  au  qui-vive.  (II,  3G4.) 

Ceux  qui  ne  viennent  point  avec  une  vertu  toute  surnaturelle  à  l'ad- 
ministration des  Etats.  (II,  455.) 

S'abandonner  à.  (II,  ig3.)  —  Accompagner  à.  (II,  i6i,  179.) —  Accor- 
der à.  (II,  io5,  i3o,)  —  Ajouter  quelque  chose  à.  (II,  1O9.) —  Apporter  ù. 
(II,  19a,  248,  348.)  — Aspirer  à.  (II,  453.)  —  Attacher,  attaché  à  quel- 
qu'un. (II,  94,  i53,  242,  248.)  Attacher,  attaché  à  quelque  chose.  (II, 
70,  aïo.)  S'attacher  à  quelque  chose.  (II,  94-)  —  Attenter  à  la  personne 
de  quelqu'un.    (II,  i55.) 

Borner  à  quelque  chose.  (II,  447')  Se  borner  à  quelque  chose. 
(II,  37a.)  —  Céder  à.  (II,  i35.)  —  Conduire  à  un  lieu.  (II,  179.)  — 
Consentira.  (II,  166,  ifiS,  262.)  —  Contrevenir  à.  (II,  70,  245.)  —  Con- 
tribuer à.   (II,  ai,   2i3,   230,    329,    242,   243,' 268,   289,  389.) 

Découvrir  à.  (II,  262.)  Se  découvrir  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
(II,  i63.)  —  Se  déguiser  à.  (I,  81.)  —  Demander  justice  à.  (II,  i53, 
i56,  i58.) —  Déplaire  à.  (11,89.)  —  Déj)uter  à.  (II,  ti3).  —  Destiner 
quelqu'un  à  quelque  chose.  (II,  76.)  —  Se  déterminer  à.  (II,  272.)  — 
Devoir  «.  (II,  i4i.)  —  Dévoué  fi.  (II,  3,  149.)  —  Disposera,  (II,  174.)  Dis- 
posé ù.  (II,  232.)  —  Donner  à.  (II,    162,  171,  180.) 

Elever  quelqu'un  à.  (II,  252.)  —  Engager  à.  (II,  241.)  —  Entraîner  à. 
(II,  ii5.)  —  Envoyer  au  secours  de.  (II,  128.)  —  F^xposer  quelqu'un,  la 
personne  de  quelqu'un,  sa  personne  à.  (II,  ii5,  iSa,  i55.)  Exposé  à. 
(II,  3,  27,  i55,  178,)  S'exposera.  (II,  aaa  et  333.) 

Fournir  à.  (II,  80.) 

Se  joindre  à.  (II,    i5o,  179,   180,  219.) 

Se  lier  à  quelqu'un,  (II,  i58.)  —  Se  livrer  à  quelqu'un.  (II,  164.)  — 
Se  loger  à.  (II,  201.) 

Mander  à.  (II,  169,  180,  181,  219  ;  III,  14,  i5,  27,  37,  Sg,  45,  49, etc.) 

—  Manquer  à.  (II,  89,  i5o.)  —  Mener  à  (avec  un  nom  de  lieu),  (II, 
161,  168,  169,  179,)  —  Mettre  l'épée  à  la  main.  (II,  91,  385,  38fi.) 
Mettre  ]neA  à  terre.  (II,  207.)  Mettre  à  couvert  de.  (II,  179.)  Se  mettre 
à  couvert  de.  (II,  iii.) —  Montera  (avec  un  nom  de  quantité).  (II,  200.) 

Obéira.  (II,  89.) —  Opposé  à.  (I,  igS  ;  II,  22,  34,  no,  i36.)  S'oppo- 
ser à.  (II,  137,  i5o,  r5i,  191.)  —  Oter  à.  (II,  19,  29,  42,  66,  161.)  — 
Ouvert  à.  (II,   i59.) 

Paroître  à.  (II,  166.)  Faire  paroître  à.  (II,  i5o.)  —  Passer  de à,  (II, 

199.)  Faire  passer  de à.  (II,  164.)  —  Persuadera.  (II,  258.)  —  Porter 

à.  (II,  58,  62,  i3i,  i56,  192,  2o5,  258,  298.)  Se  porter  à.  (II,  157, 
iSp.)  —  Pourvoir  à.  (II,  229,  278.'! —  Pousser  à.  (II,  268.) —  Prétendre 
à.  "(Il,  54,  i65.) 

Rapporté  à.  (II,  164.)  — Recourir  à.  (II,  i35.) — Redonner  à.  (II,  199, 
39a.)  —  Réduire  à.  (II,  89,  99,  i63,  273,  35i.)  —  Refuser  à.  (II,  iSg.)  — 
Helégué  à.  (II,  19,  27,  178.)  —  Remédier  «.  (II,  166,  273,  284.)  — 
Ren  ettre  au  lendemain.  (II,  335.)  —  Se  rendre  à  (un  lieu).  (II,  170,  179.) 

—  Renoncer  ù.  (II,  41,  i38,  iSp.)  —  Reprocher  à.  (II,  463.)  —  Se  retirer 
à.  (II,  173,  177,  i83,  307.) — Retrancher  à.  (II,    iSa.) 

Sacrifier  à.  (II,  14 r,  217  et  218  ;  III,  223,  35t.)  —  Servir  à.  (II,  271.) 

—  Soumis  à.  (II,  i49-)  Se  soumettre  à.  (II,  85.)  —  Soustraire  à.  (II, 
35i.)  —  Subvenir  à.  (II,  2-3.)  —  Suppléer  à.  (II,  3i8.) 

Témoigner  à.  (II,  94.)  —  Travaillera.  (II,  194.)  —  Transférer  quelqu'un 
à.  (II,  204,  214.) 

Uni  à.  (II,   110,   119.)  S'unir  à.   (II,  225.) 

En  venir  à.  (II,  igo,    196,  337.)  S'en  venir  à,  (II,  i83.) 
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Souvent  aussi  à  se  rattache  à  une  locution  compienaut  un  verbe  et  un  nom  et  for- 
mant une  sorte  de  verbe  composé  ;  la  plupart  des  exemples  ici  relevés  sont  entière- 
ment conformes  à  l'usaf^e  actuel  : 

Us  donn('rent  cours  aux  désordres.  (Il,  35i.) 

....  Sans  avoir  égard  à  ses  promesses.  (II,  234.) 

Il  n'arriva  aucun  accident  qui  leur  donnât  lieu  d'ajouter  foi  à  cet  avis. 

....  Qui  avoit  tant  d'intérêt  à  la  conservation  de  Monsieur  le   Prince. 

Il  voyoit  aussi  peu  de  jour  «  se  dédire —  de  son  entreprise  qu'à  en 
venir  à  bout.  (II,  ^Si.) 

Us  avancèrent  la  perte  de  leur   parti en  donnant  lieu  à   plusieurs 

conjurations.  (II,  35i.) 

S'il  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouveroit  expose;  à  un  très- 
grand  péril.  (II,  i55.) 

....Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  a«  traité  d'Espagne.  (II,  45;  vojez 
II,  5o,  55,  58,  59,  60,  82,  88,  92,  i32,  i3G,  228,  229.) 

Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos 
actions.  (I,   i52.) 

«  £n  toutes  nos  actions,  »   dans  le  manuscrit  et  dans  l'édition  de  166:"). 

Les  plus  sages  savent  employer  à  leur  salut  le  temps  (ju'il  leur  reste,  et 
n'ayant  qu'une  si  pelite  part  à  cette  vie,  ils  se  rendent  dignes  d'une  meil- 
leure. (I,  347',  voyez  *  III,  117.) 

....  Des  conversations  secrètes  qu'il  avoit  avec  elle,  dont  elle  ne  donnoit 
))oint  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 

Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en 
connoissent  (des  rej)lis  de  leur  cœur).  (I,  285.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de,  etc.  (II,  214.) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Ces  commencements-là  eurent  bientôt  des  suites  à  devoir  faire  juger  ce 
qu'on  a  vu  depuis.    (II,  443.) 

Elle  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  stlreté  qu'il  y  avoit 
désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui.  (II,  164.) 

ÎMonsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  fît  tourner 
tète  aux  ennemis.  (II,  869.) 

Lu  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aux  désordres  qui,  etc.  (II,  iSa.) 

Ajjrès  les  verbes  des  exemples  suivants,  nous  employons  d'ordinaire  aujourd'hui  plu- 
tôt tie  que  à  : 

Les  femmes  ambitieuses s'efforcent  «  se  rendre  célèbres  par  la  montre 

d'iuie  inconsolable  douleur.  (I,  124»  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

«  S'efibrcent  de  f,  dans  les  autres  éditions. 

Je  serois  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer.  ("I,  8.) 

....  Il  n'auroit  manqué  «  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  voulu  m'of- 

fenser.  (II,  463.) 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  vous  prévenir  en  leur 

faveur.  (I,  29,  variante  de  1666.) 

Dans  les  phrases  suivantes,  à  dépend  d'infinitifs  régis  \v.xr  faire,  laisser,  se  laisser  : 
....  Faire  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  222.) 
(Cela)  ne  fit  pas  changer  de  dessein  au  Cardinal.  (II,  234;  voyez  I,  27.) 
Je  prie  le  lecteur de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  cœur.  (I,  27.) 

(Ils)  lui  laissèrent  passer  toute  sa  fougue  à  se  faire  accorder,  etc.  (II,  a4i.) 
Il  (Joyeuse)....  se  laissa  entraîner,  pendant  ce  temps,  aux  mêmes  passions 

cjui  l'avoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 
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....  Sans  lui  laisser  croire.,.,  qu'il  pût  se  laisser  toucher  a  tant  de  vaines 

espérances.  (II,  3i4-) 

Ancienne  construction  du  pronom  personnel  avec  à,  après  parler  : 

On  avoit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (II,  34;  voyez  III, 

46.) 

1"  À  devant  un  infinitif,  complément  d'un  nom,  d'un  adjectif  ou 
d'un  verbe  : 

L'application  à  récompenser  le  bien  et  à  se  venger  du  mal.  (I,  35  -, 
voyez,  l'article  Application.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  284.) 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  «promettre.... 
(II,  i5o  ;  voyez  II,  iSg,  aSS.) 

Le  premier  infinitif  au   sens  passif,  le  second  à  l'actif. 

Dans  l'exemple  suivant,  l'adjectif  est  construit  ave»;  un  verbe  de  forme  passive: 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  SgG.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
«  les  recevoir....  (II,  448.) 

....  La  Princesse...,  dont  l'humeur  inégale....  étoit  peu  propre  à  entre- 
prendre et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

Toutes  (les  cabales)  s'accordoient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal,  (II, 

^47-) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même....  (II,  iSy.) 

Elles  (ces  propositions)  alloient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 
3o4  ;  voyez  II,  229.) 

Aussi  ne  s'amusa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 
Gardes  toutes  les  prétentions  qu'on  m'avoit  données.  (II,  44?.) 

(Son)  esprit....   n'étoit  pas....  toujours....  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II, 

3^9-) 

Il  (ÎMazarin)  vouloit. . . .  chercher sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 

de  biens.  (II,  6^.) 

Monsieur  se  déclara  ouvertement  «  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  4970 
Elle  demeuroit  debout  des  heures  entières  à  l'entretenir.  (II,  456.) 
Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances....  (II,  3oo.) 
Les  soins   de  la  cour  étoient  employés  à   pacifier  les  désordres  de  la 

Guyenne.  (II,  212.) 

On  oublia  les  conditions  qui  l'avoient  fait  entendre  (M.  de  la  Roche- 
foucauld) à  se  déclarer.  (II,  45 1.) 

Il  insistoit  à  retenir  l'arme'e  au  deçà  de  la  rivière  de  Loire.  (II,  345.) 
Quelque  besoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de  l'état,...  de 

ses  affaires (II,  226.) 

(Ils)  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justifier.  (II,  160.) 

On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes  (ses  conditions).  (II,  45 1.) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 

le  Prince.  (II,  261.) 

Il   le  restreignit  (le  fit  se  borner)  à  accepter  Damvilliers.  (II,  137.) 
Elle  (la  Reine)  se    satisfaisoit   à   renouveler....    les   preuves   que   nous 

avions  eues  de  cette  intention.  (II,  456.) 

On  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  s'en  sert  rarement  ù 

corriger  les  siens.  (I,  228.) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de   la   honte   et  de   la  jalousie  si  aiguës,  c'est 

que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

Il  (le  duc  d'Enghien)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement. 

(II,  ICI -,  voyez  I,  229;  II,  327.) 

Accoutumé  «.  (I,  81.)  —  Aider  à.   (III,    loi;  voyez  l'article  Aider.) 
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—  S'appliqiuT  à.  (II,  III.)  —  Apporter  à.  (II,  a34.)  —  Balancera. 
(II,  109,  i5o,  097,  3oo.)  —  Chercher  à.  (I,  809. )  —  Commencer  «.  (II. 
i3i,  ai3.)  —  Contraindre  à,  (II,  i/îo)  —  Contribuer  à.  (II,  164,  afio, 
agi.)  —  Déterminer  à.  (I,  3i4)  —  Difficile  à.  (II,  ifi3.)  —  Disposer  à. 
(II,  lor,  179,  aai,  aag,  a44i  ^O^i  4^3.)  Se  disposer  à.  (II,  99,  i53,  iSg.) 

—  Employé  à.  (II,  3ia.)  —  Engager  à.  (II,  189,  i65,  17a.)  —  Exposer 
quelqu'un  à.  (II,  a42.)  —  Manquer  à.  (II,  7a,  4^3.)  —  Obliger  à.  (II,  89, 
174,  ai6,  364.)  —  Penchera.  (II,  aaa.)  —  Porter  à.  (II,  i33,  i4i,  ai(>, 
a34,  a57,  a()9,  370,^91.)  —  Poussera.  (II,  a85.) —  Préparera.  (II,  iiG) 
Préparé  à.  (il,  4^3.)  Se  préparer  à.  (II,  117.) —  Prêta,  (II,  180.)  — 
Se  résoudre  à.  (II,  199,  445.)  —  Songer  à.  (II,  ai5,  4^8.)  —  Tendre 
à.  (II,  463.)  —  TravaiÙer  à.  (I,  ra4.) 

D;ins  lVxeii>|>le  suivant  d'une  manière  de  ]>arli!r  toujours  fort  usitée,  à  suivi  di- 
l'inGnitif  forme  une  incise  détachée,  équivalente  à  la  tournure  par  le  gérondif  ou 
par  si  :  «  en  prenant  bien,  si  l'on  prend  ou  prenait  bien....  » 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût....  dire,  etc.  (II,  444-) 

3°  À  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  lieu  (au  propre 
et  au  ligure),  de  temps,  de  manière,  etc.,  soit  détachés,  soit  phis  ou 
moins  dépendants  du  verbe  : 

Dans  quelques-uns  des  exemples  qui  suivent,  le  verbe,  avec  le  nom  qui  y  est  joint 
par  à,  forme  une  locution  verl):ile  équivalente  à  une  sorte  de  verbe  composé  :  couler 
àj'ond,  venir  à  bout  dc^  etc. 

Un  laquais qui  éloit  nu  derrière  du  carrosse.  (II,  i56.) 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie....  (II,  197.) 
(Ils)  se  présentèrent  aux  lignes  avec  trente  mille  hommes.  (II,  97.) 
Au  milieu  de  ce  triomphe.  (II,  a38.)  —  Ahx  moitié  du  chemin.  (/i/V/cm.) 
Un  gentilljonime mit    pied  à  terre,  pour  me  donner   le  sien  (son 

cheval).  (II,  lafi;  voyez  II,  uo3  et  204.) 

Le  comte  d'Hollac  qui  étoit  à  la  tête  (des  escadrons),...  (II,  n6.) 
....Que  M.  de  Turenne  se  rendît  à  la  tête  (allât  se  mettre  à  la  tète)  de 

ses  troupes.  (II,  3o5.) 

La  plu])art  des   hommes  s'exposent  assez  à  la  guerre  pour  sauver  leur 

honneur.  (I,  118,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i53,) 
Dans,  au  lieu  d'à,  dans  les  éditions. 

Je  m'assure  (^uaiix  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  285.) 

Voyez  lesarticles  :  DtiÀ  (au).  Deçà  {^^)y  Dessus  (au-),  etc.;  et  plus  haut  à  1°,  r), 
plusieurs  autres  exemples  d'à  marquant  le  lieu. 

,...  Ces  tendresses  que  j'avols  trouvées  si  à  contre-temj)S,  (II,  454-) 

A   la    première    décharge,    tout   ce    que    j'avois    de   troupes    s'enfuit, 

("'   •^^•)  .  ,  -    , 

Lorsqu'il  alloit  au  Palais,  afin  d'être  à  l'entrée  des  juges (II,   iSa,) 

Les  assiégeants  l'attaquèrent  trois  fois  (la  demi-lune),..,  et  à  la  dernière 

ils  entrèrent...,  dedans,  (II,  2o3  ;  voyez,  i/ùc/eni,/.  8.) 

Je  ne   devols  point  m'arrêter,  à  l'heure,  à  ce  tabouret,  (II,  4^5;  voyez 

Je  penserois  encore  à  cette  heure  avoir  mérité  tous  les  traitements  que 
j'en  ai  reçus,  si,  etc.  (II,  443.) 

Nous  avons  au  tome  'lil,  p,  67,  dans  une  lettre  de  la  main  de  Gourville,  la 
vieille  orthographe  asieure,  pour  «  à  cette  heure  »  :  voyez  la  note  2.^  de  la  page  in- 
diquée. 

Elle  alla,  à  une  heure  marquée,  à  l'hôtel  de  Condé,  (II,  85.) 
A  l'heure  m^me.  (II,  191,  a32,  235,  a66,  2G7,  299,333.) 
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....  Pour  délibérer  si  on  iroit,  à  riiistant  même,  au   Palais.  (II,    aâi; 

voyez  II,  3 16,  /.  18  et  a(î.) 

Elle  (la  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai...,  à  pareil  jour  que,  etc. 

(11,65.) 

La  Reine....  éclata....  contre  le  Cardinal  à  la  journée  des  Dupes.  (II,  i(!.) 
Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d'être,  à   toutes  occasions  et   à 

toutes  épreuves,...  de  Votre  Eminence  très-humble....  serviteur.  (111,34.) 
....  Le  faire  chevalier  de  l'Ordre  à  la  première  promotion.  (II,  385.) 
....  Du  traité  qui  se  fit  à  Paris  à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4.) 
Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer...,  une  mine   attentive, 

au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  éga- 
rement pour  ce  qu'on  leur  dit,  etc.  (I,  87.) 

Le  Parlement  et  le  peuple  se  voyoient  à  la  veille  d'être  assiégés.  (II,  198.) 
Ceux    qui  disposoient   du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades.... 

(II,  a4i 'i  ^oyez  II,  240') 

A  l'avenir.  (II,  89,  3o3.)  —  Au  coucher  du- soleil.  (II,  372.)  —  Au  re- 
tour de....  (II,  i33  ,  voyez  II,  ai5.)  —  ^«sortir  de (II,  288.) 

*  Il  (  l'urenne)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  sortir)  à  la  barbe  des  troupes 

de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  gS.) 

J'empêchai....  qu'on  ne  j)unit  la   lâcheté    des  troupes...,   et  qu'on    ne 

les  fit  tirer  au  billet  (qu'on  ne  les  décimât).  (II,  127.) 
Venir  à  bout  de  son  dessein.  (II,  82-,  voyez  II,  164.) 
Il  me  tira....  à  bout  touchant.  (II,  i2().) 
Au   bruit   de    ces  heureux    commencements,    M.    le  prince    de   Conti, 

Mme  de  Longueville,etc.  furent  obligés  de  ])artlr.  (II,  3o8  •,voyez  II,  3'.).8.) 
Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fit  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 
....  La  permission  que  je  lui  demandois  de  saluer  l'abbé  de  la  Rivière, 

aux  conditions  que  Monsieur  avoit  désirées,  (II,  (j3.) 

Illuiimportoitpeuà  quelles  conditionselle  la  reciit  (la  Régence).  (II,  54.) 

A  cette  condition.   (II,  a4i.)  —  -4  condition  que.  (II,  447-) 

Elles  (les  grâces)  luiétoientfaltes  uniquement  à  sa  considération.  (II,  92.) 

Au  contraire  du  cardinal  de  Richelieu,  qui,  etc.  (II,  63.) 

....  Une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons,  (II,  25i,) 

Il  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 

mousquet;  d'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 

de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  iifi.) 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  l'eau.  (II,  3 16.) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 

tant  de  persécutions....  (II,  47-) 

....  Ce  qu'ils  avoient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Se  rendre  à  discrétion.  (II,  198,  /.  10  et  21.) 

De  lui  donner  la  place  de  Stenay...,  pour  en  jouir  «j/x  mêmes  droits 

que  Monsieur  le  Prince.  (II,  294.) 

Il  pouvoit  disposer  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  234.) 

Ils  ne  purent  en  venir  aux  mains.  (II,  196.) 

Il  (Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  92.) 

Au  nom  de  Dieu,  ayez  la  bonté  de  m'envoyer  cet  écrit.  (III,  167;  voyez 

*III,  59,) 

J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  190.) 

La  maladie  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II,  55;  voyez  II,  192,  227.) 

J'aime  mieux  écrire  à  tâtons  que,  etc.  (III,  118.) 

Il  a  les  yeux  malades  d'une  blessure. 

Éteignez  les  bougies,  fermez  les  yeux,  lisez  «i  tâtons.  (III,  222.) 

Us  aperçurent  quatre  cavaliers  qui  marchoient  au   trot  vers  eux.  (II, 

362;  voyez  II,  266.) 
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A  cause  que.  (II,  iSy,  iSy.)  —  A  la  charge  que.  (II,  4^2.)  —  A  la 
clarté  ^duii  incendie).  (H,  Sfiy.) 

A  demi.  (II,  443.)  —  Aux  dépens  de.  (II,  i56,  343.)  —  A  dessein 
de.  (II.   375.)' 

A  l'exclusion  de.  (II,  56,  35o.)  — ^l'exemple  de.  (II,   4^3.) 

A  force  de.    (II,  2o3,  443.) 

Ah  lieu   de.  (II,    35i.)  —  Au  lieu  que.  (II,  299.) 

Entrant  l'épée  à   la  main....   (II,  335.) 

Au  préjudice  de.  (II,  i4o,  45o.)  —  Des  progrès  à  proportion  plus 
avantageux.  (II,  400-) 

A  mon  sens.  (I,  33 1.)  —  A  la  suite  de.  (II,  357.) 

A  la  vérité.  (Il,  289.)  —  A  la  vue  de.  (II,  i32,  3i2.)  -/  sa  vue.  (II,  285.) 

]Mot  à  mot.  Près  a  près,  etc.,  voyez  Mot,  Près,  etc. 

ABAISSEMENT,  au  figuré  : 

\J' abaissement  de  la  maison  d'Autriche.  (II,  48;  voyez  II,  75.) 
Ils   (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  V abaissement.  (I,  347-) 

ABAISSER,  au  figuré  : 

Les  grands....  avaient  été  abaisses.  (II,  48;  voyez  I,   109,  114  1  II,  lOi.) 

ABANDONNEMENT  : 

....  Voulant  lui  reprocher  rû/>i«//^/o«rtÊ/7je«f  des  Frondeurs  (d'abandonner 
le  parti  des  Frondeurs),  quand  il  se  réconcilia  avec  le  Cardinal.  (11,  283.) 
Uabandonnemenl  presque  général  de  (par)  ses  créatures.  (II,  49<'') 

ABANDONNER  (S')  À  : 

Ils  s'abandonnèrent  seuls  sans  aucune  précaution  à  tous  les  périls.  (II,  193,) 
Ce  qui  nous   empêche  souvent  de  nous  abandonner  à  un  seul  vice,  est 

que  nous  en  avons  plusieurs.  (I,  108.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 

c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

Aba.vdoxnk  (du  médecin),  regardé  comme  perdu  : 
*Son  maître  «  été  abandonné.  J'en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui  me  le  fait 
quasi  hors  de  péril.  (III,  Go.) 

ABATTEMENT  : 

h'abattement  que  le  Cardinal  (Mazarin)  avoit  témoigné —  (II,  i3j  ; 
voyez  I,  189;  II,  145,  229,  239.) 

ABATTRE,  au  propre  : 

• Afin   qu'il  (l'oculiste)  vienne  à  Bruxelles   lui   abattre  la  cataracte, 

lorsqu'elle  sera  en  état  d'être  abattue.  (III,  iifi.) 

Abattu,  s'abattre,   au  figuré  : 

Les  grands  du  Royaume,  qui  se  voyolent  abattus....  (II,  20  ;  voyez  II,  94.) 

Elle  (la  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la 
fortune  du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de  se  faire  souverain  de 
Hollande.  (I,  338.) 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  i\n  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  ^o,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif:  «  se  laissent  abattre  par  >•. 

ABÎME,  au  figuré  : 

Entraîner  M.   le  duc  d'Orléans..,,  dans  cet  abîme  de  négociations, 

(II.  378.) 
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On  no  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abîmes 
(des  abîmes  de  l'amour-propre).  (I,  a43.) 

ABIMER,  au  propre,  neutralement,  pour  s  abîmer,  être  abîmé: 
Paris  va  abîmer.,..  Mais  par  où  (en  quelle  partie  de  la  ville)  abimera-X-'û^ 

(III,   231.) 

Abîmer,  au  figuré,  ruiner,  perdre  : 

*Nous  ne  serons  pas  abîmés  pour  cela.  (III,  53.) 

ABOLITION  d'un  crime,  pardon  : 

....   Le  retour  du  comte  de  Mlosseus   à  la  cour,  et  son  abolition^  pour 
s'être  battu  en  duel.  (II,  66.) 

ABONDAMMENT  : 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessives  que  ce  prince 
(Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  8o.) 

ABONDANCE  : 

Toutes  choses  étoient  en  abondance.  (II,  3 17.) 

L'on  crut  qu'elle  (l'armée)  ])ourroit  séjourner  un  temps  considérable  (à 
Etampes)  avec  sûreté  et  abondance  de  toutes  choses.  (II,  SjS.) 

ABONDANT  en  produits,  en  biens  : 

Les  provinces  les  plus  aboudaïUes....  ont  toujours  été  les  plus  opprimées. 
(II,  459.) 

Abondant,  au  figuré,  qui  a  gagné,   profité  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (l'amour-propre)  revient  à 
lui-môme,  plus  riche  et  plus  abondant.  (I,  126,  variante  de  i665.) 

ABORD  : 

....  Un  homme  à  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  de  perfidies.  (II, 
4fi3.) 

Abord  (D'),  i"  au  commencement;  2°  aussitôt,  sur-le-champ: 
Ils  (les  vieillards)  n'ont  jîlns  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d'abord 

rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

La  présence  du  Roi  avoit  d'abord  remis  cette  ville  dans  son  obéissance. 

(II,  3o8  •,  voyez  II,  12.) 

ABOUCHER  (S*)  aykc  : 

*  Il  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc   de  Lorraine. 
(III,  77  et  78.) 

ABOUTIR  À,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  rue  qui  y  aboutit  (à  la  porte).  (II,  342;  voyez  II,  408,  l.  i  et  17.) 

Pas  un  de  ses  discours  n'aboutissoit  là.  (II,  4^3.) 

ABSENCE  ; 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé  si  on 
ne  vouloit  acheter  leur  absence.  (I,  i83.) 

ABSOLU,  UE  : 

Maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  10 1  ;  voyez  I,  337  ;  II,  345.) 
Il  (Léopold  I")  est  plus  absolu  que  n'a  jamais  été  Charles-Quint  (I,  338.) 
Autorité  absolue.  (II,  291.)  —  *  Nécessité  rt^^o/Hc,  (III,  75.) 
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ABSOLUMENT  : 

11  (IlicliclleiO....  fut  assurt'  de  rt'giifi-  liicii  jiliis  absolument  aprôs  sa 
mort  que  le  Roi  son  maître  n'avoit  pu  faire.  (II,  /«"J.) 

Sa  présence  étoit  nhsoliiment  nécessaire.  (Il,  S-JO;  voyez  II,  446.) 

ABSTENIR  (S)   de  : 

Je  niahsilns....  de  tontes  les  soclét('s  et  de  tons  les  commerces  qui  pon- 
voient  (h'plaire.  (II,  44^  **t  4490 

(La  Reine)  ne  s''alisienoit  de  me  dire  que  ce  que,  etc.  (II,  443.) 

ABUSER,  tromper;  Anusiîn  quelqu'un  de,  lui  faii-e  croire  une  chose 
fausse  : 

Il  (l'amour-propre)  les  déguise  si  hien  (les  objets)  qu'il  y  est  Ini-nième 
abuse.  (I,  (ly,   variante  du  manuscrit.) 

*  Il  a/iuse  de  cela  les  François  et  les  Espagnols.  (III,  58.) 

ACARIÂTRE  : 

Une  belle-mère  acariâtre.  (III,  177.) 

ACCABLER  PAU,  de  : 

Il  accahloU   les  provinces  ^pnr  des    impôts.  (II.  99.) 

Comme  si je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur où  sa  pro- 
tection m'auroit  élevé,  que  pour  Vaccabler  des  misères  et  des  infamies 
dont  cette  même  protection  m'auroit  garanti.  (II,  467.) 

ACCENT  : 

IJ'aceent  du  pays  où  l'on  est  né  demeure  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur, 
comme  dans  le  langage,  (l,  i65.) 

ACCIDENT  : 

11  n'y  a  jioint  iVaccldents  si  malheureux  tlont  les  habiles  gens  ne  tirent 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tourner  à  h'ur  pi'éjiulice.  (I,  55.) 

11  arrive  (juelquefois  des  accidents  dans  la  vie  d'où  il  faut  être  un  peu  fou 
pour  se  bien  tirer.  (I,  iSfî;  voyez  I,  117;  II,  289,  3tio,  Sga.) 

ACCLAMATION  : 

Il  fut  conduit  an  Palais-Royal  au  milieu.,.,  des  acclamations  pid)li- 
qucs.  (II,  a38.) 

ACCOMMODEMENT,  accord,  à  la  suite  d'un  différend  : 

....Des  choses....  qui  dévoient....  se  terminer  ))ar  lui  accomutodeiuenl, 
(II,  3ai  ;  voyez  II,  37.»,  ugS,  599,  343,  378,  395.) 

Faire  un   accommodement .  (II,  39a.) 

Ce  seroit  une  marque  (jue  les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies 
de  douceur  et  d" accommodement .  (II,  33.) 

\j  accommodement  de  Monsieur  le  Prince  avec  la  cour.  (11,  3o4.) 

Ce   que  je    liù   avois   mandé  de  Vaccommodemcnt  de   la   Reine.   (M, 

35;  voyez.  II,  389;  *  III,  101.) 

Le  bruit....  court  à  Hordeaux  de  nuju  uccomnuxlement .  (III,  loi.) 

ACCO.MMODER  quchiu'un,  être  à  sa  convenance;  accommodwt  : 

Je  n'eusse  pas  voulu les  oter  (ces  capitaineries)  à  ses  proches,  quand 

elles  m 'a  uroient  pu  nccom/no(/er.  (11,  4^'-) 

La  doucciw  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accowmoilant.  (I,  3a8.) 
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Accommoder  (S')  ;  s'accommodi-r  avec,  ni;,  À  : 
•  Son  Altesse  Royale  s'accommode  (fait  un  accord).  (III,  loo.) 
Il  étolt  temps   de  s" accommoder   avec   les  Frondeurs.   (II,    i6i  ;   voyez, 
II,  ^Cny] 

(Les  belles  passions)  s'' accommodent...,  avec  la  plus  austère  vertu.  (I,  ii.) 
L'homme,...   trouve  du  d<'goût,   non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s'accommoder  ni  du  cliagrin  de 
sa  midadie,  ni  du  travail  de  sa  guérison.  (I,  229.) 

Ils  doivent....  les  mener  par  raison,  en  s' accommodant,...  à  leurs  sen- 
timents et  à  leurs  intérêts.  (I,  283.) 

ACCOMPAGNE,  absolument;  accompagner,  uu  figuré  : 

Il  y  alla  fort  accompagné.  (II,  i43.) 

(Les)  disgrâces  qui  l'ow/ nccow^an'/jcc  pendant  dix  ou  douze  ans.  (11,32.) 

ACCOMPLIR  : 

Les  conditions —  étant  accomplies  y.,  on  attcndoit,  etc.  (II,  3o3.) 

ACCOMPLISSEMENT  : 

^accomplissement  de  la  vente  (d'un  gouvernement).  (II,  452.) 

ACCORD   (D'),    DEMEURER    d'acCORD  de,    que  i    TOMBER    d'aCCORD    DE, 

ÊTRE  d'accord  de  : 

Ue  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord^ c'est  </<?  la  paresse.  (I,  181.) 

....Un  homme  qui  demeiiroit  d'accord  de  m'avoir  promis.  (II,  4^'^  i 
voyez  II,  4'îo.) 

Ils  demeurèrent  d'accord  rjn'U  la  falloit  tenter  (cette  entreprise).  (II, 
2fi2  ;  voyez  II,  4^8,  /\(i3.) 

....  On  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  382.) 

11  ne  peut  y  avoir  de  règle  dans  l'esj)rit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  n'en  est  d'accord,  (f,   i?i(3,) 

ACCORDER,  mettre  d'accord  ;  accorder  avec  : 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui, 
quand  il  veut,  en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses 
qui  en  dépendent.  (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Persoime  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  ligure.  (1, 
289.) 

Accorder,  apaiser  par  un  arrangement  : 

Elle    (leur  querelle)   fut   accordée....    par    M.    le    duc    d'Orléans.    (JI, 

2&8.) 

Accorder  (S')  À,  être  d'accord  avec  ;  tendre  ensemble  à  : 

'  Il  avoit  commerce  avec  M.  de  Beaufort,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  au 

traité  qu'on  disoit  que  Mme  de  Montba/.on  avoit  fait.  (III,   117) 

Toutes  (ces  cabales)  s'accordaient  à  emp«;cher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 

247;  voyez,  II,  35o.) 

ACCOUTUMANCE  : 

On  suit....  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance.^  etc.(I,  344; 
voyez  I,  348.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  j)nr  l'ardeur  du  sang,  el  la  vieillesse  con- 
serve les  siens  par  Y  accoutumance.  (I,  77.) 

Leijon  du  iriuniiscrit  :   «  p;ir   l'li:il)itii(Jf.  » 
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ACCOUTUMÉ   ^Avoin)  im  : 

Les  ëmotions  que  la  vue  tics  grands  périls  a  accoutume  d'élever  en 

elle  (en  rame).  (I,  i  17,  variante  du  manuscrit  et  de  i()65.) 

Je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réserve....  qu'on  n'avoit  accoutumé  c/c 
l'être  avec  lui (II,  3-.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  y  fut  reçu  (à  Paris)  comme  il  avait  accoutume 
de   Tèlre.   (II,  i33.) 

Ce  nest  pas  assez  pour  moi  d'apprendre  de  vos  nouvelles  par  ce  qu'on 
a  accoutumé  de  m'en  mander.  (III,  i58.) 

Voyez.  II,  34  et  35,  ao6,  21a,  267,  297,  338,  3Jo,  442. 

ACCROISSEMENT,   augmentation;  acCToissement  de  biens,  etc.  : 
Vos  importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jours  quelque  accroisse- 
ment. (III,  3a.) 

Toutes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  une  opposition 
invincible  à  mon  accroissement.  (II,  455.) 

ACCROÎTRE,  activement  ;  accroîtkk,  pour  s  accroître  : 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)    nourrissent  et  accroissent   les  crimes,... 

nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  227.) 

La  division...,  en  faisantaccrofVre  les  partialités..., servit  de  prétexte,  etc. 

(II,  4a3.) 

ACCUEILLI   (Êtiie)  de  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque  infor- 
tune, etc.  (I,  i3y,  variante  du  manuscrit.) 

ACHARNÉ  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acharnés^  qui  n'ont  de  qualités 
que  la  fureur.  ([,  307.) 

ACHEMINEMENT  À  : 

Ce  départ....  que  la  Reine  avoit....  toujours  souhaité,  comme  un  ache- 
minement au  retour  du  Cardinal....  (II,  298.) 

ACHEMINE,  absolument,  avancer  ;  achemixer  à  : 

Le  Cardinal  voyant  l'affaire  assez  acheminée,  etc.  (II,  i63.) 

L'homme  est  conduit,    lorsqu'il   croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 

son  esprit  il   vise   à   un   endroit,   S(»n  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 

autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 
Voyez  la  note  3  de  la  l>3ge  indiqui^e. 

ACHEVER  ;  AcnrvF.p.  de,   être  AcirEvi;  de  : 

Désirant....  son  éloignement pour  achever  le  mariage  de  sa  fille,  elle 

se  ménagea,  etc.  (II,  229:  voyez  II,  254",  III,  81.) 

....  Une  grâce  par  laquelle  il  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  cœur. 
(II,  455;  voyez.  II,  4i3.) 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fat  achevé  de  l'i^tre  par  des  assu- 
rances..., il  n'y  a  pas....  sujet  de  s'en  étonner.  (II,  443.) 

Achever  (S')  : 

(Elle) ne  pouvoit  éviter  ce  voyage,  si  le  traité s^achevoit.  (II,  270.) 

Achevé,  parfait  : 

Il  y  a  des  jolies  choses  que  l'esprit  ne  cherche  point,  et  qu'il  trouve 
toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  75,  variante  do  ififiS.) 
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Il  arrive  souvent  que  des  choses  se  présentent  plus  achevées  à  notre 
esprit  qu'il  ne  les  pourroit   faire  avec  beaucoup  d'art.  (I,  yS.) 

Les  passions  seules  ont  le  droit....  de  nous  donner  quelquefois  des  vues 
plus  certaines  et  plus  achevées  que  l'art  ne  sauroit  faire.  (I,  i83.) 

ACQUÉREUR,  aclicteur  (d'un  gouvemement) .  (H,  452.) 

ACQUERIPi;  ACQUIS,  acquis  À;   s'acquérir  : 

Sa  longue  assiduité  (l'assiduité  de  l'évèqne  de  Beauvais)....  lui  avo'it 
rtc^tt/i  beaucoup    de  crédit.    (II,   6i;  voyez  II,  4oi-) 

L'honneur  acquis  est  caution  de  celui  que  Ton  doit  acquérir,  (I,  i43,  et 

m,  157.) 

*Vous  n'avez  pas  un  serviteur  plus  acquis  que  moi.  (III,  68.) 
*  Personne  ne  vous  est  plus  véritablement  acquis  que  moi.  (III,  91  ;  voyez 
*III,  104.) 

Il  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (II,  260.) 

M.  le  prince  de   Conti ne  songeoit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 

sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  Cttte....  faction,  pour  se  les  acqué- 
rir. (II,  354;  voyez  II,  474-) 

ACQUIESCER  À,  consentir  à  : 

A  peine  j  avoit-eWe  acquiescé  qu'elle  s'en  repentit.  (II,  444-) 

ACQUITTER  de  ;  s'acquitter,  absolument;  s'acquitter  de  : 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive,  qui  ne  nous  acquitte  pas 
seulement  des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que 
nos  amis  nous  doivent,    en    leur   payant   ce   que   nous  leur    devons.   (I, 

»94-)  ,.,       . 

Nous  ne  payons  pas  parce  qu  il  est  juste  de  nous  acquitter^  mais  pour, 

etc.  (I,  120.) 

Il  s^ acquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169.) 

Ceux  qui  s'acquittent  des  devoirs  de  la  reconnoissance,  etc.  (I,  120.) 

Il  s'acquitta  fort  bien  de  la  dernière  partie  de  sa  promesse,  par  le  peu  de 

soin  qu'il  prit  de  s'acquitter  de  l'autre.  (II,  466;  voyez  II,  i34.) 

....Une    occasion....  de  s'acquitter  de  la  protection  (de  la  reconnaître, 

de  la  payer)  que....  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner.  (II,  i5fi.) 

ACTEUR  : 

Quand  je  saurai  le  nom  des  principaux  acteurs  (de  l'aventure),  je  vous 
le  manderai.  (III,  iqS.) 

ACTION,    i°actc;   2°  combat;   3"  action  oratoire  : 

De  plusieurs  actions  différentes....  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  264- 
voyez  III,  i56.) 

M.  de  Turenne  fit  ce  jour-là  deux  actions  belles  et  hardies,  qui  furent 
le  salut  de  son  armée  et  de  la  cour.  (II,   872;  voyez  II,    199,  /.  2  et  12; 

I"^^42.).. 

Les  Parisiens....  avolent  seulement  été  spectateurs  d'une  si  grande  action. 
(II,  412;  voyez  I,  n5  ;  II,  laS,  124,  378,  4o3,  422.) 

Les  peines  et  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  une  action  et  un 
air  de  visage  qui  leur  sont  propres.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit;  texte 
définitif  :  «  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines  ».) 

J'ai  Vaction  fort  aisée,  et  ratme  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 
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ACTIVITÉ  : 

La  nioclératioii  est  la  langueur  et  la  paresse  de  l'âme,  comme  l'ambition 
en  est  Vadifilc  et  l'ardeur.  (I,  i5i  ;  voyez  I,  3afi.) 

ADJUGER  À  : 

(Ils)  me  les  adjugeo'tent  (ces  dépouilles).  (II,  449-) 

ADMIMSTRATION  : 

....  SI  son  administration  (de  Richelieu)  et  sa  vie  eussont  été  de  plus 
longue  durée.  (II,  48.) 

ADMIRABLE  : 

Son  discernement  (étoit)  admirable.  (II,  4^8;  voyez  III,  140.) 
Quoique  ses  changements  (les  changements  de  l'orgueil)  soient  jirrs- 

que  infinis,  et  qu'il  soit  admirable  (étonnant)  sous  toutes  sortes  de  figures,  il 

faut  avouer,  etc.  (I,  i34,  variante  de  i665.) 

ADOUCIR,  s'adoucir,  au  figuré  : 

Le  maréchal....  et  M.  de  Chavjgny....  ai'olcnt  un  peu  adouci  le  Car- 
dinal. (II,  37;  voyez  I,  341;  II,  39,  loi,  i58.) 

Cette  retraite  n'adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens.  (II,   a3o  et  aSi.) 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console  et  s'adoucit  par  le 
mépris  que  l'on  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54.) 

ADOUCISSEMENT  : 

Tant  biaiser  et  tant  apporter  d'adoucissement  pour  dire  les  avantages  que 
l'on  a,  c'est....  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  modestie  apparente.  (I,  7.) 

ADRESSER  à,  neutralement  : 

*Un  billet   de   Monseigneur   le  Prince...,   adressant  à  vous.  (III,  io5.) 
Voyez,  1.1  note  16  delà  page  indiquée. 

ADVERSITÉ  : 

Dans  Vadvcrsité  de  nos  meilleurs  amis,  nous  trouvons  toujours  quelque 
chose  qui  ne  nous  déplaît  pas.  (I,  261.) 

AFFAIRE,    AFFAIRES  : 

On verroit....  l'événement  de  cette  affaire.  (II,  4o5  :  voyez  II,  236.) 

Cette   affaire    demeura   ainsi    quelque   temps   sans    éclater.    (II,    245.) 

Les  suites  d'une  si  grande  affaire.  (II,  afiS.) 

Ses  affaires  dépérissoient.   (Il,  33o  ;  voyez  II,  4^3.) 

Conserver  dans  les  affaires  un  homme  qui,  etc.  (II,  fia.) 

Dans  les  grandes  affaires^  on  doit  moins  s'aj)pliquer  à  faire  naître  des 

occasions  qu'à  profiter  de  celles  qui  se  présentent.  (I,  198.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris (II,  \^'i.) 

J'avois  beaucoup  (Vaffaires  à  la  cour.  (II,  4^^-) 

Il  y  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d'affaires  •  on  peut 

entendre  les  affaires   sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  827.) 

Affairf.  (Faire  l')  de  quelqu'un,  l'aider  à  re'ussir  : 
Cela  fait  son  affaire  insensiblement.  (III,  I94-) 

Affaires  (Avoir  des),  des  difficultés  : 

Si  les  Anglois  se  trouvent  (sur  mer)  entre  lui  (Beaufort,  commandant  la 
flotte  de  F'ranc)  et  les  Ilollandois,  ils  auront  beaucoup  d'affaires.  (III, 
189.) 
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AFFECTATION  : 

....  Laisser  plutôt  voir  des  négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  dclV;//(c- 
lation.  (I,  -^94.) 

AFFECTER,  chercher  à  montrer  (parfois  avec  un  régime  accom- 
pagné de  l'adjectif /"««.r)  ;  AtuxTi:  ;   affecter  de  : 

Il  le  trouva  (Mazarin)  presque  toujours  étonné,  Irrésolu,  affectant  de 
fausses  vanités  et  se  servant  de  petites  finesses.  (II,  aafi;  voyez II,  26,69.) 

Une  imitation  ajfcctée.  (II,  afi.)  —  Une  modération  affectée.  (II,  64.) 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  d'être  plaisant  ou 
sans  aimer  à  se  moquer.  (I,  328.) 

Voyez  I,8j;II,  60,  i34,  lU,  181,  aiS.  248,  279,  807,  824,  443,  453;  *III,  loo. 

AFFECTION,  zèle,  attachement,  ardeur  (à  remplir  son  devoir)  : 

Qu'il  témoignât....  de  ïaffectioii  ou  de  l'Indifférence  pour  ce  traité. 
(II,  452.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  l'envi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge  (de  gouverneur  du  Poitoiï).  (II,  46 1.) 

Voyez  dans  un  document  du  temps  (tll,  25o)  la  locution  autrefois  très-usitée  : 
«  votre....  affection  à  mon  service.  » 

AFFECTIONNER  quelque  chose,  s'y  intéresser  vivement  : 
C'est  une  affaire  qu'elle  affectionne  extrêmement.  (III,  27.) 

AFFERMIR,  au  figuré  ;   affermi;   s'affermir: 

11  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affer- 
mit le  courage.  (I,  116.) 

....  S'en  aller  à  Agen  affermir  les  esprits  des  peuples  (dans  leurs  bonnes 
dispositions  pour  les  Frondeurs).  (Il,  3 18.) 

(La  République  romaine)  maîtresse  de  l'univers,  a//é/7«/e  et  soutenue  par 
les  plus  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3x8.) 

Ils  crurent  qu' ils  détruiroient  facilement  le  cardinal  Mazarin  avant 

qu'il /"«< affermi.  (II,  78.) 

L'autorité  de  la  cour  parut  alors  plus  affermie  que  jamais.  (II,  175.) 

Ses  desseins s'affermiraient  par  l'éloignement  de  la  cour.  (II,  309.) 

AFFERMISSEMENT  : 

Uevois-je  mon  épée  à  V affermissement  d'une  autorité  que  je  n'ai  connue.... 
que  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus?  (II,  439.) 

AFFIRMATIVEMENT  : 

Mme  de  Chevreuse....  me  promit  affirmativement  de,  etc.  (II,  479.) 

AFFLICTION  : 

Quelque  préte.\te  que  nous  donnions  à  nos  afflictions.,  etc.  (1,  laS.) 

AFFOIBLIR  : 

(La)  garnison  fut  affaiblie  par  les  maladies.  (II,  423;  voyez  II,  44ï«) 
(La  compassion)  ne  sert  qu'îi  affaiblir  le  cœur,  fl,  9.) 

AFFREUX,  EUSE  : 

—  L'image  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II, 
38  ;  voyez  II,  245.) 

AFFRONT  : 

Ou  y  voulut  ajouter  (à  ce  qu'on  faisait  contre  moi)  quelque  sorte 
d'affront.  (II,  461  \  voyez  III,  178.) 
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ÂGE  : 

Celte  sorte  d'esprit  convient....  à  tous  les  dgcs  de  la  vie.  (I,  327.) 
Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  les  dgcs.  (III,  t>.  11.) 
\Jdge.  d'or,  !'%<■  d'argent,  Vàgc  d'airain,  Vdge  de  fer.  (I,  3io.) 

AGIR  POUR  : 

Les  cabales  de  la  cour....  agissaient  puissamment  pour  y  disposer  (à  la 
paix)  le  reste  de  la  ville.  (II,  loS.) 

AGITATION,  AGITATIONS  : 

Le  calme  ou  Vag'uation  de  notre  humeur,  etc.  (I,  lofi  ;  voyez  I,  38.) 

Ce    déj)art  du  Roi mit  un   trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 

peuple qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'arlresse  se  maintenir  dans  les  diverses  agi- 
talions  de  la  cour.  (II,  54  \  voyez  II,  49  et  note  40 

AGITER,  KTRE  AGITÉ;  AGITÉ  DE,  PAR  ;  AGITÉ,  absoluiiicnt  : 

Les  passions  les  plus  violentes  nous  laissent  quelquefois  du  relâche, 
mais  la  vanité  nous  agite  toujours.  (I,  igS.) 

(Los)  mêmes  passions  qui  l'aco/f/// rt"-//»;  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 

Jamais  la  cour  n'avait  été  agitée  de  tant  d'intrigues  différentes.  (II,  172.) 

Les  j)ersonnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n'en  sont 
presque  jamais  véritablement  remjilics.  (I,  2o3.) 

..,.Un  amoureux  agité  de  la  rage  où  l'a  mis  l'oubli  uu  l'infidélité  de  ce 
qu'il  aime.  (I,  70,  variante  de  i665.) 

Quand  on  aie  cœur  encore  agité  par  les  restes  d'une  passion.,..  (I,  ao5.) 

Un  temps  si  agité.  (II,  66.) 

Jamais  Paris  n'a  été  plus  agité.  (II,  399.) 

Cette  conversation  fut  longue  et  agitée.  (Il,  G8.) 

AGREABLE;  agréable  à;  avoir  agréable,  avoir  agréable  de  : 
Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque   savant    et  agréable 

qu'il  puisse  être,  il   trouvera  un  nombre  infini  de   gens  qui  auront  ces 

mêmes  qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

....    Le    maréchal    de    Bassompierre,     dont....    les    agréables    qualités 

étoient  si  connues.  (II,  38;  voyez  II,  3 18,  344»  4^^.) 

(Les  femmes)  donnent  un  tour  plus  agréable  aux  choses  qu'elles  disent. 

(1,11.) 

....  A  condition  que  je  fusse  agréable  (en  faveur).  (II,  447-) 

(Ces  propositions)  ne  lui  étoient  pas  agréables.  (I,  SSg  ;  voyez  II,  88.) 

'  Si  vous  Vavez  agréable,  j'irai  à  Damvilliers.  (III,    99.) 

Ce  qu'on  aurait  agréable  de  faire  pour  moi.  (III,  33",  voyez  III,  34.) 

AGRÉABLEMENT  : 

....  Pour  me  faire  attendre  plus  agréablenienl  (avec  plus  de  satisfaction) 
ce  qu'elle  (la  Reine)  vouloit  faire  pour  moi.  (II,  78.) 

AGRÉMENT  : 

Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement.  (I,  344') 

On  peut  dire  de  Vagrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  symétrie, 
etc.  (I,  129.) 

AGUERRI  : 

i.,.Des  gens....  aguerris.  {Il,  338.) 
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AIDER  À,  AIDER  quelqu'un  À  (avec  l'inlinitif)  ;  s'aider  : 

....  Je   suis  demeuré...,   pour....   aider   à    maintenir  les  affaires.    (III 

Il  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre...,  et  il  jugeoit  bien 
qu'ils  ne  lui  aideroient  pas  longtemps  à  en  soutenir  le  poids.  (II,  268; 
voyez  II,  202,  3io,  4'^^i  IH,  21.) 

Il  (le  Cardinal)  se  mit  à  me  blâmer....  de  ne  m^ aider  pas  assez  auprès 
de  la  Reine.  (II,  453.) 

AIGRE,  au  figuré  : 

Il  (Condé)  lecevoit....  (ces  avis)  avec  une  raillerie  aigre.  (II,  167.) 
Ce  discours  fut  suivi  de  quelques  paroles  aigres.  (II,  288.) 
Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  eut  avec  Monsieur  le  Prince.... 
(II,  4^5.) 

AIGREUR,  AIGREURS,  au  figuré  : 

....  De  la  folblesse,  qui  se  convertit  aisj-ment  en  aigreur.  (I,  204.) 
Il  s'emporta  contre  eux  avec  toute  Vaigreur  imaginable.  (II,  187  ",  voyez; 
II,   93,  317;  III,   102,   iSg.) 

Il  (le  Coadjuteur)  exagéra  devant  eux  la  conduite  delà  cour  avec  toute 
Vaigreur  possible.  (II,  25i.) 

On  chercha....  des  moyens  de  rompre  cette  affaire  sans  aigreur.  (II, 
a55;  voyez  II,  280.) 

Li'aigreur  et  la  division  augmenteroient.  (II,  354 ',  voyez  II,  85,  161.) 

Uaigreur  qui  paroissoit  dans  les  esprits (II,  282;  voyez  II,  117.) 

Toute  Vaigreur tomba  sur  M.  de  Chavigny.  (II,  477') 

Le  traité  de  mariage....  renouvela  toute  Vaigreur  qui  sembloit  être 
assoupie  entre  ce  ministre  (Mazarin)  et  Monsieur  le  Prince.  (Il,  149.) 

La  division  et  Vaigreur  des  ducs étoient  venues  à,  etc.  (II,  344.) 

(Ils)  sacrifièrent....  les avantages  du  parti....  à  leur  aigreur  particu- 
lière. (II,  35i.) 

Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigi-eur-Ui.  (III,  45.) 

Il  crut que  c'étoit  un  artifice  de  la  Reine  pour  augmenter  contre  lui 

Vaigreur  générale.  (II,  242;  voyez  II,  agi,  38 1,  421.) 

L'émulation....  avoit  causé  une  aigreur  extrême  entre  Mme  de  Longue- 
ville  et  Mme  de  Chàtillon.  (II,  Sgo;  voyez  II,  238,  364.) 

....  Des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs....  entre....  la  prin- 
cesse et  elle.  (II,  44-) 

AIGRIR,  au  figuré,  aigrir  coxtre  ;   être  aigri  de;  s'aigrir  : 
Toutes  ces  choses  aigrissaient  (Condé).  (II,  149;  voyez   II,  3g8,  4^i.) 
Je  vis  bien  que  je  Vaigrissois  quelquefois  (Mme  de  Chevreuse).  (II,  68.) 
Les  réponses....  aigrissaient  les  esprits,  au  lieu  de  les  apaiser.  (II,  232.) 
Je  Vaïgris  (Miossens)....  contre  elle.  (II,  93  ;  voyez  II,  3,  54,  i65  ;  III,  27.) 
Elle  (la  Reine)  en  était  vivement  aigrie  (de  cette  conduite).  (II,  64.) 
....  La  déclaration....  dont  la  Reine  paroissoit  aigrie  au  dernier  point. 

(H.  476.) 

(Mme  de  Chevi-euse)  revenolt  sans  doute  avec  un  esprit  aigri  de  la  con- 
fiance que  (la  Reine)  prenoit  au  cardinal  Mazarin.  (II,  67.) 

Il  s'aigrit^  et  me  dit  assez  brusquement,  etc.  (II,  37.) 

Soit....  que  les  deux  frères,  qyà  s'' aigrissaient  tous  les  jours  pour  les 

moindres  choses,  se  fussent  aigris  touchant  la  manière,  etc.  (II,  355.) 

Les  ei^Tils  s^aigi-lssoient.  (II,  112.) 

AIGU,  uË,  au  figuré  : 

L'amiition  a  produit  les  fièvres  aiguës  et  frénétiques.  (I,  3ii.) 
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C««  qui  n-iid  les  (Imiloms  de  la  lioulc  (H  de  la  jalousii"  si  aiguës,  c'est 
.[uo,  etc.   ;l,   I.)}.) 

AIF^LEURS  ;  d'\ii.i.i.IjRs  ;   pak  ailleurs: 

On  craint  toujours  <le  voir  ce  iju'oii  aime  quand  ou  vieut  de  taire  des 
c'oqueltorios  ai/'ivus.  (1,  a6(i.) 

Je  croirai  bieti  mieux  ce  que  vous  lu'eu  direz  que  tout  ce  que  j'ai  vu 
</'rt///r«ri.  (111,    139.) 

Bien  que  cette  conversation  fit  alors  i)eu  d'effet....  elle  eut  néanmoins 
fTaUleiiis  une  partie  du  succès  qu'on  avolt  prévu.    (II,  210.) 

Ils  (nos  amis  peuvent  six\o\r  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  jiersonne.  (I,  298.) 

AIMABLE  : 

Mme   de    Chàtillon lui  parut  (à  Condé)    moins  n/waWe,  depuis  qu'il 

n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (II,  4'0  ;  voyez  I,  184,  Saï.) 

AIMER  ;  Ai.MKR   Mitux  : 

Dans  les  j)reinières  passions,  les  femmes  aiment  l'amant;  et  dans  les 
autres,  elles  aiment  l'amour,  (l,  -20.;..) 

Ce  (]u'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  donner, 
que  nous  aimons  mieux  que  ce  que  nous  d(ninons.  (1,  i38.) 

AIR,  toute  faron  de  faire,  de  parler,  de  se  teuif;  apparence,  res- 
semblance, cxti'rieur  : 

Un  certain  air  sombre  qui'  j'ai  dans  le  visage,   etc.  (I,  6.) 

....  Li»  méchant  air  qui  nous  vient  de  la  disposition  naturelle  des 
traits.  (I,  7.) 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont  lu- 
dessus  de  nous;  non»  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nou- 
velle... :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui  ne 
convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel;  ce  changement  de  notre 
fortune  cliaiige  souvent  notre  air  et  nos  manières,  et  y  ajoute  Vair  de  la 
dignité,  qui  est  toujours  faux  quand  il  est  troj»  marqué  et  qu'il  n'est  pas 
joint  et  confondu  a^<■c  Vair  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  288;  voyez 
I,  28G-290,  passim.) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  j)oint  de  la  fortune:  c'est  un  certain 
air qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (I,   i8t.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c'est  qu'ils  sont 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés.   (I,  a86.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  «(>  facile  et  accommodant.  (I,  828.) 

On  peut  avoir,  tout  ensemble,  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  sou- 
vent des  choses  agréables  et  enjouc'es.  (I,  327.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  cl  qui  lui  fait 
voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  'I,  828.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.) 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie  qui,  etc.   lIII,  2 il.) 

11  leur  donna  ("à  ces  assemblées   un  air  du  conjuration.  (II,  87.) 

fll    m'en  parla  de  si  bon   air  que,   etc.  (II,  4''5-j 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  quïl  y 
a  d'agréable  ou  flésagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conver- 
sation, [l.  294.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d  autorité.  (I,  292.) 
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AISE,  substaïUil  : 

Il  ne  seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris.  (III,  i5i.) 

AISE,  adjectif;  aisf.  quk,   aise  di;  : 

Je  suis  irH-aise  que  vous  soyez  de  retour  de  tous  vos  voyages.  (III,  i3y.) 
Je  suis  le  jilus  aise  du  monde  r/'avoir,  etc.  flll,  199.) 
Si  nous   n'avions  j)oint   de   défauts,  nous  ne  serions  pas  si   aises  rY'eii 
remarquer  aux  autres.  (I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  i6'o.) 

AISE;   aiskde;  aisé  À  quelqu'un  de;  aisé  À,  avec  l'infinitif: 

Ce  chemin  si  court  et  ûaisé (H,  îSg.) 

J'ai  l'action  fort  aisée^,.,  jusquesà  faire  ))eaucoup  de  gestes  en  parlant. 
(I,  6.) 

Certains  esprits  prompts  et  aisés.  (I,  8.) 

Il  est  aisé  de  s'y  méprendre.  (I,  3o5.) 

*I1  sera  aisé  à  ^lonsieur  le  Prince  de  traiter  avec  lui.  (III,  85.) 

Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3'2.) 

Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir...    (ît  douter,  etc.  (II,  iifj.) 

AISÉMENT  : 

Pourvu  qu'il  en  soit  content  (de  sa  conduite),  et  qu'il  l'aime  toujours, 
elle  se  met  aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3-25;  voyez  I,  291  ;   II,  i  (6.) 

AJOUTER  ;   ajouter  foi  à  : 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  pf>rtée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  l'esprit  de  celui  qui  en  aie  plus, 
et  pour  ajoii((r  ses  pensées  aux  siennes.  (I,  992;  voyez  II,   237.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pût  faire,  on  n'y  voulut  ajouter 
aucune  foi.  (II,  aSa;  voyez  II,  I94-) 

AJUSTEMENT  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté.  (I,  m.) 

AJUSTER,  convenir  de,  arrêter  : 

....  Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  382;  voyez  II,  385.) 

ALARME  ;   prendre  l'alarme  ;  donner  l'alarme  à  : 
Ce  voyage....  avoit  été  entrepris  par  une  fausse  alarme.  (II,  33.) 
Comme  cette  action   dura  quelque  temps,  tout  Paris  en  prit  l'alarme. 
(II,  124;  voyez  II,  59,  87,  262,  338.) 

Ceux  qui  se  sauvèrent  donnèrent  Calarme  à  toutes  leurs  troupes.  (II,  33  J.j 

ALLÉE  : 

On  fît....  une  autre  attaque  par  les  allées  de  l'archevêché.  (II,  202.) 

ALLEGUER  ;  alléguer  que  : 

Tout  ce  qui  l'avoit  abandonné  le  vint  retrouver,  chacun  alléguant  une 
raison  particulière.  (II,  377.) 

Il  allégua....  que..,,  son  frère  s'étoit....  relâché  sur  ses  intérêts.  (II,  332.) 

ALLER  ;  aller  à  quelqu'un,  À  quelque  chose  ;  aller  à,  avec  l'in- 
linitif  : 

'Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux...,  qui  l'ont  avec  toute  la  dili- 
gence possible.  (III,  63.) 
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Le  duc alloil  ;\près  lui.  (II,  3(ia.) 

Cela  olln....  si  avant  que,  etc.  (II,  137.) 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (II,  449  ;  voyez  II,  34().) 

La   vivacité  qui   augmente   en  vieillissant  ne   va  pas  loin   de  la  folie. 

(^'*^7-)  ,,.        ,.       ,        .        . 

Dans  une  lottre  du  marquis  de  Sillery  :  «  .laniais  vos  allaires  n  iront  le  tram  qui 
(l»our  </"''/)  est  nécessaire  qu'elles  aillent.  »  (III,  25 4.) 

On  laissa  aller,  sur  leur  parole,  tous  les  oOiciers  prisonniers.  (II,  4' 5.) 

Le  bonheur  ou  le  mallieur  vont  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
l'un  ou  de  l'autre.  (I,  ^33.) 

Il  allait....  à  ses  lins.  (Il,  60.) 

CVtoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération.  (I,  53  •,  voyez 
1,  afio.) 

Ce  qui  paroît  générosité  n'est  souvent  qu'une  ambition  déguisée,  qui 
méprise  de  petits  intérêts,  pour  aller  à  de  plus  grands.  (I,  i3i.) 

(Ses)  desseins....  nalloicnt  à  rien  de  plus —  qu'à  lui  faire  peur.  (II,  i45.) 

Elles  (ces  propositions)  alloient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal. 
(II,  304.) 

(Les  conseils)  qui  alloient  à  pourvoir  à  sa  sûreté....  (Il,  aag.) 

Aller,  quasi  explctiC,  devant  rinfinitif  : 

On  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  To'aller  souvenir,  etc.  (II,  448) 

Aller  (Y)  de  : 

Il  r  allait  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (II,  6fi;  voyez 
1.  9-) 

ALLONGER  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épées, 
sans  que,  parmi  un  si  grand  nombre  de  braves  gens,...  il  s'en  trouvât 
aucun  qui  allongeât  un  coup  d'épée.   (II,  a85.) 

ALLUMER,  au  ligure  : 

Elle  se  trouverolt  responsable,...  d'allumer  une  guerre.  (II,  ayS.) 

ALTERNATIVEMENT,  en  alternant  avec  : 

*Vous  viendrez  servir  alternativement  avec  Monsieur  le  Prince  [de] 
Tarente.  (III,  100.) 

ALTESSE  : 

Son  Altesse  Royale.  (II,  43i  el  passim.^  tomes  II  et  III.) 
Titre  désignant  à  lui  seul  et  exclusivement  le  duc  d'Orléans,  oncle  du  Roi. 
Votre   Altesse  Sérénissime.  (III,  136   et  127.)  — Son  Altesse.  (III,  *  79, 
'81  eX.  passim.) 

Le  mot  avec  Sêrcnissime  ou  sans  épithète  désigne  le  prince  de  Condé, 

ALTIER,  ÈRE  : 

L'humeur  rude  et  altière  du  duc  de  lîeaufort.  (II,  64.) 

AMBIGU,   UË   : 

Les  réponses étoient  toujours  ambiguës.  (II,  aSa.) 

Ame,  au  propre  et  au  figuré  ;  Ame,  personne  : 

L'amour  est  à  Vdmc  de  celui  qui  aime  ce  que  Vdme  est  au  corps  qu'elle 
anime.  (I,  349;  voyez  1,  23i.) 

L'intérêt  est  Vdmc  de  l'amour-propre.  (I,  2  24') 
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N'en  dites  mot  à  dmc  vivante.  (III,  221.) 

Toutes  les  bonnes  dnies  ont  quitté  le  quartier.  (III,  222.) 

AMIRAUTÉ  : 

On  supprime  Vamlratité.  (III,  176.) 

La    Rochefoucauld    de-signe   ainsi   la   charge    à    une   époque  où  le   vrai   titre  était 
«  grand'inaîtrise  et  surintendance  de  la  navigation.  » 

AMITIÉ   : 

....Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié.  (H,  444-) 

AMNISTIE   : 

*La  cour  donne  Vamnistie.  (III,   100  •,  voyez  'III,  70.) 

'Monsieur  d'Orléans  avoit  accepté  Vamnistie.  (III,  107  ;  voyez  *III,  108.) 

*Vérifier  Vamnistie.  (III,   io3.) 

*....Le  jour  de  Vamnistie.  (lll,  iO().) 

'Envoyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

AMOUR,  FAiRF.  l'amour  : 

Le  moindre  défavit  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 
c'est  de  faire  l'amour.  (î.  84.) 

AMOUR-PROPRE  : 

JJ amour-propre  est  l'amour  de  soi-mrme  et  de  toutes  choses  pour  soi. 
(I,  243.) 

L'orgueil....  est  inséparable  de  V amour-propre.  (I,  345.) 

Je  prie  le  lecteur de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  cœur,  et  de  donner  ordre,  s'il  est  possible,  que 
V amour-propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (du  livre  des 
Maximes) Elles  traitent  Vamour-profrc  de  conupteur  delà  raison.  (I,  27.) 

Voyez  I,  3i,  32,  35,  jo,  66,  69,  i2i,  126,  i37,  160,  164,  2i3,  224,230,  3o.'),  etc. 

AMPLE  : 

Il    dressa   une  ample    instruction   pour  traiter  avec    le   roi  d'Espagne 

(II,  3oo.) 

Nous  aurions  d'amjiles  matières  de  conversation.  (III,  173.) 

Les  conditions étoient  plus  amples  que  toutes  celles  que  l'on  avoit 

proposées  jusques  alors.  (II,  4-5 !•) 

AMPLEMENT  : 

Cette  guerre  a  été  si  amplement  df'crite,  qu'il  seroit  inutile  d'en  dire  ici 
les  particidarités.  (II,  i3.) 

Les  règles  de  sa  conduite étoient  amplement  déduites.  (II,  3o.) 

AMUSEMENT,  retardement  et  tromperie  : 

Je  reconnus....  qu'il  en  vouloit  faire  (de  ce  traité  relatif  à  la  cession 
d'une  charge)  notre  amusement  (nous  en  amuser).  (II,  45^.) 

AMUSER,  repaître  de  vaines  espérances,  faire  perdre  le  temps, 
distraire,  occuper,  tromper  : 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entroit  dans  l'esprit  du  Cardinal  pour  m'rt- 
muser.  (II,  77  ;  voyez  II,  267,  3x7,  'io4.) 

On  les  souffre  du  moins  (les  coquettes  souffrent  les  vieillards);  on  les 
amuse:,  ils  sont  détournés  de  la  vue  de  leurs  propres  misères.  (I,  325.) 

Il  V amusait  par  des  paroles  soumises.  (II,  78.) 

Elle  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal..,,  amuser 
J\Iessieurs  les  Princes  d'une  fausse  négociation.  (II,  23a.) 
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Il  amusoit  ■Monsieur  le  l'riiice  à  Paris,  sous  l'espéiancr  d'un  trait»'. 
(II,  393. > 

....  Pour  V amuser  sous  rapparouce  d'un  traite'  sincère.  (II,  357.) 

.\muser,  occuper,  faire  passer  le  temps  : 

Les  plus  sages  (jiarnii  les  vieilles  gens)  sav«'iit  employer  à  leur  salut  le 

temps  qu'il   leur  reste Les  autres  n'ont  au  moins  qu'eux-mêmes  pour 

témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  Infirmités  les  amusent,  (l,  347.) 

Vmuskr  (S")  À,  s'arrêter  inutilement  à,  perdre  le  temps  à  : 
II  (le  cardinal  de  Retz)  n'a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse;  il  s'amuse  à 

tout,  et  ne  se  plaît  à  rien.  (I,  ai.) 

Aussi  ne  s'amtisa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 

(«ardes  toutes  les  jirétentions  qu'on   m'avoit  données  sur  celle  de  grand 

écuyer.  (II,  4470 

ANCIEN,  F.NXK  : 

....Remettre  l'Etat  sur  ses  anciens  fondements.  (II,  246.) 
....  Ij  ancienne   haine  de    Mme    de    Chevreuse....    contre    Monsieur   le 
Prince.  (II,  uSS.) 

ANÉANTISSEMENT,  état  d'abattement,  de  nullité  : 

Le    ridicule  où   ils  (lis  vieillards  amoureux)  tombent    est   souvent    un 

moindre  mal  pour  eux  que  les  ennuis  et  V anéantissement  d'une  vie  pénible 

et  languissante.  (I,  3a5.j 

ANIMAL  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'affoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens),  comme  la  plu- 
part des  autres  nninitmi,  à  s'éloigner  de  la  fréquentation  de  leurs  sem- 
blables. (I,  343.) 

ANIMER  coxTRF. ;  animk,  ému;  animk  par,  excité  par  : 

D'autres    sujets    animèrent    encore  le   Roi contre    la    Reine.    (II,    ~  \ 

voyez  11,  4f'7-) 

Le  corps  des  rentiers....  paroissoit  le  plus  animé.   (Il,  iSa;  voyez  II 

199,  275)  . 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par  tant  de  liaines 
différentes  et /^nr  tant  d'intérêts  contraires.  (II,  a85  ;  voyez  II,  laa,  i58.) 

ANIMOSITÉ   : 

....  Ce  qui  pouvoit  être  resté  iVanimosité  contre  lui.  (II,  i37,  ;  voyez 
II,    576,   35a.) 

ANTICIPÉ   : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  en  ont  besoin  sont,  à  pro- 
prement ])arler,  des  biens  anticipés  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes, 
(I,  i3g,  variante  de  i665.) 

Rédaction  définitive  :  «  des  Mens  f[(ie  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes  par 
avnuce;  »  leçon  <iu  manuscrit  :  «  des  biens  que  nous  nous  faisons  anticij'és.  » 

ANTIDOTE,  au  figuré  : 

.Te  m'aperçus  bientôt  qu'il  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidotes 
contre  ce  venin.  (II,  457-) 

APAISER  : 

Us  apaisèrent  promptement  le  désordre,  (il,  4'8;  voyez  II,  a8a,  34a.) 
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APERCEVOIR  ;  faire  apercevoir  : 

Il  n'y  a  guère  d'homme  assez  pénétrant  pour  apercevoir  tout  le  mal 
qu'il  fait.  (I,  143,  variante  du  manuscrit-,  voyez  I,  i63.) 

Rédaction  définitive  :   «  connoître  ». 

Ils  doivent  leur  faire  apercevoir  (à  leurs  intérieurs)  qu'ils  ont  besoin 
d'être  conduits.  (I,  a83.) 

APOLOGIE.  (I,  3o;  II,  447.) 

APPAREMMENT,  en  apparence;  selon  les  apparences,  probable- 
ment : 

L'avis....  fut  reçu  apparemment  d'assez  bonne  grâce.  (II,  /{fio;  voyez  II, 
70,  235,  244)  ^89,  473.) 

Son  mérite  et  le  besoin  que  la  cour  avolt  de  lui,  auroient  apparemment 
surmonté  son  malheur.  (II,  4^8;  voyez  II,  72,  479-) 

....  Des  choses qui  dévoient  ^Aus  apparemment  se  terminer  par  un  ac 

commodément  que  par  une  guerre  civile.  (II,  32 1  ;  voyez  II,  3 11.) 

* 

APPARENCE  ;  apparence  de,  que  ;  apparences;  apparences  di:,  qve  ; 
Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  Vapparence.  (II,  453.) 
L'affaire   se  rompit    de    leur   côté,   sans    qu'ils    essayassent  de   garder 

aucune  mesure,  ni  de  sauver  la  moindre  r7yY;fl;(v/ce.  (II, 256;  voyez  *II[,83.) 
Ils  crurent,  avec  apparence^  que  Mme  de  Chevreuse,  etc.  (II,  36.) 
Il  (le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé,  puisqu'on  le  choisit 

contre  tant  d'apparence.  (I,  324-) 

....  On  lui  avoit  (à  Monsieur  le  Prince)  fait  tant  de  vaines  propositions 

pour  l'amuser  sous  Vapparence  d\\n  traité  sincère.  (II,  257.) 

*  Il  y  avoit  eu  quelque  apparence  de  sédition  aujourd'hui  et  hier.  (III,  97  ; 
voyez  II,  55,  267-,  *1II,  90.) 

Ses  gardes  se  défendoient  encore...,  sans  qu'il  y  eût....  apparence  de  les 
pouvoir  secourir.  (II,  34o.) 

*  Il  n'y  a  pas  grande  apparence  y«'lls  le  fassent.  (III,  94;  voyez  II,  38o. 
/.   23.) 

Il  y  avoit  apparence  que  les  choses  changeroient  bientôt  de  face. 
(II,  473;  voyez  II,  317.) 

Tant  de  belles  rt/^/^rtrcwcei  n'éblouirent  pas  le  duc.  (II,  233;  voyez  I, 
3oi  ;  II,  232,  242,  290,  297.) 

Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  desiroient  sur  l'esprit  du 
Roi.  (II,  53.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences (II,  55.) 

Il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  i59;  voyez  II,  229.) 

Il  ne  demandoit  qu'à  sauver  les  apparences.  (II,  3 10.) 

Il  (Retz)  a....  peu  de  piété,  quelques  apparences  de  religion.  (I,  ig.) 

Le  duc  de  Reaufort  se  soutenoit  par  de  vaines  apparences  de  crédit. 
(11,67.) 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses 
agitations  de  la  cour,  sous  des  apparences  de  modération.  (II,  54; 
voyez  II,  214.) 

Elle  (la  Reine)  donnoit....  toutes  les  apparences  de  sa  protection  au 
Coadjuteur.  (II,  281.) 

Il  leur  donna  (à  ces  conférences)  toutes  les  apparences  r/'une  négociation 
secrète.  (II,  i65.) 

....  De  peur  de  ruiner  les  apparences  r/'une  passion  extraordinaire.... 
dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  25o.) 

*  Il  y  a  toutes  les  appnrences  du  monde  que^  etc.  (III,  79:  voyez  *  III, 
109.) 
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Apparf.xcf.  (Ex).  (II,  aSg,  323,  355,  38o.) 

APPARENT,  ENTE,  visible,  probable,  spécieux  : 

On  peut,  ce  me  senil)le,  clierclier  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût 
dépravé  des  coquettes  jiour  les  vieilles  gens.  Ce  qui  est  plus  apparent^ 
c'est  qu'elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3^3.) 

Oubli  apparent.  (II,  455.) 

Après  avoir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d'îivis 
certains  (n'y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (II,  afi5.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents  pour,  etc. 
(II,  i59.) 

Ce  seroit  ime  légèreté..,,   que  de    la  voir    (la  Reine)  passer d'inie 

extrémité  à  l'autre,  sans  aucun  sujet  apparent.  (II,  476.) 

APPARTEMENT.  (II,  222.) 

APPARTENIR  À  : 

Il  n'appartient  quaux  grands  hommes  d'avoir  de  grands  défauts. 
(I,  106,  et  III,  143.) 

APPELER,  en  duel  : 

Il  choisit  d'Estrades....  pour  appeler  le  duc  de  Guise.  (II,  91;  voyez  II, 
144.) 

APPLAUDIR  (S')  : 

Notre  amour-propre....  s'' applaudit  en  toutes  choses  et  en  toutes  rencon- 
tres. (I,  58,  variante  de  i665.) 

APPLAUDISSEMENT,  applaudissemkms  : 

Cette  raillerie fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34i', 

voyez  II,  374.) 

Les  applaudissements  des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient  tellement  aug- 
menté ses  espérances  (les  espérances  de  Condé)  qu'il,  etc.  (II,  299.) 

APPLICATION  ;  application  à,  pour  : 

*  Il  faut se  distraire  de  Y  application  des  affaires  fâcheuses  et  de  celle 

de  la  maladie.  (III,  191.) 

Un  simple  défaut  d'n/j^//c«//o«.  (II,  443.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  renferme 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  Sag.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  avec  beaucoup 
d'application  à  se  détruire.  (II,  82;  voyez  II,  33o.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j'ai  pourtant  une  si 
forte  application  à  mon  chagrin,  que  souvent  j'exprime  assez  mal  ce  que 
je  veux  dire.  (I,  7.) 

JJapplication  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leur  parolt 
(aux  hommes)  une  servitude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre. 
(I'35.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  292.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  VappUcation  de  la  fortune  et  de  la 
nature  o  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre  le  Grand)  ce  nombre 
infini  de  diverses  circonstances?  (I,  3i6.) 

Il  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes,  et  VappUcation  pour  les 
faire  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  [I,  i3o.) 

APPLIQUER  À,  appliqué  à  ;  .s'appliquer  à  : 

La  politesse  des  Etats  est  le  commencement  de  la   décadence,  parce 
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qu'elle  a/Y^Z/^Me  tous  les  parliculiei s  «  leurs  intérêts  propres.  (I,  263,  va- 
riante du  manuscrit.) 

Le  prince  de  Condé...,  plus  appliqué  à  ses  affaires  domestiques  qu'à 
celles  de  l'J'ltat,  bornoit,  etc.  (II,  80.) 

Il  y  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d'affaires;  on 
peut  entendre  les  affaires  sans  s^ appliquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  Saj.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente.  (I,  Sag.) 

Je  rn' appliquai  uniquement  à  surmonter  les  craintes....  du  prince  de 
Conti.  (II,  III.) 

xVPPORïER  ;  APPORTER  À,  pour  : 

*  La  présence  du  Roi  n  apporte  pas  toutes  les  commodités  qu'il  (le  peu- 
ple) espéroit.  (III,  iio.) 

*  Ces  choses. . . .  apporteront  indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  1 10. 
rapportai   la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  l'orage. 

("'  45p.) 

Toute  la  commodité  qu'une  telle  situation  lui  pouvoit  apporter.  (II, 

3i3.) 

....  Le  désavantage  que  la  défaite  du  marquis....  avait  apporté  aux  armes 
du  Roi.  (II,  348.) 

Cette  diversité  apportait  une  confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 
pouvoit  remédier.  (II,  248;  voyez  II,  2i3.) 

Le  retardement  qvi'on  apportait  à  la  demande  dupeuple.  (II,  192.) 

Cette  perte....  étoit  arrivée..,,  pour  n'j  avoir  pas  apporté  les  remèdes 
qui,  etc.  (II,  4^3;  voyez  II,  284,  323,  33i.) 

....  Le  plus  grand  obstacle  qu'on  j pût  apporter  (au  retour  du  Cardinale 
(II,  aôa.) 

....  Du  soin  qu'on  apporterait  à  garder  le  Palais-Royal.  (II,  234-) 

Pour  apporter  plus  de  facilité  à  la  conclure  (la  paix),  (ils)  avoient  re- 
noncé aux  avantages,  etc.  (II,  420.) 

y  apporterai.^  de  mon  côté,  toutes  les  facilités  powr  vous  y  faire  consentir. 
(III,  162,) 

....  Le  plus  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'Etat  sur 
ses  anciens  fondements.  (II,  246.) 

APPRÉHENDER  ;  appréhender  de,  que  : 

Il  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie.  (II,  12;  voyez  II,  Siy.) 

Il  devoit  tout  appréhender  de  la  fureur  d'un  peuple  qui,  etc.  (II,  229  ; 
voyez  II,  3i3.) 

Cette  confusion....  fît  appréhender  au  Parlement^e  voir  arriver  un  désor- 
dre qui,  etc.  (II,  282.) 

yappréhendai.,..  qu'A  ne  découvrît  à  Monsieur  le  Prince  ce  qu'il  savoit 
de  l'entreprise.  (II,  ii4;  voyez  I,  34^;  H,  i4,  345.) 

Pour  donner  sujet  d'appréhender  qu'on  les  put  porter....  à  la  ré- 
volte. (II,  i3i.) 

Ils  n'appréhendèrent  plus  que  les  propositions....  fussent  contestées.  (II, 
4ao  ;  voyez  II,  445.) 

APPROBATION  : 

"iJ approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eux-mêmes.  (I,  255.) 

APPROCHE  : 

....  Les  nouvelles  que  l'on  eut  de  Vapproche  d«  maréchal.  (II,  igS.) 
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APPROCHER,  acliveiiioiil  ;  aituociii.r  dk,  aclivonient  et  neutrale- 
nient;  s  APPROCurn  dk;  aitrociiant  de  : 

Tous   ceux    qui    les   approclioietit   (la  Reine  «'t   IVIonsienr  le  Prince). 

(II,  u58.) 

On  n'osoit....  Vafiproclii'r  </<'  Paris  (l'armée).  (II,  875.} 

Il  y  a  des  goûts  qui  nous  opprochent  iinpercejjtiblement  de  ce  (jui  se 
montre  à  nous;  d'aiilies  nous  entraînent  par  leur  force  on  par  leur  durée. 
(I,  3o5.) 

Je  ne  sais si  les  crimes  de  Tibère  et  de  \e'ron  ne  nous  éloignent  jias 

plus  du  vice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  hommes  ni' 
nous  a/>/>roc/ient  de  la  vertu.  (I,  3oo.) 

En  s^ approchant  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince),  on  dissiperolt  facilement 
ses  desseins.  (Il,  809.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations....  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  eonnoissance  (cesse  d'être  attentif)  et  revient  à  soi,  selon 
que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  on  qu'il  s'en  retire.  (1,  aaj, 
et  III,  i()3  ;  voyez  1,  347.) 

*  L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  5G.) 

APPROUVER;   ktrf.  approuvé  dk  : 

Je   penserois  moi-même  n'avoir   plus    de  grâce  à  me  plaindre  de   ce 
(pi'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approuvé.  (II,  4^3.) 
C'est-à-dire  de  ce  que  je  seiiibiiiis  avoir  a[)|)roavé  p:ir  inon  silence. 

On  pouvoit  se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince  (du  duc  d'Enghien) 
quand  on  éloit  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  (II,  94.) 

APPUI,  au  figuré  : 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  un  appui  bien  foible. 
(II,  agi;  voyez  11,354.) 

APPUYER,  au  figuré  ;  appuyf.r  dk  ;  appuyk  df.,  pak  : 

On  ne  la  considéroit  pas  comme  une  personne  qui  voulût  se  contenter 
d'appuyer  un  des  deux  partis.  (II,  477  J  voyez  II,  aaS,  297.) 

Ses  plus  proches  parents appuyaient  ce  sentiment.  (II,  889.) 

Àppujer  les  demandes  de  la  noblesse.  (II,  làCy  et  247-) 

(II)  appuyait  les  intérêts  de  la  Ueine.  (II,  53.) 

Il  ne  se  contentoit  pas  iV appuyer  les  prétentions...;  il  appuyait  encore  les 
espérances.  (II,  64O 

On  jjeut  dire  ses  sentiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  en 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent. 

(I,    OAJI.) 

Il  vonloit  être  appuyé  de  la  présence...,  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  874; 

voyez  II,  280.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences dl,  55.) 

Tontes  ces  raisons appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  l'industrie 

de  Mme  de  Bouillon,  (II,  804.) 

ÂPRE,  au  figuré  : 

Il  (Richelieu)  avoit.,..  l'humeur  dpre  et  difficile.  (II,  3.) 

APRE.S,  préposition  : 

Il  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle.  (II,  35,) 

Il  rencontra....    le  Coadjuteur marchant  après  plusieurs  châsses  et 

reliques.  (II,  xSg.) 
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I)  ne  se  rendit  (la)  que  deux  joui-s  après  celui  qu'il  m'avoil  promis. 
(III,  .o.) 

Je  pensois  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  ne  dût  pas  trouver  étrange  si, 
après  les  obligations  que  j'ai  à  Monseigneur  le  Cardinal,  je  refusois  de 
recevoir  de  ses  lettres.  (111,  18.) 

Après,  adverbialement;  aphks  qle  : 

*  Il  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  après,  et  puis 
M.  Servient.  (III,  71.) 

On  fit  après  travailler  à  quelques  dehors.    (II,  194.) 

*  ^près  que  nous  serions  maîtres  de  la  campagne.  Monsieur  le  Prince  ne 
feroit  la  j>aix  que  quand  il  voudroit.  (III,  85.) 

Après  (Etre)  pour,  être  sur  le  [)oint  de  : 

''Nous  sommes  après  pour  traiter  avec  un    nommé  Lasnier.   (III,   ii().) 

ÂPRETÉ,  au  figuré  : 

L'humeur  y  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  de  douceur  ou  d'âprcté. 
(1,328.) 

AQUILLN  : 

(Mon  nez)  n'est  ni  camus,  ni  aquilin^  ni  gros,  ni  pointu.  (I,  5.) 

APtBITRE,  maître  ;  qui  a  le  droit  de  disposer  de,  de  régler  : 

Je  faisois  encore  V arbitre.  (II,  446.) 

Il  les  avoit  rendus  arbitres  du  secret  et  de  la  conduite  de  son  maitre. 
(II,  i64.) 

ARCHE,  d'un  pont.  (Il,  376.) 

ARDEMMENT  : 

Elle  (la  jjriiicesse  Marie) sonhAiio'iX.  ardemment  de  l'épouser  (Monsieur 

le  Grand).  (II,  43;  voyez  II,  78,  aSa,   Sig.) 

ARDENT,  ENTE  : 

Le  toit  de  la  maison....  étant  tombé  dans  la  cave,  ils  (les  assiégés)  y 
luirent  le  feu...,  de  sorte  que  cette  cave  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se 
i)uuvoit  passer.  (II,  337-) 

ARDEUR   : 

Chacune  (des  deux  factions)  cherchoit  avec  ardeur  de  s'établir  près  de 
ui.  (II,  35o.) 

ARGENT  (Valoir  de  1,'),  coûter  cher: 

Les  blés  vaudront  de  V argent  cette  année.  (III,  285.) 

ARMÉE   : 

Un  petit  corps  iïarmce.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  ttoit  suivi de  plusieurs  officiers  Alarmée.  (II,  282; 

voyez  II,  263.) 

ARMER   (S'j   pour   : 

Je  me  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât.,.,  à  scanner 
pour  moi.  (II,  468.) 

ARMES  : 

Le  duc  de  Nemours  recul  treize  coujîs  sur  lui  ou  dans  ses  armes. 
(Il,  409.) 
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La  perte  de  cette  place....  nuisit  à  la  réputation  des  armes  de  Monsieur 
le  Prince.   (II,  Si/,,  394.) 

(Us)  coninieneoicnt  à  changer  de  sentiment  sur  les  nouveaux  progrès 
des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

L'injuste  opiniâtreté  de  nos  armes....  (II,  44o0 

ARRACHER,  au  figuré  ;  arracher  à,  de  : 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  9.85.) 

j4rraclter  les  sceaux  au  Premier  Président.  (II,  a5i.) 

Le  Cardinal....  qu'on  pouvoit  sans  peine  arracher  du  Palais-Royal.... 
(II,  a4i.) 

M.  le  duc  de  Longueville....  vit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 
gloire  d'un  service  qui,  etc.  (II,  44o-) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  le  Parlement  Vavolent  arrachée  (la  liberté  de 
Jlonsieur  le  Prince)  des  mains  de  la  Reine.  (II,  ^37.) 

....  Remettre  l'Etat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance....  des 
favoris  semble  Vat'oir  arraché  depuis  quelque  temps.  (II,  24^') 

ARRANGEMENT  : 

Quel  arrangement.,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans  la 
vie  de  Caton,  et  dans  sa  mort  !  (I,  820  ;  voyez  I,  206.) 

ARRANGER,  assembler  et  mettre  d'accord  : 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  arranger 
et  à  mettre  en  œuvre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc. 
(I,  817;  voyez  I,  3i,  3i6.) 

ARRÊT,   du  Parlement  : 

Le  Parlement....  donnoit  tous  les  jours  des  arrêts.  (II,  aSî*,  voyez  II, 
.   12,  191,  3oi.) 

....  S'il  (le  Parlement)  ne  donnoit  un  a/re^  d'union  avec  ^ladamela  Prin- 
cesse. (II,  191  ;  voyez  II,  192,  294.) 

ARPiETER;  ARRKTÉ,  ARRÉTi;  À  ;  s'arrêter  à  : 

Les  progrès  des  Espagnols  furent  bientôt  arrêtés,  (II,  27.) 

(Il)  arrêta....  l'effort  de  deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

(Leur  présence)  arrêta  la  fureur  du  peuple.  (II,  198.) 

Arrêter  prisonnier.  (Il,  19,  2(ji.) 

Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  parle  Roi,  son  fils.  (I,  882; 

voyez  II,  258.) 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  l'aio/V  arrêté,  (II,  i56.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour....  arrêter  le 

lieu  de  la  conférence.  (II,  882.) 

On   se   travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne   la 

conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

M.  le  prince  de  Conti  n'avoit  point  do  but  arrêté.  (II,  268;  voyez  I,  roi.) 
L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoil  pas.. . .  toujours....  arrêté  à  vouloir 

la  paix.  (II,  889.) 

Je  m'étais  arrêté  à  celle-là  (à  cette  grâce  à  obtenir).  (II,   io5;  voyez  II, 

465.) 

ARRIVER  : 

Cette  perte  (la  prise  de  la  ville  de  Mourond)....  étoit  arrivée...,  pour 
n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui,  etc.  (II,  4'-3.) 
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ART  : 

Les  passions  sont  les^seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  sont 
comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

ARTICLE,  ARTICLES  d'un  traité,  d'une  convention  : 

Ils  n'insistèrent  pas  sur  cet  article  (du  traité).  (II,  244',  voyez  II,  280, 
820,  385,  425.) 

....h'' article  du   rang  de   sa  maison  (article  à  mettre  dans  un    traité). 

(II,  294-) 

(Ils)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles.  (II,  206.) 
Dresser  les  articles  du  mariage.  (II,  260.) 

ARTIFICE,  ARTIFICES  : 

Son  esprit  (de  Mazarin)  étoit....   insinuant  et  plein  à'' artifice.   (II,  fi 3.) 

Il  n'osa s'opposer à    la  confiance  qu'on   devoit  prendre  en  eux, 

mais  il  la  traversoit  avec  beaucoup  d'artifice.  (II,  118;  voyez  II,  223.) 
Il  cachoit....   ce  sentiment  à  ses  amis  avec  tout  V artifice  dont  il  étoit 

capable.  (II,  25o.) 

Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice.  (II,  465',  voyez  II,  i54,  241.) 

Il  (Mazarin)  se  fioit  à  ses  artifices  et  à  sa  fortune.  (II,  100.) 

Elle  recevoit  toutes  les  propositions  d'un  traité  comme  autant  d'artifices 

pour  faire  durer  l'éloiguement  du   Cardinal.  (II,   292  ;  voyez   II,  79,  99, 

141,  400,  412.) 

ARTIFICIEUSEMENT  :  , 

Les  avances  que  lui  faisoit  artificieusement  le  Cardinal....  (II,  y3\  voyez 
II,  i65.) 

ARTIFICIEUX  : 

Il  (le  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout  et  peu  véritable.  (II,  (3o.) 

ARTILLERIE.   (II,  402.) 

ASILE   : 

Le  Palais  (où  siégeait  le  Parlement),  qui  devoit  être  V asile  de  la  jus- 
tice,  etc.  (II,  284.) 

ASPIRER  À   : 

Il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit....  me  faire  aspirer  à  tous  les  effets  de 
la  dernière  bienveillance,  (II,  453.) 

ASSEMBLAGE   : 

Les  grands  et  les  ambitieux  sont les  plus  misérables,  puisqu'il  leur 

faut  Vassemblage  d'une  infinité  de  biens  pour  les  rendre  heureux.  (I,  228.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  souvent  qu'un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que,  etc.  (I,  3i.) 

ASSEMBLÉE,  réunion  mondaine  : 

Il  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées.  (II,  12.) 

ASSEMBLER,  assemblé  : 

Il  assembla  plus  de  deux  mille  chevaux.  (II,  180;  voyez  II,  184.) 

Assembler  un  corps  d'armée.  (II,  2i5  ;  voyez  II,  33 1.) 

Quel   concours  de  qualités  éclatantes  n'o«C-elles  pas  (la  nature   et   la 

fortune)  assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre  !  (I,  3 16.) 

Ces  deux   corps  assemblés   faisoient  plus    de  quarante  mille    hommes. 

(II,  22.) 
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Le  Parl(Miit>iU   (isscmhlé.  (Il,  a83.) 

Rien  n'est  plus  clivcrtissaiit  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  demander  conseil  et  l'autre  pour  le  donner.  (I,  80,  variante 
de  iG65.) 

ASSEZ,  siillisamaienl  ;  asskz  poi;h  ;  asskz,  rcnfoi'r;mt  le  sens  : 

Il  y  en  a  qui  sont  assez  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  l'iionneur 
du  monde,  et  qui  font  fort  peu  de  chose  au  delà.  (I,  ii5,  variante  de 
i(jG5.) 

La  Reine  lui  dit....    qu'on  ne   pouvoit    assez  reconnoître  ses   services. 

(Il,  i34.)„ 

Assez  etlrontee  pour,  etc.  (11,  44^-) 

Elle  voudra  bien  me  faire  assez  de  justice  pour  croire  que  personne  ne 
peut  prendre  plus  de  j)art  que  moi  à  sa  satisfaction.  (III,  laj.) 

Il  (Coudé)  crut  qu'il  y  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour  faire  brèche. 
(II,  33(S,  /.  23.) 

La  Reine  se  promenoit  assez  seule  dans  un  jardin,  (II,  g.) 

La  montée  est  assez  droite.  (II,  343.) 

Ln  prétexte  n«ez   plausible.  (II,    161;    voyez  II,    124,  216,   366,  44'S 

m,  77.) 

Par  une  nouveauté  assez  surprenante....  (II,  453.) 

11  répondit  assez  sèchement,  (II,  3o5.) 

Le«  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'awez  près.  (11,368;  voyez  II, 
336,  /.  o5. 

Les  circonstances rendoienl  ce  service  assez  signalé.  (II,  460.) 

3Ionsieur  le  Chancelier,...  étoit  assez  obligé,  pour  sa  propre  conservation, 
d'exclure  .'M.  de  Châteauneuf (II,  78.) 

J'étois  rt«e;  persuadé  que  vous  trouveriez  des  raisons,  (III,  i38;  voyez 

lïl,  *70,  "71'  *90-) 

il  (le  comte  de  Palluau).,..  avoit  bloqué,  avec  assez  peu  de  troupes,  le 
marquis  de   Persan.  (II,  4^2.) 

y/ssez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

11  lui  dit avec  assez  de  fierté,  etc.  (II,  234;  voyez  II,  3oi.) 

La  suite  avoit  assez  fait  voir  que,  etc,  (II,  i4i.) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  Rouillon  firent  assez  juger.,., 
que,  etc.  l'Il,  3 17.) 

Vous  savez  assez  ce  que  cela  signifie.  (III,  89;  voyez  II,  i3.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets  :  on  la  sait 
assez.  (II,  45:  voyez  II,  18,  74.) 

*I1  me  semble  que les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix. 

(III,  66.; 

ASSIDUITÉ  : 

Sa  longue  assu/uité  (l'assiduité  de  l'évêque  de  lieauvais)  auprès  d'elle 
(la  Reine)  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit,  (II,  61,) 

ASSIETfE  : 

Si  je  pou  vois  espérer  deux  assiettes  de  ces  confitures..,,  je  croirois  vous 
tître  redevable  toute  ma  vie.  (III,  i5o.) 

ASSIGNATION  : 

,,,.  Que (ils)  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  flans  le*irs....  pen- 
sions et.  assignations.  (II,  383;  voyez  ibidem,  note  i,  et  II,  45l,  467.) 

ASSISTANCE,  assistances  : 

Je  lui  donnai   une  barque  et  des  gens   qui   le  menèrent  sûrement  en 
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Angleterre.  J'avois  préparé   une  pareille  assistance  au  comte  de  Béthune. 
(II,  46;  voyez  II,  260,  3 14) 

Les  promesses  des  IJspagnols  et  leurs  assistances  furent  inutiles.  (II,  128.) 

ASSISTER;   assisté  de;   assister  dans   : 

Ses  amis....  Vaillent  assisté  et  maintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II, 
386.) 

Le  comte  d'Harcourt assisté  du  marquis  d'Kstissac...  (^11,  3i4-) 

La  Princesse avait  assisté  Mlle  de   Saugeon dans  Ip  dessein   d't^tre 

carmélite.  (II,  164.) 

ASSOUPIR,  assoupi,  s'assoupir,  au   (iguré   : 

L'aigreur  qui  sembloit  être  assoupie (II,  i49') 

*Cette  sorte  de  différends je  doivent  assoupir....  d'eux-mêmes.  (111,75.) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figui'é  : 

On  ne  sort  de  V assoupissement  des  trop  longs  attachements  (en  amour)  que 
par  le  dépit  et  le  chagrin  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  804.) 

De  là  (de  cette  disposition  à  n'être  attentif  qu'à  son  propre  intérêt)  vient 
ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à  tous  ceux  à  qui 
nous  contons  nos  affaires.  (I,  .225;  voyez  III,  i63.] 

ASSUJETTIR  ;   assujettir  à,  s'assujettir  à   : 

Combien  d'animaux  qui  sont  assujettis  parce  qu'ils  Ignorent  leur  force  ! 

L'amour-propre  et I  humeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  Infini 

de  changements  et  d'incertitudes.  (I,  3o6  ;  voyez  III,  188.) 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  éternelle,  qui  nous  présente  successi- 
vement des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3o2.) 

La  nature  et  la  fortune ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  mettre 

en   œuvre  tant    de   talents  extraordinaires...,  que  pour,   etc.  (I,   817.) 

....Une  sorte  de  dépendance  oit  nous  nous  assujettissons  volontairement. 
(I,  296.) 

ASSURANCE,  assurances  : 

On  m'assura  qu'on  me  satisferoit....  Mais  cette  assurance-là  fut  encore 
éludée.  (II,  458.) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de 
camp,  à  qui  il  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont....  et,  sur  cette  assurance, 
il  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés.  (II,  3i6.) 

(Le  Coadjuteur)  lié....  avec  la  cour,  par  l'assurance  du  chapeau  de  car- 
dinal. (II,  3o6.) 

Persuadé par  des   assurances  où   il  ne   voyolt  rien  qu'on  ne  pût 

bien  croire  de  la  gratitude d'une  grande  reine.  (II,  443) 

Il  lui  en  donnoit  des  assurances  par  des  lettres  (des  assurances  de  l'épou- 
ser). (II,  44;  voyez  II,  189,  462.) 

Je  ne  manque  ni  d'assurance  pour  dire  librement  ce  que  je  puis  avoir 
de  bonnes  qualités,  ni  de  sincérité  pour  avouer  franchement  ce  que  j'ai 
de  défauts.  (I,  6.) 

ASSURÉMENT  : 

L'abbé  de  la  Rivière  étolt  assurément  gagné  par  la  cour.  (Il,  167.) 

ASSURER;  assurer  de,  que;  s'assurer;  s'assurer  contre,  de,  que  : 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d'assurer  sa  fortune.  (I,  3oa.) 
....Assurer  le  repos  de  l'Etat.  (II,  55.) 
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(Ils)  TouloJent....  assurer  los  leurs  (leurs  prétentious).  (II,  38o.) 

Ils  (ces  remèdes)  font,  pour  nous  assurer  (contre  la  crainte  de  la  mort), 
ce  qu'une  simple  haie  fait  souvent  à  la  guerre  pour  assurer  ceux  qui 
doivent  approcher  d'un  lieu  d'où  l'on  tire.  (I,  2i3.) 

Il  n'v  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence;  cependant  elle 
ne  sauroit  nous  assurer  ilu  moindre  événement.  (I,  58.) 

Les  Espagnols....  les  assuraient  rf  un  prompt  et  puissant  secours.  (II,  199.) 

....  Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  le  faire  chevalier  de 
l'Ordre.  (II,  384.) 

Monsieur  le  Prince  a  awHre. ...  ^«'il  ne  lui  en  avoit  jamais  parlé.  (II,  î68.) 

Il  (Bouquinquan)  ne  se  fioit  pas  assez,  à  ses  promesses  (aux  promesses 
de  la  Reine)  pour  ne  se  pas  assurer  par  d'autres  précautions.  (II,  12.) 

Les  ministres..,,  essayoient  d'obliger  des  personnes  de  condition,  pour 
s^assurer  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  (II,  475.) 

Ils  ^Mazarin  et  Monsieur)  résolurent....  de  s'assurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  (de  l'arrêter).  (II,  166.) 

On  songeoit....  à  s^assurer  de  sa  personne.  (II,  i65.) 

....  Le  désir  de  s'assurer  du  Havre  (de  faire  en  sorte  d'en  être  le  maître). 
(II,  i6a;  voyez  II,  17a,  335.) 

Espérant s'assurer  par  là  du  retour  du  Cardinal,  etc.  (II,  243.) 

M.  de  Chavigny s'assuroh  (se  procuroit  la  certitude)....  de  se  rendre 

maître  de  la  conduite  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  34^) 

*  Assurez-vous  (soyez  persuadé)  de  ce  que  je  vous  dis.  (III,  99.) 
Je  tti' assure  (je  suis  sûr)  yw'il  en  sera  bien  fâché.  (III,  191.) 

Il    n'y  a que  l'aventure  du  chariot,  dont  je  m'assure  que  vous   êtes 

informé  comme  nous.  (III,  igS.) 

Assuré;  assuré  de,  à,  que  : 

On  lui  offroit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  une  retraite  assurée  dans 
une  place  voisine.  (II,  181.) 

Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré.  (II,  ^"x^.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru. 
(I",  79-) 

L'assemblée étoit le  plus  assuré  et  le  plus  innocent  remède  qu'on 

pût  apporter  pour,  etc.  (II,  24^).) 

Il  étoit difficile  de  prendre  un  chemin  assuré.  (II,  36 1.) 

Un  magistrat doit  paroître  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il  a 

droit  d'apaiser.  (I,  3i3.) 

Pour  en  être  encore  plus  assurée  (certaine)....  (II,  12  ;  voyez  I,  3o2,  3440 

Je  crus  qu'il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  (sûre)  de 
M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  5y.) 

On  est  a««re  (sûr)  c^'eux  (de  ses  amis)  comme  ^/e  soi.  (I,  298.) 

Ils  étoient  assurés  des  villes  de  Blois  et  d'Orléans.  (II,  320.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours 
eues  pour  elle....  (II,  8g.) 

On  veut  être  assuré  des  choses  promises.  (II,  382.) 

C'est  par  cette  confiance  seule  que  je  me  tiens  si  assuré  de  la  chose  du 
monde  que  je  souhaite  le  plus,  (lit,  217.) 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 

éminence.  (III,  95.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient  encore  mal  assurés  à 
Monsieur  le  Prince.  (II,  309.) 

li  y  en  a  qui sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 

de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116.) 

Je  suis  assuré  qu'on  me  croira....  sur  le  chapitre  des  autres,  (III,  ii4; 
voyez  Mil,  87.) 
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*ASTEURE,  pour  à  cette  heure;  voyez  ci-dessus,  p.  9,  /.  i  et  .'i. 
ATLAS,  recueil  de  cartes  géographiques.  (I,  34 1.) 
ATTACHE,  au  propre  et  au  figure'  : 

....  Des  lévriers  (JCattache.  (I,  807,  et  note  4.) 

La  plupart  du  temps  ou  je  rêve  sans  dire  mot,  ou  je  n'ai  presque  point 
d'attache  à  ce  que  je  dis  (presque  point  d'attention  ;  j'y  tiens  peu).  (I,  6.) 

ATTACHEMENT,  attachements;  attachement  à,  pour  : 

....  Un  attachement  plus  fort....  que  celui  de  l'amitié.  (II,  87.) 

J'étois  cajjable  de  plus  d'un  attachement.  (II,  454') 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (que  les  attachements 
de  l'amour-propre).  (I,  244-) 

On  ne  sort  de  l'assoupissement  des  trop  longs  attachements  (en  amour) 
que  par  le  de'pit  et  le  chagrin  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  804. ) 

Il  (Richelieu)  croyoit  que  d'autres  attachements  ne  lui  étoient  pas  désa- 
gréables (à  la  Reine).  (II,  3.) 

....  \^^ attachement  que  j'avois  à  la  Reine.  (II.  3t.) 

Je  ne  vois  pas  qu'il  lui  fût  utile  (au  salut  de  l'Etat) que  j'eusse  moins 

Rattachement  à  son  service  (au  service  de  Condé).  (III,  Ii4.) 

Le  souvenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  n'étoit  pas  entière- 
ment effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

Il  avoit  eu  un  long  attachement...,  pour  la  comtesse  de  Carlille.  (II,  12.) 

ATTACHER  À  : 

La  beauté  de  Mme  de  Longuevllle,  son  esprit....  attachèrent  à  elle  tout 
ce  qui  pouvoit  aspirer  d'en  être  souffert.  (II,  94.) 

Ils  savoient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
cour  y  attache  des  récompenses.  (II,  269.) 

Il  (le  roi  d'Angleterre';  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand 
il  lui  est  utile  et  honnête  d'j  être  attaché.  (I,  339.) 

Attacher  (S')  quelqu'un  ;  s'attacher  à   : 

Il  (Condé)  croyoit  s  altaclter  par  là  M.  le  duc  de  Longueville.   (II,  278.) 

M.  de  Marchin  s'étunt  attaché..,,  à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  820.) 

J'avois  voulu  m''attacher  à  la  guerre.  (II,  94.) 

Notre  cœur  s^attachc  successivement  à  toutes  les  qualités  de  la  personne 
que  nous  aimons.   (I,  loi.) 

On  cherche  ks^attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s^attache  à  rien.  (I,  i3o.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s''attachent  au  plan 
qu'elles  se  sont  proposé;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éducation, 
des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3i(i.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s^y  attacheroient  par  leur 
raison.  (I,  8i3.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute 
sorte  de  personnes,  et....  on  s^y  doit  attacher  plus  ou  moins  fortement, 
selon  qu'il  convient  plus  ou  moins  à  ceux  qui  le  suivent.  (I,  812.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  oit  il  ne  peut  s^attacher,  et  i 
s'éloigne  du  monde,  qui  s'éloigne  de  lui.  (I,  21.) 

Il  s'attachait....  à  mettre  Bergerac  en  état  de  se  défendre.  (II,  83o.) 

(Il)  s'attacha  à  les  vouloir  prendre  prisonniers.  (II,  835.) 

Attaché,  attaché  à,   au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une....  muraille....  à  laquelle  les  malsons  sont  attachées.  (II,  333.) 
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Elle  (Madame  la  Princesse)  ôtoit  attachée....  à  la  Heine.  (II,  8i  ;  voyez 
II,  i53,  î4i=  t»4S-,  Mil,  8i.) 

Le  duc    d'Enghicn   promettoit d'être   inséparablement   attaché  aux 

intérêts  de  la  Reine.  (Il,  58-,  voyez  le  4°  exemple  d'ArrACHEALEHT.) 

ATTAQUE,  au  pluriel  : 

M.  de  Turenne  disposa  ses  attaques  avec..,,  diligence.  (II,  4^5.) 

ATTENDRE  ;  attendre  que  ;   s'attendre  que  : 

On  est  toujours  avec  ses  mêmes  pensées,  et  on  est  toujours  ennuyé...; 
on  aitiiul  des  désirs  pour  sortir  d'un  état  pénible  et  languissant,  mais  on 
n'en  forme  que  de  foibles  et  d'inutiles.  (I,  3oo.) 

On  attendoit  (on  s'attendoit)  qiiW  (le  duc  de  Bouillon)  effectueroit  ce 
qu'il   avoit  promis.  (II,  3o3.) 

S  il  (le  lecteur)  le  consulte  (l'amour-propre),  il  ne  faut  pas /a/fe/it/rc 
^u'il  puisse  être  favorable  à  ces  maximes.  (I,  27;  voyez  II,  3o5.) 

Je  ni  attends  que  vous  m'en  rendrez  compte.  (III,  177.) 

Attendu  que.    (II,   464.) 

ATTENTE  : 

Le  succrs  répondit  à  son  attente  (à  l'attente  de  Condé).  (II,  366.) 
J'allai  en  Poitou dans  cette  attente.  (II,  io5.) 

ATTIRER  ;   attirer  à  ;  s'attirer   : 

Les  peuples  se  rebutèrent  d'une  patience  qui  ne  faisoit  c^\xattirer  la 
persécution.  (II,  450.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  li'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449-) 

Le  mal  que  la  présence  de  Monsieur  le  Prince  lui  pouvoit  attirer  (à 
M.  le  duc  d'Orléans)....  (II,  43o.) 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  à''attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religion.  (I,  67.) 

Au  lieu de  s'attirer  par  là  le  mérite  d'avoir  procuré  le  repos  public, 

ils  songèrent  seulement,  etc.  (II,  247.) 

ATTITRE  POUR,  désigné  pour,  ayant  titre  et  mandat  pour  : 

*  Ceux  qui  étoient  attitrés  pour  l'affaire  vinrent  courir  par  la  rue 
Saint-Honoré.  (III,  93.) 

ATTRAPER  ;   s'attraper  à  ;   attrapé  : 

Il  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s^attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  pa- 
roissent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes  quand 
les  finesses  des  autres  nous  ont  attrapés.  (I,  184.) 

Elle  vous  demande  la  continuation  de  votre  amitié,  et  elle  seroit  même 
bien  attrapée  (désappointée),  si  elle  n'y  avoit  pas  quelque  part.  (III,  i38.) 

AUCUN,  une,  au  pluriel  : 

Ou  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  4^*) 

AUCUNEMENT  : 

Je  ne  crains  guère  de  choses,  et  ne  crains  aucunement  la  mort.  (I,  9.) 
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AUDACIEUX,  RUSE  : 

Il  (le  duc  cli>  la  Rochefoucauld)  veiigeoit....  Monsieur  le  Prince  des  pa- 
roles ttudadeiises  qu'on  venoit  de  dire  contre  lui.  (II,  285.) 

AUGMENTATION  : 

Votre  Altesse  n'a  point  de  serviteur  qui  souhaite  V augmentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  25.) 

II  me  fut  bieu  aisé  de  connoître  V augmentation  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin.  (II,  477.) 

AUGMENTER   : 

Ils  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer....  la  honte  du  jour  pré- 
cédent, que  de  Vaugmentcr  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.) 

Ces  conditions  furent  non-seulement  confirmées,  mais  encore  aug- 
mentées par  MM.  Servien  et  de  Lyonne.  (II,  243.) 

Plus  je  vous  en  ferois  d'excuses...,  et  plus  j^augnienterois  ma  faute.  (III, 
140.) 

Augmenter  de,  neutralement  : 

*  Le  peuple  augmente  de  jour  à  autre  de  murmurer  sur  tout  ce  qui  se 
fait  ici.  (III,  iio.) 

C'est-à-dire  «  le  peuple  murmure  de  jour  on  jour  davantage  »,  tour  de  la  façon  de 
Gourville. 

AUNÉISSANT.   (III,   198.) 

Sur  ce  mot  douteux,  voyez  la  note  ;;  de  la  page  indiquée. 

AUPRÈS  DE  : 

....  Suivi  de  ce  que  le  hasard  avoit  fait  trouver  auprès  de  lui  d'offi- 
ciers.... (II,  97-,  voyez  II,  408,  4o<j) 

Le  duc  de  Longueville  voulolt  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte  de  voies.  (II,  258.) 

Sa  longue  assiduit('  auprès  d'eWe  (de  la  Reine) (II,  61.) 

Ils  ne  doutèrent  point  qu'il  (M.  des  Noyers)  ne  voulût  s'établir,  à  leurs 
dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  52;  voyez  II,  63,   i36.) 

J'en  ferai  ma  cour  auprès  d'cMe  (de  Mme  de  Montespan).  Je  l'ai  déjà 
faite  auprès  de  M.  le  Grand  Prieur.  (IIÎ,  202  ;  voyez  II,  62  ;  III,  224.) 

Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut,  etc.  (II,  4'^Ck) 

Les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  (à  Mme  de  Longucvillr)  au- 
près de    lui  (son  mari).  (II,  353  ",  voyez  *III,  82.) 

Le  Chancelier  avoit  pris  toutes  sortes  de  précautions  auprès  de  la  Reine 
pour  éviter  ce  déplaisir.  (II,  78.) 

N'y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces  auprès  de  la 
Reine,  il    le  Cardinal)  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  44^^') 

(II)  avoit beaucoup  de  crédit  auprès  de  lui.  (11,  29r.) 

L'abbé  de  la  Rivière  étoit....  perdu  auprès  de  son  maître.  (II,  168.) 

31.  des   Noyers croyoit  les  avoir  ruinés  auprès  de  la  Reine.  (II,  53; 

voyez  II,  I  5i.) 

*M.  de  Valon  a  été  réconcilié  auprès  de  Son  Altesse.  (III,  83,) 

AUSSI;  COMME....    vtjssi  ;  aussi....   que   : 

On  ne  veut  promettre  que  ce  qu'on  veut  exécuter,  et  aussi  un  veut  être 
assuré  des  choses  promises.  (II,  382.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voiries  objets,  il  en.  faut  garder 
aussi  pour  la  société.  (I,  286.) 

Bien  que  je  croie....  avoir  témoigné  à  la  Reine  ma  fidélité  et  mon  zèle 
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par  drs  prouves  aussi  loii{^iies  et  aussi  certaines  qii'cWc  en  ail  pu  recevoir 
de  qui  que  ce  soit,  etc.  (lU,  33.) 

Alssi,  avec  négation,  où  nous  disons  non  jdus  : 

Je  ne  prétends  j)as  justifier  ici  rinconstance...  ;  mais  il  n'est  pas  juste 
aussi   de  lui    imputer  tous  les    autres  changements   de   l'amour.    (I,  343.) 

Chanlillv  n'efface  point  T.iancourt,...  Liancourt  n'cf/ace  pas  aussi 
Cliantiliy.  (I,  a8i  ;  voyez  I,  2i3;  III,  a5,  223.) 

On  nest  j)as  assez  lieureux  pour  oser  croire  ce  que  l'on  souhaite,  ni  même 
assez  heureux  aussi  pour  être  assuré  de  ce  qu'on  craint  le  plus.  (I,  3o2.) 

Alssi  bien,  d.ins  le  fait,  d'ailleurs  : 

Aussi  l'icn  cela  ne  ser\iroit  qu'à  aigrir  Mme  de  Clievreuse.  (III,  27.) 
lis  se  contentèrent  de  ne  s'y  opposer  point  (à  cettt'  condilion),  puisque 
aussi  hicu  ils  lie  la  pouvoient  empêcher.  (II,  2o().) 

AUSTÈRE   : 

Les  belles   jiassions s'accommodent  si  bien avec   la   plus  austère 

vertu,  que,  etc.  (I,  11.) 

La    lieinc m'avoit  dicté  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  ])lus  dur  et  de  plus 

austère  dans  nos  conventions  (j)c)nr  mes  relations  avec  x\lazarin).  (11,44^-) 

AUTANT;   altaxt qlk  ;    dautam'  qli;   ; 

*  Il  a  dit  à  Son  Altesse  Royale  qu'il  le  prioit  de  concerter  tout  ce  qui 
le  regarderoit  avec  M.  de  Rolian,  de  Viole  et  de  la  Rochefoucauld,  et  à 
tous  ses  amis  autant.  (III,  100.) 

C'est-à-dire  «  il  en  n  dit  autant  ». 

Cette  ville  (Agen)  ne  demeureroit  dans  son  parti  (le  parti  de  Coudé) 
f^Vi  autant  qu^ cWt  y  seroit  retenue  par  sa  présence.  (II,34ii  voyez  II,  261.) 

On n-solut   d'autant  plus  tôt  d'attaquer  le  fiiubourg  de  Saint-Surin, 

<^MC,   etc.  (II,  201.) 

D'autant  que  je  témoignai  (comme  je  témoignai)  de  ne  vouloir  rien  avoir.,., 
tout  le  mai  qu'il  (le  Cardinal)  me  put  faire  fut,  etc.  (II,  455.) 

AUTEUR   : 

Des  Coutures étoit  le  principal  auteur  de  la  sédition.  (II,  169.) 

(Ils)  furent,  sans  y  penser,  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  où 
ils  craignoient  tant  de  le  voir  (de  voir  Ma/.arin).  (II,  445.) 

Voila  écrire  en  vrai  auteur  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ouvrages. 

(III,    l32.) 

AUTORISER,  donnei'  de  J'aiitoi'itû  à  ;  droit,  pouvoir,  prétexte 
[)our;  encourager  à  5  ALTonisi!,  ayant  de  l'autorité  : 

Il  étoit  à  craindre  qu'il  (Mazarin)  n'autorisât  (aujirès  de  la  Reine)  ses 
maximes  (les  maximes  de  Rich -lieu).  (II,  479-) 

(Condéj  voulut  autoriser  cette  cérémonie  j)ar  sa  présence.  (II,  161.) 

Combien  la  gloire  de  César  a-t-elle  autorisé  d'entreprises  contre  la 
patrie  !  (I,  3oo.) 

Dans  un  gouvernement  plus  autorisé  et  plus  ferme.  (Il,  146.) 

.AUTORITÉ   : 

Toute  Vauioritd  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Sa  longue  autorité  (comme  gouverneur)  en  Normanflie (II,  110.) 

Tant    d'autorité  et   tant   de   vengeances   avoient  rendu   le   cardinal  de 

Richelieu  redoutable.  (II,  4^'.  voyez  II,  175,  24G,  374,  4^'-) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des    airs  d'autorité,   ni  se  servir  de.... 

termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  292.) 
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AUTRE  : 

Chacun  veut  être  un  autre,  et  n'être  plus  ce  qu'il  est.  (1,  ^.Sj.) 
Je  ne  prétends  pns  justifier  ici  rinconstance...;  mais  il  n'est  pas  juste 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres   changements   de   l'amour.  (1,  343.) 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre.  (III,  irfi;  voyez  *in,  iio.) 

AUTRE.MEIST,  sinon   : 

Parce  ^vl  autrement   les   Frondeurs    se  seroient  rendus  inutiles  à  la 

cour,  (II,  i5i;  voyez  II,  288.) 

AVANCE,  AVA>'CKs  ;   par  avance  : 

La  cour lui  faisoil  de  grandes  at'ff«rt'5  (au  duc  de  Bouillon).  (11,  3<)3.) 

Le  Cardinal lui  lit  quelques  avances.  (II,  824  ;  voyez  II,  "3.) 

Quelques  afancrs  que  Monsieur  le  Prince  fît  vers  eux  (les  Frondeurs),  on 

crut,  etc.  (Il,  iSy;  voyez  II,  72.) 

Quelques  avances  qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  92.) 

Montaigu étoit  chargé....  de  la  part  du  Cardinal,  de  toutes  les  acrt/vce* 

qui  la  pouvoient  engager  (Mme  de  Chtvreuse)  dans  son  amitié.  (II,  71.) 
M.  de  Thou  me  fit  beaucoup  d'avances  de  Monsieur  le  Grand.  (II,  45.) 
Elle  (la  Reine)    me   donnoit  par  avance  tous  les  avis  qui  me  pouvoient 

être  utiles.  (II,  77;  voyez  I,  iSg.) 

AVANCER  quelque  chose  ou  quelqu'un;  avancer,  neutraleraent  ; 
s'avancer;  avancé  : 

Elle  (la   Reine)  ne  pouvoit  s'affliger  de  ce  qui  pouvoit  avancer  le  retour 
du  Cardinal.  (II,  267  ;  voyez  II,  277.) 

(11)  les  pressa....  d^avancer  leurs  levées  (de  soldats).  (II,  802.) 

Il  pouvoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  l'armée,  selon  que,  etc.  (II, 

346.) 

....  Pour  résoudre  si  elle  devoit  avancer  ou  retarder  ce  projet.  (II,  107,) 
Le  Cardinal  résolut....  d'avancer  le  dessein  de  l'arrêter.   (II,  i5o.) 
Ils  avai:cèreiit  la  perte  de  leur  parti.  (II,  35o.) 

....  Se    joindre  à    celle    (à   la    cahalej  qui  pouvoit  le  plus  avancer  la  li- 
berté des  Princes.  (II,  219.) 

Ya\  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  8-26.) 
•le  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  m' avancer.  (II,  443.) 

*  M.  de  Yerderonne  est  allé  trouver  ]\l.  de  I;orraine....  afin  de  le  faire 
avancer.  (III,  84;  voyez  II,  126. ) 

Le  Cardinal s'était  «ca/zcc  jusqu'à  Rethel.  (Il,  217;  voyez  *  III,  Sfi.) 

*  L'œil  gauche  de  M.  de  la  Rochefoucauld  ne  s'avance  point  (dans  sa 
guérison).  (III,  Sg.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d'assurer  sa  fortune.  (I,  802.) 
La  saison  est  bien  avancée.  (III,  179.) 
Les  hommes  d'un  âge  avancé.  (I,  188.) 

Qvuind  les  choses  seroient  plus  avancées.  (II,  8ao.) 

liC  siège  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  (II,  208.) 
Voyant  les  négociations  également  avancées  de  tous  côtés,  etc.  (II,  22a.) 
Gourville,  qui  étoit  alors  fort  jeune,...  avoit  l'esprit  avancé  (pour  son 
âge)  et  hardi.  (Il,  ii5.) 

AVANT  ;   PLUS  avant  ;  si  avant  ;   avant  que  : 
Le  comte  d'Harcourt  ne  le  suivit  pas  (Cowdé)  plus  avant.  (II,  828.) 
On  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(II,  344;  voyez  II,  i(i3.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engagerai  avantXe  duc  de  Longueville.(II,  297.) 
Cela  alla....  si  avant  que,  etc.  (II,  i37.) 


4o  LEXIQUE   OE   LA   LANGUE  [AVA 

Los  choses  passc'ieiit  si  avant  ()uo,  etc.  (IJ,  i45.) 

4voiit  qiif  (le  cuniiueiucr  imm  grand  voyage.  (111,   iC->5.) 

lia  Fallu   (|ne  le  Cardinal  ;;il    t'ié   déclaré  ennemi   de  l'Klat,  rti'rtw/ .yi/e  jt- 

nie  sois  déelaré  le  sien.  (Il,  t{(>8.) 

Si  j'apprends  c|iiel(jiie  chose...,   je   l'ajoiilerai  à    ma   letlro   ura/ii  y//clle 

parte.  {III,  17!-) 

AN  AN  TAGE  :    a\ antagi.  i-olu  ;    v\amagk  suu  ;   avantages  : 

T.,a  Heine  m'enipècha  d'accepter  cet  avantage.  (II,  /(i.) 

L'aviinta^e  île  servir  comme  maréciial  de  camp. 

Afin  qnc (Condé)  eût  davantage   d'y  ramener  la  cour  (à  Paris). 

(Il,   i33.) 

....  Afin  (|u'etant  averti...,  il  |)ùt  avoir  quelque  avan/agr  (Cacililé, 
moyen  commode)  ^o«r  se  sauver.  (Il,  SOa.) 

]jaianlagc  que  j'avois  sur  tous  les  prétendants....  (II,  /\62.) 

Dès  que  cette  même  personne  nous  devient  favorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  vcnoit 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  (bonnes  qualités)  en  reçoivent  un  fort  grand 
du  biais  dont  nous  les  regardons.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

1,'édition  de  |665  donne  iiinsi  la  dernière  phrase  :  «  Les  mauvaises  qualités  s'elfa- 
cent,  et  les  bonnes  paroissent  avec  |)Iiis  d'avantage  qu'auparavant.  » 

(Les)  avantages  que  le  maréchal...,  et  lui  avoient  reçus  du  cardinal 
de  Richelieu.  (II,  43;  voyez  II,  ^42.) 

P',lle  (la   Reine)  lui  lit  offrir  (à  Monsieur  le  Prince) de  lui  procurer 

Hn\\.v  sorU'  (V avantages.  (II.    9.41 ',  voyez  III,  127.) 

Ils  fies  Frondeurs)  laissèrent  h  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir,  sans 
rien  faire  de  solide  pour  leurs  avantages  (leurs  intérêts).  (II,  240.) 

Ces  promesses faisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  même, 

par  la  créance  de  trouver \e\\Y&  avantages  dans  la  foiblesse  de  son  minis- 
tère. (II,  14^';  voyez  II,  352.) 

Il  n'y  avoit  ])ersonne  de  qui  il  (le  (Cardinal)  souhaitât  plus  véritable- 
ment les  avantages.  (II,  76.) 

Je  me  réjouirai  toujours  de  vos  avantages.  (111,  37.) 

On   promet de  consentir  de  bonne  foi  à  tous  les  avantages  de  M.   le 

cardinal  Mazariii.   (II,  385.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
désirant  de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  278.) 

Ils  (les  Espagnols)  craignent..,,  de  hasarder  leurs  troupes  poui' des  avan- 
tages qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (Il,  212,) 

AVAYl'AGKIJSKMENT   : 

Il  (Monsieur  le  Prince,  sortant  d<'  j)risoii)  anivoit  à  Paris  avec  tout  l'éclat 
qu'une  liberté  si  avantageusement  obteiuie  lui  pouvoit  donner,  (II,    237.) 

J'avois  moins  de  sujet  que  les  autres  de  juger  si  avantageusement  de  son 
autorité.  (II,  477-' 

Quelqiu' vaillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque  savant  et  agréable  qu'il 
puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  inlini  de  gens  (jui  auront  ces  mêmes 
fpialités  aussi  avantageusement   <|ue  lui,  (I,  3i5.) 

^lonsieur  le  Prince,  encore  qu'il  parlât  moins  que  lui  (son  frère)  des  sen- 
timents de  Mme  de  Longuevill.;   et  de  sa  conduite,  n'en  étoil  pas plus 

avantageusement  persuadé  (n'en  avait  pas  une  meilleiwe  idée).  (11,  353.) 

AVAM'YGEUX;   AVAXTAr.ixx   À,  pouk   : 

Toute  la  journée  se  passa,.  ,  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprît  de 
l'aller attnquer(Saiiit-Luc)  en  un  lieu  si  avantageux.  (11,334",  voyez II,  879.) 
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....  Un....   traité...  moins  avantageux.   (II,  3o3.) 

Une occasion....  ])lus  avantageuse,  (II,  3i6.) 

Il  feroit  des  progrès plus  avantageux.  (II,  400) 

Cette  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n't'trc  pas 
écoutée.  (II,  388;   voyez   I,  245;  II,  4i^0 

Quoique  les  progrès  de  l'armée  du  Roi  ne  fussent  pas  considérables, 
les   bruits  qui  se   répandoient lui  étoient  avantageux.  (II,  SgS.) 

....Donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût  produire  quelque  effet 
avantageux  pour  le  parti.  (II,  365.) 

AVANT-GARDE  : 

Il  (Condé)  rencontra  Vaviiut-garrle  de  son  armée.  (Il,  3()4-) 

AVEC  : 

Le  duc  de  Bouillon  éloit  dans  le  cimetière...,  avec  ce  qu'il  avoit  |)u 
faire  sortir  de  bourgeois.  (II,  20a.) 

M.  de  ïurenne...,  espérant  que  sa  présence  avec  ses  forces  et  l'éloigne- 
ment  du  Roi  y  apporteroit  (dans  Paris)  issez  de  confusion,  etc.  (II,  21 3.) 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore 
moins  de  discii)line,  demeura  devant  Coignac.  (II,  3ii.) 

L'obliger  (Mazarin)  de  recourir  à  lui  (Condé)  artc  la  même  dépen- 
dance qu'il  avoit  eue  dans  l'extrémité  où  il  s'étoit  vu.  (II,  i35.) 

Elle  fut  contrainte  de  s'embarquer  avec  beaucoup  de  péril.  (II,  173.) 

Il  (le  Cardinal)  fut  contraint  d'aller  par  terre,  avec  beaucoup  de  temps 
et  de  péril.  (II,  3i8.) 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur 
retraite;  et  avec  beaucoup  d'ennuis,  d'incertitudes  et  de  foi  blesses...,  ils 
soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  347.) 

Ils  arrêtèrent les  troupes  du  Roi  avec  une  assez  grande  perte.  (II,  202.) 

Comminges y  alloit  (à  Saumur)  avec  les  ordres  du  Roi.  (II,  180.) 

Son  mérite  et  son  innocence...,  qui  dévoient  avec  justice  empêcher  sa 
|)rison,  étoient  de  grands  sujets  de  la  faire  durer.  (II,  a'Jfi.) 

On  le  voit  quelquefois  (l'amour-propre)  travailler  aifc  le  dernier  empres- 
sement, et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne  lui 
sont  point  avantageuses.  (I,  245;  voyez  I,  244)  ''•  19) 

La  Reine  me  fit  paroître  avec  tant  de  bonté  qu'elle  ressentoit  vivement 
tout  ce  qui  m'arrivoit...,  que  je,  etc.  (II,  40) 

Les  marques  d'estime  que  je  recevois....  me  firent  supporter  avec  quel- 
que douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  4o-) 

Elle  (la  Reine)  n'avoit  rien  de  faux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit  ;  et, 
avec  beaucoup  de  vertu  (tout  en  ayant  beaucoup  de  vertu),  elle  ne  s'offen- 
soit  pas  d'être  aimée.  (II,  4.) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment 
lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  261,  et  III,  149) 

La  bonté est un   ressort  délicat  avec  lequel    il    (l'amour-propre) 

réunit,  il  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  126,  variante 
du  manuscrit  et  de  ifi65.) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
l'amour-propre),  avec  lequel  il  engage  les  hommes —  à  élever  l'homme 
fidèle  au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i32,  variante  de  if)65.) 

Il  les  recevoit....  quelquefois  (les  avis)  «fec  une  raillerie  aigre. (II,  167.) 

....  Dans  cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  rivière  de 
Marne  avec  la  Seine.   (II,  4oïO 

(Ils)  s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient  la  cour.  (II,  187.) 

*  Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  appor- 
teront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  iio.) 
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Ayant  t'ii-uni  si  loiii^tomps  oc'cMmc  de  Chevreuso....  (II,  89;  voyez  II, 
94- àO;.)  '  .  .  ,         .     , 

M.    de    Cliavignv se  réunit....  ai-ec  Monsieur    le   Prince,  (II,  aoa.) 

....  Si  le  Pnrlcnient  ne  donnoit  un  arrêt  d'union  avec  Madame  la  Prin- 
cesse. (II.  191.) 

....  Pour  les  i>orter....à  se  lier  ncfc  les  Frondeurs.  (II,  141  -,  voyez  II,  iSfi.) 
J'avois  trop  peu  de   liaison  avec  le  duc  de  Beaufort  pour,  etc.  (II,  8b; 
voyez  II,  93,   i34-) 

Je  nVssayert)is  point  de  prendre  des  liaisons  avec  Mme  de  Longueville. 

(II,  95-) 

Monsieur  le  Grand  (Cinq-Mars)....  etoit  étroitement  engagé  avec  Mme  la 

princesse  IMarie.  (Il,  43;  voyez  II,  3o3.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de  s'engager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  297.) 

L'engagement  où  il  (Turenne)  étoit  entré  avec  lui  (Condé)  avoit  dû 
finir  avec  sa  prison.  (II,  279.) 

Monsieur  le  Prince....  avolt  pris  avec  eux  les  mêmes  engagements. 
(Il,  141.) 

Le  prince   de   Condé avoit  pris  des  mesures   avec  \a  couv.  (II,   iii; 

voyez  II,  14,  if>3,  ifi4i  216,  221,  261.) 

Le  Cardinal....  résolut  de  prendre  des  mesures «cec  Mme  de  Chevreusc, 
sans  s'expliquer   ouvertement;    mais    elle —   entra   plus    avant  avec   lui. 

(II,  »63.)  .  .  , ,  . 

Il  ne  garda  pas les  mêmes  mesures  mec  le  cardinal  Mazarin.(II,  i34.) 

J'avois  peu  d'habitude  alors  avec  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

Elle   (la    Reine)    me    pressa    de  n'avoir  plus    de   commerce    avec    elle 

(Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Les  Frondeurs   la   firent    (cette  action)    de   concert  avec  lui.  (Il,   i53-, 

voyez  11,  53,  112,  279,  319.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  fût  (la  cour)  de  concert  avec  Monsieur 

le  Prince.  (11,  117.) 

....  Une  comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  Cardinal.  (II,  ^12.) 
Il  n'avoit  plus  rien  à  ménager  avec  la  cour.  (II,  293-,  voyez  II,  317.) 

....  Voulant se  ménager  avec  la  cour.  (II,  3o3.) 

Il  (Condé^  ne  trouvoit  plus  de  sûreté  avec  la  Reine.  (II,  îSB.) 

On   gardoit   encore  alors    quelque  sorte    de  hauteur  avec  le    cardinal 

Mazarin.  (II,  68.) 

C'est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  avec  les  Espagnols. 

(IL  400.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  flccc  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que,  etc. 

(II,  33;  voyez  II,  3 18.) 

Nous  ne  sommes  du  même  avis  quavec  les  gens  qui  sont   du  nôtre. 

(I,  166,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  traiter  le  mariage  du  roi  (Charles  1«')....  avec  Madame,  sœur 

du  Roi  (Louis  XIII).  (11,  7;  voyez  II,  63.) 

D'autres  traitirent  avec  le  Cardinal  directement.  (II,  219;    voyez   II, 

225,  270,  3o2,  317.) 

*Son  Altesse  fera  un  traité  avec  lui  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  79.) 
*Son  Altesse  (Condé^  amande....  qu'on  achevât  un  traité  avec  lui  (le  duc 

de  Lorraine).  (III,  81.) 

Un  traité  signé  avec  Mme  de  Chevreuse.  (II,  242.) 

Ils  entrèrent  dès  lors  en  traité  avec  le  président  Viole.  (II,  218.) 

Les  députés traitèrent  et  conclurent  la  paix  avec  le  cardinal  Mazarin. 

(II,  206.) 

Monsieur  le  Prince....  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Frondeurs. 

(Il,  222;  voyez  11,  293.) 
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....  Lue  négociation que  3Ionsieur  le  Prince  ménageoit  avec    lui   (le 

Cardinal).  (II,  i6G.) 

Pour  concerter  ni'cc   Mme  de  Longueville le  jour  que  le  prince 

de  Conti  et  le  duc  de  Longueville,   etc.,  s'y  dévoient   rendre  (à  Paris). 

(Il,  "4.) 

Sans  concerter  sa  pensée  avec  personne,  il,  etc.  (II,  254) 

Ils   crurent  que  l'éloignement  de  M.   de  Cliàteauneuf  et  le  retour  de 

M.  de  Ciiavigny....  avoient  été  concertés  avec  lui.  (II,  262  ;  voyez  II,  208.) 
M.  Servien  étant  entré  en  matière   arec  lui  (Condé)   de  la   part  de  la 

Reine,  sur  des  conditions  dont,  etc.  (II,  257;  voyez  II,  271.) 

Il  falloit —  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  ifii,  228.) 
Ils  étoient  irréconciliables  avec  le  Cardinal.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  iSy,  i54.) 
Le  Cardinal jugC'^  qu'il  étoit  temps  de  s'accommoder  avec  les  F'ron- 

deurs.  ill,  161  ;  voyez  II,  iCnj.) 

Il  (Condé)  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140:  voyez  II,  354-) 
M.  de   Ciiavigny  s'étoit   bien   remis  en   apparence    avec     Monsieur    le 

Prince.  (II,  41 5.) 

Le  Coadjuteur  l'avoit  brouillée  (Mme  Ae   Longueville)    irréconciliable- 

ment  avec  son  mari.  (II,  268;  voyez  II,  292,  352.) 

Bien  qu'il  (Condé)    n'eût    pas   encore  résolu  de   rompre    ouvertement 

flffc  lui(Mazarin),  il,etc.  (II,  i34;  voyez  II,  242,  245.  257,  258,  291,  3o3.) 
....   Pour  empêcher    la    communication    de    la    campagne    avec   Paris. 

(II,  122.) 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang   et  à  des  dignités  qui  sont 

au-dessus  de  nous;  nous  sommes  souvent  engagés   dans  une  profession 

nouvelle...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui 

ne  convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  288.) 

Le  degré  de   cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne   laisse  pas  de 

tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  281.) 

Le   Coadjuteur voulant  que    l'on  crût  qu'il   le   falloit  traiter  d'égal 

avec  Monsieur  le  Prince  en  cette  rencontre (ll,  284.) 

....  Pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur,  etc.  (II,  280.) 

....  Que  le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre) ne  finiroit  jamais  qu'aire 

la  prison  des  Princes.  (II,  209.) 

Son  crédit  dans  le  peuple  étoit  fini  avec  la  guerre.  (II,   142.) 

*  Il  faudra  voir  avec  le  temps  ce  que  l'on  devra  accepter.  (III,  67.) 

J'ai  les  cheveux  noirs...,  et  avec  cela  assez  épais pour,  etc.  (I,  5.) 

Avec    tout   cela,   il   ne  me    pouvoit....   entrer  dans    l'esprit   que,  etc. 

(II,  462.)  - 

....  Le  mal  que  sa  division  avec  sa  famille  lui  avoit  causé.  (II,  140O 

Avec   (D")    : 

*....Pour  le  séparer  d'avec  Son  Allesse  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  81.) 

AVEMURE   : 

Ce  voyage  fut  plein  iVaveiiturcs  périlleuses.  (II,  363;  voyez  III,  iqS.) 

AVENUE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tout  ce  que  l'on  put  faire  fut  d'en  couper  les  avoines  (du  faubourg) 
par  des  barricades.  (II,  200;  voyez  H,  201=) 

Toutes  les  autres  avenues  (vers  un  arrangement)  me  paroissent  bouchées. 
(III,  137.) 

AVERSION  ;   aversion  pour  : 

La  Reine  et  Monsieur,  après  avoir  eu  tant  de  marques  de  Vaverslon  du 
Roi,  cherclïoicnt,  etc.  (II,  56;  voyez  I,  162;  II,  4440 
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h'otersion  du  mensonge (I,  Sy.) 

Elle  (la  Reine)  avoii  do  \'ai-rrsion  pour  lui  (Richelieu).  (II,  3;  voyez  II,  5a.) 

AVEUGLE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  cours  fortune crêtre  «i'(v/^/<',si  j'en  pars  (si  je  pars  de  Paris).  (III,  I14.) 

L'amour-propre  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  découvrent  tout,  et  sont 

aveugles  senlcnie'it  pour  eux-mêmes.  (I,  244.) 

La   di'pendance  m'eugle   de  l'abbé  de  la   Rivière  pour  la  maison  de 

Condé.  [\\,  i(i5.) 

AVEUGLÉMENT,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  épousoient  aveuglément  les  affections. 
(II,  .36.) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

L'intérêt,  qui  aveugle  les  uns,  fait  la  lumière  des  autres,  (I,  46.) 

AVILISSEMENT  : 

C'ëtoitun  secret  pour  se  garantir  de  WivHissement  de  la  pauvreté.  (I,  53.) 

AVIS   (Avoir)   de;   avoir  avis  que;   avoir  des  avis  : 

*  On  Wen  eut  point  avis.  (III,  gfi.) 

M.  de  Turrnne  aja«/ aiM  ^«p  ^Mademoiselle....  avoit  voulu, etc.  (II,  SgS.) 
Ayant de  mauvais  avis,  (ils)  pouvoient  prendre....   de  mauvaises  me- 
sures. (II,  454-) 

AVISER  (S)  DE   : 

Il  (Mazarini  s'avhn  (/'une  raison  digne  du  principal  génie  de  l'Etat. 
(II,  465.) 

Vous  ne  vous  ncfifres  jamais  de  m'écrira  avant  que  je  parte.  (III,  ^i!\\ 
voyez  I,  3^5.) 

AVOIR   : 

Il  (mon  père)  eut  ordre  d'aller  dans  une  maison  qu'il  avait  auprès 
de  Blols.  (II,  ao.) 

Un  homme  que  'pavois  à  la  cour....  (II,  460.) 

Il  (le  Coadjuteur)ai'oj7  une  grande  liaison  avec  Mme  de  Chevreuse. (II,  2  ai.) 

L'un  et  l'autre  J'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  'I,  ag;).) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  l(!S  suivre.  (I,  33.) 

Si  l'un  (l'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  rautre(ramItié)doit 
être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de  s'en 
défaire  quand  on  en  a.    (I,  afiS.) 

Il  n'y  a  que  les  personnes  qui  évitent  de  donner  de  la  jalousie  qui 
méritent  qu'on  en  ait  pour  elles.  (I,  170.) 

C'<'toit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  ctinsidération  qu'ils  (les 
philosophes)  ne  pouvoient  avoir  par  les  richesses.  (I,  53.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'aioi/-  la  mrme  conduite,  fl,  296.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  iinnl  jamais  eu  de  galanterie,  mais  il 
est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  (I,  62.) 

Ce gentilhomme....  navoit  d'autre  crime  que  son  malheur.  (II,  199.) 

Il  fut  arrêté...,  et  Mme  de  Chevreu.se  fut  reléguée  à  Tours,  n  ayant  de 
crime  l'un  et  l'autre  que  d'être  attachés  à  la  Reine.  (II,  19;  voyez  11,90.) 
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....  L'obliger  (Mazarin)  de  recourir  à  lui  (Condé)  avec  Li  même  dépen- 
dance qu'il  nio((  eue  dans  l'extréuiilé  où  il  s'etoit  vu.  (II,   i35.) 

Voici  ce  que  vous  aurez  (de  sentences)  par  le  courrier....  (III,  i5i; 
voyez  III,  i3i,  i49-) 

Le  duc  de  Nemours  eut  un  coup  de  pistolet  au  travers  du  corps.  (II, 
368.) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  avoit 
fait  de  ceux  qu'il  pouvoit  afoir  à  Tonne-Charente.  (II,  SSg.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  254-) 

....  Que  M.  le  prince  de  Conti  aurait  l'entrée  au  Conseil.  (II,  i38.) 
Quelque  surprise  qu'on  eut  de  son  arrivée,  il,  etc.  (II,  i57.) 
....  Détruire  les   mauvaises  impressions  que  l'on  ai'oit  de   lui.  (II,  i36.) 
L'amour-propre  nous  augmente   ou  nous   diminue  les  bonnes  qualités 
de   nos  amis  à  proportion  de   la  satisfaction  que    nous  avons    d'eux.    (I, 

«9.) 

Voj'ez  ACCOUTUMÉ  (Avoir)  de. 

Avoir,  ayant  pour  complément  un"  nom  sans  article  : 
M.  de  Turenne  ayant  avis  que,   etc.   (II,  SgS  ;  voyez  *III,  96.) 
....  Pour  ne  pas    oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  vues,   dont 
quelqu'un  de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477-) 
C'est-à-dire  qu'il  a  été  curieux  de  connaître. 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  342.) 

Un  magistrat....  doit  paroitre  feime  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il 
a  droit  d'apaiser.  (I,  3i3.) 

Le  duc  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (II,  i83.) 

Il  (M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54;  voyez  II, 
ao,  87,  43i.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers  qui 
nous  n  aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Voyez  ci-après  le  premier  exemple  d'Y  avoir. 

Avoir,  comme  verbe  auxiliaire  :  voyez  Demeurer,  Entrer. 
Avoir  (Y)   : 

Il  j  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o5.) 

N'^  ajant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces...,  il  (Mazarin) 
ne  tarda  pas,  etc.  (II,  44^-) 

N'j  ayant  que  les  avenues  de  gardées,  on  pouvoit  sans  péril  gagner  les 
maisons.  (II,  201.) 

AVOUÉ  (Être)  pour  : 

(Mes)  pères  (ont)  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués 
pour  parents.  (II,  457-) 


B 

BABILLARD  : 

Combien    Diogène    a-t-il  fait  de  philosophes   importuns,  Cicéron    de 
babillards  !  (I,  3oo.) 

BADLNER  : 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  counoisse  bien  ce  que  valent  les  bagatelles  bien 
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diles,  et  que  je  ne  trouve  fort  divertissante  cette  manière  de  badiner^  où  il 
y  a  certains  esj)rits qni  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

BAGAGE,  BAGAGES.   (II,  369,  /,o4,  ia?.) 

BAGATELLE  : 

Ce  nest  pas que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  les  bagatelles 

bien  dites.  (I,  8.) 

BAIL  JUDICIAIRE   : 

*  On  met....  les  terres  des  trésoriers  de  France  à  bail  judiciaire.  (III,  170.) 

Le  bail  judiciaire  «  se  fait  par  des  enchères  en  justice  des  biens  saisis.  » 

BAILLER,  BAILLER  À,  terme  de  pratique  : 

Un  gouvernement  que  mon  père  avoit  été  contraint  de  bailler  pour 
deux  cent  cinquante  (livres).  (II,  453;  voyez  II,  45i.) 

Le  surplus  lui  sera  baillé  par  le  Roi.  (II,  383;  voyez  III,  *ioo,  *ro4.) 

BAISSER,  neutre  : 

Quand  notre  mérite  baisse^  notre  goût  baisse  aussi.  (î,  176.) 

BALAXCE,  au  figuré   : 

La  France  a  appréhendé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  n'em- 
portât la  balance.,  en  joignant  l'Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  342.) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer égale,  ils  ne  trouvèrent  jamais  le 

moment  de  résoudre  un  traité.  (II,  387.) 

BALANCER,  neutre,  hésiter;  balancer  à,  entre,  pour,  sur,  si  : 
La  Reine  balançolt..,^  ne  pouvolt  se  déterminer.  (II,  65  ;  voyez  II,  242.) 
Ils  se  résolurent,  sans  balancer.,  à  attendre  le  siège.  (II,  199;  voyez  II, 

166.) 

Il  ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo;  voyez  II,  109,  i5o,  -«97.) 
Je  l'assurai  (la  Reine)  que  je  ne  balancerais  jamais  entre  ce  que  je  lui 

devols  et  l'amitié  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 
On  ne  balança  plus  pour  retourner  à  Paris.  (II,  i33.) 
Monsieur    le    Prince   balançait sur    le   parti    qu'il   devoit    prendre. 

(II,  272;  voyez  II,  i55.) 

Il  (Richelieu)  avait  balancé  i'il  y  devoit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

Balancer,  activement  ;  balancer  par  : 

Le  crédit  de  Son  Altesse  Royale  n'étoit pas  capable.,.,  de  balancer  celui 
de  la  cour.  (II,  43i;  voyez  II,  160.) 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  ne  j)ouvoit  pas  balancer  par  ses  offres  celles  que 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

BANDER   (Se)   contre   : 

....  Tous  ceux  qui  s'étaient  ouvertement  bandés  contre  lui.  (II,  44^.) 

BANNIR.  (II,  444) 
BANNISSEMENT.   (II,  446,  461.) 
BANQUEROUTE,  au  figuré  : 

Qui  nous  payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne 

payez  point  ces  sortes  de  dettes-là Pour  être  ancien  créancier,  je  n'en 

suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes.  (III,  206.) 
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BARBE  (À  la)  de  ; 

*  Il  (Turenne)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  décamper)  à  la  harbe  des 
troupes  de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  gS.) 

BARDE,  couvert  de  l'armure  appelée  barde  : 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  «  le  Cheval  bardé  ».  (III,  ao.) 

BARRICADE,  barricades  : 

....Une  rue  étroite,  fermée  d'une  barricade.  (II,  406;  voyez  II,  200, 
201,408,409.) 

Les  bourgeois firent  des  barricades.  (II,  34^;  voyez  II,  io3,  842,  877. ) 

Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (II,  m.) 

Ceux  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades  lui 
laissèrent,  etc.  (II,  i^i.,  voyez  II,  240.) 

L'Acndémie  (1G94)  définit  le  mot  :  «  Espèce  de  retranchement  qu'on  fait  ordi- 
nairement avec  des  barriques  remplies  de  terre  (ou  avec  des  pieux,  des  chaînes,  etc., 
ajoute  la  S"  édition  ;  et  la  6*^  :  avec  des  pieux,  des  chaînes,  des  pavés,  etc.)  pour  se 
défendre,  se  mettre  à  couvert  de  l'ennemi.  » 

BARRICADER,  barricadé  : 

Les  rues....  barricadées.  (II,  842,  /.  10  et  11;  voyez  Ibidem.^  l.  18.) 

BARRIQUE,  sorte  de  tonneau  : 

Un  ouvrage  (un  retranchement)  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  211.) 

BAS,  BASSE,  adjectif,  au  figuré  ;  main  basse  ;  À  bas  ;   en  bas  : 
Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur /'«^  qu'il  (Mazarin),  etc.  (II,  455.) 

*  Il  (le  Roi)  permet....  de  mettre  main  basse  sur  tous  ceux  qui  s'oppose- 
roient  à  la  paix.  (III,  92.) 

*  Présentement  toutes  les  négociations  sont  à  bas.  (III,  67.) 
(Mon  nez)  descend  un  peu  trop  en  bas.  (I,  5.) 

BASTION,  terme  de  fortification.   (II,    199.) 

BATAILLE  ;  en  bataille  : 

Il  (Condé)  la  contraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bataille.  (II,  422.) 
Monsieur  le    Prince  vit  bien    qu'il    ne   pouvoit   aller    en    bataille    aux 
ennemis.  (II,  334) 

....  Le  lieu  où  on  le  trouva  en  bataille.  (II,  873,  /.  2;  voyez  II,  BgS.) 
Ces  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille.  (II,  317.) 

M.  de  Turenne mit  son  armée  en  bataille.  (II,  870.) 

Se  mettre  en  bataille.  (II,  SaS,  367,  873,  /.  12,  4o4-) 

BATAILLON.   (II,  4o5.) 

BÂTIMENT,  au  figuré   : 

Les  philosophes n'ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes;  ils 

n'ont  fait  que  les  employer  au  bâtiment  de  l'orgueil.  (I,  253.) 

BATON,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Je  mettrai  bientôt  le  bâton  au  croc.  (III,  i83-,  voyez  ibidem.^  note  4.) 

Je  n'aurai  bientôt  plus  h  m'en  servir,  je  serai  bientôt  guéri  de  mon  accès  de  goutte. 

BATTEMENTS  de  coeur.   (I,  3 11.) 

BATTERIE;   en  batterie  : 

Une  batterie  que  le  maréchal avoit  fait  dresser.  (II,  197.) 

On  mit  les  deux  pièces  en  batterie.  (II,  336.) 
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BATTRE,   sens  divers,   battu  : 

*  Je  pense  que....  vous  étiez  forl  occupé  à  faire  battre  vos  monnoies. 
{III,  90.) 

Il  résolut  de  faire  battre  (à  coups  de  canon)  un  autre  endroit.  (II,  SSj.) 

Des  gens  battus  (ayant  éprouvé  une  défaite)....  n'entreprendroient  pas 
de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

BÉATITUDE  : 

La  paresse  est  comme  une  béatitude  de  l'âme,  qui  la  console  de  toutes 
ses  pertes,  et  qui  lui  tient  lieu  de  tous  les  biens.  (I,  264) 

BEAU,  BELLE  : 

Deux  actions  belles  et  hardies.  (II,  872.) 

Belles  qualités.  (II,  420.) —  Belles  passions.  (I,  11.) 
J'ai  les  inclinations  belles.  (I,  8.) 

Cet  hiver  à  Paris,..,  nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin 
du  feu.  (III,  i3i.) 

Belles  couleurs  (au  figuré).  (II,  448-) 
Belle  persuasion  (ironiquement).  (II,  4^5.) 
Belles  promesses  (ironiquement).  (II,  448.) 

Bel  esprit  : 

Un  bel  esprit  pense  toujours  noblement.  (I,  Saô.) 

On  a  abusé  du  terme  de  bel  esprit^  et  bien  que  tout  ce  qu'on  vient  de 

dire   des  différentes  qualités  de  l'esprit   })uisse   convenir   à  un    bel  esprit^ 

néanmoins  comme  ce  titre  a  été  donné  à   un  nombre  inflni  de  mauvais 

poètes  et  d'auteurs  ennuyeux,  on  s'en  sert  plus  souvent  pour  tourner  les 

,gens  en  ridicule  que  pour  les  louer.  (I,  Sag.) 

BEAUCOUP  ;  faire  beaucoup  ;  de  beaucoup   : 

Ils  crurent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  2i3.) 
II  (Condé)  étoit  beaucoup  inférieur  à  celle  (à  l'armée)  du  Roi.  (II,  3i5.) 
Il  étoit  de  beaucoup  inférieur  à  l'armée  du  Roi.  (II,  827;  voyez  II,  iy(i.) 
Leur  nombre  (des  gens  venus  au  Parlement)  et  l'aigreur  qui  paroissoit 
dans  les  esprits  augmentèrent  t/e  beaucoup  la  crainte.  (II,  282  et  283.) 

BEAUTÉ   : 

La  beauté  de  votre  naturel  et  l'éducation....  vous  ont  appris  sans  doute 
tout  ce  que  vous  aviez  à  faire  dans  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

BÉNÉDICTION   : 

....  La  bénédiction  que  Dieu  leur  donnoit  (aux  provinces  abondantes). 
(II,  459.) 

BESOIN,  BESOINS  : 

Il  (Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (II,  ai 5.) 

....  Ce  temps ou  j'en  avois  le  plus  de  besoin  (de  secours).  (III,  97.) 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considé- 
ration de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6i.) 

BIAIS,  au  figuré   : 

Dès  que  cette  même  personne  nous  devient  favorable,..,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  ii  son  mérite  le  lustre  que  noire  aversion  venoit 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  en  reçoivent  un  fort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 
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Il  cherche  des  biais  et  des  détours  pour  faire  réussir  ses  desseins.  (I,  3a8.) 
....  Tous  les  emplois  d'où  elle  (la  Reine)  pourroit  exclure  Monsieur  par 

des  hiais  dont  ils  conviendroient  ensemble.  (II,  4/4) 

Sa  droiture  (la  droiture  du  jugement)  les  prend  toujours  (les  choses) 

par  le  bon  biais.  (I,  y3,  variante  de  i665.) 

BIAISER,  prendre  des  biais  : 

Le  Cardinal  biaisa.  (II,  45 1  ;  voyez  I,  7.) 

BIEN,  BiF.xs,  substantif,  intérêt,  avantage;  fortune,  avoir;  ce  qu 
est  juste,  honnête  : 

Cette  réconciliation  pourroit  être  utile  au  bien  commun  du  parti. 
(II,  Sao;  voyez  II,  Sgo.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel)  :  ....  on  imite  sou- 
vent..., et  on  néglige  ses  propres  biens  pour  des  biens  étrangers,  qui 
d'ordinaire  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  287.) 

(Les)  biens  que  la  fortune  ou  la  naissance  lui  ont  donnés.  (I,  aSo.) 

On  se  trouve  heureux  d'être  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux 
d'aimer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens.  (I,  3oa.) 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales;...  leurs  biens  et  leurs  maux  sont  s.ins  nombre.  (I,  299.) 

Par  le  mot  d'intérêt,  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  bien,  mais 
le  plus  souvent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire.  (I,  3o.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien.  (Il,  21.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous 
les  apparences  du  bien;  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien....^  on 
les  suit  souvent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3i2,) 

....Son  impuissance  à  se  porter  au  bien.  (II,  4îiO 

Bien  (Dire,  faire  du)  : 

Quelque  bien  qu'on  nous  dise  de  nous,  on  ne  nous  apprend  rien  de 
nouveau.  (I,  164,  et  III,  ao4-) 

Je  ne  pensois  pas  vous  pouvoir  faire  des  reproches  dans  un  temps  où 
vous  me  faites  tant  de  bien.  (III,  127.) 

BIEN,  adverbe,  emplois  divers  : 

Je  suis  bien  fâché  que,  etc.  (III,  lai.) 

J'étois  fort  bien  avec  IMonsieur  le  Prince.  (II,  454-) 

Des  assurances  où  il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  voyoit  rien 

qu'on  ne  pût  bien  croire.  (Il,  44^;  voyez   II,  44^;  III,  i35.) 

J'écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

Votre  Altesse  me  fait  bien  l'honneur  de  croire  que  j'ai  reçu  avec  le 
respect  que  je  dois  les  marques  de  confiance,  etc.  (III,  4^0 

*  Il  a  bien  fait  sou  possible.  (III,  77.) 

L'amour-propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamais 
celui  qui  nous  flatte  le  plus.  (I,  255.) 

Cette  discrétion  flt  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais  elles  n'en 
allèrent  pas  mieux.  (II,  45i.) 

*  On  le  lui  permit  bien,  mais  on  lui  dit  en  même  temps  qu'il  ne  seroit 
point  en  sûreté.  (III,  11 5.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles....  que  Monrond  eût  été  secouru,  mais 
bien  que  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Vous  ne  payez  point  ces  sortes  de  dettes-là  ;  j'en  ai  bien  perdu  d'autres. 
(III,  206.) 
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J'ai  bien  de  quoi  faire  des  querelles.  (III,  lai.) 

Bien  que,  locution  conjonctive  : 

*  Bien  aue  j'aie  ouï  parler....  de  cette  affaire...,  j'ai  cru....  ne  m'en 
devoir  mêler.  (III,  y4't  voyez  *III,  77,  /.  a.) 

BIEXFACTEUR,  bienfaiteur  : 

On  ne  sauroit  conserver  longtemps  les  sentiments  qu'on  doit  avoir 
pour  ses  amis  et  pour  ses  bien  facteurs.  (I,  169,  variante  des  éditions  de  1671 
et  de  16-5.) 

*  Bienfaiteurs  »,  dans  les  édilions  suivantes. 

BIENFAISANT,   substantivement  : 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ce  géné- 
reux et  à  ce  bienfaisant.  (II,  455.) 

BIENSÉANCE  : 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (I,  196.) 

....  Des  prétextes  que  la  bienséance  et  l'intérêt  du  sang  lui  dévoient 
faire  cacber.  (II,  35i-,  voyez  II,  449-) 

Le  président  Viole  fut  chargé  d'aller  trouver  Mme  de  Chevreuse  pour 
dégager,  avec  quelque  bienséance.^  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  son 
frère  des  paroles  qu'ils  avoient  données.  (II,  255.) 

BIENVEILLANCE  : 

Faire  aspirera  tous  les  effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

BILLET,  écrit  par  lequel  on  s'oblige  de  payer  une  certaine  somme  : 

*  Mandez-moi,  si  j'avois  un  billet  de  Monseigneur  le  Prince  pour 
quelque  argent  qu'il  me  doit...,  si  vous  me  le  pourriez  faire  payer, 
(III,  io5.) 

Billet  (Tirer  al)  : 

J'empêchai....  qu'on  ne  punît  la  lâcheté  des  troupes  qui  m'avolcnt 
abandonné  et  qu'on  ne  les  fît  tirer  au  billet.  (II,   127.) 

C'est-à-dire  qu'on  ne  les  déciinAt.  On  mettait  les  noms  sur  des  billets,  et  l'on  tirait 
au  Sort  qui  serait  passé  par  les  armes. 

BIZARRE  : 

Une  méprise  bizarre.  (II,  32;  voyez  I,  49*,  H,  aSo.) 

Il  (Tamour-propre}  est  bizarre^  et  met  souvent  toute  son  application 
dans  les  emplois  les  plus  frivoles.  (I,  245.) 

Dans  le  texte  de  iGOJ,  h'ijearc  :   voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BIZARRERIES  : 

L'orgueil  a  ses  bizarreries^  comme  les  autres  passions.  (I,  202.) 

BLAME  : 

Il  (M.  de  Chavigny)  crut....  que  le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte 
et  du  blâme  des  mauvais  événements.  (II,  347-) 

BLESSER,   j'.TUE  BLESSÉ,  au  figuré  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  im  propre  intérêt  qui  fait  qu'elles 
offensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnablement 
et  équitablement.  (I,  34,  variante  du  manuscrit.) 
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La  Reine  ne  me  parut  pas  blessée de  cette   réponse.  (II,  90  ;  voyez 

"'93.)  .  .  ^  . 

Les  petits  esprits  jon<  trop  blessés  de  petites  choses;  les  grands  esprits 
les  voient  toutes,  et  n'en  sont  point  blessés.  (I,  169.) 

L'orgueil  et  la  jalousie  du  cardinal  de  Richelieu /arc»/ également  ^/c«« 
de  cette  conduite  de  la  Reine.  (II,  9;  voyez  I,  324.) 

BLOQUER  : 

(Le)  Palais-Royal.,.,  éloit  bloqué.  (II,  241.) 

Il  (le  comte  de  Palluau)  y  avoic  bloqué  (dans  Monrond),  avec  assez  peu 
de  troupes,  le  marquis  de  Persan.  (II,  4^2.) 

BON,  BONXE  : 

Monsieur  le  Prince  pouvoit  bien  détruire  leur  fortune  (la  fortune  des 
ducs  de  la  Rochefoucauld  et  de  Nemours)  par  de  mauvais  succès,  mais..,, 
ils  ne  pouvoient  presque  jamais  se  prévaloir  des  bons.  (II,  274;  voyez  II, 
3i5,  347.) 

Un  bon  esprit..,,  s'attache  avec  fermeté  à  ses  pensées,  parce  qu'il  en 
connoît  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  Saô.) 

Le  bon  esprit  convient  à  tous  les  âges.  (III,  a  10.) 

Qu'on  règle les  finances  par  un  bon  Conseil.  (II,  382.) 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  276,) 

On  voyoit un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à  la 

dernière  nécessité.  (II,  iSa.) 

Il  (Mazarin)  m'en  parla  de  si  bon  air  (avec  tant  d'assurance)  que,  etc. 
(11,465.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  à  l'esprit.  (I,  Sg  ; 
voyez  II,  322,  460;  III,  210.) 

Bonne  chère.  (II,  271.)  —  Bonne  disposition.  (II,  374,  376.)  —  Bonne 
foi.  (II,  224,  253,  3o5,  378,  383,  385.)  —  Réassignés  sur  de  bons  fonds, 
(II,  382.)  —  Faire  bon  marché  de,  etc.  (II,  442.)  —  Les  bonnes  mœurs. 
(II,  45o,)  —  Bonne  volonté.  (II,  461,) 

Bon  homme  et  bonhomme  : 

Ce  bon  homme  (le  vieil  archevêque  de  Tours),  épouvanté  de  ces  me- 
naces,... dit  tout  ce  qu'il  savoit.  (II,  35.) 

Je  suis  bien  fâché  que  le  bonhomme  la  Barre  n'ait  pas  entendu  ma  lettre. 
(III,  121  et  132.) 

Bon  que  (Trouver)   : 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez  encore  assez  de  moi  pour 
trouver  bon  que  \e  m'adresse  à  vous.  (III,  i23;  voyez  II,  86,  273.) 

Bon  (Tout  de),  locution  adverbiale  : 

Ils  (les Frondeurs)  désirèrent /ouf  £^e  ^o«  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II,  2i5.) 
J'ai,  tout  de  bon.^  ici  des  occupations   plus  agréables  que  vous  n'aviez 
cru.  (III,  i3i-,  voyez  III,  *io6,  i34,  140,  i58.) 

BONACE,  BONACES,  terme  de  marine,  calme,  tranquillité,  au  pro- 
pre ;  BONACE,  au  figuré  : 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces^  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  299,) 

La  paresse....  est  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  importantes 
affaires  que  les  écueils  et  que  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  264.) 
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BOND  (Faire  faux),   au  figuré   : 

C'est  bien  pis  que  si  ses  filles  avaient  fait  faux  bond^  que  si  elle  l'ayait 
fait  elle-même.  (111,  aai.) 

«  Maaquer  j  ce  ([u'oo  doit  à  son  honneur  »,  dit  l'Académie,  qui  donne  dans  ce  sens 
l'exprrssion  entière  :  Faire  faux  bond  à  son  honneur,  et  non  l'emploi  absolu  fait* 
Jaux  bond. 

BONHEUR  : 

Il  servit  le  Roi  avec  beaucoup  de  fidélité  et  de  bonheur.  (II,  Sai.) 

BONSOIR;    DONNER    LE    BONSOIR.     (III,     l5,   44,    *68,    133,    201.) 

BONTE,   BONïLS   : 

Nous  marchâmes  l'un  à  l'autre,...  avec  pareil  nombre  de  cavalerie, 
mais  très-ditït*rent  par  la  bonté  des  troupes.  (II,  ia5.) 

Il  étoit inférieur  ù  l'armée  du  Roi....  en  bonté  de  troupes.  (II,  3a7.) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  pcrdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Rein«), 
dont  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44^^  voyez  II, 
453,  456;  III,  181,  190,  aoi,  aiS.) 

BORD    : 

....Le  bord  du  fossé,  (II,  335;  voyez  II,  4o4-) 

BORDER   : 

....  La  prairie  qui  borde  la  rivière.  (II,  317;  voyez  II,  370.) 

BORNER  ;   born^ir  à  ;   se  borner  à  5   borné   : 

Cil  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour /ior«er  l'ambition  des  grands 
hommes.  (I,  i55;  voyez  II,  5i.) 

Le  prince  de  Condé  (Henri  II)..,,  bornait  toutes  ses  prétentions  à  s'enri- 
chir. (II,  80;  voyez  If,  447-) 

Les  pensées  de  la  Reine se  bornaient  au  retour  du  Cardinal.  (II,  273.) 

Ou  peut  avoir  de  l'esprit,  et  l'avoir  borné.  (I,  33û.) 

BORNES  ;  avoir,  garder,  donner,  mettre  des  bornes  à  : 

Cette  crainte  (qu'on  ne   lui  ôte  ce  qui   lui  appartient)   retient  l'homme 

dans  les  bornes  des  biens  que  la  naissance  ou  la  fortune  lui  ont   donnés; 

et   sans  cette  crainte,   il  leroit    des   courses  continuelles    sur  les    autres. 

Ses  lumières  (les  lumières  d'un  grand  esprit)  n't)«/  pointée  bornes \  il 
agit  toujours  également,  et  avec  la  même  activité.  (I,  3a6.) 

Il    (Uichelieu)   ne  gardait  point    de    bornes    pour   élever  ses    créatures. 

Ou  donne  plus  aisément  des  burnes  à  sa  reconnoissance  qu'à  ses  espé- 
rances et  à  ses  desiis.  (I,  2G0.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  396.) 

BOUCHE  (Oi;vRiR  la)   : 

*  Monseigneur  votre    frère ne  m'en  a  pas  ouvert  la  bouche.  (III,  73.) 

BOUCHER,  ÊTRE  boucué  : 

Bouchez  toutes  les  fenêtres.  (III,  2 a 2.) 

Toutes  les  autres  avenues  (au  figuré)  me  paroissent  bouchées.  (III,  137.) 

BOUGIE   : 

Le  vent  éteint  les  bougies.,  et  allume  le  feu.  (1,  14$;  voyez  III,  aaa.) 
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BOUILLANT,  au  figuré  : 

Ces  peuples  bouillants  et  accoutume'»  à  la  révolt*...,  (II,  3oi. 

BOURGEOIS,  adjectif  : 

L'air  bourgeois  se  perd  quelquefois  à  l'armée.  (I,  179.) 

BOUT   (Être,  venir  à)  ;   jusqu'au  rout;   à  bout  touchant   : 

Me  voilà  à  bout  de  nouvelles.  (III,  lyS  ;  voyez  III,  194O 

....Une  occasion,  dont  le  Cardinal  sut  profiter  pour  venir  à  bout  de  son 
dessein.  (II,  8a;  voyez  II,  353,  364,  45i;  *III,  i'5.) 

Il  (Condé)  voulut  soutenir  son  àtî,sem  jusqu''au  bout.  (II,  33fi.) 

Je  ferai  mon  devoir  jusqu'au  bout.  (III,  ii4-) 

Il  (le  comte  d'HoUac)  me   tira à  bout  touchant-.^  le  coup   fut  si  grand 

que  je  tombai  à  terre.  (II,  lafi.) 

Bouts-Timés.  (I,  177.) 

BOUTONNIÈRE  : 

Il  fallut  beaucoup  de  temps pour  compter  séparément  les  diamants, 

tant  des    boutonnières  que  des   bijoux.  (III,  ao.) 

BRANLE  (Donner  le)  à,  au  figuré,  mettre  en  train  l'exécution  de  : 
(Le)  prince  de  Conti  et  (le)  duc  de  Longueville  qui  dévoient   donner  le 
branle  à  un  si  grand  dessein.  (II,  m.) 

BRAVEMENT,  résolument  : 

Vous  vous  mariez  bravement  sans  me  rien  dire.  (III,  176.) 

BRECHE,  brèches,  au  propre  ;  faire  brèche  : 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  vieilles  brèches.  (II,  377.) 

Il  crut  qu'il  y  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour  faire  brèche.  (II,  33(>.) 

BREVET.   (H,  ;î83,  384,  385,  454;  *ni,  65.) 

BRIGUE  : 

....  Les  brigues  qu'on  faisoit  n'éclatoient  pas  davantage.  (II,  56.) 

BRILLER,  BRILLANT,  au  sens  figuré  : 

Brille-t-i\  moins  (Condé)  dans  sa  retraite  qu'au  milieu  de  ses  victoire»? 

Un  esprit   brillant  a    de  la  vivacité,    de  1  agrément  et    de  la  justesse. 

(I,  328.) 

BROUILLER,  brouillé  ;  brouiller  avec  ;  se  brouiller  avec  : 

Les  choses  furent  si  brouillées.,.,  que,  etc.  (II,  388.) 

(Ils)  se  trouvèrent  brouillés  des  deux  côtes  pour  cette  négociation. 
(II,  a57.) 

Je  voudrois  bien....  qu  on  ne  se  persuadât  pas....  que  le  salut  de 
l'Etat  dépend  que  je  sois  brouillé  aiec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4-) 

Mme  de  Longueville  savoit  que  le  Coadjuteur  Vavoit  brouillée  irrécon- 
ciliablement  avec  son  mari.  (II,  aSS.) 

Les  moyens  dont  elle  (Mme  de  Longueville)  se  servit —  la  brouillèrent 
avec  Messieurs  ses  frères.  (II,  35s.) 

....Se  brouiller  avec  l'un  et  flvec  l'autre.  (II,  292.) 

BRUIT,  bruits,  nouvelle,  nouvelles  qui  circulent  dans  le  public  : 
Monsieur  le  Prince....  étoit  monté  à  cheval  au  premier  bruit.  (II,  SaS.) 
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Au  hruit  de  ces  licuroux  commoiiccrHcnts,  (ils)  furent  obligés  de  partir. 
(II,  3o8.^ 

Le  bruit court   à   Bordeaux  de   mon  accommodement.  (III,  loi  ; 

voyez  II,  17,  ai4,  3o6.) 

Jr  serai  bien  aise  qu'on  n'en  fasse  point  de  bruit.  (III,  i5.) 

Ces  irrésolutions  donnoiont de  la  vraisemblance  à  tous  les  divers 

bruits  qu'on  vouloit  semer.  (II,  Sgg;  voyez  II,  a4-) 

Bruits  avantageux.  (II,  SgS.)  —  Faux  bruits.  (*III,  104.) 

BRÛLOT,  terme  de  marine  : 

La  flotte  d'Espagne   composée  de   huit    vaisseaux  de  guerre  et  de 

quelques  brûlots.  (II,  Sog.) 

BRUSQUEMENT  : 

....  Tourner  brusquement  le  dos  (à  quelqu'un).  (II,  463.) 

BUREAU,  BUREAUX  : 

*  Ecrivain  du  bureau  (de  la  gabelle?).  (III,  io5.) 

On avolt  pillé  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 

Ils  se  vengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  commis.  (II,  459.) 

Bureaux des   Traites   de  Charente.  (III,    28,   39.)  —  Bureaux   des 

Traites  foraines.  (III,  3o.) 

BUT,   au  sens  figuré   : 

M.  le  prince  de  Conti  n'avoit  point  de  but  arrêté.  (II,  258.) 

Le  but  de  cette  conférence  n'étoit  pas  de  faire  la  paix.  (Il,  3o6.) 

BUTTE  (Être  en)  à  : 

Ceux  qui  croient  avoir  du  mérite  se  font  un  honneur  d'être  malheu- 
reux, pour  persuader  aux  autres  et  à  eux-mêmes  qu'ils  sont  dignes  d'être 
en  butte  à  la  fortune.  (I,  5l.) 

c 

CABALE,  CABALES  : 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à 
la  Reine,  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importants.  (II, 
68;  voyez  II,  79,  m.) 

Le  duc  de  Beaufort,  le  coadjuteur  de  Paris,  le  marquis  de  Noirmoustier 
et  Laigues,  s'étant  depuis  joints  à  cette  cabale  (la  cabale  des  Frondeurs), 
s'en  rendirent  les  chefs.  (II,  i36;  voyez  II,  342) 

Craignant,  ce  qui  arriva  depuis,  que  la  cabale  des  Espagnols  et  celle  de 
Mme  de  Longueville  ne  se  joignissent  ensemble,  etc.  (II,  391.) 

Chaque  cabale  vouloit  faire  la  paix  ou  empêcher  que  les  autres  ne  la 
Gssent.  (II,  4i5.) 

Il  m'arriva  d'aller  à  Beauniont,  où  on  vouloit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de    Chevreuse   eût   un  rendez-vous.   (Il,    448.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  cabales  le  repos 
de  sa  régence  (de  la  régence  d'Anne  d'Autriche).  (II,  67.) 

Le  Cardinal  mettoit  tout  en  usage  pour  former  des  cabales  dans  le  Par- 
lement. (Il,   li'i.j 

....  Agen,  dont  les  cabales  et  les  divisions  lui  firent  bientôt  connoître 
que  cette  ville  ne  demeureroit  dans  son  parti  qu'autant,  etc.  (II,  34i.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  cotés.  (Il,  379.) 

Elle  (la  ville  de  Bourdeaux)  étoit  partagée  en  diverses  cabales.  (II,  187.) 

(Une  affaire)  traversée  par  tant  de  cabotes.  (II.  387.) 
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Il  (le  Cardinal)  se  persuada  aisément  qu'ayant  fait  conduire  les  Princes 
«u   Havre...,  il  s'étoit    mis  au-dessus  des  cal/aies.  (II,  ai5.) 

Il  (le  Cardinal)  augmentoit  le  soupçon  des  cabales  opposées.  (II,  SgS.) 
Voyez  II,  a4,  65,  1S9,  2o5,  219,  247,  349,  355,  365,  3S9,  393,  395. 

CABIMET  :^  i'  cabinet    de   travail  ;  ti"  conseil  où   se   traitent  les 

affaires  de  l'Etat;  3"  bosquet  : 

Cet  ouvrage  seroit  encore  renfermé  dans  son  cabinet,  si,  etc.  (I,  36.) 
Plus  sa  puissance  augmentoit  dans  le  cabinet....  (II,  loi  ;  voyez  II,  i58.) 
J'avois  ri  de  quelque  conte  qui  n'étoit  pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet. 

(Il,  447) 

Il  (Bouquinquan)  y  entra  (dans le  jardin)...,  dans  le  temps  que  la  Reine 

se  reposoit  dans  un  cabinet.  (II,  9.) 

CACHER,  CACHÉ;  se  cacher  de  : 

Une  honnête  femme  est  un  trésor  caoké\  celui  qui  l'a  trouvé  fait  fort 
bien  de  ne  s'en  pas  vanter.  (I,  233.) 

....  Une  envie  cachée  et  délicate  de  posséder  ce  que  l'on  aime.  (I,6o; 
voyez  II,  i58.) 

Il  (le  prince  de  Conti)  se  cachait  de  tous  ses  amis  pour  traiter  avec 
Laigue.  (II,  a54.) 

CADENCE   : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  nianicres  avec  sa  figure...-,  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger...  ;  per- 
sonne n'a  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  289.) 

CAJOLERIE  : 

Ce  fut  ini  débordement  de  caresses  et  de  civilités  :  une  cajolerie  n'atten- 
doit  pas  l'autre.  (II,  463.) 

CALAMITÉ,  calamités  : 

....Les  calamités  communes  à  tout  cet  État.  (II,  459-) 

CALIBRE  : 

Il  (Condé)  tira....  d'Agen  deux  pièces,  une  de  dix-huit  livres,  et  l'autre 
de  douze,   avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  calibre.   (II,  336.) 

CALME,  substantif: 

Ces  longues  bonaces,...  ces  calmes  ennuyeux,  que  l'on  rencontre  sous  la 
ligne.  (I,  299.) 

CAMP  (M.ARÉCHAL  de).  (II,  127,  202,  '2o3,  3 12,  3i6,  335,  etc.) 

CAMP  (Mestre  de),  commandant  en  chef  d'un  régiment  : 
J'étois  mestre  de  camp  du  régiment  d'Auvergne.  (II,  i4  ;  voyez  II,  335.) 
La  charge  de  mestre  de  camp  des  gardes.  (II,  76  et  77;  voyez  II,  447.) 

CAMPAGNE  : 

Il  se  rendroit....  maître  de  la  campagne,  en  ne  combattant  pas.  (II,  190.) 
Tenir  la  campagne.  (II,  344i  393,  421.) 
En  pleine  campagne.  (II,  371.) 

Sans  cela,...  je  vous  souhaiterois....  des  belles-sœurs  ennuyeuses,  polies 
de  campagne,  (III,  177  ;  voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 
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CAMPER,   CAMPÉ;  être  campk  : 

Ses  troupes  (de  M.  de  Lorraine)  campèrent  près  de  Paris.  (II,  Sgô.) 

Ce  qu'il  V  avoit  d'infanterie  campée  sous  Staffort.  (II,  SSg.) 

*Soii  armée  l'arnite  du  prince  de  Condé)  et  celle  de  M.  de  Lorraine 
sont  toujours  campées  au  même  poste.  (III,  gb.) 

CAMUS   : 

(Mon)  nez,...  n'est  ni  canins  ni  aquilin.  (I,  5.) 

CANGRÈNE,  gangrène  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste  et  la  rage.  (I,  3ii,) 

Vovpz  la  note  l  de  la  page  indiquée  et  le  Lexique  de  Mme  de  Sèvignè, 

CANON  : 

Il  (le  prince  de  Condé)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux...,  n'étant 
pas....  assuré  d'avoir  du  canon,  (II,  336;  voyez   II,  376;  III,  175.) 

*  A  la  portée  du  canon  des  ennemis.  (III,  81.) 

Elle  (Mademoiselle)  commanda  au  gouverneur  de  la  Bastille  de  faire 
tirer  le  canon  sur  les  troupes  du  Roi.  (II,  4i3  ;  voyez  II,  4i40 

CANONNER  (Se)  : 

On  se  contenta  de....  se  cnnonner  longtemps.  (II,  371.) 

CAPABLE,  CAPABLE  DE,  qualifiant  soit  des  noms  de  personnes,  soit 
des  noms  de  choses  : 

Le  duc  d'Enghien...,  dun  esprit  grand,  clair,  pénétrant  et  capable, 
hrilloit,  etc.   (II,  81.) 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence. 
(I,   208.) 

Il  n'y  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  capable  de  cela.  (II,  ^^\.) 

Il  (M.  le  Tellier)a  l'esprit  net,  facile  et  capable  rf"affaires.  (II,  54;vove7, 
II,  a5o.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s'^«  ren- 
dent capables.   (I,    a88.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  le  rendit  (Monsieur;....  capable  de  toutes  les 
impressions  et  de  tous  les  sentiments (II,  ifiS.) 

....  De  quelle  légèreté  on  la  croiroit  capable  (la  Reine).  (II,  68.) 

....J'étois  capable  déplus  d'un  attachement.  (II,  4540 

Il  01.  de  Chàteauneuf)  étoit  plus  capable  que  nul  autre  de  rétahlir 
l'ancienne  forme  du  gouvernement.  (II,  73.) 

C'est  ce  que  vous  m'avez  envoyé  qui  me  rend  capable  t/'être  gouverneur 
de  Monsieur  le  Dauphin.  (III,  i85.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longueville)  ne  fût 
capable  de  prendre  de  nouvelles  liaisons.  (II,  353.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  cabales  le  repos  de 
sa  régence.   (II,  67;  voyez  II,  191,  254,  'Sa,  3ar,  4^8-) 

Peu  capable  d'aire  retenu  par  la  reconnoissance.  (II,  43.) 

(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  l'infanterie  du  Roi.  (II,  300.) 

....Tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  le  tenter    Monsieur  le  Prince). 

(11,389.) 

....Ce  qu'un  maurais  ëvénement  étoit  capable  de  lui  faire  perdre.  (II, 
368.) 

Tout  cela  n'auroit  pas  été  capable  de  le  porter  Monsieur  le  Prince)....  à 
rompre  avec  la  cour.  (II,  agi:  voyez  II,  368.  43i.  439-) 
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CAPACITÉ  : 

Il  y  avoit  peu  de  sujets  dont  la  probité  et  la  capacité  fussent  assez  con- 
nues pour  les  devoir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (II,  yi.) 

La  capacité  de  M.  de  Turenne.  (II,  3i8;  voyez  II,  129.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Houdancourt  avoit....  de  la  valeur,  de  la  ca- 
pacité dans  la  guerre.  (II,  lao.) 

....  L'étendue  et  la  capacité  de  son  esprit  (de  l'esprit  d'Alexandre)  pour 
la  guerre  et  pour  les  sciences....  (I,  3i6.) 

CAPITAINERIE,  charge  de  capitaine  d'une  maison  royale,  d'un 
château,  etc.  : 

*La  capitainerie  de  Saint-Germain.  (III,  io3.) 

Les  capitaineries  de  Civray  et  de  Lusignan.  (II,  4^0) 

CAPITULATION  : 

Ils  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer  en  quelque  sorte  la  honte  du 
jour  précédent,  que  de  l'augmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.) 

CAPRICE   : 

Le  caprice,  qui  dispose  presque  toujours  de  la  fidélité  des  amants,  rete- 
noit  depuis  longtemps  la  princesse  Marie  dans  un  attachement  particu- 
lier.... (II,  43.) 

Le  caprice  de  notre  humeur  est  encore  plus  bizarre  que  celui  de  la  for- 
tune. (I,  49,  et  III,  i3l.)  —  Les  caprices  de  la  fortune.  (I,  21 3.) 

*  Nous  dépendons  du  caprice  de  Monsieur  de  Lorraine.  (III,  82.) 

Il  y  a  plus  de  variété  et  de  caprice  dans  le  goût  que  dans  l'esprit.  (I,  3o4-) 

CAPRICIEUX,  FUSE  : 

La  fortune,  toute  changeante  et  capricieuse  qu'elle  est.  (I,  3i5.) 

CARACTERE,  i"  écriture  ;  2"  ce  qui  est  le  propre  d'une  chose,  ce 
qui  la  distingue  : 

Quelqu'un....  laissa  tomber  deux  lettres....  d'un  beau  caractère  de 
femme.  (II,  83.) 

C'est  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

CARDINALAT.   (II,  189)  : 

CARESSE,  CARESSES  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  civilités.  (II,  463.) 

Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (à  mes  amis).  (I,  10.) 

CARESSER,  flatter,  te'moigner  une  flatteuse  bonne  grâce  : 

*  Monsieur  le  Prince  lui  dit  (à  M.  de  la  Rochefoucauld)  en  riant  et  en 
le  caressant  :  «  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

CAROTTE  : 

Votage  aux  carottes.  (III,  149-)  —  Potage  de  carottes.  (III,  iSg,  i6r,) 

CARRÉ  : 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale.  (I,  5.) 

CARTE  BLANCHE  : 

Il  (Mazarin)  f^^isoit  faire  tous   les  jours  qtielque  nouvelle  proposition 
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au\  amis   de    Monsieur   le    Prince,   pour    lui    offrir   la  carte  blanehe.  (II, 
i45.) 

CAS  ;    EN    CAS    QLE   : 

En  tout  cas.  (II,  179,  458.) 

No«is  étions  convenus  de  nous  secourir  en  cas  (jtie  le  comte  de  Grancey 
vint  attaquer  l'un  de  nous.  (II,  ia5- voyez  III,  36,  37,  5o,  /.  9  et  11.) 

CASSATION  : 

....  La  cassation  de  celui  (de  l'arrêt)  qui  venoit  d'être  donné.  (H,  19a.) 

CASSER  : 

La  déclaration  du  feu  Roi....  fut  cassée,  (II,  65.) 

CATARACTE,  maladie  de  l'œil  : 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre.  (III,  iifi.) 

*  Abattre  la.  cataracte.  (III,  116,  /.  8  et  9.) 

CAUSE,   À  CAUSE  de;  cause  que  ;   À  cause  que  : 

11  fut  contraint  d'aller  par  terre,  avec  beaucoup  de....  péril,  à  cause 
des  troupes  qui  ramenoient  en  fVance  le  cardinal  Ma/.arin.  (II,  3i8.) 

*Cela  est  cause  que  je  n'ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois 
que  vous  m'écriviez  par  le  dernier  ordinaire.  (III,  87.) 

Par  un  sentiment  de  vengeance,  à  cause  qu'''\\s  s'étoient  séparés  de 

lui.  (II,  i37  ;  voyez  I,  124.) 

CAUSER,  avoir  pour  effet,  occasionner  : 

J'étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107;  voyez  II,  44»  i4°>  i^^,  190,  193,  274,  287, 
35i,  353,  390,  439.) 

CAUTION  : 

L'honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu'on  doit  acquérir.  (I,  i43, 
et  III,  157.) 

CE,    CET,    CETTE    : 

Je  n'ai  que  ce  seul  moment.   (III,  48.) 
k  cette  heure.  (III,  i35,  i45,  171,  172.) 

*  Dès  à  ce«e  heure.  (III,  67.) 

L'orthographe  ici  est  asteure  :  Toyez  la  note  7.5  de  la  page  indiquée. 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 

*  En  ce  rencontre.  (III,  93.)  —  En  ce//e  rencontre.  (II,  119",  voyez  IF, 
193",  III,    127,    143.)  —  V.n  cette  rencontre  ici.  ('[II.  21.) 

En  ce  siècle-ci.  (III,  iSg.) 

J'ai  dit  à  un  de  vos  gens,  dcj)uis  huit  jours,  tout  ce  que  je  savois  de 
nouvelles  en  ce  temps-là.  (III,  170.) 

En  ce  même  temps.  (II,  a5o  ;  voyez.  Il,  sja;  III,  i44) 

*  Dans  ces  derniers  temps.  (III,  104.) 

....  Dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  avois  le  plus  de  besoin  (le  plus 
de  besoin  de  secours].   (111,97.) 

Ce  peu  de  temps  que  j'y  demeurai....  (Il,  38.) 

Bien  que  Monsieur  le  Prince  la  rejetât  (une  proposition)  encore  cette 
seconde  fois,  etc.  (11,  i65;  voyez  III.  19.) 

*  M.  Caillet   m'a  donné  ce  matin  votre  lettre.  (III,  56;  voyez  *11I,  88.) 

*  J'en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui,  etc.  (III,  60  ;  voyez  III,  190.) 
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*  SI  son  dessein  change  devant  ce  soir,  etc.  (III,  88,) 

Je  crois  que  j'irai  cet  hiver  à  Paris.  (III,  i3i  \  voyez  III,  i33.) 
*Je  vais  cette  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (III,  Ii6.) 

*  Madame  a  été  un  peu  malade  c«  jours  passés.  (III,8o-,  voyez  *III,  iq3.) 
De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 

tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (I,  aaS  ;  comparez  III,  i63.) 

Il  (le  duc  de  Bouillon)  jugeoit....  que  sa  considération  seroit  moindre 
dans  ce  parti  qu'il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

Je  vous  conjure  de  m'apprendra  ce  que  c'est  que  ce  bruit  qui  court 
que,  etc.  (III,  i8î.) 

C'est  ce  que  vous  m'avez  envoyé  qui  me  rend  capable  d'être  gouver- 
neur de  Monsieur  le  Dauphin..,,  et  non  pas  ces  sentences  que  j'ai  faites. 
(III,  i85.) 

,,,,  Deux  assiettes  de  ces  confitures  dont  je  ne  méritois  pas  de  manger 
autrefois.  (III,  i5o.) 

....  Ce  que  je  vous  ai  mandé  de  ce.  mouchoir.  (III,  i54.) 

*  Ce  coquin  (Mazarin)  voit  les  Espagnols  à  quinze  lieues  d'ici,  et  ne 
songe  non  plus  à  faire  la  paix  que  s'il  n  y  avoit  pas  de  guerre.  (III,  54.) 

*  Bartet  est  de  retour  de  l'armée  de  Lorraine  et....  il  a  fait  un  traité 
avec  ce  brave  duc.  (HI,  56.) 

Je  ne  doute  point  de  vos  bontés  pour  ce  pauvre  M.  de  la  Mote-Bre- 
gantin.  (III,  i8i.) 

*  ....  Il  (Mazarin)  s'ennuiera  de  cette  vie  exilée.  (III,  71.) 

Je  le  ferai  savoir  par  mon  valet  nommé  Pierre....  J'envoyerai  ce  valet 
Pierre.  (III,  46.) 

"*  Je  ne  crois  pas  que  la  cour  accorde  ce  dernier  (cette  dernière  de- 
mande). (II,  67.) 

Dans  ce  dernier  exemple,  ce  s'accorde  avec  un  adjectif,  employé  neutralement,  sans 
substantif. 

Ce,  cela;  ce  qui;  ce  qui....  c'est  que;  ce  que,  ce  dont;  ce 
QUI....  que  : 

C'étoit  bon  signe.  (III,  181.) 

C'est  mauvais  signe  pour,  etc.  (III,  ia8,  186.) 

C'est  un  sentiment  que  je  dois  à  sa  mémoire.  (III,  a3  ;  voyez  III,  a5.) 

C'est  un  nouveau  sujet  de  joie  pour  moi.  (III,  3i5.) 

C'est  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pouvoit  arriver.  (III,  43.) 

C'est  votre  affaire.  (III,  137.) 

C'est  dommage  que,  etc.  (III,  a23.) 

Mandez-moi  si  c'est  ici  de  la  glose  d'Orléans.  (III,  i53.) 

C'est  bien  pis  que  le  Chevalier,  c'est  bien  pis  que  si,  etc.  (III,  33 1.) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si,  etc.  (III,  192.) 

Ce  m'en  seroit  une  (satisfaction)  très-particulière  de  vous  pouvoir 
témoigner....  (III,  37.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire....  de,  etc.  (III,  36.) 

*Ils  prétendent.... qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  ne  traitera  point  de  deçà,  et 
que  ce  sera  avec  eux  (qu'il  traitera).  (III,  90.) 

Il  lui  importoit  peu  (à  la  Reine)  à  quelles  conditions  elle  la  reçût 
(la  Régence),  pourvu  que  ce  fût  du  consentement  du  Roi.  (II,  54.) 

C'est  pourquoi  avertissez  Malbastit.  (III,  27  ;  voyez  III,  45,  *  99,  141, 
187,  285.) 

C'est  à  moi à  faire,  etc.  (III,  i45.) 

C'est  à  vous  à  lui  demander  pardon  pour  moi.  (III,  199;  voyez  III,  i35.) 

Outre  l'avantage  que  je  recois...,  ce  m'en  est  un  si  grand  d'avoir  eu,  etc. 
(III,  143.) 

Le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  combattre.  (Il,  371.) 
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Ce  seroil....  .ingmenter  mon  juste  ressentiment.  (III,  i58.) 

Si  cf  n'est  rien,  je   serai  bien  aise  qu'on   n'en    fasse  point   de   bruit. 

(TU,  i5.) 

Ce  n'est  p^int  l'bomme  que  vous  fîtes  venir  ici  qui  m'a  écrit.  (III,  45.) 

Ce  n'est  pas  assez  pour  moi  de  tout  ce  que  nous  disions  hier.  (III,  187.) 

Ce  n'est  pas  assez  pour  moi  d'apprendre,  etc.  (III,  i58.) 

Ce  n'étoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse.  (III,  19.) 

Je  ne  sais  si   la  fille  à  qui  j'ai  parlé  vous  aura  bien  expliqué  la  grâc« 

«jue  je  vous  demande  :  c'est  de  me  prêter,  etc.  (III,  167.) 

La  plus  %  «-ritable  marque  d'être  né  avec  de  grandes  qualite's,  c'est  d'être 

né  sans  envie.  (I,   192,   et  III,  21a.) 

Ce  n'est  pas  pour  être   meilleur  que  les  autres  que  je  vous  dis  ceci. 

(III,  194.) 

C'est  comme  il  (l'amour-propre)  est  que  sans  doute  le  Protée  des  fables 

n'a  jamais  été  ;  il  en  est  un  véritable  dans  la  nature.  (I,    i34,  variante  du 

manuscrit.) 

C'est  par  malice  que,   etc.  (III,  i47-) 

C'est-à-dire.  (III,  *  6fi,  *68.) 

Qui  que  ce  soit.  (III,  33,  34,  *93.) 

Ce  n'est  pas  que  je  ne  croie  tout  ce  que  l'on  dit  là-dessus.  (III,  r86.) 

....  Une  dame  qui  vous  a  estimé,  ce  me  semble,  plus  qu'elle  ne  fait. 

(III,  171  -.voyez  III,  317.) 

Pour  lui  prouver,  ce  disoit-il,  par  une  marque,  etc.  (II,  223.) 

C'est,    en    quelque  sorte,   se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  le» 

louer  de  bon  cœur.  (I,  192,  et  III,  212.) 

Cette  affaire....    finit  ce  qui  pouvoit  le  plus  contribuer  au  désordre.  (II, 

289  ;  voyez  II,  i54.) 

Ce  qui    nous  empêche  d'être    naturels ,   c'est    l'envie   de   le    paroître. 

(III,  212.) 

C'est  ce  qui  me  fait  croire  que,  etc.  (III,  211.' 

Il  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,    184.) 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en   sorte  de    la    vendre.   (III,  26  ; 

voyez  III,  63,  i4'-) 

Pour  ce  qui  est  arrivé  aux  bureaux  des  Traites  foraines,  etc.  (III,  3o.) 
Je  vous  demande  de  m'apprendre  ce  qui  vous  a  paru  là-dessus.  (III, 

139.) 

Ce  qui  fait  tant  disputer,..,  cest  que,  etc.   (I,  228,  et  III,   157;  voyez  î, 

130,  226,  et  III,  160.) 

Ce   qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de   l'amitié, 

cest  que^  etc.  (I,  194,  et  III,  212,  /.  9  ;  voyez.  I,  igS,  et  III,   -ii-x,  l.  2r.) 
Ce  qui  m'en  déplaît  le  plus,  c^est  que,  etc.  (III,  192.) 

La  cour n'a  jamais  mieux  paru  ce  yf/'elle  est.  (II,  228.) 

Je  vous  serai  toute  ma  vie  ce  que  je  vous  ai  promis  d'être.  (III,  49-) 
Ce  que  vous  me  mandez....  me  fera  hâter.  (III,  192  ;  voyez  III,  i34,  ïSg.) 
Je  ferai  toutes   que  je    pourrai.   (III,    i65  ;  voyez  III,  *  83,  *  87,    142, 

169,  187.) 

A])prendre   de   vos  nouvelles   par  ce  qu^ow    a    accoutumé  de   m'en 

mander.  (III,  i58.) 

Le  Cardinal,  pour  ajouter  la  raillerie  à  cr  qu'W  préparoit,  etc.  (II,  169.) 

J'envoie savoir  ce  que  je  puis  espérer.  (HT,  i5o.) 

On  peut  croire  aisément  ce  quuue  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 

cour.   (II,   10    et    II.) 

Après  ce  que  j'ai  fait  et  ce  que  je  fais  encore.  (III,  ii40 

Ceque  vous  me  mandez..,,  a  plus  fait  de  bruit...  qu'il  n'en  fait.  (III,  171.) 
Je  promis  à  la  Reine....  de  lui  faire  savoir  (à  Mme  de  Chevreuse)  tout 
ee  dont  elle  me  chargeoit.  (II,  29.) 
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Elle....  lui  proposa....  tout  ce  dont  il  n'osoit  se  découvrir.  (II,  i63.) 
C'est   ce    que  vous    m'avez  envoyé  qui  me  rend    capable   d'être,  etc. 
(III,  i85.) 

Ce  que,  en  apposition  : 

*  M.  le  duc  d'Orléans  demande....  que  l'on  rende  à  M.  le  président  de 
Maisons  la  capitainerie  de  Saint-Germain  :  ce  qu  il  obtiendra.  (III,  104  ", 
comparez  II,   160,  /.  10.) 

Ce  que,  avec  ellipse  .• 

Voyez  si  vous  avez  quelque  chose  à  m'ordonner  au  pays  où  je  vas  avec 
celui  qui  vous  écrit  ce  que  dessus.   (III,  4^.) 

Ce  n'est  que,  avec  pléonasme  : 

Ce  n^est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  consentons  de 
ne  point  croire  aux  apparences.  (I,  i54,  et  III,  204.) 

Ce,  avec  élision  devant  la  voyelle  a  : 

Les  lieux  où,  etc.,  c'a  été  à  Touars  (,à  Bressuire  et  à  Montagu).(III,3o.) 

C'a  toujours  été conjointement  qu'ils  ont  pris  leurs  mesures,  fil,  aai.) 

C'auroit  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  464-) 

Voyez,  à  l'article  Qci,  des  exemples  de  ce  relatif  employé  seul  pour  ce  qui. 

Ce  que   (a) ;   de  ce  que*  sur  ce  que   : 

*  A  ce  qiCon  mande.  (III,  99.) 

Jusqu'à  ce  que.  (III,  ao,  lyS.)  —  Jusques  a  ce  que.  (III,  *  65,  *  66,  '70, 
*  lio.) 

Il  m'y  envoya  faire  des  excuses  de  ce  qu^il  ne  m'y  venoit  pas  trouver. 
(III,  ao;  voyez  Mil,  gS.) 

J'ai  une  extrême  honte....  de  ce  ^«/'étant  obligé  en  tant  de  façons  à..., 
je  ne  peux  vous  témoigner,  etc.  (III,    aa.) 

....Bien  aise  de  ce  qu'elle  (la  peine)  étoit  finie.  (III,  18.) 

*  Le  peuple  augmente....  de  murmurer de  ce  qu  il  voit  que,  etc.  (III, 

IIO.) 

J'ai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent.... 
(III,  181.) 

Si  quelque  chose  pouvoit  diminuer  la  joie  que  j'ai...,  ce  seroit....  de  ce 
qu'étant  plus  obligé  que  personne  d'en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne 
peux  néanmoins  la  faire  paroitre,  etc.  (III,  aS.) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  avoit  commencé  durant  la 
guerre...,  sur  ce  ^«e  Monsieur  le  Prince  se  persuada,  etc.  (Il,  i35.) 

(Il)  vint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  sur  ce  qu^ on  prétendoit 
que,  etc.  (II,  36.) 

*  ....  Présenter  requête....   sur  ce  que....  on  lève  un  écu.  (III,  117.) 

Ce  n'est  que  (Si)  : 

Je  ne  vous  puis  dire  présentement  autre  chose...,  si  ce  n'est  qu  ayant 
sujet,  etc.  (III,  ii3  -,  voyez  III,  140.) 

Il  se  résout  à  y  demeurer  tout  l'hiver,  si  ce  n'est  qu  il  aille  en  votre  voi- 
sinage. (III,  170  ;  voyez  III,  a6,  *  67.) 

Ce  qui,  ce  que,  en  parlant  de  personnes  ;  ce  qui....  de,  ce  que.... 
de,  en  parlant  soit  de  personnes,  soit  de  choses  : 

Ce  qui  n'avoit  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  hors  de  combat. 
(Il,  ao3.) 
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....Si  Monsieur  le  Prince  et  ce  qui  étoit  demeuré   auprès  de  lui  ne  les 
eussent  arrêtés.  (II,  377.) 

Il  ny  avoit  que  seize  hommes  à  cheval,  et  ce  qui  e'toit  en  carrosse  avec 
eux.  (II,  171.) 

(Il)  fit un  escadron  de  ce  qitW  avoit  avec  lui,  (II,  368.) 

Cette  nouvelle  fit....  monter  à  cheval  Monsieur  le  Prince,  avec  ce  qWW 
rencontra  auprès  de  lui.  (II,  376.) 

31oiisieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue,  avec  ce  qui  s'étoit  rallié  auprès 
de  lui  de  ceux  qui  les  avoient  suivis.  (II,  409-) 

Il  marcha....  avec  ce  ^ui  se  trouva  d'officiers...,  pour  donner  temps  à 
Ce"  qui  étoit  le  plus  éloigné  de  le  venir  joindre.  (II,  317.) 

Monsieur  le  Prince  retint  auprès  de  lui  ce  qui  s'y  trouva  de  ses  domesti- 
ques. (II,  4o5.) 

Il  consentit  que  ce  y^'il  avoit  d'amis  puissants  et  considérables  dans  la 
maison  du  Roi  et  dans  le  Parlement,  vissent,  etc.  (II,  aai.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  avec  ce  qu'A  avoit  pu  faire 
sortir  de  bourgeois.  (II,  aoî.) 

Etant  suivis  de  ce  qu'û  y  avoit  de  gens  de  qualité  et  de  volontaires.... 
(II,  409  ",  voyez  II,  a3.) 

Il  falloit qu'on  livrât....  tout  ce ^u:  étoit  attaché  au  Cardinal.  (II,  4'7j 

/.  5;  voyez  ihutcm^  l.  11,  et  4 '6.) 

....Tout  ce  qui  n'étoit  pas  dépendant  du  Cardinal.  (II,  a5.) 

Le  rétablissement  de  tout  ce  qui  avoit  été  dans  leur  parti.  (II,  ao6.) 

On  étoit  sur  le  point....  de  se  joindre  à  tout  ce  qui  lui   étoit  opposé. 
(II,  aa5.) 

Tout  ce  qui  avoit  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i.) 

(Il)  manda  à  tout  ce  qui  pouvoit  porter  les  armes....  (II,  180.) 

....  Abandonné  en  un  instant  de  tout  ce  qui  s'étoit  joint  à  lui.  (II,  i^^.) 

Tout  ce  qui  les  avoit  suivis....  fut  tué  oublessé.  (ll,4ii  '■,  voyez  II,  116.) 

....  Une  violence  qui  pensa  faire  périr  tout  ce  qui  se  rencontra  à  l'Hôtel 
de  Ville.  (II,  416;  voyez  II,  laa,  14a,  3ofi,  368,  423;  III,  *58.) 

....  Tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d'en  être  souffert  (de  Mme  de  Longue- 
ville).  (Il,  94.) 

Tout  ce  que  j'avois  de  troupes  s'enfuit.  (II,  lafi.) 

Tout  ce  qu'i\  y  avoit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  trouver. (II, 
376,  /.  4>  voyez  ibidem,  l,  17.) 

Tout  ce  yu'il  avoit  pu  conserver  de  celles  (des  troupes)  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  ai  a.) 

....  Ce  qui  leur  rcstoit  de  vaisseaux.  (III,  175.) 

....  Tout  ce  que  nous  faisons  de  bien,  etc.  (III,  iSi.) 

....  Ce  ^ut  pouvoit  être  resté  t/'animosité  contre  lui.  (II,   i32.) 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  de  maximes.  (III,  i490 

....  Tout  ce  que  le  feu  Roi  avoit  retenu  de  la  confiscation  du  duc  de 
Montmorency.  (II,  81.) 

CÉANS,  ici  dedans  : 

Ce  même  homme  est  venu  céans  me  chercher.  (III,  i44-) 

CEJOURD'IIUI  : 

*  Jusquesà  cejourd'lnû.  (III,  G3.) 

CELA  : 

Mme  de  Chevrcuse  desiroit....  qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mît 
M.  de  Cliâteauneuf  dans  la  place  de  premier  ministre,  et  que,  cela  étant, 
on  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de  Guyenne.  (II,  aao.) 

Si  cela  est,  je  vous  supplie....  (III,  5o  ;  voyez  *  III,  57.) 
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"  Ils  avolent  faît  signer  une  requête...,  et,  avec  ce/a,  on  a  fait  courir 
force  billets.  (III,  ga.) 

*  Mais,  avec  tout  cela,  je  ne  vois  pas,  etc.  (III,  6i.) 

*  Nonobstant  cela.  (III,  62  ;  voyez  *III,  fii.) 

*  Lesdits  Anglois  demandent  le  remboursement...,  et,  outre  cela^  qu'on 
leur  mette  entre  les  mains,  etc.  (IH,  94) 

*  Vous  voyez  bien  par  tout  cela  qu'il  n'y  a  pas  grande  apparence,  etc. 

(III.  90.) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  et  y  a  fort 
perdu;  mais  nous  ne  serons  pas  abîmés  pour  cela.  (III,  53.) 

Ensuite  de  cela,  il  me  dit,  etc.  (III,  18;  voyez  III,  ai.) 

*  Ils  (les  médecins)  lui  proposent  mille  remèdes  fàclieiix...  ;  mais  cela 
est  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

*  «  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments....  »  (III,  100.) 

CÉLÈBRE   : 

L'amour  delà  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dessein  de  faire  fortune.... 
sont   souvent  les  causes  de  cette    valeur   si    célèbre  parmi   les    hommes. 

....  La  gloire  que  Votre  Altesse  vient  d'acquérir  dans  une  des  plus  célè' 
ires  actions  du  monde  (la  victoire  de  Rocroy).  (III,  23.) 

CELUI,  CELLE,  CEUX,  CELLES,  avec  rapport  à  un  nom  anté- 
rieur : 

Il  y  eut  cent hommes  de  tués  du  côté  des  ducs,  et  près  de  cinq  cents 

de  celui  du  Roi.  (II,  202.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités....  du  côté  de  Monsieur  le  Prince, 
et  en  justiGcation  de  celui  du  maréchal.  (II,  Sya.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n'en  pouvoir  prendre  un  plus 
spécieux  (prétexte)  que  celui  de  l'enterrement  de  son  père.  (II,  180.) 

Il  se  trouvoit....  accompagné  d'officiers  d'armée,  decew.rde  ses  troupes. 
(II,  263.) 

....  Une  hôtellerie...,  où  il  ne  se  rendit  que  deux  jours  après  celui  qu'il 
m'avoit  promis.  (III,  20.) 

La  rue  qui  va  de  celle  du  Coursa  Charenton.  (II,  ^o"].) 

On  prenoit  les  armes,  non-seulement  pour  la  liberté  de  Monsieur  le 
Prince,  mais  encore  pour  conserver  celle  de  Monsieur  son  fils.  (II,  178.) 

Il  (le  Parlement)  se  disposoità  en  prendre  d'autres  (voies),  puisque  celles 
de  la  douceur  étoient  inutiles.  (II,  99.) 

Les  deux  partis  quittèrent....  lesautres  voies  pour  se  servir  seulement  de 
celles  du  Palais.  (II,  160.) 

Il  avoit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commandement  d'une 
partie  de  leurs  troupes  et  de  celles  de  M.  de  Lorraine.  (II,  21a.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si,  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  fait 
paroître  à  Votre  Altesse  de  ses  victoires.  Elle  me  fait  l'honneur  de  consi- 
dérer particulièrement  celte  que  j'en  ressens.  (III,  24.) 

Il  avoit  jugé  à  propos  que  j'en  parlasse  moi-même...,  m'assurant  qu'il 
m'en  donneroit  bientôt  le  moyen,  et  celui  de  connoitre  de  quelle  façon  il 
me  vouloit  servir.  (II,  166.) 

On  changea  de  dessein...,  et  on  prit  en  même  temps  celui  d'aller  faire 
le  siège  d'Angers.  (II,  325.) 

Ceux  qui,  ceux  que,  sans  rapport  à  un  nom  antérieur;  ceux  de, 
les  gens  de  : 

....  De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a 
point  qui  soit,  etc.  (III,  3i.) 
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Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne  en  l'état  où 
TOUS  êtes  de  recevoir  des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  la  posture 
où  je  suis,  etc.  (III,  3(î.) 

J'espère  que,  dans  le  nombre  de  ceux  qui  diront  la  même  chose  en  cette 
rencontre  à  Votre  Altesse,  etc.  (III,  127.) 

*  II  (Mazarin)  aura  bien  peur  qu'on  ne  prenne  des  mesures  avec  ceux 
quW  a  laisst's.  (III,  71.) 

Cfui  de  la  ville  avoient  mis  des  mousquetaires  dans  les  haies.  (II,  aoi.) 
Ceux  de  Paris  qui  s'en  étoient   emparés  (de  Charenton)   y   avoient  mis 
Clanleu  avec  deux  mille  hommes.  (II,  12a.) 

Cfux  de  Bourdeaux  perdirent cette  île.  (II,  197;  voyez  II,  198.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se  prévalurent  de  ces  désordres.  (II,  3il  ; 
voyez  II,  376.) 

Je  retournai  à  Paris....  pour  rassurer  ceux  du  parti  qui  étoient  chance- 
lants. (II,  Ii4;  voj'ex  II,  355.) 

....  t'eus  du  Parlement  qui  étoient  opposés  aux  sentiments  de  la  cour. 
(II,  i36-,  II,  418.) 

Celui-ci  ;  celle-ici,  pour  celle-ci  : 

Vous  courez  fortune  de  faire  un  plus  grand  voyage  que  celui-ci. 
(III,  47-) 

*  En  un  temps  comme  celui-ci.  (III,  98.) 

*  Je  ne  pus  jamais  vous  écrire,  et  je  me  dérobe  le  temps  de  celle-ici  (de 
cette  lettre-ci)  sur  mon  repos.  (III,  5a.) 

Celui-là,   celle-là;  celui-là qui   : 

Je  me  voyols  si  éloigné  des  grâces  solides,  que  je  m'étois  arrêté  à  celle- 
là.  (II,  io5.) 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison,  mais 
celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

CENSURE  : 

....  Ln  homme  qui  offroit  de  se  soumettre  à  toutes  les  censures  et  à  tous 
les  avis.  (II,  445-) 

CEPENDANT,  pourtant;  cependant,  pendant  ce  temps  : 
Il  (le  Cardinal)  me  promit  positivement...,  qu'à  mon  retour  j'aurois  les 
premières  lettres  de  duc  qu'on  accorderoit,  afin  que  ma  femme  eût  cepen- 
dant le  tabouret.  (II,  io5.) 

....  Ce  qui  l'obligea  de  me  prier  de  sortir  jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  de 
me  voir.  J'allai  cependant  dans  un  petit  jardin.  (III,  20.) 

CERCLE,   réunion  des  dames  a.ssises  en  présence  de  la  Reine  : 

J'avois  ri  de  quelque  conte  qui  n'étoit  pas  assez  du  ceicle  ni  du  cabinet. 
(",  447-) 

CEREMONIE,  au  propre   et  au  figuré  : 

....L'enterrement...,  dont  la  cérémonie  se  devoit  faire  à    Veiteuil.    (II 
180  -,  voyez  II,  293.) 

Je  vous  écris  sans  cérémonie  pour  vous  obliger  à  en  faire  de  même 
(III,  39.) 

CERTAIN,  a[)rès  le  nom,  sûr;  certain,  marquant,  devant  un  nom, 
qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  le  déterminer  : 

Avis  certains.  (II,  266.) 

Je  reçus  les  marques  certaines  de  la  bonne  volonté  qu'on  avoit  pour 
moi.  (I,  461.) 
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Soit  ({u'il  ne  crût  pas  pouvoir  prendre  des  mesiu'es  certaines  avec  le 

Coadjuteur,  etc.  (II,  820.) 

Il  écoutoit  les  conseils avec  un  certain  t'gard  obligeant.  (Il,  42S.) 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  chapitres.  (III,  i8fi.) 

Il  y  a....    quelques  espèces  de  larmes  qui   coulent  de  certaines  petites 

sources,  et  qui,  par  conséquent,  s'écoulent  incontinent.   (I,   i25,  variante 

du  manuscrit.) 

CERTAINEMENT,  d'une  manière  sûre  : 

Ne  sachant  pas  encore  certainement  ■ai  le  Cardinal  prendroit,  etc.  (II,  233  ; 
voyez  II,  307.) 

Nous  sommes  ici  dans  les  mêmes  incertitudes...,  et  personne  ne  peut 
parler  certainement  àe\i\  paix  ni  de  la  guerre.  (III,  5o.) 

CERTITUDE  ;   avec  certitudi:  que   : 

L'on  voyoit  périr  avec  certitude  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  864.) 
Il  (Mazarin)  se  tint  ferme....  Afin  de   ne  rien    faire  pour  moi  qu'awc 
certitude  que  je  pusse   faire   pour   lui.  ('I,  454») 

CESSATION  : 

La  cessation  d'être  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  d'épouvantable.  (I,  212, 
variante  de  i665.) 

CHAGRIN,  mélancolie,  ennui,  mauvaise  humeur,  humeur  sévère: 
J'ai....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin,  que,   etc.  (I,  7.) 
Ses  incommodités  augmentoient  ses  chagrins.  (II,  2.) 
Je....  vous  dis  sincèrement  que  je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles 
plaintes.  (III,  121.) 

Le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Eglise)  n'est  pas  capable  de 
retenir  le  chagrin  des  critiques.  (I,  27.) 

Lui  (Buckingliam),...  se  servoit  de  tous  les  avantages  de  sa  qualité  d'am- 
bassadeur pour  voir  la  Reine,  sans  ménager  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9.) 

CHAGRIN,  adjectif,  mélancoUque  : 

J'ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine.  (I,  5.) 

CHAÎNES,  au  figuré  : 

Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'attacher  à  ses  passions 
et  à  sa  fortune  (les  passions  et  la  fortune  de  Mazarin).  (Il,  455.) 

CHAIRE,  d'où  l'on  prêche.  (III,  Nja,  *9'î.) 

CHALEUR,  au  figuré   : 

Le  marquis  deSaint-Mesgrin,  voyant  que  toute  son  infanterie  mollissoit, 
emporté  de  chaleur  et  de  colère,  avança,  etc.  (Il,  4o5.) 

J'apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire....  (II,  459-) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  voyoit  avec  quelle  chaleur  le  peuple  prenoit 
ses  intérêts.  (II,  262;  voyez  II,  i44-) 

J'y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longiieville  m'avoit 
mandé:  mais  j'y  trouvai  moins  de  chaleur.  (II,  109.) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  Réflexions  que  la 
chaleur  et  la  subtilité  que  Ton  témoignera  pour  les  combattre.  (I,  27.) 

Avec  chaleur.  (II,  i56.)  —  Avec  beaucoup  de  chaleur.  (II,  3y,  1B2.)  — 
Avec  tant  de  chaleur.  (II,  i65.)  —  Avec  d'autant  plus  de  chaleur.  (II,  i2i.| 
—  Avec  plus  de  chaleur.  (II,  io3.) —  Avec  trop  de  chaleur.  (I,  8 -,  II,  174.) 

L\  Rochefoucauld,  m,  s  5 
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CIIWCELANÏ,   ANTK,  au  figuré  : 

.,..Cou\  (lu  parti  qui  étoient  chancelants.  (II,  ii4-) 

Esprits Iinncclants.  (II,  187,  198.) 

....  Hasarder  sa  vie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple 
étonné.  (Il,  3a(i.) 

CHANCELIER.  (II,  28,  29,  3i,  32,  Sa,  78,  io3,  419.) 

CHANGE   (Prendre  le)  : 

Il  (Mazarin)  essaya  de  me  fùre  prendre  le  change.  (II,  465.) 

CHANGEMENT,  au  sens  moral  ;  changement,  de  position  : 

Je  ne  prclcnds  pas  justifier  ici  l'inconstance  en  général...;  mais  il  n'est 
pas  juste  aussi  de  lui  imputer  les  autres  changements  de  l'amour.  (I,  343 
et  344.) 

M.  des  Noyers....    vit  le  changement   du  Roi  (à  son  égard).  (II,  !)4.) 

Il  me  parut  que  ce  changement  de  M.  des  Noyers  (remplacé  comme 
ministre)  n'avoit  rien   diminué  des  espérances  de  la  Reine.  (II,  54-) 

L'apparence  d'un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple.  (Il,  267.) 

CHANGER,  activement  et  neutralement ;  être  changé;  chvnger 
EN,  DE  ;  changeant  : 

Ils  n  avaient  point  changé  le  dessein  de  le  perdre  (Mazarin).  (II,  21 5.) 
Ce  que  je  vous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 

que  je  me  suis  imposée.  (III,  iSg.) 

*  Si  son  dessein  (le  dessein  de  Condé)  change  devant  ce  soir,  je  corri- 
gerai mon  plaidoyer.  (III,  88.) 

Elle  (Mme  de  Montbazon)  me  l'avoit  promis  (de  brûler  les  lettres),  mais 

le  duc  de  Beaufort  la  fit  changer,  (II,  84.) 

Tant  de  diverses  espérances qui  étoient  sitôt  changées,  etc.  (II,  77.) 

L'autre  tiers  (de  l'écrit) est  tellement  changé  et  falsifié qu'il  n'y 

a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j'ai  écrit.  (III,  i4i;  voyezn,5o.) 

La  fortune  changea ces  paroles  en  des  effets  tous  contraires.  (II,  i34.) 

il  (l'évéque  de  Beauvais)  savoit  avec  quelle  facilité  il  a  voit  fait  changer 

de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  62.) 

Les  clioses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  état. 

Je  vous  conjure  de  croire  que  je  n'en  changerai  '^nvanifi  pour  vous.  (IH,  49-) 

La  fortune  toute  changeante  et  capricieuse  qu'<'lle  est (I,  3i5.) 

Lne  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu'est  l'homme.  (I, 

58,  variante  de  i665.) 

Ce  qui  nous  rend  si  changeants  dans  nos  amitiés,  c'est  que,  etc.  (I,  65.) 

Changer  à,  échanger  contre,  proférer  à  : 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  pas  changer  un  homme  qui 
demeuroit  d'accord  de  m'avoir  promis,  à  une  reine  qui  étoit  pour  moi  en 
possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  466.) 

CHAPITRE,  au  figuré,  hi  matière,  le  sujet  dont  on  parle  : 

Je  suis  assuré  qu'on  me  croira  eiicore  plutôt  sur  le  chapitre  des  autres 
qu'on  ne  croira  les  autres  sur  le  mien.  (111,  1 14.) 

Je  suis  tri's-fàché....  qui-  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,  179.) 

Je  voudrois  bien  que  nous  pussions  nous  entretenir  sur  bien  des  clta-^ 
pitres.  (III,  49.) 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  chapitres.  (III,  186.) 
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CHAR  (Attacher  à  son),  au  figuré  : 

Elles  (les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  Vallacher  (un  vieillard)  à  leur 
char,  et  d'en  parer  leur  triomphe.  (I,  3a4.) 

CHARGE,    fonction,  dignité  : 

Charge  de  colonel  général  des  Suisses.  (II,  87.)  —  De  général  des  ga- 
lôres.  (II,  76,  447-)  —  De  grand  écuyer.  (II,  77,  447-)  —  De  mestre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère.  (II,  77,  78.)  —  De  mestre  de  camp  des  Gar- 
des. (II,  76,  447-)  —  De  président  à  mortier.  (II,  383.)  —  De  secrétaire 
d'État,  (II,  54.)  —  De  trésorier  de  l'Ordre.  (*III,  loj.) 

Il  (M.  de  Marchin)  demeura  sans  charge  et  sans  emploi.  (II,  821.) 

Les  pays  qui  sont  sous  ma  charge^  etc.  (II,  459-) 

ÎMon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Tenvi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge  (de  mon  gouvernement).  (II,  461.) 

*....  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge  :...  tailleur 
de  sel,...  écrivain  de  bureau,  ou  quelque  autre  petite  c/i(7r^'c.  fllt,  io5.) 

On  distribua  les  charges  de  la  guerre  :'<les  ducs  de  Beaufort,  d'Elbeuf. ... 
furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti,  etc.  (II,  121.) 

....  Que  tous  ceux  qui  ont  servi  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes 
soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges.  (II,  382  ;  voyez  II,  5o.) 

Charge,  commission,  obligation  ;   avoir,   donner  charge  : 

Il  eut  charge  de  dire  à  Madame —  l'état  des  choses.  (II,  178;  voyez  II, 

233.) 

Il  eut  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire  ensuite,  etc.  (II,  '.^gS.) 
Je  donnerai  charge   qu'on  m'en  mande  exactement   des    nouvelles    (de 

M.  deGuitaut).  (III,  124.) 

Charge  (Avec)   de  ;   À  la  charge  que  : 

Avec  charge  expresse....  de  ne  point  voir  le  cardinal  Mazarin.  (II,  38o.) 
Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même 

permis   d'y  aller  qu'à  la  charge  que  je   ne  parlerois  point   de    celle-là. 

(Il,  46a.) 

Charge  de  cavalerie  : 

L'escadron  de  Monsieur  le  Prince,  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368  ;  voyez  I,  11 5.) 

CHARGER,  ÊTRE  chargé,    donner,  avoir  charge  de  : 

Elle  i^Mnie  de  Chevreuse)  me  chargeait de  faire  tenir  une  lettre  à  une 

personne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19  ;  voyez  II,  36.) 

Se  voyant  chargée....  d'un  si  grand  nombre  de  choses....  (II,  219.) 

Je  suis    chargé  de  toute  ma  famille    de  aous  faire  mille  très-humbles 

compliments.  (III,  226.) 

Chargé  de,  accablé  de;  charger,  chargé  de,  accuser,  accusé  de  : 

Le  Cardinal...,  sortoit  du  Royaume  chargé  de  mépris  et  de  haine, 
(II,  237.) 

Le  Cardinal.,,,  serait  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  mauvais  évé- 
nements. (II,  347.) 

Il  (le  j^rlnce  d'Orange)  fît  piller  et  brûler  Tirlcmont....  pour  les  charger 
(les  armes  du  Roi)  d\\ne  violence  si  peu  nécessaire.  (II,  23.) 

On  fît  arrêter....  M.  de  Marchin,  sans  qu'il  fût  chargé  c^'autre  crime  que 
d'être  sa  créature  (la  créature  de  Condé).  (II,  32 1.) 
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Cuvnr.Kn,   iVrni.  chargk,   terme  militaire  : 

L«'  cmiito  «le  Rozan  chargea  les  eiuicmis  avec  sa  seconde  ligne.  (Il,  127  ; 
voyez  II,  i-x(\  ai(S,  333,  335,  339,  -^^a,  368,  397,  398.) 

Il  (Coiulé)  le  fit  charger  ((rHocquiiicourt)  en  tète  par  le  premier  esca- 
dron. (II.  3G9.) 

Le  maréchal  M'Hocquincourt) se  relira   derrière  le  quaitier....  ponr 

essayer  de  prendre  son  temps  de  c/fnr^'^er  pendant  le  pillage,  (II,  367.) 

11  (Noirmouslier)  nie  manda....   qn'il  alloit  cire  chargé.  (II,   laS.) 

CHARITÉ,  bonté  obligeante  ;  acte  de  charité,  de  bonté  : 

Vous  saviez  bien  l'envie  que    j'avois  de  voir  Mme  de  Guise,  et  vous 

n'eûtes  pas  la  charité  de  m'avertir  que  j'étois  devant  elle.  (III,  199.) 

Vous   ne  pouvez  faire  une  plus   belh;  charité  que  de  permettre  que   le 

porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la  marmelade  et  de 

vos  véritables  confitures.  (III,  164.) 

CHARIOT,  cuARiOTS  : 

Il  (le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  mettre  le  bagage  de  son  armée 
sur  le  bord  du  fossé  de  Saint-Antoine,  parce  qu'on  avoit  refusé  de  le 
laisser  entrer  dans  Paris;  on  avoit  même  j)illé  quelques  chariots.  (II, 
404.) 

CHARME  DE,  chose  propre  à  charmer  ;  ayant  une  vertu  sur  ; 
CHARMES,  attraits,  appas  : 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  l'âme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 
(1,  264.) 

Mme  de  Longueville....  étoit  troj)  occupée  des  charmes  de  sa  beauté. 
(II,  81.) 

Tous  les  charmes  de  sa  personne..,.  (II,  94-) 

CHARRETTE,  voiture  de  roulage  : 

Je  vous  prie  de  faire  retirer....  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette 
de  Poitiers,  qui  partira  jeudi.  (III,  i5.) 

CHÂSSE,  contenant  des  reliques.  (II,  289,) 

CHASSER,  renvoyer  du  ministère,  de  la  cour  ;  ktrk  chassi;  : 

Il  (le  Roi)  parut.,.,  disposé  à  chasser  le  Cardinal,  (II,  14 ',  voyez  II, 
47.  224.) 

Il  (Richelieu)  connut la  faute  qn'il  avoit  faite  de  Aiire  chasser  Mlle  de 

llautefort.  (II,  43.) 

La  princesse  de  Conti  et  le  duc  de  Guise,,.,  furent  chassés.  (II,  18; 
voyez  II,  23,  54,  249,  ^57,  269.) 

CuAssER  un  visiteur,  s'en  débarrasser  : 

N'osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
n'en  prenoit  point  elle-même,...  et  elle  la  chassait,  avec  des  bontés  qui  ne 
se  i)euvent  dire,  des  qu'elle  jugeoit  que  la  foule  de  celles  qui  dévoient 
être  assises  l'alloit  obliger  à  s'asseoir.  (II,  45G.) 

CHASTE;   CHASTETÉ  : 

Ce  n'est  pas  toujours  par  valeur  et  par  chasteté  que  les  hommes  sont 
vaillants  et  que  les  femmes  sont  chastes.  (I,  3i.) 
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CHEF  ;  DE  SON  chef,  de  sa  tête,  de  son  propre  mouvement  : 
Combien  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef\  (I,  Sog.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  l'ouverture  (la  proposition)....  sans 
que  Marchin  fît  aucune  diligence  d'e  iow  clief.  (II,  Sai.) 

CHEiMLN,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  a  toujours  été  par  voie  et  par  chemin.  (III,   xiS.) 

J'ai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  au\  jeunes  gens  pour  par- 
venir aux  grandeurs leur  sont  fermées  (aux  vieilles  gens)...;  le  citemiii 

j)Our  y  rentrer  est  trop  long  et  trop  pénible,  quand  on  s'est  une  fois 
égaré.  (I,  346.) 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  840.) 

*  Je  suis persuadé  que  le  Cardinal   renouera  quelque  chose...,  ne 

voyant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

On  pouvoit  faire  passer  la  Rc'gence  à  M.  le  duc  d'Orléans....  Ce  chemin 
si  court  et  si  aisé  auroit  sans  doute  empêché  pour  toujours  le  retour  de 
ce  ministre.  (II,  aig.) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gh^ire  de 
lui  faire  faire  tant  de  chemin  (au  maréchal  d'Albret).  (III,  i84-) 

CHER  : 

....  N'ayant  rien  de  plus  cher  que  la  part  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  me  promettre  dans  vos  bonnes  grâces.  (III,  36.) 

CHERCHER,  rechercher;  chercher  à   : 

On  cherche  la  protection  des  ministres.  (I,  3o3.) 

Il  (Turenne)  fut  contraint,  pour  chercher  sa  sûreté,  de  se  retirer,  etc. 
(II,    119;  voyez  I,  340.) 

Il  (Mazarin)  vouloit....  chercher  sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 
de  biens  (les  serviteurs  de  la  Reine).  (II,  64.) 

Combien  d'oiseaux  passagers,  qui  vont  si  souvent  d'un  monde  à  l'autre, 
et  qui  s'exposent  à  tant  de  périls  pour  chercher  à  vivre!  (I,  Sog.) 

CHÈRE  : 

Le  jeu,  la  chasse,  et  la  bonne  chère  y  attiroient  de  ces  gens,  etc.  (II,  271.) 

CHEVAL  (Le)  de  broxze,  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  : 

Ues  gens  inconnus  qui  s'avancèrent  vers  le  carrosse,  auprès  du  Chenal 
de  bronze,...  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56;  voyez 
II,  i55.) 

CHEVAUX,  cavaliers,   cavalerie  : 

Ces  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille  dans  la  prairie,  fil,  317-, 
voyez  II,  ia4,  180,  i83,  195,  200,  201,  820,  824,  826,  889,  848,  867, 
398;  III,  *63,  *64,  *66,  *yi. 

Au  milieu  de  trois  cents  chevaux,  composés  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
personnes  de  qualité.  (II,  876.) 

Chevaux   (Monté  sur  ses  grands)  : 

*M.  le  prince  d'Harcourt  est  monté  sur  ses  grands  chevaux.  (III,  53.) 
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CHEVAUX  LEGERS,  compagnies  de   cavalerie  de  la  raaison  du 

Roi  : 

Les  che\au.r  légers  du  Roi.  (II,  169;  voyez  II,  2fi4i  281,  3i2.) 
L'AcaHémic.  dans  ses  trois  i)remières  éditions,  écrit  cfiei'aii.c-lJyeis  ;   a  partir  de  la 

4*  (176a),  ctievau-lcgers. 

CHEZ  (Df^    : 

Le  duc remouta  à  clicval  en  sortant  de  chez  la  Reine.  (II,  10.) 

CHICANE  : 

Les  braves  ont  plus  d'adresse  et  d'esprit  pour  éviter  la  mort,  que  les 
gens  de  chicane  n'en  ont  pour  conserver  leur  bien.  (I,  119.) 

Quelque  chicane  que  l'on  remarque  dans  les  parties,  elle  n'est  point 
t'gaîe  à  la  chicane  des  braves.  (I,  119,  variante  du  manuscrit.) 

CHICANEUR  : 

Je  vous  souliaiterois....  un  bailli  chicaneur.  (III,  178.) 

CHIPOTAGE,   suite  d'actes  décousus,  de  vétilles  : 

*  Tout  cela  ne  fera  que  chipotagc:  le  mot  n'est  peut-être  pas  bon,  mais 
il  n'importe.  (III,  70.) 

CHOISIR  ; 

Nous  cho'uissons  souvent  (entre  les  éloges  à  faire  des  gens)  des  louanges 
empoisonné  s  qui  font  voir,  jiar  contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons, 
des  défauts  que   nous   n'osons    découvrir  d'une  autre  sorte.  (I,  90.) 

CHOIX  : 

Il  y  en  a  (des  personnes)....  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et  par 
estime.  (I,  296.) 

(P2n  ce  cas)  leur  goût  (le  goût  des  hommes)  seroit  vrai,  il  viendrolt  d'eux 
et  non  pas  des  autres,  et  ils  le  suivroient  par  choix^  et  non  pas  par  cou- 
tume et  par  hasard.  (I,  3i3.) 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  disent  autant  qu'il  mérite  d'être  loué,  et 
faire  voir  que  c'est  plutôt  par  choix  (par  goût  sincère)  qu'on  le  loue  que 
par  complaisance.  (1,  291.) 

Il  y  a  des  gens  destinés  à  <*tre  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sottises 
par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en  faire.  (I,  i56,) 

CHOQUER  quelqu'un;  choquer  quelque  chose,  y  être  contraire, 
non  d'accord   avec;   ktre  choqli;  de   : 

Ils  (les  Frondeurs)  clioquoienl  Monsieur  le  Prince  en  toutes  choses.  (II, 
aSo:    voyez  II,  47^>.) 

Une  chose qui   choquait  aussi  peu  sa  promesse  que  ma  prétention. 

(II.  464,  /.  5  ;  voyez  ibidem,  l.  20.) 

11  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  qu'on  les  ait  remarqués  et 
qu'on  en  soit  choqué.  (I,  284.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  choqués 
de  ce  qui  ne  l'est  pas.  (l,  3o5.) 

Choquant  : 

Il  y  a des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 

a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conver- 
sation. (I,  294.) 


CIR]  DE  LA   ROCHEFOUCAULD.  71 

CHOSE,  CHOSES  ;   quelque  chose  ;  grand'chose  : 

La  chose  iat  exécutée .  (II,  i56;  voyez  II,  i6a,  228.) 

....  L'accomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus. 

(ni,  33.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne...,  de,  etc. 
(III,  36.) 

Je  ue  puis  vous  dire  autre  chose...,  si  ce  n'est  que,  etc.  (III,  ii3.) 

LiCS  choses  changèrent.  (II,  29;  voyez  II,  2o5,  2i3,  219,  234,  258,  320, 
321,  336,  382,  383,  4o5,  439,  443,  447,  45i,  455,  461,  467;  III,  45,  47, 
49,  *66,  *9i,  97,  *iio.) 

Les  choses  de  ce  monde (IH,  48-) 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait 
déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles, 
(I,  261,  et  III,  149.) 

J'étois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires.  (II,  28; 
voyez  II,  75.) 

Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lui  avoit  dites.  (II,  i35.) 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  (III,  147.) 

Il  dit  des  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (II,  14.) 

Les  deux  frères s'aigrissoient....  pour  les  moindres  choses.  (II,   255.) 

....  Les  choses  présentes.  (Il,  272.) 

Les  circonstances  des  choses  rendoient  ce  service  assez  signalé.  (II,  460.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  mortels,  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  aaS;  voyez  II,  53,  84,  93, 
114,  218,  276,  280,  3i7,  375  ;  *III,  81.) 

*  J'agis  avec...  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique  (l'in- 
térieur de  votre  maison).  (III,  74.) 

Un  homme  qui  croit  en  savoir  quelque  chose  m'a  assuié,  etc.  (III,  55; 
voyez  *III,  70.) 

Entreprendre  quelque  chose  de  considérable  sur  l'armée  du  Roi.  (II, 
366;  voyez  III,  5o.) 

Quelque  chose  qui  les  regarde (HL  i63.) 

Chavaignac...  voulut  aller,...  prendre  dans  (cette)  maison  quelque  chose 
à  manger.  (II,  36i.) 

On  dit  que  l'on  ne  fera  plus  rien  en  Hongrie,  et  qu'on  ne  fera  pas 
grarufcliose  à  Gigeri.  (III,  172.) 

CHRÉTIEN,  EîWE  : 

Je  ne  sais  plus  aucune  de  vos  nouvelles,  ni  domestiques,  ni  chrétiennes 
(concernant  les  affaires  religieuses),  ni  politiques.  (III,  i3i.) 

CHRÉTIENTÉ  : 

Il  n'y  a  point  de  souverains  dans  la  chrétienté  qui,  etc.  (II,  465.) 

CICATRICE  : 

Les  défauts  de  l'âme  sont  comme  les  blessures  du  corps;  quelque  soin 
qu'on  prenne  de  les  guérir,  la  cicatrice  paroît  toujours.  (l,  108,  et  III, 
160.) 

CIRCONSPECTION  : 

Cette  circonspection  se  trouva  fort  inutile.  (II,  462  ;  voyez  II,  !\^&.) 

CIRCONSTANCES,  absolument  ;  circonstances  de  : 

Les  circonstances  que  vous  me  mandez  me  déplaisent.  (III,  179.) 
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Lts  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus  impor- 
tantes affaires.  (II,  298.) 

Les  circoiisla/ices  {vlo'iein)  trop  piquantes  pour,  etc.  (II,  255.) 
Les  circonstances  des  choses  rendoieut  ce  service  asseii  signalé.  (II,  ^60.) 
11  faut  (éviter  de   l'envisager  (la   mort)  avec  toutes  ses   circonstances^   si 
on   ne  veut  pas  croire  qu'elle  soit   le  plus  grand   de  tous  les  maux.  (I, 
aia.) 

Les  affaires  et  les  actions  des  grands  hommes,  comme  les  statues,  ont 
leur  jioint  de  perspective  :  il  y  en  a  qu'il  faut  voir  de  prî-s,  pour  en  bien 
discerner  toutes  les  circonstances.  (I,  76,  variante  du  manuscrit.) 

CIRCl^LAIRE,  adjectif  : 

On  envoya  des  lettres  circulaires  dans  les  provinces,  (II,  xao.) 

CIVILITÉ,  CIVILITÉS  : 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  iSy.) 

J'ai  une  cirilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  u.) 

11  (Richelieu)  me  parla  avec  beaucoup  de  civilité.  (Il,  87.) 

Les  civilités  qu'elle    (la  Reine)  m'ordonnoit  de  lui  faire   (à   Maz.a- 

rin)....i;il,  69.) 

Quelques  civilités....  qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  92.) 

Ce  fut  un  débordement....  de  civilités.  (II,  463.) 

Cette  entrevue  se  passa....  en  civilités  ordinaires.  (II,  241,  /.  1 1  ;  voyez 

n,  37a.)  

Comme  ces  termes  étoient  généraux,  il  (Monsieur  le  Prince)  n  y  ré- 
pondit que  i)ar  des  civilités.  (II,  241,  /.  19.) 

CLAIR,  adjectif,  au  figuré  : 

....  Un  esprit  grand,  clair .^  pénétrant  et  capable.  (II,  8r.) 

rSe  pouvant  déguiser....  une  vérité  si  claire.,.^  il  essaya,  etc.  (II,  465.) 

Ci.Air,,  adverbialement,  voir  clair   : 

*  11  (Coudé)  croit que  Votre  Altesse   (Conti)  ne  prendra  point  cette 

résolution  qu'il  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (III,  76.) 

CLARTE,    À   L\  CLARTÉ  : 

Il  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner  à  la  clarté  (de  l'incendie)  le 
nombre  des  troupes,  etc.  (Il,  367.) 

CLEF,   au  ligure'   : 

Le  Cardinal,  qui  avoit  les  clefs  du  Havre,  les  pouvolt  mettre  en  liberté 
en  un  moment  (les  Princes).  (II,  222.) 

CLÉMENCE.  (I,  36.) 

CŒUR,  au   ligiiré  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions. 
(I,  34  -,  voyez  1,  38,  48,  61,  98,  etc.) 

Deux  personnes  que  dans  son  cœiireWe  haïssoit....  (II,  281  ;  voyez  II,  353.) 

Elle  (.^lme  de  Chàtillon)   voulut triompher  du  cœur  de    Monsieur  le 

Prince.  (II,  890.) 

Piichelif'U avoit  l'esprit  liardi  et  le  cœur  timide.  (II,  03.) 

Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit  rien  de  si  petit 
qui  ne  lui  fit  ombre  (à  Mazarin).  'II,  455.) 

Des  gens  de  cœur.  (II,  i63.) 

....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur.  (Il,  44ï') 
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Donnez-moi  de  vos  nouvelles;...  je  vous  en  demande  de  tout  mon 
cœur.  (III,  197.) 

C'est....  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les  louer  de  bon  cœur. 
(I,  iga,  et  III,  212  ;  voyez  I,  169.) 

COFFRES  DU  Roi,  Trésor  royal.  ^11,  45 1.) 

COIN   : 

Une  rue....  aboutissolt  au  coin  de  cette  place.  (II,  408.) 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin  du  feu.  (III,  i3i.) 

COLONELLE,  la  première  compagnie  d'un  re'giraent,  celle  qui 
était  directement  commandée  par  le  colonel  : 

La  porte  Saint-Antoine  étoit  gardée  par  une  colonelle  de  bourgeois.  (Il, 
4r3.) 

COMBLER  DE  : 

Il  vouloit....  cliercher....  sa  sûreté....  q  les  combler  de  biens.  (II,  64-) 

COMÉDIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

On  peut  aimer  la  comédie  sans  avoir  le  goût  assez  fin.,.,  pour  en  bien 
juger.  (I,  3o5.) 

Ils  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme  une 
comédie  qui  se  jouolt  de  concert  avec  le  cardinal  Mazariri.  (II,  ^11.) 

L'orgueil,...  après  avoir  joué  tout  seul  tous  les  personnages  de  la  co- 
TweV/e  humaine,  se  montre,  etc.  (I,  247.) 

COMMANDEMENT,  ordre  ;  grade  donnant  pouvoir  de  comman- 
der : 

Tout  ce  qu'il  me  procura....  fut  le  commandement  d'aller  en  Poitou. 
(II,  4(i6.) 

....  (Les)  personnes  de  qualité  qui  n'a  voient  point  de  commandement . 
(II,  4o5.) 

Commandements  (Secrétaire  des)  d'un  prince.  (II,  379.) 

COMMANDER,  être  commandé  : 

De  nouvelles  troupes....  exécutent....  ce  qui  leur  est  commandé  cVune 
manière,  etc.  (II,  338.) 

Elles  (les  compagnies  des  gardes)  éloient  commandées  pour,  etc.  (II,  265.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338; 
voyez  II,  4o5,  409O 

COMME,  emplois  divers  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  Inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches...;  d'autres  comme 
des  lions,  en  gardant  quelque  a])parence  de  générosité,  etc.!  (I,  307.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poëte.  (I,  280.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  recevolt  l'empressement  du  Cardinal  comme  une 
marque  de,  etc.  (II,  167;  voyez  II,  93,  124»  i-  6) 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre) est  réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Le  prince  François  a  demandé  l'aînée  comme  sa  femme  (pour  femme). 
(III,  172.) 

On  veut  agir  sincèrement,  et,  comme  cela,  on  ne  veut  promettre  que  ce 
qu'on  veut  exécuter.  TU,  38a.) 
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Nous  craignons  toutes  clioses  comme  mortels,  et  nous  desirons  toutes 
choses  coninio  si  nous  otions  immortels.  (1,  a9.5.) 

Il  revenoit  à  Paris  comme  en  triomplie.  (11,  /17  ;  voyez  II,  124,  ^.  8, 
217,  /.  a,  aSg,  /.  i5.) 

Après  l'avoir  tenu  (le  Roi)  comme  assiégé  clans  le  Louvre....  (II,  241.) 

L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel.  (1,  247.) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d'y  voir,  comme  de  dessus  \in 
théâtre,  une  action,  etc.  (II,  4o3;  voyez  II,  4o5.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bor- 
deaux. (III,  i5.) 

(Il)  avoit  dessein....  de  faire  percer  d'autres  maisons,  pour,  etc.,  comme 
c'étoit  en  effet  le  parti  qu'on  devoit  prendre.  (11,  40S.) 

....  Que,  comme  Monsieur  le  Prince  avoit  peine  à  se  résoudre  de  pren- 
dre les  armes,  il  eii  auroit  encore  plus  à  les  quitter.  (11,  274-) 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffît,  les  grands  et  les  amhitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  227.) 

Comme  ce  n'est  que  pour  le  plaisir  de  vous  entretenir,  et  qu'il  n'y  a  rien 
de  pressé,  etc.  (111,  44-) 

Comme  il  lui  avoit  dit  alors  que,  etc.,  il  lui  répétoit  les  mêmes  choses..,. 
(II,  224.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  eu  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  286.) 

C'est  son  plus  grand  déguisejnent  et  son  premier  stratagème  (de  l'or- 
gueil); c'est  comme  il  est  que  sans  doute  le  Protée  des  fables  n'a  jamais  été. 
(I,  i34,  variante  du  manuscrit.) 

Le  Cardinal,...  timide  comme  il  étoit,  etc.  (II,  27.) 

Comme,  au  sens  de  comment  : 

Boisennier  vous  doit  voir  bientôt  et  savoir  de  vous  particulièrement 
l'état  de  mes  affaires  et  comme  j'y  suis  servi.  (111,  283.) 

COxAIMENCEMENï,  commencements  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs.  (II,  218.) 
....  Donner  commencement  nux  grandes  choses,  que,  etc.  (II,  58.) 
....    Ces  gens....  qui  s'offrent....  au  commencement  des  partis.  (II,  271.) 
Dans  \es  commencements.  (1,  344 ',  voyez  11,  280.) 

Tout  l'éclat  fjue  méritoient  de  si  grands  commencements.  (II,  81  ;  voyez 
II,  9,  3o2,  3o8,  443.) 

Ces  commencements  d'aigreur  furent  méprisés  par  le  Cardinal.  (II,  100.) 
J'ai  des  commencements  de  goutte.  (III,  179.) 

COMMENCER,  activement  et  neutralement  5  commkncer  de  : 

Elle  avoit  commencé  toutes  ces....  négociations.  (II,  219.) 

Sa  faveur  (la  faveur  de  Cinq-Mars)  étoit  devenue  suspecte  au  cardinal 
de  Richelieu,  qui   Vavoit  commencée.  (Il,  43.) 

*  La  Comjiagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins....  comme  Elle  (Son 
Altesse  Royale)  avoit  commencé.  (111,  80.) 

Cette  province  avoit  commencé  de  se  soulever.  (II,  104  ;  voyez  I,  337, 
344;  IL  73.) 

COMMERCE,  au  figuré;  commerces,  commerce  avec  : 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié n'est....  qu'un  commerce  où 

l'amour-propre  se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66.) 
Dans  le  manuscrit  et  dans  l'édition  de  i6G5  :   «  n'est  qu'un  trafic.  » 
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....  Toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se 
retirer  du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes rendoit  notre  commerce  agréable.  (II,  /\0.^ 

L'amour  prcte  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu'on  lui 
attribue.  (I,  63,  et  III,  iSg  et  i6o.) 

Ils  (nos  amis;  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces.  (I,  298.) 

Je  m'abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
volent  déplaire.  (II,  4490 

Mon  dessein  n'est  pas  de  parler  de  l'amitié  en  parlant  de  la  société.... 
Je  ne  parlerai  donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les 
honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  aSa;  voyez  II,  32.) 

Voyez  tome  I,  p.  284,  285  et  286. 

Il  entra  en  commerce  de  lettres  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  3 10.) 
Le  commerce  que  j'avois  avec  lui.  (11,67;  voyez.  II,  29,  89,  /.  i5  et  as, 
93;  Mil,  117.) 

....  Si  je  ne  rompois  tout  commerce  avec  elle.  (Il,  119.) 

COMMETTRE  À,  confier  à  ;  se  commettre,  se  compromettre  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c'est  un  dépôt  que 
l'on  commet  à  sa  foi.  (I,  296. ) 

Lui,  craignant  de  se  commettre,...^  il  prit  prétexte,  etc.  (II,  824.) 

COMMIS,  substantivement  : 

Les  commis  des  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  sg  ;  voyez  II, 
459;  III,  3i.) 

COMMISSION  : 

Il  s'acquitta  exactement  de  sa  commission,  (II,  169  ;  voyez  II,  3ofi.) 
COMMODE,  avec  des  noms  de  choses  ou  des  noms  de  personnes  : 
Le  désir  de  rendre  notre  vie  commode  et  agréable,  etc.  (I,   114.) 
Le  calme   ou  l'agitation  de  notre  humeur  ne   dépend   pas  tant   de  ce 
qui  nous  arrive  de  plus  considérable....  que   d'un  arrangement  commode 
ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  206.) 

Pour  rendre  la  société  commode^  Il  faut  que  chacun  conserve  sa  liberté. 
(I,  283.) 

Il  n'y  a  jamais  eu  une....  plus  commode  personne.  (III,  140.) 

COMMODITÉ,  COMMODITÉS   : 

Toute  la  commodité  qu'une  telle  situation  lui  pouvolt  apporter.  (II,  3i3.) 
*  Le  peuple....    voit   que  la  présence  du  Roi  n'apporte  pas   toutes  les 

commodités  qu'il  espéroit.  (II,  iio.) 

Comme  II  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent   notre  vanité  ou 

notre  tempérament,  on  les  suit  souvent  par  coutume,   ou  par  commodité. 

(I,    3l2.) 

COMMUN,  UNE  ;  commun  à  ;  commun,   substantivement  : 

Il  est  fort  commun  de  trouver   des  gens que,  etc.  (III,  i53.) 

(Cela)  pourrolt  être  utile  au  bien  commun  du  parti.  (II,  820.) 

....  Contre  leurs  ennemis  communs.  (II,  22$.) 

Leur  commune    grandeur   dépendolt  de  leur  union.  (II,  35 1;  voyez  II, 

223,   261.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances  des  choses  communes.  (II,  4470 
....  Les  calamités  communes  à  tout  cet  Etat.    (II,  459',  voyez  II,  377.) 
Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
du  commun.,  etc.  (I,  2i5,  /.  2  ;  voyez  ibidem^  l.  7.) 
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COMMTIMCATIOX  : 

....  Le  pont  <lo  liatoaux pour  lu  communicntion  dos  quartiers.  ([I,  3i  i .) 

Us  (les  l'.spagnols)  craif^ueiit....  de  se  mettre  <mi  état  qu'on  leur  puisse 
ôler  la  comiiinnicatlori  de  leur  l)ays.  (Il,  ui3.) 

COMPAIWISON   (EvTKin  kn)  avec.  (IH,    i6i.) 

COMPASSION   : 

Cette  mort  donna  do  la  compassion  et  de  la  douleur  à,  etc.  (II,  419.) 
Sa  dis};[ràee  sembloit    avoir    cliangé   en  compassion   la  haine,   etc.   (II, 
a38;  voyez  l,  aoo  ;  II,  3r4,  459-) 

COMPATIR,  s'accorder  : 

Ils  (Nemours  et  Beaufort)  ne  pouvoient  compatir  eMSond)le.  (Il,  3/i.|.) 

COMPENSATION  : 

Il  y   a..,,  une  certaine  compensation  de   biens  et  d<'  maux  qui   les  rend 
(les  conditions)  égales.  (I,  5'^.) 

COMPÉTENT  : 

Les   parents....  vous  iront  trouver  p(tur   vous  d<MiKuider  justice,   mes 
officiers  n'étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait,  (lll,  u8.i.) 

COMPLAISANCE  : 

Il  falloit,  ])ar  ses  soins  et   par  sa  complaisance.,  se  remettre  au   même 
point.  (II,  479.) 

Elle  a une  complaisance  admirable.  (III,   i4oO 

....Un  effet  de  sa  complaisance  envers  elle.  (II,  392. ) 

COMPLET,   iVri.  : 

La  parfaite  valeur  et  la  ])ohroniierle  complète  sont   deux  extrémités  où 
l'on  arrive  rarement.  (I,  ii5.) 

CO.MPLEXrON,   tempérament  : 

Sa  jeunesse  (d'Alexandre),  sa   beauté,  sa  complexion  lieurcuse.  (I,  'hH.) 
La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  ])etites  clioses  est   contraii'e  à 

celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes,  (f,  248.) 

On  ne  fait  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères,  bien  qu'il  y 

en  ait  une  légère...,  qui  vient  de  l'ardeur  de  la  complexion.  (F,  a55.) 

COMPLIMENT,  comim.imi.nts  : 

Je  suis  bien  honteux de  ne  ))onvoir  vous  témoigner  ma   reconnois- 

sance  (|ue  ])ar  un  compliment  inutile.  (III,  i43.) 

Je  vous  dirai,  pour  sortir du  compliment^  qne,  etc.  (lll,  4^.} 

Je  vous  assure,  sans  compliment ^  qui'  jamais  personne,  etc.  (lll,  l37.) 

*  Il  m'a  fait  faire  compliment  \y,\v  un  gentilhomme,  (lll,  8j.) 
Par  quelques  cowy)/</;»c«/j  et  p.'ir  (juehpies  visites,  (II,  4'-»9.) 

*  I'"aites  mes  compliments à  Madame  la  Princesse,  (lll,  82.) 

*  «  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (lII,    too.) 

COMPOSER,  activement;  comi'osi.u  dk,  sens  divers;  composi!  : 
Ce  plan,  étant   conduit  et  réglé   ])ar  le    duc   de  la    Rochefoucauld,  lui 

donna  la  disj)osition....  de  tout  ce  qui  le  composoit.  (II,  39a.) 

Il   (.Monsieur  le  Prince)   avait  composé  le  premier  rang....   des  ducs   de 

Nemours,  de  IJeaufort,  etc.  (II,  3^8."! 
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Au  milieu  de  trois  cents  chevaux,  composés  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 

de  personnes  de  qualité.  (II,  876;  voyez  II,  382,  419.) 
*  M.  de  Persan  avo'it  composé  de  se  rendre.  (IH,  f^S.) 
Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence.  (I,  208.) 

COMPOSITION  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des    vertus,   comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  et  104.) 

COMPRENDRE,  contenir  en  soi,  faire  entrer  dans  : 
Nous  nous  flattons  qu'elle  (la  paresse)   comprend  toutes  les  vertus  paisi- 
bles, et  qu'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  i8r,  variante  du  manuscrit. 
(Il)   lui  promit....  de  ne  point  faire  de  traité  sans  y  comprendre  l'ar- 
ticle, etc.  (II,  294.) 

....Une   ample    instruction   où  furent   compris  ses   plus  particuliers.... 
amis.  (II,  3oo.) 

La  paix....  étoit  faite  sans  y  comprendre  leurs  intérêts.  (II,  412.) 
Il  (Condé)   s'engageoit   de  n'eu  point  faire  avec   la  cour  (de  traités), 
sans  les  y  comprendre  (la  ville  et  le  parlement  de  Bourdeaux).  (II,  38o.) 

COMPTANT,  adjectif  : 

Demander  tout  en    argent   comptant.  (II,  45 1",  voyez  II,   278.) 

*  ....  Les  Espagnols  comptent  cela  pour  de  l'argent  comptant.  (III,  $7.) 

COMPTE  (Trouver  so>)   à  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'à  vaincre. 
(I,  a33.) 

COMPTER  : 

On  ne  compte  d'ordinaire  la  première  galanterie  des  femmes  que  lors- 
qu'elles en  ont  une  seconde.  (I,  209.) 

Voyez  ci-dessus  le  second  exemple  de  rarticle  Comptant. 

CONCERNER   : 

....Ce  qui  concernoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  419.) 

CONCERT;  de  concert  avec,  de  concert  : 

Il  semble  que  la  fortune....  renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices 
pour  agir  de  concert  avec  la  nature.  (I,  3i5.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  retraite  du  prince  de  Conti,  etc.)  fût 
de  concert  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  117.) 

Le  confesseur....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  avec  lui  (M.  des 
Noyers).  (II,  53;  voyez  I,  335;  II,  H2,  i53,  2i5,  279,  319,  412.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  ne  prévalent  point  sur  leurs  lu- 
mières...; tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y  est  sur  un  même  ton. 
(I,  3o5.) 

L'on  agissoit  ^e  concert.  (II,  ii5;  voyez  II,  61,  83,  164,  275,  388.) 

CONCERTER  ;  concerter  avec  ;   être  concerté  entre  : 

....Dans  la  même  liaison....  que  ]^'avois  concertée,  (II,  81.) 

Le  Cardinal  accusa  la   Reine   d'avoir  concerté  cette  entreprise   avec  le 

duc...  pour  faire  la  paix  des  huguenots,  (II,  i3.) 

Je  retournai  à  Paris....  pour  concerter....   avec   Mme  de  Longueville  le 

jour,  etc.  (II,  114) 

Sans  concerter  sa  pensée  avec  personne,  etc.  (II,  254.) 

(Ils)  crurent qu'elle  (cette  accusation)  étoit  concertée  entre  Monsieur 

le  Prince  et  le  Cardinal.  (II,  137.) 


h8  lexique  de  la  langue  [CON 

CONCEVOIR,  en  parlant  de  la  naissance  des  sentiments,  des 
passions;  conckvoiu  qui-.,  comprendre,  imaginer  que  : 

Là  (dans  ses  abîmes)  il  (l'amour-propre)  est....  soment  invisible  à  lui- 
mèmo;  il  y  conçoit,  il  y  nourrit  et  il  y  ('lève,  sans  le  savoir,  un  grand 
nombre  d'alïoctions  et  de  haines.  (I,  243.) 

Tout  ce  que  j'avols  vu  de  lui  n'avoit  pu  encore  me  faire  concevoir  qu'il 
affectât,  etc.  (II,  458.) 

CONCLAVE.  (I,  20.) 

CONCLURE  AVEC   : 

....  Pour  essayer  de  conclure  avec  le  duc  de  Bouilluii.  (II,  293.) 

CONCLUSION   : 

La  conclusion  des  avis....  étoit  que,  etc.  (II,  366.) 

CONCOURIR  À  : 

Il  semble que  l'une  et  l'autre  (la  fortune  et  la   nature)  concourent  de 

temps  en  temps  à  faire  des  hommes  extraordinaires  et  singuliers.  (I,3i5.) 

CONCOURS,   réunion  : 

Quel  concours  de  qualités  éclatantes  n'ont-elles  pas  (la  nature  el  la  for- 
tune) assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre!  (I,  3i6.) 

CONCURRENT,   comiJt'titeur  : 

....  Que  le  Cardinal  me  fîtmoins  dejustice  que  mes  concurrents.  (II,  4490 

CONDAMNER  : 

Ils  n'eurent  à  condamner  que  leurs  propres  soupçons.  (II,  448.) 

CONDESCENDANCE  pour  : 

J'ai  de  la  condescendance  pour  eux  (pour  mes  amis).  (I,  10.) 

CONDITION,  état,  situation  oîi  l'on  se  trouve  ;   condition,  clause  : 

Le  changement  de  condition.^  etc.  (II,  249;  voyez  I,  66;  II,  iSy.) 

Ce  n'est ni  à  ma  condition  ni  à  mes  services  que  je  prétends  devoir 

l'accomj)lissement  de  la  ciiose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 
....  Dans  la  condition  de  suppliant.  (II,  iSg.) 
....  Dans  toutes  les  conditions.  (I,  245.) 

Il  y  eut  beaucoup  de  gens  tues,  de  toutes  conditions.  (II,  /\iy.) 
Il  ne  m'a  point  mandé  s'il  est  content  ou  non  de  la  condition  que  l'on 

lui  veut  faire.  (III,  170.) 

CONDUIRE;  FTRE  conduit;  conduire  k;  se  conduire   : 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

Quand  il  s'agit  de  nous....  notre  goût  est  conduit.,.,  par  la  pente  de 
l'amour-propre  et  de  l'humeur.  (I,  3oO.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  sont  dites 
avec  tant  d'art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de  raison  et 
tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées.  (I,  33r.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

On  se  trouve  heureux  d'être  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux 
d'aimer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens.  (I,  3o2.  j 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  ligure,  et  l'affoiblissement  des 
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organes,    les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)  à  s'éloigner  de  la 
fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Il  faut  se  conduire  avec  la  fortune  comme  avec  la  santé.  (I,  179, 
variante  du  manuscrit.) 

CONDUITE,  CONDUITES  : 

Il  y  a  des  gens....  qui  gàteroient  tout  s'ils  changeoient  de  conduite. 
(I,  94,  et  III,  148;  voyez  II,  a63.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  121.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  229.) 

Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite,  n'ont  eu  plus  de  part  à  la  victoire. 
(II,  4i5;  voyez  II,  289,  378,  4o4-) 

Ce  même  Masaniel,  qui  ache»oit  de  si  grandes  choses  avec  tant  de 
bonheur,  de  gloire,  et  de  conduite,  perdit  subitement  l'esprit.  (I,  336.) 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 
preuves  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8.) 

On  donne  des  conseils,  mais  on  n'inspire  point  de  conduite.  (I,  176.) 

Il  y  a  une  iulinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

Rien  n'est  si  impétueux  que  ses  désirs  (que  les  désirs  de  l'amour-propre)  ; 
rien  de  si  caché  que  ses  desseins,  rien  de  si  habile  que  ses  conduites.  (I,  243.) 

....  Remettre....  entre  ses  mains  la  conduite  de  l'Etat.  (II,  239.) 

(Les  HoUandois)  doivent  tant  de  grandes  choses  à  la  conduite  et  à  la 
valeur  des  princes  d'Orange.  (I,  338.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d'autrui.  (I,  266;  voyez  II,  276.) 

CONFÉRENCE,  conférexcks,  pour  parler  d'affaires  : 

Le  lieu  de  la  conférence.  (II,  382,  385.) 

Conférences  particulières.  (II,  i65;  voyez  II,  208,  3o4,  3o6,  395.) 

CONFESSER,   avouer  ;   confesser  que  : 

Ne  pouvant  déguiser  ni  confesser  une  vérité  si  claire....  (II,  465.) 

Les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  parfaitement  (leurs 
défauts),  et  les  confessent,  (I,  iio.) 

ie  confesserais  moi-même  en  être  indigne  (de  vos  bonnes  grâces),  si  j'a- 
vois,  etc.  (III,  16.) 

Je  vous  confesse.^  à  ma  honte,  que  je  n'entends  pas,  etc.  (III,  i33.) 

CONFIANCE  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit.  (I,  293.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  338.) 

CONFIDENCE,  moyen  de  mettre  et  tenir  au  courant: 
*  Voilà  l'ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence.  (III,  71.) 
Pour  le  tenir  nu  courant.  11  s'agit  de  Mazarin  exilé. 

CONFIER  Àj  se  confier  à  ;  confier,  se  confier,  sans  régime  indirect  : 
Le  cardinal  de  Richelieu  a  été  maître   absolu  du  royaume  de  PVance 
pendant  le  règne  d'un  roi  qui   lui  laissoit  le  gouvernement  de  son  État, 
lorsqu'il  n'osoit  lui  confier  sa  propre  personne.  (I,  334.) 

N'osant  .Je  confier  qyC à....  moi,  elle  (la  Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  28.) 

Il  en  est à  qui  on  se  confie  par  choix  et  par  estime.  (I,  '96.) 

....  S'il  (si  Coudé)  eût  pu  se  confier  à  la  parole  du  Cardinal.  (II,  269.) 
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1^11")  y  laissa  Dcllponty...,  ne  croyant  pas  pouvoir  mieux  choisir  pour 
confier  une  place...,  que  de  la  donner,  etc.  (II,  ai4} 

Leurs  biens,...    leur    honneur,...  leur    liberté,  et leur  vie,  quils 

sont  fdrcés  de  confier  (de  laisser  au  pouvoir,  à  la  disposition  d'autrui),  en 
quelques  occasions,    (l,  33a,  variante  de  I(i65.) 

On  se  confie  le  ])lus  souvent  par  vanité,  par  envie  de  parler,  par  le  désir 
de  s'attirer  la  confiance  des  autres.  (I,  agfù) 

CONFINER  DANS  : 

Il  (le  roi  de  Portugal)  a  été  confiné  dans  une  île.  (I,  335.) 

CONFIRMER  dans  : 

(Cela)  me  confirme  dans  l'opinion  que  j'ai  toujours  eue,  etc.  (HI,    i34.) 

CONFISCATION.  (II,  8i.) 

CONFONDRE  avec  : 

L'air  de  la  dignité....  est  toujours  faux  quand....  il  ii'est  pas  joint  et 
confondu  avec  l'air  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  288.) 

CONFORME  À  : 

Les  conditions....  étoient  conformes  à  ce  que  Monsieur  le  Prince  avoit 
demandé.  (II,  43 1) 

Il  n'y  a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j'ai  écrit.  (III,  i4i.) 

CONFORMITÉ  : 

....  La  conformité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intéri^ts.  (Il,  la  ;  voyez 
II,  388.) 

CONFUS,  USE  : 

Cette  foule  confuse  de  révoltés....  (I,  336.) 

On  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu'on  veut  cacher.  (I,  297.) 

CONFUSÉMENT  : 

Les  premières  nouvelles leur  apprirent  cow/lr/if'me///  que,  etc.  (II,  397.) 

Je  ne  pense  pas  les  choses  fort  confusément.  ([,  7.) 

CONFUSION,  mélange  confus,  désordre  ;  confusion,  honte  : 
Cette  confusion  d'objets  (que  nous  montre  l'histoire).  (I,  33i.) 
Cette  confusion  de  gens....  fit  appréhender,  etc.  (II,  282.) 

Sa  présence y  apporteroit  assez  de  confusion  et  de  trouble.  (II,  2i3.) 

Cette  diversité  aj)portoit   une;    confusion   aux    affiiires   à   laquelle   on  ne 

pouvoit  remédier.  (II,  248.) 

I>eur  confusion  les  troubla  de  telle  sorte  qu'ils  s'engagèrent,  etc.  (Il,  448.) 
....  La  confusion  dont  je  m'iniaginois  que  mon  visage  couvriroit  le  sien. 

(II,  463,  /.  6;  voyez  iùidem,  l.  28.) 

CONGÉ   (Prendre)   de  : 

Cela  m'empêchera  d'aller  y;rc«(//e  congé  r/e  vous.  (Kl,  i3o.) 

CONGÉDIER   : 

Il  (la  Rochefoucauld)  congédia  la  lujblesse  qui  l'avoit  suivi.  (II,  i83.) 

CONJECTURES   : 

Après  avoir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d'avis.... 
(n'y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (II,  266;  voyez  I,  298  \  II,  445.) 
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COXJOINÏEMEXT  ;  conjointf.mknt  avec   : 

(^a  toujours   l'té conjointement  qu'ils   ont    pris    leurs  mesures.    (Il, 

aai.) 

Cette  animositi-  ne  rempècha  pas....  de  travailler  pour  la  paix,  conjoin- 
tement avec  le  duc.  (II,  9.7I).) 

CONJONCTURE   : 

Les  partisans  de  la  cour  se  servoient  de  cette  conjoncture  pour  gagner  le 
peuple.  (II,  395 -,  voyez  1,20;  II,  8(),  198,  273,  syS,  4o3,  4i4-) 
Ce  fut  dans  cette  conjoncture  que,  etc.  (II,  Sy\  voyez  II,  i44-) 

On  conseilla  à  la  Reine de  ne  le   laisser  pas  (le  Roi)  exposé,  dans 

une  telle  conjoncture,  à,  etc.  (II,  17.) 

Ils  laissèrent  échapper  une  conjoncture  si  importante.  (II,   a4i.) 
Pour  ne  pas....  ])erdre  des  conjonctures  si  favorables,  il  (TurenneJ  entra 
en  Champagne.  (II,  214;  voyez.  II,  241,  351,878.) 

CONJURATIONS  : 

....Donnant  lieu  à  plusieurs  conjurations.  (II,  35i.) 

CONJURER  QUE  : 

Je  vous  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
non.  (III,  192.) 

CONNOISSANCE  ;  connoissances  : 

Le  peu  de  connoissance  de  son  état  présent,  etc.    (II,  225.) 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière  dont  M.  le  priuce 
d'Orange  n'avoit  eu  aucune  connoissance.^  lorsqu'il  perdit  la  bataille  de 
Cassel,  y  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1-) 

Il  (Mazarin)  étoit  presque  le  seul  qui  eût  connoissance  des  affaires  étran- 
gères. (II,  72;  voyez  II,  479, /.  17.) 

Il  est impossible  que....  (ils)  aient  assez  de  discrétion  pour  se  con- 
tenter de  la  connoissance  qu'on  leur  veut  donner.  (II,  807.) 

Elle  (Mme  de  Chevreu.se)  en  jugeoit  (de  l'état  de  la  cour  et  de  l'esprit 
de  la  Reine)  par  ses  propres  connoissances.  (II,  479-) 

Connoissance   (Perdre)    : 

Nous  voyons  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (devient  distrait,  inattentif) 
et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il 
s'en  retire.  (I,  226,  et  III,  1(13.) 

CONNOÎTRE;     CONNOÎTRK    QUE,    FAIRE    CONNoItRE    QUE     : 

II  semble....  que  ceux  qui  ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  quiyoïit 
été  contraires,  n^ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1.) 

Le  Cardinal  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  26;  voyez  II,  285,  43i.) 

Peu  de  gens  connaissent  la  mort  :  on  ne  la  souffre  pas  ordinairement  par 
résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  39;  voyez  III,  149.) 

Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  con- 
naissent (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  283.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successivement  un  empire  secret  en 
nous,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions,  sans 
que  nous  le  puissions  connoitre.  (I,  i52;  voyez  II,  gS.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  a  conservé  l'archevêché  de  Paris,  contre  la 
puissance  du  cardinal  Mazarin;  mais  après  la  mort  de  ce  ministre,  il  s'en 
ost  démis,  sans  connoitre  ce  qu'il  faisoit.  (I,  20.) 
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.le  110  puis  ni'emprchcr  de  dire  ici  ce  que  j'a;  connu  de  ses  qualités  (des 
qualités  du  duc  do  Bcuufort).  (II,  6o.) 

D'autres  ont  dos  goûts  particuliers,  qu'ils  connoissejit  mauvais,  et  ne 
laissent  i)as  de  les  suivre.  (1,  3o5.) 

C'est  presque  toujours  la  faute  de  celui  qui  aime  de  ne  pas  connoitre 
quand  on  cesse  de  l'aimer.  (I,   i"]^.) 

.,..Le  maréchal  de  liassompierre,  dont  le  mérite  et  les  agréables  qua- 
lités étaient  si  connues.  (II,  38.) 

Elle  (Mme  de  Clievreuse)  me  prioit....  de  ne  la  point  voir,  de  peur 
de  la  faire  connaître.  (II,  34;  voyez  II,  i63,  35g.) 

Je  connus  bientôt  que  sa  reconnoissance  (la  reconnaissance  de  Monsieur) 
scroit  pareille —  (li,  93;  voyez  II,  i^S,  i6o,  233,  33fi,  477,4^0.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  a   cessé  de  me  haïr pour  avoir  connu  que 

je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  139;  voyez  II,  362.) 

Un    ouvrage   qu'elle   (Mme  de  Longueville)  connoit  bien  que  je  n'ai 

pas  fait.  (III,  139;  voyez  II,  4^3.) 

(Il)  leur  jit...,  connoitre  quW  ne  pouvoit  jamais,  etc.  (II,  Sa;  voyez  II, 
274,  341.) 

CONQUETE,  CONQUÊTES,  au  figuré  : 

Elles  (les  femmes  coquettes)....  ne  trouvent  rien  d'indigne  de  leurs  con- 
quêtes. (I,  3a3.) 

CONSCIENCE,  consciences;  en  conscience  : 

L'honneur  et  la  conscience  veulent  que,  etc.  (II,  439.) 

Je  vous  supplie de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 

dois  à   notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  avez  pour  les 

consciences.  (III,   187.) 

Je  vous   demande  en  conscience  s'il  est  juste  que,  etc.  (III,  147.) 
Chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  i85.) 

CONSÉCUTIF  : 

*  Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs.  (III,  91,) 

CONSEIL   : 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  conseil.  (III,  192.) 

CONSENTEMENT  : 

Notre  goût  n'est  plus  à  nous,  nous  n'en  disposons  plus  :  il  change  sans 
liotre  consentement.  (I,  3o6.) 

CONSENTIR  DE,  QUE  : 

Il  consentit  de  faire  revenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,   58.) 

Nous  consentons  de  ne  point  croire  aux  apparences.  (III,  204.) 

Il  (Louis  Wii)  consentit  que  ce  ministre  disposât,  etc.  (II,  5o.) 
Il  (M.  de  Chàteauneuf)  consentit  que  ce  qu'il  avoit  d'amis  puissants,... 
vissent Mme  la  princesse  Palatine  et  ^«'ils,  etc.  (II,  221.) 

*  Je  ne  crois  pas  que  le  Cardinal  consente  yw'il  (le  Roi)  se  vienne 
enfourner  ici  (dans  Paris).  (III,  io5.) 

CONSEQUENCE;  de  conséquence;  sans  conséquence;  faire  con- 
séquence; TiiiKu  À  conséquence,  activement   : 

J'en  vis  d'abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire).  (II,  83.) 

Ne  sachant  pas  si  cette  affaire-là  n'est  pointr/e  conséquence.^  etc.  (III,  i5.) 

De  quelque  conséquence  que  puisse  être  ce  que  j'ai  j)romi8.  (I,  11.) 
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Un  ami  sans  conséquence.  (I,  324-) 

(Cela)  ne  ferait  conséquence  pour  qui  que  ce  fût.  (II,  457-) 
Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  avantages  dans  notre   maison  dût 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  l'un   ou  l'autre  de  tirer  à  conséquence 
ce  qu'on  auroit  agi'éable  de  faire  pour  moi,  etc.  (III,  33.) 

CONSERVATION  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  devolt....  se  mettre  en  état  de  protéger  ou 
de  détruire  le  cardinal  Mazarin,  selon  que  sa  conservation  ou  sa  ruine  se- 
roient  utiles  au  public.  (II,  72;  voyez  il,  i4fi,  i56,  164,  273,  349.) 

COXSERVER,  SE  conserver   : 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  disposa....  Mme  deChâtillonà  ménager 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nemours,  en  sorte  qu'elle  les  conservât  tous 
deux  (comme  amants).  (II,  Sgi.) 

La  honte,  la  paresse  et  la  timidité  conservent  toutes  seules  le  mérite  de 
nous  retenir  dans  notre  devoir,  pendant  que  notre  vertu  en  a  tout  l'hon- 
neur. (I,  99,  variante  du  manuscrit.) 

Combien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre  pour  se  conserver]  (I,  Sog.) 

La  beauté....  diminue...;  le  nom  d'amour  se  conserve^  mais  on  ne  se  re- 
trouve plus  les  mêmes  personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  3440 

CONSIDÉRABLE  : 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  considérai/le^  etc.  (III, 
3o;  voyez  II,  366.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  y  demeura  quelque  temps  (à  Romette)...,  sans 
qu'il  se  passât  rien  de  considérable.  (II,  327  ;  voyez  III,  171.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouvernements...,  de  places  considérables. 
(II,  145.) 

Il  (Condé)  avoit  occupé  les  passages  les  plus  considérables.  (II,  122.) 

Dans  les  grandes  affaires  les  retardements  sont considérables.  (II,  386.) 

J'eus  enfin  sujet  de  croire  que  je  pourrois  faire  un  usage  plus  considé- 
rable.... de  l'amitié,  etc.  (II,  gS.) 

(Ses  Intérêts)  m'étant  mille  fois  plus  considérables,  je  n'aurois  qu'à,  etc. 

(11,457.), 

Ce  qui  étoit  encore  plus  considérable .^  c'est  que....  (Il,  iSg.) 

J'en  recevrai  (de  la  continuation  de  vos  bontés)  une  marque  qui  me 
sera  très-considérable.  (III,  218.) 

Ses....  plus  considérables  amis.  (II,  3oo ;  voyez  II,  343.) 

....Six  habitants  des  plus  considérables.  (III,  29.) 

Les  plus  considérables  de  ceux  qui,  etc.  (Il,  473-)  —  Les  plus  considérables 
du  Parlement.  (II,  56-,  voyez  II,  107,  354.) 

Être,  se  rendre  considérable.  (II,  41,  m,  374,  SSg,  400,  475.) 

Considérable  à.  (II,  374,  389,  475.) 

Action  considérable.  (II,  377.)  —  Amis  considérables.  (II,  221.)  — 
Armée    considérable.    (II,    211,    365.)   —   Convoi  considérable.     (II,    i23.) 

—  Corps  (de  l'État)  considérable.  (II,  325.)  —  Corps  (de  troupes)  con- 
sidérable. (II,  422.)  —  Desseins  considérables.  (II,  180.)  —  Effets  consi- 
dérables, (il,  208.)  —  'Eva^i^chevaenX.  considérable.  (II,  i5i.)  —  Faute  con- 
sidérable. (II,  239,  276.)  —  Nombre  considérable.  (II,  i52,  3ii.) —  Occa- 
sions considérables.  (II,  4g.)  —  Offres  considérables.  (II,  3o5.)  —  Part 
considérable.  (II,  i36.)  —  Personnes  considérables.  (II,  m,  120.)  — 
Verle  considérable.  (II,  317,  393,  427.)  —  Progrès  considérables.  (II,  212.) 

—  Secours  considérables.  (II,  3o6.)  —  Succès  considérable.  (II,  3i2.)  — 
Témoignages  considérables.  (I,  57.)  —  Temps  considérable.  (II,  42,  171, 
216.)  —  Union  considérable.  (II,  26.) 
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CONSIDÉRATION;  À,  en....  considération  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considération 
de  leur  nu'rite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  afii.) 

Cette    dernière   consulcration    faisoit peine    à    Monsieur    le    Prince. 

(II,  3o(i.) 

Je  lui  dis....   que  sa  consulératlon  me  retiendroit  toujours.  (II,  95.) 

La  cons'ulération  de  Mme  de  Longueville  étoit  augmentée  par  l'opi- 
nion quelle  avoit  donnée  de,  etc.   (Il,   1/12;  voyez  II,  i^"^,  3o3.) 

Ces  jieuples furent  plus  toucliés  de  l'éclat  de  sa  naissance  et  de  sa 

considération  que  de,  etc.  (II,  3oi  ;  voyez.  I,  1^3;  IT,   347.) 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur) (II,  93.) 

....  Un  lieu  de  nulle  considération.  (Il,  335.) 

(On  disoit  à  mon  père  que)  ces  grâces  lui  étoient  faites  uniquement 
à  sa  considération.,  et  que  je  n'y  avois  aucune  part.  (II,  9a.) 

En  sa  considération  (eu  considc-ration   de  ]Monsieur  le   Prince).  (Il,  277.) 

CONSIDÉRER  : 

Quand  même  je  ne  considérerais  pas  sa  dignité  et  son  pouvoir  (la 

dignité  et  le  pouvoir  de  la  Reine).  (II,  89;  voyez  II,  i56,  394.) 

*  Il  (le  Cardinal)  a  pu  en  être  assuré....  pour  des  choses  qu'il  cotisidère 
cent  mille  fois  moins.  (III,  61.) 

*  Les  Espagnols....  con«Wè;'e/(f   nos  arrêts   plus    qu'ils   ne  valent.    (lU, 

57-) 

On  commença   a    considérer  son   crédit  (le  crédit   de  M.  de  Beaufort). 

Je  vous  ai  considère  comme  je  l'ai  du  faire  dans  toutes  les  craintes  de  sa 
maladie  (de  la  maladie  de  Condé).  (III,  I23.) 

....  M.  de  Chavigny,  qu'elle  (la  Reine)  a^-oit  considéré  davantage  du 
vivant  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  47'-'.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'il  (Mazarin)  cesscroit  de  les  considérer.^  parce 
qu'il  cessoit  d'en  avoir  besoin.  (Il,  217;  voyez  II,  fir,  446,  475.) 

CONSISTER  À,  EN  : 

Lequel  (traité)  consisloit  à  donner  de  l'argent.  (II,  220.) 

(Les  troupes)  consistaient....  en  six  cents  gentilshommes.  (II,  189.) 

COxNSOLER;  se  consoler  de  : 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur  re- 
traite, fl,  347.) 

On  doit  se  consoler  de  ses  fautes  quand  on  a  la  force  de  les  a\ouer. 
(I,  267.) 

CONSOMMÉ,  consommé  e\  : 

La  Y)T\\f\cnc(i  \a\)\us  consommée.  (I,  58,  note  £.) 

Deux  hommes   (Coudé  et  Turenne)  consommés  en  l'art  de  commander. 

(I,    320.) 

CONSOMMER,  pour  consumer  : 

Ils  consomment  toute  leur  application  pour  les  petites  (choses),  ^^l,  248, 
variante  du  manuscrit;  voyez  ci-après  Consumer,  2''  exemple.) 

CONSTAMMENT,   fermement  : 

L'esprit  <Ie  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas,  de  soi-même,  toujours 
constamment  arrêté  à  vouloir  la  |)aix.  (II,  389:,  voyez  I,   loi,  212.) 

Il   y   a   différence  entre  souffrir  la  mort   amslamment   et   la    mépiiser. 
I,  211.; 
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COXS'JAXCE,  coNSTAxcLs  : 

L'esprit  s'attache  par  j)aresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile  ou 
agréable.  (I,  ao5;  voyez  I,  loi,  212.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  morl.  (I,  ag,  variante  du  manuscrit  et  de  i6(i5.) 

Texte  di'linitif  :  «  une  constance  ». 

CONSTERNATION  : 

Ce  désordre  et  l'arrivée  du  Roi..,,  mirent  une  grande  consternation 
dans  la  ville.  (Il,  198;  voyez  H,  igy,  228,  239,  334.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

Sans  consulter  davantage....  (II,  33.) 

CONSUMER  : 

Le  temps,  qui  consume  tout,  Vayant  consumée  (l'affliction),  etc.  (I,  124? 
note  4.) 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  vie  ;  elle  y  détruit  et  y  consume  insensiblement  les  passions  et  les 
vertus.  (I,  141  ;  «  et  y  consomme  »,  dans  l'édition  de  iG65.) 

CONTAGIEUX,  kuse,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  cc;«/a^/e/«e,f.  (I,  i53.) 

Rien  n'est  si  contagieux  que  l'exemple.  (I,  122.) 

COXTEÎVANCE  : 

Ils  cherchent  une  contenance  hors  d'eux-momes,  et  un  autre  esprit  que 
le  leur.  (I,  287.) 

CONTENIR  DANS  : 

....  Pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir.  (II,  104.) 

CONTENT  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fais,    ni plus  spirituel    et   plus   raisonnable  que  je  dirai  que  je  le  suis. 

(1'  7-)  . 

Il  y  en  a  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  u  l'honneur  du  monde. 

(I,  ii5;  «  assez  contents  »  dans  l'édition  de  i665.) 

CONTENTER   (Se)   de  : 

*  l\s  se  contentent....  ^/'argent.  (III,  77.) 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 
ries. (III,  19.) 

CONTER  ses  affaires  à  quelqu'un.  (I,  224,  et  III,  i63.) 

CONTESTATION  : 

Nous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations.  (II,  444-) 

CONTESTER,  activement;   être  contesté  : 

....  Les  points  qu'on  voudroit  contester.  (II,  260.) 

Ils  n'appréhendèrent  plus  que    les  propositions....   fussent  contestées. 

(II,  4ao.) 

CONTINT!,  UE  : 

fil)  étoit  malade  d'une  fièvre  continue,  (II,  422;  voyez  *III,  Sg.) 
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COXTINUEL  . 

Avis  coiitiiiiii/s.  (Il,  af>4.)  —  Continuelles  d('cliarges.  (II,  ^o-i.)  — 
Emnôcliomoiits  continuels.  [Il,  190.)  —  Continuelles  escarmouches.  (II,  334.) 

—  Irrt'soliilions     continuelles.    (II,    309.)    —    Négociations    continuel/es. 
(II,  396.)  —  Pluies  continuelles.  (II,  3ii.)  —  Salves  continuelles.  (II,  193.) 

—  Soupçons  continuels.  (Il,  3i5.) 

CONTINUELLEMENT.   (II,  262  et  263,   338.) 

CONTINUER,  activement  et  absolument  : 

I\Ionsieur  le  Prince,  continuant  le  dessein  qu'il  avoit  d'aller  à  Bergerac..., 
passa  à  Libourne.  (Il,  329;  voyez  11,  ^-x.) 

Il  lui  laissa  ses  ordres  pour  y  continuer  quelques  dehors.  (II,  829.) 

*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur)  de  continuer  ses  soins.  (III,  80.) 

On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fit  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  453.) 

(L'assemblée)  continuait  toujours  sous  divers  prétextes,  (II,  246.) 

CONTRAINDRE   : 

Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  monde,  vous  contraindre  à  ce  point-là  (à 
m'écrire  vous-même  de  votre  main),  (lll,  188.) 

CONTRAINTE  : 

....  Qu'il   ne  pût  s'imagluei  qu'elle  l'eût  obligé  à  cette   contrainte,  (II, 

446.) 

CONTRAIRE;  contraire  à;  contraiuf.,  substantivement;  au  con- 
traire,  AU   CONTRAIRE   DE    '. 

Choses  contraires,  (II,  219.)  —  Intérêts  contraires.  (II,  a85.)  —  Senti- 
ments contraires.  (II,  270,  292,  325.) 

Contraire  à.  (II,  25 1,  322,  4^5.) 

Le  contraire.  (II,   2^5,  452.) 

Il  (l'amour-propre)  est  tous  ]es  contraires,  (I,  244-) 

Cet  ordre  si  positif....  détruisoit  tous  ceux  qu'il  (le  sieur  de  Bar)  auroit 
pu  avoir  au  contraire.  (II,  233.) 

j4u  contraire  élu  cardinal  de  Richelieu  qui,  etc.  (II,  63.) 

CONTRARIÉTÉS  : 

L'imagination  ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  tow^/a/v'eVef  qu'il  y  en 
a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne.  (I,  ao3  et  204.) 

CONTRE  : 

....Les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de  la  Meille- 
raye.  (II,  64.) 

....  Les  imj)ressions  qu'il  (Mazarin)  lui  voudroit  donner  (à  la  Reine) 
contre  le  duc  de  Beauforl.  (II,  86.) 

Que  les  mauvais  offices  de  l'évêque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  au- 
tant d'impression  contre  elle  CMme  de  Chevreuse)  que  contre  tout  le  reste. 

(Il,  477-) 

Il  (Mazarin)  avoit  découvert  une  entreprise  du  duc  de  Beaufort  contre 
sa  personne.  (II,  87.) 

M.  le  duc  d'Orléans  entreroit  dans  leurs  Intérêts  contre  Monsieur  le 
Prince.  (II,  i38.) 

Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis....  qu'il  avoit  donnés,  etc. 
(II,  i58,  214.) 

....  Une  querelle  qu'il  eut  contre  le  maréchal.  (II,  476.) 
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Il  (Monsieur  le  Prince)  les  reçut  (ces  propositions)   avec  aigreur  contre 

M.  de  Chavigny.  (H,  38i;  voyez  II,  29X,  421) 

....  Un  emportement  de  colère  et  de  jalousie  contre  elle.  (II,  352.) 

Cequipouvoitêtrerestéd'animosité  contre  lui.  (II,  iSa  ;  voyez  II,  352.) 

Noirmoutier  proj)osa de  se  lier....  îi  toute  la  maison  de  Condé  contre 

le  Cardinal.  (11,  i58.) 

(Les)   conseils  qu'il  avoit  donnés....  contre  son  repos.  (II,  i58.) 

La   protection    que  Monsieur   le  Prince    venoit    de  lui  donner  (au 

Cardinal)  contre  tout  le  Royaume.  (II,  i56;  voyez  II,  161.) 

(Il)  fit  ajouter  un  article  particulier  contre  le  retour  de  Mme  de  Che- 

vreuse,  (II,  55;  voyez  II,  i()3.) 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre,  etc.  (II,  45o.) 

Il  fallut  les  satisfaire  contre  les  règles  de  la  guerre.  (II,  200.) 

Contre  l'avis  de,  etc.  (II,  257.)  —  Contre  tant  d'apparence.  (I,  324.) 

Il  (Mazarin)  permit,  contre  sa  parole,  à  ce  pauvre  mourant (II,  ^^o..) 

Il  se  hasardolt  même,  contre  sa  coutume,  etc.   (II,  222;    voyez  II,  253.) 

*  Je  vois  que  votre  occupation  ne  sera  pas  longue,  contre  les  bruits  qui 
courent  ici.  (III,  81.) 

Ils  venoient  d'éprouver  à  combien  de  peines on  s'expose  pour  soute- 
nir une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (II,  259.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  a  conservé  l'archevêché  de  Paris,  contre  la  puis- 
sance du  cardinal  Mazarin,  (I,  20.) 

*  ....  Ne  rien  faire  contre  ce  qu'il  doit  à  Monseigneur  le  Prince.  (III,  1 10.) 

CONTRE-COUP,  au  Gguré  : 

Nous  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir, 
par  contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons 
découvrir  d'une  autre  sorte.  (I,  90.) 

CONTREFAIRE,  être  contrefait  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait  dé- 
plaît, avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles. 
(I,  261,  et  III,  149.) 

CONTRESCARPE.  (Il,  98.) 

CONTRE-TEMPS  ;  À  contre-temps  : 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
T^AT  un  contre-temps.  (II,  ii5.) 

....Ces  tendresses  que  j'avois  trouvées  si  à  contre-temps.  (II,  454») 

CONTREVENIR  À  : 

....S'il  (Mazarin)  contrevenoit  à  ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  homme 
de  bien....  (II,  70;  voyez  II,  245.) 

CONTRIBUER  À  : 

Elle  contribuait....  à  notre  liaison.  (II,  21;  voyez  II,  2i3,  220,  229, 
242,  289,  349,  389,  420,  427,  43o.) 

....  Le  faire  passer  (M.  le  duc  d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
Monsieur  le  Prince  au  désir  de  contribuer  à  le  perdre.   (II,  164.) 

CONVAINCANT,  ante  : 

Quel  vieillard  ne  se  rassure  pas  par  des  raisons  si  convaincantes?  (I,  325.) 

CONVENABLE  À,  conforme  à,  d'accord  avec  : 

Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  convenable  à  sa  vie?  (I,  3i8;  voyez  I,  322.) 
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CO.NN'KMll,  s'accorder;  convexir  à,  avkc,  dk,  f.\,  i-our,  sur,  quk; 
IL  CONVIENT  nr.  : 

Les  doux  desseins  convenoient....  ensomhic.  (II,  i8i.) 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  h's  àf^es;  mais  les  goûts  n  j 
conviennent  pas  toujours.  (III,  aïo  et  aii.) 

Rien  ne  convenait  mieux  à  ces  deux  desseins  que  de,  etc.  (Il,  372  -,  voyez, 
II,  i58.) 

Selon  qu'il  conviendrait  à  ses  intérêts....  (II,  34^.) 

Quelque  disprojiortion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les  beau- 
tés qui  leur  conviennent^  elles  ne  s'effacent  point  l'une  par  l'autre....  Clian- 
tilly  a  les  bcautc's  (jui  conviennent  à  la  giandeur  de  Monsieur  le  Prince,  et.... 
Liancourt  a  les  beautés  qui  conviennent  à  un  particulier.  (L,  281.) 

11  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  au.r  talents  de  chaque  personne  : 
ou   jierd  toujours  quand  on  le  quille  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  -iS'i.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s'en  ren- 
dent capables;  la  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde. 
(I,  a88;  voyez.  I,  287.) 

Ou  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui  convient 
à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 12  ;  voyez  ihiJem^  ligne  dernière.) 

....  Par  l'envie  de  se  faire  valoii-  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de 
soi,  mais  qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Le  temps  les  éloigne  imperceptiblement  (les  vieilles  gens)  du  point  de 
vue  d'où  il  leur  convient  de  voir  les  objets.  (I,  347-) 

Tous  ces  états  ont  chacun  un  air  i\\.\\  leur  convient^  mais  qui  ne  convient 
pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  288.) 

Convenir  des  moyens  de,  etc.  (II,  ufia.) 

....  Une  somme  d'argent,  dont  ils  conviendraient.  (II,  294.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  convenu de  toutes  les  conditions.  (II,  3i8.) 

L'orgueil  de  celui  qui  donne  et  l'orgueil  de  celui  qui  reçoit  ne  peuvent 
convenir  du  prix  du  bienfait.  (I,  120,  et  III,  148.) 

....  Celui  (le  traité)  f/owf  ils  étaient  convenus.  (II,  3o3.) 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes....  dont  on  conviendra. 
(II,  382.) 

Tous  convenaient  d'èireennenyis  du  Cardinal.  (II,  69;  voyez  II,  209.) 

Tous  ces  courages  conviennent  en  ce  qu(î,  etc.  (I,  11  fi.) 

Ils  (Condi-  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  convenir  Aors,  en  la  manière 
de  traiter  cette  affaire.  (II,  387,) 

La  ])arfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète....  conviennent  en  beau- 
coup de  choses.  (I,  ii5,  variante  de  i665.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  ])U  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenait  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Caton 
il  César.  (I,  3 19.) 

....  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de   différents    articles.  (II, 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable  ;  mais  on  ne 
convient  pas  toujours  de   la  nature  et  de  l'importance  du  secret.  (I,   397.) 

Il  (Mazarin)  convint  que  désormais  on  ne  donneroit  plus,  etc.  (II,  i45; 
voyez,  II,  204,  383.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que^  etc. 
(II,  32  et  33;  voyez  II,  182,  253.) 

....  Comme  /'/  convient  de  marcher  a  la  tête  d'un  régiment  ou  à  une  pro- 
menade. (I,  289.) 

CONVENTION  : 

....  Ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans  nos  conventions.  (II,  'Î4^0 
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CONVERTIR  (Se)  ex,  se  changer  en  : 

La  passion  qu'il  (Richelieu)  avoit  eue...,  pour  la  Reine  s'était  con- 
vertie en  dépit.  (II,  3;  voyez  I,  204.) 

CONVICTION  : 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonti;  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin).... 
toutes  les  convictions  (les  moyens  de  conviction)  que  j'avois  jugées  né- 
cessaires  pour  le  contraindre.  (II,  4'^70 

CONVIER;   co.wncii  de  : 

Il  convia  (pour  l'enterrement  de  son  père)  toute  la  noblesse.  (Il,  180.) 
Il  convia  ]>Iadame  la  Princesse,...  d'y  envoyer  aussi.  (II,  ao5.) 
....  Au  maréchal  de  Gramont,  qui  étoit  venu..,,  le  convier  (Condé)   de 
retourner  à  Paris,  (II,   270.) 

CONVOI,  CONVOIS   : 

Escorter  un  grand  convoi  {Av.  vivres)  qui  venoit  de,  etc.  (II,  124.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (cet  argent)  sur  vos  convois  (attendus 
d'Espagne).  (III,  io5.) 

Le  convoi  de  Bourdeaux,  (II,  194  •) 
Voyez  la  note  4  de  l'i  psgc  indiquée. 

COPIE   : 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux.  (I,  85.) 

il  li'y  a  point  de  bonnes  copies  (on  ne  réussit  pas  à  bien  copier  au- 
trui). Deux  hommes  néanmoins  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs 
choses  sans  être  copie  l'un  de  l'autre,  (I,  287.) 

Tous  ces  grands  originaux  (Alexandre,  César,  etc)  ont  produit  un 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi.) 

Il  n'y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes 
copies.  (I,  62;  voyez  III,  169.) 

COQUETIER,  marchand  d'œufs  et  de  vohiilles  en  gros.  (II,  266.) 

COQUETTERIE,  coquetteries  : 

C'est  une  espèce  de  coquetterie  de  faire  remarquer  qu'on  n'en  fait  ja- 
mais. (I,  77.) 

(Persuadées)  qu'elles  ont  de  la  passion,  lorsqu'elles  n'ont  que  de  la 

coquetterie.  (I,  146;  voyez  I,  129.) 

On  craint  toujours  de  voir  ce  qu'on  aime  quand  on  vient  de  faire  des 
coquetteries  ailleurs.  (I,  -266.) 

CORNE,  ouvR.\GE  À  coRXE,  terme  de  fortification.  (II,  loo.^ 

CORPS,  au  propre  et  au  figuré  : 

(Des)  vautours,  qui  ne  vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts.  (I, 

Les  corps  de  l'Etat,  du  Royaume.  (II,  loi,  102,  m,  3oG,  325,  3".o, 
442.) 

Le  corps  des  rentiers.  (II,  i5-2.) 

Le  Parlement  et  les  jurais...,    ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189,) 

Corps  d'armée,  (II,  3o8,  33i,  366,  401,  422,) 

Corps  de  garde,  (II,  333,  334,  342.) 

CORROMPRE,   CORROMPU  : 

lis  (les  petits  enfants)  "sont  encore   renfermés  dans  cet  air   et  duns  ces 
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manières  quo  la  nature  leur  a  donnés....  Ils  les  changent  et  les  corrompent 
quand  ils  sortent  de  l'enfance,  (l,  287.) 

....  La  nature  corrompue  par  le  péché.  (I,  3o.) 

CORRUPTEUR  : 

Elles  (les  Maximes)  traitent  l'amour-propre  de  corrupteur   de  la  raison. 

CORRUPTION  : 

Les  passions  et  les  peines  de  l'esprit....  répandirent  dans  le  monde, 
par  suite  de  leur  corruption^  les  diverses  maladies  qui  ont  affligé  les 
hommes  depuis  tant  de  siècles,  (l,  3 10;  voyez  I,  iio,  note  40 

CÔTÉ  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  co/Ji  différents,  que,  etc. 
(I,  307;  voyez  I,  3oi.) 

Les  mesures  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  prises  avec  les  Espagnols 
du  côté  de  ses  places  de  Champagne  n'auroient  aucun  effet.  (Il,  3o5.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités du  coté  de  IMonsieur  le  Prince. 

(II,  37a-,  voyez  II,  12,  195,  a85,  362;  *III,  81.) 

De  son,    de  leur  côté.  (II,    a3a,   a5fi,   267,  a58,  284,  35o.)  —  D'autre 

coté.   (II,  346,   352.)   —  De  l'autre  cété  de (II,   199  et  200,  3i2,  32fi, 

337,  340.)  —  D'un  côté.  (II,  327.)  —  I3es  deux  côtés.  (II,  200,  267.)  — 
De  tous  côtés.  (II,  222,  2fio,  307.)  —  De  tous  les  côtés.  (II,  354.)  —  Par 
différents  côtés.  (II,  36 1.) 

CÔTOYER   : 

Nous  la  côtoyâmes  deux  cents  pas  (la  ravine).  (II,  I25.) 

COU  : 

*  M.  de  Rieux....  auroit  eu  le  cou  coupé.  (III,  53.) 

COUCHES  : 

Je  viens  d'apprendre....  l'accident  qui  est  arrivé  aux  couches  de  Madame 
votre  femme.  (III,  193.) 

COULER  À  FOND  : 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

COULEURS,  au  figuré  : 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sous 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu'il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d'y 
donner.  (I,  3i6.) 

Ces  réserves-là  ne  manquoient  point  de  belles  couleurs.  (11,  443.) 

COUP  : 

(II)  le  tua  d'un  coup  d'épée.  (II,  369.) 

L'artillerie,...  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.) 

....  Quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56.) 

Ils  entendirent  des   coups   de  pistolet.  (II,  362;   voyez   II,  368.) 

Ils  (Beaufort  et  Nemours)  se  battirent....  a  coups  de  pistolets.  (II,  4 19-) 

Il  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 
mousquets:  d'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  46.) 

Tout  d'un  coup.  (II,  396.)  —  D'un  seul  coup.  (II,  368.) 
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COUPER,  ÊTRE  coupK,  au  (iguré;  couper,  neutralement  : 

Tout  ce  que  l'on  put  faire  fut  d'en  couper  les  avenues  (les  avenues  du 

faubourg)  par  des  barricades.  (Il,  200.) 

Le  pays  étant  tout  coupé  de  canaux,  etc.  (II,  196.) 

On  pouvoit....  entrer,...  dans  le  faubourg,  et  couper....  ceux  qui  défen- 

doient  les  barricades.  (II,  201.) 

De  peur  d'être  coupé. ..^  (il)  revint  dans  la  place.  (II,  408.) 

Paluau  avoit  ordre....  de  couper  entre  le  faubourg  et  la  ville,  droit  à  la 

demi-lune.  (II,  aoi.) 

COUR  : 

Les  agréments  de  cette  cour  (les  agréments  qu'avait  pour  Mme  de  Lon- 
gueville  cette  cour  que  beaucoup  d'hommes  lui  faisaient).  (II,  94.) 

Cour   (Faire  sa)  de,  chercher  à  j)laire  par  une  information  : 

Il  me  parut  que  vous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  'feu 

ferai   ma  cour  auprès  d'elle.   Je   Pal    déjà   faite  auprès   de   M.  le  Grand 

Prieur.  (III,  202  ;  comparez  III,  224.) 

COURAGE  : 

Paul  de  Gondi....  a....  plus  d'ostentation  que  de  vraie  grandeur  de 
courage.  (I,  19.) 

COURANT  (Le),  avec  elHpse  du  mot  «  mois  ».  (*III,  77,    92.) 

COUREUR,  en  parlant  de  chevaux  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  chevaux  de  taille  de  coureurs.  (III,  5o.) 

COURIR  (voyez  Courre) ,  neutralement  et  activement;  courir  for- 
tune DE  : 

L'amour-propre...,  s'imagine  n'avoir  plus  envie  de  courir  dès  qu'il  se 
repose.  (I,  244-) 

C'est  après  lui-même  qu'il  (l'amour-propre)  court.  (I,  244-) 
Notre  avidité  le  trouble  souvent  (trouble  le  rang  de  nos  intérêts)  en 
nous  faisant  courir  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (I,  Sq,  et  III,  i3o.) 
Bien  que  l'on  fit  courir  le  bruit,  etc.  (II,  167;  voyez  *III,  81.) 
Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  loi.) 
*  Ne  faites  aucun  fondement  sur  les  faux  bruits  qui  ont  couru  que,   etc. 

(ni,  104.) 

On  fit  courir....  des  copies  d'une  lettre.  (II,  426  ;  voyez  I,  26;  *III,  92.) 

L'un  des  grands  dangers  qu'il  courut  jamais.  (II,  102.) 

Un    même   homme   qui   court    la    terre   et  les   mers   pour    son   intérêt 

devient   soudainement   paralytique    pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  225,  et 

m,  i63.) 

Voici   un  portrait  du  cœur   de  l'homme  que  je  donne  au  public...  Il 

court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde.  (I,  25.) 

Je  cours  fortune  d'être  mis  à  la  Bastille.,.,  et  d'être  aveugle.  (III,  114  ', 

voyez  II,  143,  3o5.) 

COURONNE,  couronnes  : 

Aussitôt  qu'il  (Monsieur)  seroit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  6.) 

Lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de  France.  (II,  4^6  ;  voyez  II, 
440.)^ 

Offices  de  la  couronne.  ^11,  i45,  448.) 

Us  (la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan)  employèrent  la  première  au- 
dience    à  parler  d'affaires  qui  les  touchoient  plus  vivement  que  celles 

des  deux  couronnes.  (II,  9.) 
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COURONNKll,  au  ligure   : 

Pour  nie  sairilioron  me  couronna  (cii  me  faisaiu  des  j)roracsses).  (Il,  458.) 

COIÎRRK    i^voyez  Courir"!  ;  fairi;  colrri;  : 

Je  ne  veux  point  de  chevaux  de  grand  jjrix,  mais  sculemeiil  pour 
servir  à  courre,  (lll,  5o.) 

Il  (îMonsieur  le  Prince)  crut  quel({uc  temps  qu'on  faisait  courre  le  bruit 
de  l'arrêter  pour  l'obliger  à  quitter  Paris.  (II,  -ifia.) 

'....L'on  fait  courre  de....  beaux  bruits  à  Bourdeaux.  (UI,  (j8.) 

COURRIER,  portetu'  de  déi)êclies;  jour  d'arrivée  ou  de  départ 
de  la  i)OSte  : 

A\ant  aj)pris  par  un  c^v/zv/cr  que,  etc.  (II,  332;  voyez  II,  35^!,  359, 
3'io;  3(i3.) 

*'Vro\s  courriers se  sont  passés  sans  que  j'aie  eu  de  vos  lettres.  (III,  lo  a.) 

*  Je  n'ai  ])as  laissé  j)asser  lui  seul  courrier  sans  vous  écrire.  (III,  io6; 
voyez  III,  i6i.) 

COURS,  sens  divers;  do.wer  cours  à   : 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  l'eau.  (II,  3ifi.) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé.  (I,  i5v!.) 
Elle  (Mile   de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie.  (II,  21.) 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (II,  ifio;  vo^'ez 

"'  37)        ,       .  .    .  .    .  .  ,        . 

*0n....  témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce  que  cette  séflition  n'avoitpas 

eu  plus  de  cours,  (UI,  y 4.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  ))lèces  de  inounoie  :...  l'on  est 
forcé  de  les  recevoir  selon  leur  cours  et  non  pas  selou  leur  véiitable  prix. 
(I,  256;  voyez  I,  94-,  III,  149.) 

Le  Cours  de  la  Reine  mère  (maintenant  Cours-la-Reine).  (II,  4oi.) 

La  rue  qui  va  du  Cours  à  Charenton  (du  Cours  de  la  porte  Saint- 
Antoine).  (II,  407O 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  sc'ditions.  (II,  35x.) 

COURSES  de  corsaire,  au  liguré   : 

Cette  crainte  retient  l'homme  dans  les  bornes  des  biens  ([ue  la  Jiais- 
sance  ou  la  fortune  lui  ont  donnés;  et  sans  cette  crainte,  il  léroit  des 
courses  continuelles  sur  les  autres.  (I,  25o.) 

COÛTER  : 

Il  ne  lui  coûta  qu'un  remerciement  de  ce  qui  lui  devoit  coûter  deux 
cent  mille  livres.  (II,  45^:  voyez  II,  4^7,  /\i^o.) 

Quoi  qu'il  m'en  cof/^t;,  je  ne  m'en  repentirai  jamais.  (III,  121.) 

COUVERT   (À),  À  COUVERT  de,  au  figuré  : 

Ceux  qui  s'exposent  seulement  pour  mettre  leur  honneur  à  couicrt. 

(III,  ij3.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu'un  crime  se  mette 
à  couiert  par  un  autre  crime?  (II,  4*^7-) 

Qurlque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  Je 
tant  de  persécutions,  etc.  (II,  47  i  ^oyez  II,  iii,  179,  339.) 

COUVERTURE,  au  figuré,  excuse  : 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  servît  de  jirétexte  ni 
de  couverture  à  celui  de  sa  foi.  (II,  Î\(y2.) 
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COUVRIR,  au  propre  et  au  figure';  sf,  couvrir  : 
....  On  jugea  à  propos  do  la  couvrir  (la  porte  de  Dijaux)  d'une  demi- 
lune.  (II,  200.) 

Des  haies  et....  des  vignes....  couvraient  le  faubourg.  (Il,  203.) 

La  confusion  dont....  mon  visage  coMtrJro/^  lesien.  (II,  4^3.) 

Tous  nos  défauts sorte  seulement  couverts  par  l'orgueil.  (I,  170.) 

L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  d'un  petit  esprit,  et  il 
arrive  presque  toujours  que  celui  qui  s'en  sert  pour  se  couvrir  en  un 
endroit,  se  de'couvre  en  un  autre.  (I,  83.) 

CRAINTE  : 

Je  vous  ai   considéré,...   dans  toutes  les  craintes    de  sa   maladie,  illl, 

123.) 

CRAPULE  : 

Combien....  de  pourceaux,  qui  vivent  dans  la  crapule  et  dans  l'ordure! 
(I,  309.) 

CRAVATE,  pour  Croate  : 
Deux  mille  Cravates.  (II,  41.) 

CREANCE,  croyance;  lettres  de  créaxce  : 

Je  dédaignai de  le    fortifier   (le  Cardinal)  dans   celte  créance  et  de 

l'en  désabuser.  (II,  454-) 

Quoique  nous  ayons  peu  de  créance  dans  la  sincérité,  etc.  (I,  178, 
variante  du  manuscrit.) 

Elles  (ces  promesses)  faisoienl  désirer  sa  conservation  (la  conservation 
de  Mazarin) par  la  crcnnce  de  trouver,  etc.  (II,  146.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 
c'est  nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

(Leur  crédit)  n'étoit  fi  ndé  que  sur  la  créance  qu'ils  étoient,  etc.  (II, 
i5i.) 

M.  le  prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers,  dans  la  créance  que  le 
marquis  de  Saint-Luc  le  devoit  combattre.  (Il,  332-,  voyez  II,  288.) 

Elles  (les  coquettes)  n'ont  point  d'esclaves  si  commodes  et  si  utiles 
(qu'un  vieillard)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  réi^ond  de  la 
conduite  de  leurs  femmes.  (I,  824.) 

Tant  que  M.  de  Cliavigny  espéra  de  gagner  créance  sur  l'esprit  de  la 
Reine,  etc.  (II,  262.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre....  gagnoit....  quelque  créance  dans 
l'esprit  de  la  Reine.  (II,  828.) 

(Ils)  prirent  créance  en  lui  (Gourvllle).  (II,  il5.) 

(Mme  de  Chevreuse  oublia)  d'emporter  avec  elle  les  lettres  de  créance.... 
que  l'archevêque  de  Tours  lui  avoit  données.  (II,  33.) 

CRÉANCIER,  au  figuré  : 

Pour  être  ancien  créancier^  je  n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles 
banqueroutes.  (III,  ao6.) 

CRÉATURE  : 

Ma  belle-fille  est  la  plus  aimable  petite  créature  qui  se  puisse  voir.  (III, 
i3i.) 

....  Sans  qu'il  fût  chargé  d'autre  crime  que  d'être  sa  créature.  (II,  821.) 

Le  Roi ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  ses  pro- 
pres créatures.  (II,  47.) 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)  ne  gardoit  point  de  bornes  pour  élever 
ses  créatures.  (Il,  3;  voyez  II,  i4,  49,  5o,  187,  228,  277.) 
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CRÉDIT  : 

Le  rosto  fut  pris....  sur  le  crétfit  de  Macliuiie  la  Princesse  (fut  emprunte' 
connue  devant  être  paj'é  par  elle).  (II,  it)4) 

Son  crce/it  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II,  i  j,»,;  voyez  I,  337',  II,  ifio,  ai5, 
a4a,  a53,  2(11,  276,  agi,  3o4,  35o,  354,  4^'i  454,  456,  460,  489) 

Vous  avez  du  crédit  vers  lui  (auprès  de  lui).  (III,  i^^.) 

CRÉER  : 

On  proj)osa....  de  créer  un  conseil.  (Il,  419.) 

CRIEUR  PUBLIC.   (1,  341.) 

CRIME  : 

Elle  (l\Inie  de  Chevreuse)  n'auroit  d'autre  crime  que  de  déplaire  au  car- 
dinal Mazarin.  (II,  90;  voyez  le  2''  exemple  de  Crévture.) 

La  promptitude  à  croire  le  mal,  sans  l'avoir  assez  examiné,  est  un  effet 
de  l'orgueil  et  de  la  paresse  :  on  veut  trouver  des  coupables,  et  on  ne  veut 
pas  se  donner  la  peine  d'examiner  les  crieies.  (I,  142  •,  voyez  ibidem,  note  i.) 

Lorsqu'ils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertu),  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supj)osont  des  crimes.  (I,  306.) 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes^ 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
vertus.  (I,  227.) 

CRITIQUE,  au  masculin  et  au  féminin  : 

Le  respect....   n'est  pas  capable  de   retenir    le   chagrin   des  critiques. 

Je  vouloîs  éviter  la  critique  des  Importants    (II,  19.) 
J'ai  quelquefois..,,  une  critique  trop  sévère.  (I,  8.) 

CROC   (Mettre  au)    : 

Je  mettrai  bientôt  le  bâton  au  croc.  (II) ,  i83.) 

La  Kochefoucauld  avait  alors  la  goutte. 

CROIRE  : 

La  promptitude  à  croire  le  mal....  est  souvent  un  effet  de  paresse. 
(I,  141  ;  comparez  III,  ifio.) 

J'en  crois  tout  ce  que  vous  en  croyez.  (III,  l35.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 
cour.  (II,  10.) 

J'rti  cru  que  vous  voudriez  bien  vous  charger  de  ce  soin-là.  (III,  I23.) 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  chapitres....  Ce  n'est  pas  (jue  je  ne 
croie  tout  ce  que  l'on  dit  là-dessus;  niais  enfin  je  croirai  l'avoir  vu  quand 
vous  me  Taure/-  dit  vous-même.  (III,  iSfi.) 

Ce  qui  nous  faittrot/e  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défauts,  c'est  la  fa- 
cilité que  l'on  a  de cro('/e  ce  qu "on  souhaite.  (I,  226;  voyez  III,  160;  I,  3o2.) 

CRUEL,  substantivement;  cruli,,  fjualinant  des  noms  de  choses  : 
La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  256.) 
Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (UI,  i^^.) 
Les  irrésolutions  sont  plus  cruelles  que  jamais.  (III,  47-) 

CULTIVER,  au  figuré  : 

Les   hommes augmentent....    le  nombre    (de    leurs  défauts)  par  de 

certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer,  et  ils  les  culti- 
vent avec  tant  de  soin  qu'elles  deviennent....  des  défauts  naturels.  (I,  208.) 
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CURIEUX  DE  : 

Pour  peu  que  vous  soyez,  curieuse  de  ce  qui  se  passe  ici,  je  vous  l'aurai 
bientôt  appris.  (III,  197.) 

CURIOSITÉ  DE,  POUR  : 

Vous  aurez  plus  de  curiosité  «Tapprendre  des  nouvelles.  (III,  i5.) 

Tout  ce  que  j'apprends  de    celte   morte....    me    donne  luie   curiosité 

extrême '/e  vous  en  entretenir.  (III,  186.) 

Le  succès  de  votre  voyage,  (/o«<  j'ai  une  très-grande  curiosité.  (III,  Sg.) 
Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer.... 

de  curiosité  pour  savoir  l'état  où  vous  avez  trouvé,  etc.  (III,  i38.) 

J'ai   naturellement   fort  peu   de   curiosité  pour  la  plus  grande  partie  de 

tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  10.) 


D 

DAIGNER  (Ne  pas),  ne  pas  vouloir  faire  une  chose,  parce  qu'on 
la  juge  peu  digne  ou  inutile  : 

*Je  ne  daigne  pas  vous  assurer  que  Diane....  fera  son  devoir;  je  pense 
que  vous  en  êtes  bien  persuadé.  (III,  85.) 

Comparez  les  exemples  donnés  par  Fureticre  (1690)  :  «  Je  ne  daignerais  le  prier 
(cet  avare)  de  vous  faire  une  remise,  »  et  par  l'Académie  (1694)  :  «  11  «*en  daigne- 
rait faire  un  pas.  » 

DANS,  préposition  : 

1»  Dans,  marquant  le  complément  indirect  de  verbes,  de  parti- 
cipes, de  noms  verbaux,  au  sens  propre  (rapport  physique)  ou  au 
sens  figuré  (rapport  moral)  : 

Mon  épée  s'arrêta  toute  faussée  dans  la  selle.  (II,  126.) 

L'amour-propre....  ne  s'arrête  dans  les  sujets  étrangers  que  comme  les 
abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre.  (I,  248.) 

....  Ce  fou  d'Athènes  qui  croyoit  que  tous  les  vaisseaux  qui  arrivoient 
dans  le  port  étoient  à  lui.  (I,  71.) 

Tenir  assiégé  dans^  etc.  (II,  238^  241O 

La  Princesse....  avcit  assisté  Mme  de  Saugeon....  dans  le  dessein  d'être 
carm('lite.  (II,  i65.) 

Il  (Richelieu)  voulut....  m'attacher  dans  ses  intérêts.  (II,  41  •) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-raêrue  (de  conduire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tous  les  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (II,  i()0.) 

Ces  promesses....  conlirmoient  le  monde  dans  l'opinion  que,  etc.  (îl, 
146;  voyez  II,  208,  25i.) 

....  Leur  prescrire  les  moyens  de  lui  conserver  (à  Monsieur  le  Prince) 
Agen  dans  la  soumission  et  la  fidélité.  (II,  343.) 

....  Un  ministre  qui  considéroit  l'intérêt  de  l'Etat  dans  la  conservation 
d'un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (Il,  i5(i.) 

Ma  présence....  fut  nécessaire,  pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir. 
(Il,  104.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I^  333.) 

Stenay demeura  dans  le  parti  des  Princes.  (II,  177.) 

Il  (le  Cardinal)  vouloit  juger  par  là  si  le  duc  de  Bouillon....  demeiire- 
roit  ferme  dans  ses  intérêts.  (II,  385;  voyez  II,  i;|2.) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (Il,  56») 
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Je  demeurai dons  les  règles  que  je  m'étois  imposées.  (II,  gS.) 

Croyant  lui  ilouncr  de  rép<'e  ilnns  le  corps,  elc.  (Il,  126.) 

Sans  attendre  que  l'infanterie  fût  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (II,  335.) 

Lui  seul  (le   prince    de  Conti)  maucpioit  de  foi....  à  ses  amis,  après  les 

avoir  engagés  dans  un  parti  (ju'il  abaudonnoit.  (Il,  ii5  ;  voyez  II,  317.) 
Toutes  les  avances  qui  la  pouvoient  engager  (Mme  de  Chevreuse) 

dans  son  amitié  et  dans  ses  intérêts.  (II,  71  et  72-  voyez,  II,  278,  4^9-) 
ll(le  Coadjuleur)....  entrainoit  dans  ses  intérêts  Noirmoustier.  (II,  iio.) 
Entrant,  l'épéc  à  la  main,  ilans  les  bataillons  de  Cliampagne...,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  les  renversa  dans  le  fossé.  (II,  335.) 

Le  duc  de  Longueville,.,.  enlroit  facii(;ment  dans  les  partis  opposés  à  la 

cour.  (II,  iio.) 

M.  le  prince  de  Conti  entroit  dans  le  monde.  (II,  109.) 

....  De  le  supplier  (le  Roi)  de  ne  ])oint  croire   qu'elle  (Mme   de  Clie- 

vreuse)  fût  entrée  dans  l'affaire  de  Ciialais.  (Il,  56.) 

....  Faire  entrer  M.  le  duc  d'Orléans  dans  son  dessein.  (II,  ifi40 

....  Entrer  avec  lui  dans  tous  ses  engagements.  (II,  221.) 

I\I.   le  duc   d'Orléans  entreroit  dans   leurs  intérêts  contre   Monsieur  le 

Prince.  (II,  i38;  voyez.  II,  140,  3o>>..) 

Il  (le  Cardinal)  crut  le  devoir  entretenir  (Monsieur  le  Prince)  dans  cette 

pensée  (qu'il  lui  faisait  peur).  (II,  i4^-) 

Je  ne  pus  les  taire  entrer  dans  mon  sentiment.  (II,  4440 

Monsieur  entroit  «/a/w  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80;  voyez  II,  83, 

147,  i54,  248,  274.) 

Il  (le  Cardinal)  voulolt  entrer  désormais  dans   tous  leurs  sentiments  et 

dans  toutes  leurs  liaisons.  (II,  223;  voyez,  II,  iif).) 

La  Reine  entroit  dans   l'<'sj)rit  (les  vues)  du  C>ardinal  pour  m'amuser. 

("w7-) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se  peu- 
vent écrire.  (II,  35 1.) 

....  Des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne  vouloit  pas  entrer.  (M,  279.) 

....  Rentrer  dans  son  devoir.  (II,  259.) 

....  Un  désordre  qui  les  pourroit  tous  envcloj)per  dans  un  même  péril. 
(II,  282.) 

Elle  enveloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,   18.) 

*  iSous  serons  plus  <lans  la  guerre  que  jamais.  (III,  97.) 

On  ne  peut  ré])oiulre  de  son  courage  quand  on  n'a  jamais  été  dans  le 
péril.  (I,  260.) 

Il  (mon  père)  fut  soupçonné  d'être  dans  les  intérêts  de  Monsieur.  (II, 
20;  voyez  II,  73,  90,  479;  *III,  108.) 

J'étois  dans  une  grande  Uaison  d'amitié  avec  Mlle  de  Hautefort.  (II,  20; 
voyez  II,  81,  134.) 

J'étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107.) 

Le  duc  de  Saint-Simon  n'étoit  plus  dans  les  mêmes  sentiments.  (11, 
i83.) 

Le  duc   d'Orléans  le   fortilioit  (Condë)  dans  cette  pensée.  (II,  i59.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le  [)re- 
micr  dans  l'intention.  (II,  ,\(rt'i.) 

Je  dédaignai  également  de  le  fortifier  dans  cette  créance  et  de  l'en  dés- 
abuser. (11,  454.) 

Tant  de  belles  apparences  fortidèrenl  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de,  etc.    U,  297.) 

Jarzay offrit....    de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181;  voyez  II,  i83.) 

Cette  sévérité,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur....  dans 
Rourdeaux,  etc.  (II,  198.) 
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Cette  animosité....  le  jetoit  dans  un  emportement  de  colère,  etc.  (II, 
35a.) 

Il  (Coudé)....  recommanda....  de  ménager  la  ville  de  Bourges,  afin  de 
la  maintenir  dans  la  disposition  où  elle  étoit.  (II,  3oi.) 

....  Pour  maintenir  cette  province  </a/«  ses  intérêts.  (II,  rai.) 

Il  marclia,  avec  très-peu  de  gens,...  dans  le  lieu  (se  rendit  dans  le  lieu) 
où  on  le  trouva  en  bataille.  (II,  873.) 

Le  duc  de  Guise....  avoit  été  mêlé  dans  cette  affaire.  (II,  91;  voyez  II, 
46.) 

Je  me  mêle  assez  volontiers  dans  la  dispute.  (I,  8.) 

Je  prie  le  lecteur de  donner  ordre....  que  l'amoui-propre  ne  semêle 

point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (de  mon  livre).  (I,  27.) 

Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  dans  l'esplanade.  (II,  333.) 

Mme  de  Chevreuse  desiroit   que on  mît  M.  de  Chàteauneuf  dans  la 

place  de  premier  ministre.  (II,  aao.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  274.) 

Cette  déclaration  mit  le  Cardinal  ^«/wune  entière  consternation.  (II,  228.) 

Ce  désordre  et  l'arrivée  du  Roi....  mirant  une  grande  consternation 
dans  la  ville.  (II,  198.) 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
par  un  contre-temps.  (II,  11 5.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  l'esprit  du  peuple....  qui 
ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 

Il  (l'amour-propre)  met  souvent  toute  son  application  dans  les  emplois 
les  plus  frivoles.  (I,  245.) 

La  présence  du  Roi  avoit remis  cette  ville  (Bourges)  dans  son  obéis- 
sance. (II,  3o8.) 

Le  Coadjuteur n'avolt  point  encore  paru  dans  les  affaires.  (II,  104.) 

L'un  et  l'autre  (l'une  et  l'autre  chose)  paroissoient  dans  la  confiance  que 
la  Reine  témoignoit  d'avoir  pour  le  Cardinal.  (II,  477-) 

Ne  persister  pas  davantage  dans  un    dessein  si  périlleux.  (II,  2  32.) 

(Il)  produisit....  des  sujets....  de  porter  les  choses  dans  les  extrémités  où 
nous  les  avons  vues  depuis.  (II,  245.) 

Le  duc  de  Saint-Simon....  offrit  de  recevoir  M.  le  duc  d'Enghien  dans 
sa  place  (de  Blaye).  (II,   178.) 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité....  d'arriver  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

....  Exposer  sa  personne  à  ce  qui  pouvoit  être  resté  d'animosité  contre 
lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  iSa.) 

Que  tous....  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges  et  gou- 
vernements, pensions  et  assignations.  (II,  382;  voyez  II,  i38,  242,  384-) 

La  Reine  rétablit....  M.  de  Chavigny  dans  le  Conseil.  (II,  262.) 

Elle  proposa  de  rétablir  M.  de  Chàteauneuf  </a«i  les  affaires.  (II,  292.) 

....  (Le)  rétablissement  de  M.  le  prince  de  Conti  et  du  duc  de  Longueville 
dans  leurs  gouvernements.  (II,  137.) 

La  prospérité  de  ses  armes  retiendroit  le  peuple dans  la  soumission. 

(II,  102;  voyez  II,  44î  360.) 

Ces  bruits,  semés  dans  le  monde,  y  faisoient  quelque  impression.  (II,  i4i.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je,  etc. 
(II,  468.) 

....  Pour  l'exposer  à  retomber  c?a«j  ses  premiers  malheurs.  (II,  242; 
voyez  II,  258.) 

....  Le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  qu'elle  (la  Reine)....  eût  ja- 
mais trempé  dans  le  dessein  d'épouser  Monsieur.  (II,  56.) 

....  De  crainte  d'être  troublé  (l'abbé  de  la  Rivière)  à  Rome  dans  sa  pré- 
tention du  chapeau.  (II,  164.) 

La  Rochefoucauld,  m,   a  7 
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Je  me  trouvai  dans  ses  intérêts  sans  l'avoir  presque  jamais  vu.  (II,  45.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trouvoit....  dans  une  liaison  étroite 
avec  le  duc  de  Nemours.  (II,  89 1.) 

....  La  créance  de  trouver....  leurs  avantages  dans  la  foiblesse  de  son 
ministère  (du  ministère  de  Mazarin).  (II,  146.) 

Il  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 
aai.) 

*  Tout  le  monde  dit  que  le  Roi  va  venir  dans  Paris.  (III,  io5.) 

Se  voyant  dans  la  nécessité  de...,  il  (Condé)  jeta,  etc.  (II,  3i8.) 

Après  une  périphrase  verbale  : 

Elles  (les  pièces  de  canon)  firent....  beaucoup  d'effet  dans  la  muraille. 
(II,  336.) 

2°  Dans,  marquant  des  compléments  circonstanciels,  plus  ou 
moins  détachés,  qui  expriment  : 

a)  le  temps  : 

....  Afin  d'être  prêt  à  partir  dans  le  temps  de  l'arrivée  de  Gourville.  (II, 
180.) 

Dans  un  temps  oij,  etc.  (II,  198  ;  voyez  III,  127.) 

Dans  le  temps  que.  (II,  9,  ifi,  27,  29,  42,  43,  67,  181,  201,  2o3,  307, 
211,  2i5,  254,  263,  285,  289,  325,  385,  388,  428,  427,  428,  43o,  461.) 

Il  me  promit....  de  me  l'accorder  dans  peu  de  temps.  (II,  io5.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  à  moi,  dans  tou^  les  temps,  de,  etc.  (II,  104.) 

L'habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroître  en  tant  d'occasions  ne 
parut  pas dans  tout  le  temps  que  dura  cette  négociation.  (II,  226.) 

Dans  ce  même  temps.  (III,  20.) 

Leur  présence  arrêta  la  fureur  du  peuple  dans  le  moment  qu'il  alloit 
mettre  le  feu  au  Palais.  (II,  198;  voyez  II,  i54,  334.) 

Dans  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

Z)awj  cette...,  dans  une  telle  conjoncture.  (II,  17,  57,  144.) 

Dans  cet  espace  (de  temps).  (II,  126.) 

Nul  homme n'a  jamais  été  si....  aimé  qu'il  (le  duc  de  Beaufort)  le 

fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis,  dans  la  première 
guerre  de  Pans.  (II,  60  et  61;  voyez  II,  2i5,  /.  3.) 

Le  Roi  voulut  donner,  dans  la  fin  de  sa  vie,  quelques  marques  de  clé- 
mence. (II,  58;  voyez  II,  2i5, /.  18.) 

Ou  promet....  de  consentir....  à  son  retour  (au  retour  de  Mazarin).... 
dans  trois  mois,  ou  dans  le  temps  que,  etc.  (II,  385.) 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (II,  168.) 

Dans  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (III,  17.) 

h)  le  lieu,  le  milieu  (physique  ou  moral)  oii  les  choses  sont,  se 
font,  se  passent  : 

La  vanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  avoit  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333.) 

....  Pour  ne  l'embarrasser  point  (pour  n'être  point  un  embarras  à  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  une  marche  précipitée.  (II,  273.) 

Dans  un  éclaircissement....  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Monsieur  Je 
Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre...,  et  mourut  peu  de  jours  après.  (II,  425.) 

Ellipse  bien  hardie;  l'idée  est  :  «  sortit  d'auprès  de  Monsieur  le  Prince  avec  la  fièvre 
prise  dans  nn  éclaircissement  qu'il  eut  avec  lui.  » 

Mes  maux  ne  me  permettent  pas  de  servir  dans  la  guerre.  (III,  lai; 
voyez  I,  118,  338  ;  et  comparez  III,  i53,  où  à  remplace  dans.) 
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....  Deux  personnes  que  dans  son  cœur  elle  (la  Reine)  haïssoît  presque 
également.  (II,  281.) 

(Il)  n'en  étoit  pas,  dans  son  cœur,  plus....  persuadé.  (II,  353.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  renonça au  monde,  et...,  vécut  longtemps  dans 

une  vie  sainte  et  religieuse.  (I,  333.) 

J'y  demeurai  (à  Verteuil)  un  temps  considérable,  dans  une  sorte  de  vie 
inutile.  (II,  42  i  voyez  II,  92,  /.  4  et  i5.) 

Elle  (la  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.... 
dans  un  état....  différent  de  celui  où  ils  avoient  été  au  Palais.  (II,  289.) 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses  agita- 
tions de  la  cour.  (II,  64.) 

(Les)  pertes que  ce  prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 

....  Une  paix  sincère,  dans  laquelle  il  sembloit  que  la  cour  vouloit  agir 
de  bonne  foi.  (II,  3o5.) 

....  Dans  l'extrémité  où  il  (Mazarin)  s'étoit  vu.  (II,  i35.) 

Dans  cette  extrémité,  il  dépêcha,  etc.  (II,  i3;  voyez  II,  28.) 

J'ai  bien  cru....  que  vous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  dans  la  perte 
que  j'ai  faite.  (III,  201.) 

Dans  le  mépris  que  les  grands  hommes  font  paroître  pour  la  mort, 
c'est  l'amour  de  la  gloire  qui  leur  en  ôte  la  vue.  (I,  2i5.) 

Il  (Condé)  ne  pénétroit  rien....  dans  la  dissimulation  du  Cardinal.  (II, 
160.) 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement.  (II,  SSy.) 

Le  Cardinal  ne  s'en  laissa  point  à  lui-même  (de  prétextes)  dans  les  pro- 
messes qu'il  me  fit.  (II,  468.) 

Les  plus  grands  rois veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 

en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  comparez  I,  5,  /.  18.) 

Ils  étoient  convenus  de  parler dans   le   même  sens.    (II,  209.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent...;  mais  tous  les 
hommes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang.  (I,  3 14.) 

....  L'espérance....  de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit  don- 
nées (à  M.  de  Choiseul).  (Il,  374.) 

Dans  ce  qui  regardoit..,.  Mme  de  Chevreuse...,  je  demandois,  etc.  (II, 
90;  voyez  III,  141) 

On  ne  trouve  point  dans  l'homme  le  bien  ni  le  mal  dans  l'excès  (à  l'ex- 
cès). (I,  258.) 

Son  crédit  (le  crédit  du  duc  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II, 
142.) 

Dans  les  exemples  suivants,  dans  équivaut  à  chez  : 

La  valeur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  vie.  (I,  11 5.) 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  hommes.  (I,  ^^.) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n'est  qu'un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connoître  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  2i5.) 

Si  nous  n'avions  jjoint  de  défauts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plaisir 
à  en  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43.) 

Aux  autres  pour  dans  les  autres,  111,  i6o;  manii<'.crit  et  édition  de  i665. 

c)  un  état,  un  objet  de  l'esprit,  une  disposition  de  l'âme  : 
J'allai  en  Poitou....  dans  cette  attente.  (II,  io5.) 
Dans  cette  confiance,  il  (Condé)  ne  changea  rien,  etc.  (II,  263.) 
Monsieur  le  Prince....  sépara  ses  quartiers,  dans  la  créance  que,  etc. 
(II,  338-,  voyez  U,  332.) 
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Voyant  la  Reine  daiisle  dessein  de  me  donner  quelque  établissement,  etc. 

(II,  480;  voyei  II,   la,  «^7,  209,  376,  819,  36i.) 

Dans  ce  dessein  on  se  hâta  de  faire  un  fort.  (II,  199.) 

Dans  ce  doute,  je  renvoyai  Gourville  à  Paris.  (II,   Ii4.) 

Dans  cet  embarras,...  (il)  souffrit  tout  ce  qu'un  honnête  homme  doit 

souffrir  dans  une  telle  rencontre.  (II,  84;  voyez  II,  187,  a5o.) 
Dans  l'espérance  de,  etc.  (II,  iï/\\  voyez  II,  42.) 
Dans  cette  espérance,  le  Roi....  partit.  (II,  ii3.) 

Dans  cette  incertitude,  il  entra  en  commerce  de  lettres,  etc.  (II,  3 10.) 
Dans  cette  pensée,  ils  renvoyèrent,  etc.  (II,  igB;  voyez  II,  89,  219.) 
L'arn't  du  Parlement....  la  déchargea  (la  Reine),  dans  sa  pensée,  de  tout 

ce  qu'elle  avoit  cru  devoir  jusqu'alors.  (II,  443-) 

P'iie  (Mme  de  Chevreuse)  arriva  à  la  cour  dans  cette  résolution.  (II,  78.) 

Il  (les)  lit  j)artir dans  la  résolution  de  les aller  joindre.  (II,  277.) 

Dans  cette  irrésolution...,   Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc.  (II,  i32.) 
Dans  ce  trouble,    le  coadjuteur   de  Paris....  prit    cette   occasion  pour 

s'entremettre,  etc.  (II,  io3.) 

....  Dans  la  vue  d'épouser  la  Reine.  (II,  6;  voyez  II,  61.) 

(Ils)  avoient  pris  d'autres  mesures  pour  plaire   au  Roi,   et  dans  la  vue 

qu'il  pourroit  guérir,  lui  avoient  proposé  de,  etc.  (II,  5i.) 

Dans  la  vue  qu'avoit  le  Cardinal  d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II, 

i54.) 

Dans  cette  vue,  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  toute  la  no- 
blesse. (II,  181;  voyez  II,  87,  145,  243,  365,  278,  292,  3o2.) 

DANSER,  avec  complément  direct  : 

Un  laquais  qui  a  dansé  les  tricotets  sur  l'écliafaud.  (III,  147.) 

Voyez  ],  2i4»  note  6,  une  variante  de  l'édition  de  i6G5  à  la  maxime  civ. 

DAVANTAGE  : 

*  L'union  est  si  parfaite  entre  3Ionsieur  le  Prince  et  M.  de  Lorraine 
qu'il  ne  se  peut  pas  davantage.  (III,  97.) 

DE,  pre'position   (voyez  Dont,  En)  : 

i"  De  construit  après  des  noms  ou  des  pronoms. 

a)   Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  Sy.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  lièvre  quarte.  (I,  3n.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
viennent pas  toujours,  et  l'entêtement  de  certaines  sciences  ne  lui  convient 
jamais.  (I,  3i4.) 

La  Reine  et  Monsieur....  cherchoient....  toutes  sortes  de  voies  pour  ef- 
facer les  impressions  qu'il  (le  Roi)  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse  de  ses  vic- 
toires. (III,  24.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi....  du  dessein  que  les  Fron- 
deurs avoient  eu  de  l'assassiner.  (II,  i56.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  l'un  (César)  à  être  usurpateur,  et  l'autre 
(Caton)  à  servir  de  modèle  d\u\  parfait  citoyen.  (I,  819.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  j)oste  de  Suci.  (III,  81.) 

Le  potage  de  carottes.  (III,  169;  voyez  III,  i6r,  et  comparez  III,  149  : 
«  potage  aux  carottes  ».) 

Si  elle  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c'est 
seulement   pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent.  (I,  325.^ 
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Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré le  rapport  qu'il  y  a  d^un  amour 

usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  calmes  ennuyeux,  que  l'on  rencontre 
sous  la  ligne.  (I,  299.) 

....  Son  ressentiment  (le  ressentiment  de  Mme  de  Longueville)  contre 
le  Coadjuteur,  des  avis  et  des  conseils  qu'il  avoit  donnés.  (II,  i58.) 

Le  talent  des  grandes  (choses).  (I,  248.) 

*  (Votre  Altesse)  ne  prendra  point  cette  résolution qu'il  ne  voie  une 

utilité  évidente  de  son  voyage.  (III,  76.) 

Ceux  de  Paris  (les  Parisiens).  (II,  122;  voyez  l'article  Celui,  ceux.) 

Faites  la  même  prière  à  tous  les  gentiisliomn^es  de  mes  amis.  (III,  2(1.) 

b)  Devant  des  infinitifs  : 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir.... 
entrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i47-) 

Une  personne  qui  avoit  beaucoup  de  déplaisir  rf  être  cause  de,  etc. 
(III,   17.) 

(Les)  difficultés  qu'il  y  a.  de  toucher  le  cœur  d'une  si  bonne  femme.  (I, 
324.) 

Il  (M.  des  No^'^ers)  avoit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer 
le  Roi,  etc.  (II,  5i.) 

L'engagement étoit  trop  grand  pour  chercher  des  expédients  de  le 

rompre.  (II,  244-) 

La  facilité  qu'elles  (les  provinces)  ont  témoigné  </'avoir  à  souffrir.  (II, 

459.) 

(Ils)  firent  xme  faute  très-considérable  de  laisser  jouir  la  Reine  plus 
longtemps  de  son  autorité.  (II,  aSg.) 

(Il)  s'est  démis de  la  royauté,  par  la  seule  lassitude  é^' être  roi.  (I,  387. 1 

La  plus  véritable  marque  ^'étre  né  avec  de  grandes  qualités,  c'est  «^'être 
né  sans  envie.  (I,  192,  et  III,  212.) 

....  Diminuer  (ses  défauts)  par  le  mérite  de  les  avouer.  (I,  295.) 
On  a  autant   de  sujet  de  se  plaindre   de  ceux  qui  nous   apprennent  à 
nous  connoître   nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
du  médecin  qui  l'avoit  guéri  de  l'opinion  d'être  riche.  (I,  262;  voyez  III, 
17,  /.  5.) 

....  Il  (le  Cardinal)  vouloit  reculer  de  quelques  moments  la  peine  qu'il 
avoit  de  s'opposer  ouvertement  aux  sentiments  de  la  Reine.  (II,  i5o.) 
Je  n'avois  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner,  etc.  (III,  17,) 
Je  manquois  de  prétextes  de  vous  accabler....  de  sentences.  (III,  i5i.) 
....  Quelque  accommodement....  qui  lui  servît  de  prétexte  de  pardon- 
ner au  peuple.  (II,  343.) 

Celui  qui  conseille....  cherche  en  même  temps,  dans  ses  propres  inté- 
rêts, des  règles  de  conseiller.  (I,  80,  variante  de  i665.) 
Le  tour  est  tout  autre  dans  les  éditions  suivantes. 

....  Pour  n'avoir  pas  le  scrupule  de  participer  à,  etc.  (II,  274.) 
Quelque  soin  qu'on   prenne  de  les  guérir  (les  blessures  du  corps),  la 
cicatrice  paroît  toujours.  (I,  108,  et  III,  160  •,  voyez  II,  12.) 

....  Pour  essayer  de  prendre  son  temps  de  charger,  etc.  (II,  367.) 
Elle  savoit....  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (II,  74.) 
Voyez  plus  loin,  p.  io5,  à  3°  b)  fin,  de  après  des  périphrases  verbales. 

2°  De  construit  après  des  adjectifs  ou  des  adverbes  : 
Personnes  différentes  ^'intérêt,  </e  qualité  et  ^e  profession.  (II,  68  et  69.) 
Elle  (la  coquette)  le  traite  (le  vieillard)  différemment  des  autres.  (I,  325.) 
Un  magistrat....  seroit  faux  et  ridicule  de  se  battre  en  duel.  (I,  3 14) 
La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  3a x.) 
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Il  (le  Coadjuteur)  dit  qu'il  avoit  été  près  t/'ètre  assassiné.  (II,  287.) 
Ce  qui  ('toit  prêt  de  leur  arriver.  (II,  167;  voyez  l'article  PhÈt.) 
Bien  qu'il  (Condé)  fùt'mal  satisfait  du  Cardinal,  etc.  (II,  149O 

3°  De  construit  aj)rès  des  verbes  ou  des  participes, 

a)  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

Il  y  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (II,  66.) 

Les  Espagnols....  les  assuroient  ^Tun  prompt....  secours.  (II,  199.) 

On  suit,...  ses  engagements  ])ar  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 

n'être  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344  >  voyez  II,  89.) 
Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  de  M.  le  duc  d'Enghien. 

(U,  57.) 

Elle  résolut...,   de  partir...,  afin....  de  s'assurer  rfe  ses  amis,  des  places 

du  duc  de  Guise  et  du  Havre-de-Gràce.  (II,  172;  voyez  II,  i6a,  iGfi.) 
(La  Reine)  espérant....  s'assurer  ^«  retour  du  Cardinal,  etc.  (II,  243.) 
Cette  cinquième  édition  des   «  Réflexions  morales  »   est  augmentée  de 

plus  de  cent  nouvelles  maximes.  (I,  29.) 

Il  crut  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence,  etc.  (II,  loi.) 

Il  se  cachoit  de  tous  ses  amis  pour  traiter  avec  Laigue.  (Il,  254.) 

Il  y  en  a  qui,  par  une  sorte  d'instinct,...  décident  de  ce  qui  se  présente 

à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

Ils  (les  rois)  doivent  imiter  Alexandre —  et  se  souvenir  que  ce  n'est  que 

des  qualités  particulières  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 
Le   Cardinal   perdit  un  moyen  assuré....  d'éclaircir  le  Roi  de  tous  ses 

doutes.  (II,  i3.) 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
pérer de  leur  pouvoir  rendre.  (II,  21.) 

(Ils)  firent  partir  des  députés  pour  s'entremettre  de  la  paix.  (II,  204.) 
Je  pensai  qu'il  étolt  juste  de  bien  espérer  d'un  homme  qui,  etc.  (II,  445) 
Pour  faire  bonne  mine    (contre   la   mort)...,    espérons   plus   de   notre 

tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements  qui  nous  font  croire  que 

nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indifférence,  fl,  21 3.) 

*  Les  deux  tiers  de  l'écrit ne  sont  point  de  moi.  (III,  i40') 

Jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  au  parti  de  faire,  etc.  (II,  178.) 

J'étois  de  leurs  amis.  (II,  69;  voyez  II,  62,  88,  95.) 

Mme  de  Seneçay,...  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 

....  Comme  pour  une  terre  qui  eût  été  de  sa  maison  depuis  cinq  cents 

ans.  (II,  45 1.) 

Quoique on  pût...,    dire  que  je  n'étois  de  rien,  elle  (la  Reine)  disoit 

qu'il  n'y  avoit  rien  dont  je  ne  pusse  être.  (II,  444-) 

Ils  s'expliquèrent de  la  répugnance  que,  etc.  (II,  244-) 

Condé faisoit  sa  propre  cause  de  l'intérêt  du  Cardinal.  (II,  122.) 

Le  maréchal  du  Plessis s'étoit  fortifié  de  nouvelles  troupes.  (II,  216  ; 

comparez  ci-après,  p.  106,  /.  23.) 

Joly fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5i.) 

Cette   précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d'en   faire    de  mauvaises 

(levées).  (H,  3o2.) 

....  JPuisque   je    lui    manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une 

chose  aussi  indifférente.  (II,  93.) 

Le  gouvernement  de  Xaintonge,.. .  lui  servit....   de  leurre  pour  nous 

abuser,  et...,  nous  obligeant  de  rien,  il  le  lit  offrir  à  mon  père.  (II,  4^2.) 
Il  alloit   me  faire  voir  une  marque  qui  m'oteroit  r/e  soupçon,  (ill,  18.) 
....  La  fièvre,  qu'il  (Chavigny)  prit  de\u\  (Condé),  etc.  (II,  4^5.) 
....  Ajouter  ses  pensées   aux   siennes  (aux   pensées  de  celui  à  qui  l'on 

parle),  en  lui  faisant  croire,..,  que  c'est  de  lui  qu'on  les  prend.  (I,  292,) 
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Personne  n'osoit  lui  donner  de  conseil  (à  Mazarin),  et...,  il  n'en  pou- 
voit  prendre  de  lui-même.  (II,  iSa.) 

On  a.,.,  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité  qu'elles  (les  provinces 
abondantes  et  soumises)  ont  témoignée  d'avoir  à  souffrir.  (II,  4^9.) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations,  et....  lerefusa-t-on 
de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi.  (II,  45 1.) 

Il  (M,  de  Lorraine)  relâcha  de  ses  prétentions.  (II,  896.) 

Ce  qu'il  savoit  (Louis  XIII)  de  la  guerre  convenoit  plus  à  un  simple 
officier  qu'à  un  roi.  (il,  3.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m'offrit...,  de  me  faire  servir //e maréchal 
de  camp.  (II,  41  ;  voyez  II,  54,  et,  p.  102,  l.  6,  en  remontant,  un  autre 
sens  de  servir  de.) 

Sommant  la  Reine  de  sa  parole...,  il  (un  plus  prévoyant  que  moi)  ne 
luiauroit  pas  donné  le  loisir,  etc.  (Il,  4570 

Des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  faux.  (II,  457.) 

Ce  qu'il  (Richelieu)  soupçonnoit  de  la  Reine,  etc.  (II,  12.) 

Exemples  généralement  conformes  à  l'usage  acluel  : 

S'acquitter  de.  (II,  75,  i34,  i56,  169.)  — Amuser  i/e.  (II,  282.)  —  Ap- 
préhender quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  229.)  —  S'approcher  d/e,  (II, 
309,)  —  Appuyer  </e.  (II,  55,  228.)  — Arracher  de.  (II,  287,  241,) 

Briller  </e.  (II,  81.) 

Changer  de.  (II,  33,  gS,  149.)  Faire  changer  de  sentiment  à  quelqu'un. 
(II,  33,  62.)  —  Se  charger  de.  (II,  184.)  —  Chasser  de.  (II,  175.)  — 
Convenir  de.    (II,    262.)  —  Couvrir  de.  (II,  200.) 

Se  défaire  de  sa  charge.  (II,  87.)  —  Dégager  de.  (II,  260.)  Dégagé  de. 
(II,  166,  234.)  —  Dépendre  de.  (II,  69,  109,  i5o,  200,  284.)  Dépendant 
de.  (Il,  25,  52,  142.)  —  Détacher  de.  (II,  216.)  Se  détacher  ^/e.  (II,  80, 
2G8.)  —  Disposer  de,  (II,  217,   234.)  —  Douter  de.  (II,  116.) 

Éblouir  de.  (II,  223.)  —  Echappé  fi?e.  (II,  287.)  —  Effacé  de  sa  mé- 
moire.  (II,  88.)  —  Éloigner  de.  (II,   io5,  i54,  i65,  252.)  —  Exiger  d'e. 

(U,  t>43.) 

Frapper  ^«  plat  de  son  épée.  (II,  91.) 

Jouir  de.  (II,  98.) 

Manquer  fl'c  parole.  (II,  181.)  —  Mêlé  de.  (II,  386.)  —  Mourir  «i'une  ma- 
ladie. (II,  92.) 

Ôter  de.  (II,  75.) 

Parler  de.  (II,  169.)  — Partir  de.  [Il,  178,  386.)  —  Se  plaindre  </e.  (II, 
164.)  —  Pourvoir  de.  (II,  176.)  —  Se  prévaloir  de.  (II,  i45,  i65,  198, 
240,  260.) 

Recevoir  t/e.  (II,  94.)  Reçu  de.  (II,  11.)  —  Relever  de  maladie,  (II,  91.) 
—  Répondre  de.  (II,  286.)  Se  répondre  de.  (II,  94.)  —  Retirer  de.  (II, 
a54,  287,   366,  386.) 

Se  saisir  de.  (II,  180.)  —  Savoir  de  quelqu'un.  (II,  56.)  —  Séparé  de. 
(II,  329.)  Se  séparer  de.  (II,  3i8.)  —  Se  servir  de.  (II,  83,  86,  91,  149, 
i5i,  iSg,  229.)  —  Sortir  de.  (II,  172.) 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  170.) —  Tirer  de.  (II,  87,  212, 
2i3,  225,  247,  261.)  —  Traiter  de  sa  charge.  (II,  54-)  Traiter  de  l'éloi- 
gnement  de  quelqu'un.  (II,  226.) 

Mal  user  de  la  confiance  de  quelqu'un.   (II,  114) 

Venger  de.  (II,  285.)  Se  venger  de.  (Il,  i5o.)  —  Venir  de.  (II,  194.) 
Revenir  </e.  (II,  274.)  Etc. 

b]   Devant  des  infinitifs  : 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (près 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  35o.) 
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La  brèclip  comniencoit  de  paroître  lai^unnaMe.  (II,  SSy  ;  voyez  II,  73, 
104.  3oi.) 

Le  Cardinal recommença  <i'espérer.  (11,  14.) 

Il  (le  Roi)  consentit  de  faire  revenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,  58.) 

*M.  de  Persan  avoit  composé  de  se  rendre  dans  la  fin  du  mois,  (III,  63.) 

Vous  continuez  </c  faire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  (Ill,  147) 

(I>e)  maréchal  de  Gramont  étoit  venu....  le  convier  (Monsieur  le  Prince) 
de  retourner  à  Paris.  (Il,   270;  voyez  11,  ao5.) 

M.  des  Noyers  demanda  de  se  retirer.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se 
justifier.  (II,  ifio;  voyez  II,   i65,  181.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  l'une  d'intérêt,  qui  nous  porte  à  dé- 
sirer (/'apprendre  ce  qui  nous  peut  être  utile,  etc.  (I,  100;  voyez  II,  2i5, 
342,  399.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  les  disposa  (les  principaux  bourgeois) 
'/'aller  à  l'Hôtel  de  Ville.  (Il,  343;  voyez  l'article  Disposer.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu'on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  variante  de  if)65.) 
Dan<s  les  autres  éditions  :  «  plus  disposé  à....  qu'à  ». 

Vous  m'embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  137.) 

....  Après  l'avoir  engagé....  de  ne  le  point  révéler  (ce  secret).  (II,  262.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés 
(•e  ne  dire  jamais  à  personne.  ^1,  298.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  à  moi....  de  donner  à  ma  maison  les  mêmes 
avantages  que,  etc.  (11,  104 ",  voyez  *III,  84.) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s'ennuient  point  f/'être  ensemble. 
(I,  .57.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion....  pour  s'entremettre 
(■/"apaiser  la  sédition.     Il,   toi) 

Il  (le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la 
Reine,   (II,  260;  voyez  I,  21,  252;  11,  49,   56,  107,  i6r,  243,  260,  281.) 

M.  de  Turenne  s'étoit  déjà  expliqué  de  n'y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Condé).  (II,  268.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  vouloit  garantir  Mme  de  Longueville 
^/'aller  à  Rouen.  (11,  270.) 

Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (Monsieur  le  Prince)  de  s'exposer  lui- 
même  à  ce  qu'il  vouloit  éviter.  (II,  263.) 

....  Pour  se  garantir  d'être  arrêtée,  elle  (Mme  de  Longueville)  fut 
contrainte  de,  etc.  (Il,  173.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroit 
de  ne  lui  en  croire  point.  (II,  445.) 

La  Reine  nioil  (/'avoir écouté  la  proposition,  etc.  (II,    257.) 

Le   Cardinal  s'obligea....  de  m'envoyer  le  brevet.  (II,  454>) 

Avec  beaucoup  de  vertu,  elle  (la  Reine)  ne  s'offensoit  pas  d'être  aimée. 

Monsieur  le  Prince  s'offrit....  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  284',  voyez 

"'   ^79;)    ... 

Je  faisois  paroître  (/'avoir  beaucoup  de  m<'fiance.  (111,  18,) 

Nous  nous  persuadons  souvent  (Palmcr  les  gens  plus  j)uissants  que  nous, 

et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

Il    (Louis   XIII)    vouloit   être   gouverné,    et    portoit    impatiemment  de 

l'être.  (Il,  2.) 

Lui  (Condé),  de  son  côté,  étoit  poussé  de  rompre,  etc.  (II,  258.) 

Dans  la  première  rédaction  et  dans  les   anciennes  éditions  :  «  poussé  à  rompre  ». 
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On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  286;  voyez  II,  3io.) 

*  Son  Altesse  est  assure'e  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence.  (IIl,  96.) 

Delipotity  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  216.) 

Dans  le  déclin  de  l'amour,...  personne  ne  se  peut  résoudre  de  pré- 
venir les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver,  (I,  3o3.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)....  se  résolut  à^e  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33", 
voyez  II,  64,  182,  193,  268.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld retarda  de  le  signer  (le  traité).  (II,  222.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  souhaita   de  me  voir.  (II,  27;  voyez  II,  140, 

222,    223.) 

Elle  (la  Reine)  me  témoigna  ^/'approuver  ce  que  j'avois  fait.  (II,  71; 
voyez  II,  73,  76,  i32,  4^4;  IH»  lor.) 

Achever  f/e.  (II,  179.)  —  Affecter  de.  (II,  i34,  142,  181.)  —  Avertir  de, 
(II,  33.) 

Cesser  de.  (I,  63,  et  III,  iSg.)  —  Se  contenter  de.  (II,  177.)  —  Con- 
venir </<>.  (II,  69,  209.)  —  Craindre  de.  (I,  .69;  II,  i23,  167.) 

Décharger  de.  (II,  443,  457-), —  Différer  de.  (II,  181,  29g.) 

Éloigné  de.  (II,  82,  iSg.)  — Etre  engagé  de.  (II,  320.)  —  Entreprendre 
de.  (II,    171,  320.)  —  Essayer  de.  (II,  174.)  —  Éviter  de.  (II,  167,  181.) 

Feindre  «/e.  (II,  Ii3,  148.) 

Se  hâter  de.  (II,  i54-) 

Ne  pas   laisser  de.   (II,  167;  voyez  l'article  Laisser.)  —  Se  lasser  de. 

(II,  99.) 

Mander  de.  (II,  180,  265.)  —  Ne  pas  manquer  de.  (II,  iSg.) 

Obliger  de.  (II,  226.)  —  Offrir  de.  (II,  178,  i8r.) 

Permettre  de.  (II,  169.)  —  Presser  de.  (II,  243.)  Pressé  de.   (II,  270.) 

—  Promettre  de.  (II,  i5o,  168,  180,  181,  182.)  —  Proposer  de,  (II,  i58, 
180.) 

Refuser  de.  (II,  26,  160,  180,  270.)   —  Se  repentir  de.  (II,  114,  i34.) 

—  Se  réserver  de.  (Il,  33o.)  —  Résoudre  de.  (II,  i34,  i36,  i5o,  166,  172, 
179,  2i3,  243.) 

Venir  de.  (I,  266;  II,  i5o,  /.  3,  210;  *III,  81.) 

Après  des  périphrases  verbales  : 

On  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  382.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)....  fut  reçu  comme  il  avoit  accoutumé  de  l'être. 
(II,  i33;  voyez  II,  34  et  35,  206,  212;  III,  i58.) 

Il  (Gourville)  eut  charge  de  dire  à  Madame  la  Princesse,  etc.  (II,  178-, 
voyez  II,  233,  295.) 

Je  voidois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 
(III,  147.) 

On  avoit  dessein  de  la  retenir  (Mme  de  Longueville).  (II,  172.) 

Tous  deux....  firent  dessein  de  répandre,  etc.  (II,  83.) 

Courir  fortune  de.  (I,  25;  II,  i43,  3o5-,  III,  114.) 

Donner  lieu  de.  (II,  i54.) 

11  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer 
au  bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I, 
198.) 

(II)  fit  mine  de  vouloir  disputer  ce  passage.  (II,  367.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  travers 
que  de  les  conduire.  (I,  196.) 

Ce  qui  fait  que  les  amants  ont  du  plaisir  «Têtre  ensemble,  c'est  qu'ils 
parlent  toujours  d'eux-mêmes.  (I,  157,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions,  «  ne  s'ennuient  point  d'être  ensemble  »  ;  voyez  ci-dessus,  p.  104, 

i.     27. 
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Il  n'a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce.... 
qu'ils  ont  peut-être  quelque  intérêt  àe  savoir.  (I,  998.) 

Pourvu qu'il  (le  vieillard)  l'aime    toujours  (la  coquette),  elle  se  met 

aisément  en  repos  du  reste.  (I,  SaS.) 

r)  Après  des  passifs,  au  sens  de  par  : 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n'en  sont 
presque  jamais  véritablement  remjjlies.  (1,  ao3.) 

Il  (M.  de  Chavigny)  vouloit  être  appuyé  de  la  présence  et  de  l'au- 
torité de  Monsieur  le  Prince.  (II,  874;  voyez  II,  280.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences  et  de  toute  l'industrie  du 
Cardinal....  (II,  55.) 

J'étois chargé de  la  Reine  de  faire  savoir,  etc.  (II,  3i.) 

Le  Roi  entretiendroit....  une  garnison,  qui  seroit  choisie  de  leur 
main  (de  la  main  de  Madame   la  Princesse  et  du  duc  d'Enghien).  (II, 

La  porte  de  la  ville....  n'est  défendue  de  rien  et  on  y  arrive  de  plain- 

pied.  (II,  200.) 

Elle  (Marie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des  autres  rois.  (I,  332.) 
Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4o5  et  406.) 
C'est  être  véritablement  honnête  homme  que  de  vouloir  bien  être  exa- 
miné des  honnêtes  gens.  (I,  112,  variante  du  manuscrit.) 

(D)  avança dans  une  rue....  fermée  ^'une  barricade.  (II,  406.) 

Une  armée....  fortifiée  ^e  la  présence  du  Roi.  (II,  211;  voyez  II,  345, 

et  comparez  ci-dessus,  p.   102,  /.  i3  en  remontant,  de  après  le  réfléchi  .se 

fortifier.) 

Ceux  qui  étoient  gagnés  de  la  cour,  etc.  (II,  277;  voyez  II,  4ï3.) 
....  (Les)  personnes  avec  qui  j'ai  été  lié  <fintérêt  et  /:^'amitié.  (II,  22.) 
....  Un  homme  qui  y   étoit  mis   (dans  les   affaires)   de  sa  main.    (II, 

6a.) 

Il  (le  duc  de  Beaufort)  fut  reçu  du  peuple  comme  son  libérateur,  (II, 

I30;   voyez  II,  11,  3oi.) 

Ce  succès....  fut  reçu  de  ce  peuple....  comme  une  victoire.  (II,  124.) 
Ces  raisons étoient  reçues  de  la  Reine  avec  d'autant  plus  de  facilité 

que,  etc.  (II,  55.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde....  étoient  soufferts  £^£ 

la  Reine.  (II,  9.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du  duc...  (Il,  79;  voyez  II,  76,) 
Elle  (cette  cause)  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la 

guerre.  (II,  210.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités 

qui,  etc.  (II,  427.) 

Un  exemple  qui  seroit  suivi  du  peuple   et  </m  parlement  de  Paris. 

(II,  388;  voyez  II,  337.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'ami- 
tié,  c'est  qu'elle   est  fade   quand  on  a  senti   de  l'amour.  (I,  194,  et  III, 

212.) 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime, 

que  d'en  être  détrompé,  (I,  180.) 

Accablé  de  (douleur).  (II,  92.)  —  Approuvé  de.  (II,  94,  3ao.)  —  Pays 

coupé  de   canaux.  (II,  196.^    —   Ébloui  de.  (II,   lor,  239.)  —  Enflé  de. 

(II,  217.)  —  Ennuyé  de.  (II,  2o5.)  —  Signé  de.  (II,  181.)  Etc. 

Double  de  au  sens  de  par  : 

Le  duc  d'Enghien....  revenoit  outré  de  colère  et  iTindignation  de  l'in- 
jure que  Madame  sa  sœur  avoit  reçue.  (II,  85.) 
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4'»  De,  où,  souvent  aujourd'hui,  nous  emploierions  plutôt  d'autres 
prépositions  (voyez  ci-dessus  3"  b  et  c)  : 

On  est  souvent  ferme  de  foiblesse,  et  l'audace  naît  de  la  timidité.  (I,  35, 
note  3  de  la  page  34,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Dans  les  éditions  suivantes  :  a  On  est  souvent  ferme  par  foiblesse  et  audacieux  par 
timidité.  » 

Il  (l'amour-propre)  est  inconstant  «^'inconstance,  de  légèreté,  ^'amour, 
de  nouveauté,  de  lassitude  et  de  dégoût.  (I,  2  45.) 

Peu  de  gens  sont  cruels  de  cruauté,  mais  tous  les  hommes  sont  cruels 
t^amouT-propre.  (I,  266,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions  :  «  La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  » 

Il  voulut....  éblouir  le  duc de  toutes  les  espérances,  etc.  (II,  223.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défauts,  c'est 
la  facilité  que  l'on  a  de  croire  ce  que  l'on  souhaite.  (I,  226.) 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  etc.  (I,.34o.) 

Elle  (la  coquette)  lui  avoue  (au  vieillard)  qu'elle  aime  un  peu  le  monde 
et  le  commerce  des  honnêtes  gens,  qu'elle  a  même  intérêt  ^'en  ménager 
plusieurs  à  la  fois.  (I,  325.) 

La  comtesse  de  Carlille,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  l'observer  (le  duc  de 
Bouquinquan),  etc.  (II,  12.) 

Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de 
plaisir  d'en  remarquer  dans  les  autres.  {I,  43,  variante  de  1666.) 

Dans  les  éditions  suivantes  :  «  tant  de  plaisir  à  en  remarquer  »  ;  la  leçon  du  manuscrit 
et  de  i665  est  :  «  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  remarquer  »  ;  voyez  III,  i6o. 

....  Une  servitude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre.  (I,  36.) 
«  .^  se  soumettre  »,  dans  l'édition  de  i665. 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  voir  tels  que  nous  sommes,  que 
^/'essayer  de  paroitre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 

Monsieur  le  Prince  trouvoit  du  péril....  de  rompre  avec  des  per- 
sonnes, etc.  (II,  242.) 

Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  monde,  vous  contraindre  à  ce  point-là, 
(III,  188.) 

Ce  ministre  agissoit  </e  bonne  foi.  (II,  160;  voyez  II,  224,  3o5.) 

11  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  lui-même,  du  consente- 
ment de  la  cour.  (II,  i58;  voyez  II,  54,  65.) 

Ils  (les  Frondeurs)  affectoient  toujours..,,  de  son  consentement  (avec 
le  consentement  de  Mazarin),  de  faire  croire,  etc.  (II,  2i5.) 

(Il)  envoya  Gourville,  de  la  participation  du  duc  de  Bouillon,  à  Madame 
la  Princesse.  (II,  178-,  voyez  II,  243.) 

Je  ne  puis  dire  si  ce  fut  de  la  participation  de  M,  de  Chavigny  que 
Monsieur  le  Prince  accepta  l'échange,  (II,  256.) 

On  a  vu  mille  fois  les  uns  et  les  autres  recevoir  la  mort  d'un  même 
visage.  (I,  2i5.) 

Les  vaisseaux  du  port  les  saluèrent  de  toute  l'artillerie.  (II,  188.) 

....  (Le  crime)  d'avoir  fait....  des  railleries  piquantes  du  (sur  le)  Car- 
dinal. (II,  19.) 

Ce  même  peuple  qui....  avoit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Mon- 
sieur le  Prince,  etc.  (II,  238.) 

....  Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis  et  des  conseils  qu'il 
avoit  donnés  au  duc  de  Longueville.  (II,  i58.) 

Ce  qu'ils  avoient  publié  de  l'affaire  de  Noisy.  (II,  i58.) 

*  J'attends  le  retour  de  M.  l'Esnet  pour  savoir  à  quoi  m'en  tenir  de 
mon  affaire.  (III,  174,) 
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Des  Heures  (un  livre  d'Heures)  reliées  de  vert.  (II,  33.)  Des  Heures  re- 
lices d«  rouge.  {^Ibidem.) 

5"  De  qualificatif,  équivalent  d'ordinaire,  avec  son  complément, 
à  un  adjectif  : 

Un  bois  de  très-grande  étendue.  (II,  370.) 

Personnes  de  qualité.  (II,  44i  ^9,  83,   186,  a5i,  271,  282.) 

Gens  de  qualité.  (II,  98,  278;  voyez  II,  4^1  94") 

Une  personne  de  cette  qualité....  (II,  3G.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  n'a  été  accusé,  etc.  (II,  236.) 

Une  foule  innombrable  de  peuple  et  de  personnes  </e  toutes  qualités,  etc. 
(H,  a38.) 

Un  homme  de  son  âge  et  de  son  expérience.  (II,  324.) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d\\n  sexe  et  </'un  âge  si 
peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85.) 

Un  homme  de  sa  condition.  (II,  3o8.) 

Gens  de  guerre.  (II,  181.) 

Munition  de  guerre.  (II,  335.) 

Huit  cents  hommes  de  pied.  (II,  180;  voyez  II,  i83,  196,  200,  201, 
32fi,  4^1-) 

Deux  mille  hommes  de  pied  des  gardes  françoises  et  suisses.  (II,  3 12.) 

Des  desseins  de  cette  nature.  (II,  212.) 

Des  personnes  de  cette  importance.  (II,  171.) 

Ce  succès n'étoit  ^/'aucune  importance.  (II,  124.) 

L'affaire  étoit  d'un  trop  grand  poids  pour  être  décidée  ailleurs  qu'au 
Parlement.  (II,   iSg;  voyez  II,  3o5.) 

Monsieur  le  Prince comptoit  pour  rien  d'être  maître  d'un  lieu  de 

nulle  considération.  (II,  335.) 

....  Défendre  un  lieu  de  si  grande  garde.  (Il,  200.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  l'une  (/'intérêt...;  et  l'autre  «/'or- 
gueil, etc.  (I,  100.) 

11  (Louis  XIII)  avoit  un  esprit  de  détail  appliqué  uniquement  à  de 
petites  choses.  (II,  2.) 

(L')ambition....   d'attirer  à  nos  paroles  un  respect  «/e  religion.  (I,  57.) 

6"  Df,  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  temps,  de 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  de  servant  à  former  des  sortes  de  locutions 
adverbiales  : 

Le  carrosse fut  attaqué....  de  nuit.  (II,  276.) 

Il  (le  duc  d'Orléans)  différa  </'un  jour  de,  etc.  (II,  299.) 

La  Reine  se  verroit  plus  soumise....  que  du  vivant  du  feu  Roi.  (II,  79.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout,  du  moment  qu'elle  seroit  hors  de 

Paris.  (II,  234.) 

Je  me  joignis....  à  lui,  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma  vie.  (II,  444-) 

Les  obliger  de  ne  servir  t/^  six  mois.  (Il,  335.) 

On  n'en  donneroit  plus  (de  tabourets)  de  son  ministère,  (II,  458.) 

* La  lettre  qu'il   (Monsieur)  avoit  écrite  </«  depuis  au  Roi.  (III,  79; 

voyez  *III,  93.) 

Voyez  le  Lexique  de  Corneille,  tome  I,  p.  281. 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés  que</e  la  portée  du  mousquet.  (Il,  97.) 

Emporter  cTassaut.  (II,  336.) 

On  y  arrive  (à  la  porte)  de  plain-pied.  (II,  200.) 

Voje/  Abord  (D'),  Ailleurs  (D'). 

De  l'autre  côté  de  la  rivière.  (II,  3i2;  voyez  II,  199  et  200.) 

C«  côté  de.  (II,  12,  195,  285,  3o5.) 
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De  son  côté.  (II,  aSa,  258,  284.)  —  De  leur  côté.  (Il,  a56.) 
Des  deux  côtés.  (Au  propre  :  II,  200.) —  (Au  figuré  :  II,  aSy.) 
De  tous  côtés.  (II,  222,  260,  307.) 
Voyez  CÔTÉ. 

De  la  part  de.  (II,  270,  819,  32i.) 

De  leur  part.  (II,  206.) 

Z)'autre  part.  (II,  268.) 

De  toutes  parts.  (II,  220,  233.) 

De  part  et  «Vautre.  (II,  260.) 

La  Reine  étoit  aimable  de  sa  personne.  (II,  4-) 

(Le)  comte  de  Soissons,  jeune  prince  bien  fait  </e  sa  personne.  (II, 

25  \  voyez  II,  60.) 

....  A  quoi  ils  (les  Frondeurs)  demandoient  que  les  Princes  contribuas- 
sent avec  eux  de  tout  leur  pouvoir.  (II,  220.) 

On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu'on  a  commencé 

en  colère.  (II,  336.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  3 12.) 

....  L'envie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités   qui  sont  bonnes  de  soi, 

mais  qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

De  la  même  sorte.  (II,  i55.) —  De  telle  sorte.  (II,  3ii.) 

Une  foule  de  gens  de  toutes  sortes  de  professions.  (II,  282.) 

Cela  n'empêcha  pas  qu'on  n'en  enlevât  cinq  (quartiers)  tout  de  suite. 

(II,  367.) 

(Il)  fut  condamné  tout  ^'une  voix.  (II,  199.) 

Le  prince  de  Marcillac...  le  tua  d'nxi  coup  d'épée.  (II,  369.) 

....  Ce  qu'un  mauvais  événement  étoit  capable  de  lui  faire  perdre  d\\ï\ 

seul  coup  (à  Monsieur  le  Prince).  (II,  368.) 

On  l'attaqua  de  force  (M.  de  Persan).  (II,  423.) 

Elle  (la  Reine)  me  répliqua  </'un  ton  décisif  que,  etc.  (II,  467.) 

....  Faire  marcher  deux  escadrons  de  front.  (II,  870.) 

Qu'il  (Mazarin)  nous  rende....  tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre 

continuée  de  gaieté  de  cœur  a  encore  immolés.  (II,  44*') 

....  Une  affaire  à  laquelle  il  (Mazarin) étoit  engagé  i^'honneur.  (II,  45o.) 
Ils  (les  Frondeurs)   désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II, 

2l5.) 

....  Sans  que  Marchiu  fît  aucune  diligence  de  son  chef.  (II,  32i.) 

Le  confesseur   (du  Roi) agissoit  en  toutes  choses  de  concert  avec  lui 

(M.  des  Noyers).  (II,  53  ;  voyez  II,  112,  117,  i53,  2i5,  279.) 

Dans  la  vue  de  ruiner  de  concert  le  cardinal  Mazarin.  (Il,  6f,  voyez 

II,  83,  ii5,  164,  275.) 

7°  De  ce  que   ; 

Elle  (Mme  de  Clievreuse)  avoit  été  bien  fâchée  de  la  peine  que  j'avois 
soufferte,  et  bien  aise  de  ce  qu'elle  étoit  finie.  (III,  18.) 

J'admire  la  bonne  fortune  du  Roi  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  évité  tant 
de  périls.  (III,  190.) 

J'ai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

8°  De,  emplois  et  tours  divers  : 

....  Trois  ou  quatre  (places)  des  plus  considérables.  (II,  214.) 

*  L'armée  mazarine  est  devers  Meaux,  de  six  mille    hommes  au  plus, 

(in,  79.). 

....  Cratt  gentilhomme  anglois,  de  ses  amis  et  des  miens.  (II,  82  ;  voyez 
H,  184.) 
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Une  personne  de  cette  qualit<^  et  de  mes  amies.  (II,  36  ;  voyez  II,  3o.) 
M.  de  Thou  me  fît.,.,  beaucoup  d'avances  de  Monsieur  le  Grand.  (II, 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu'il  fîiut.  (I,  182,  variante  du  ma- 
nuscrit.) 

Dans  toutes  les  éditions  :  «  consiste  à ne  dire  que  ce  qu'il  faut.  » 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu'il  y  a  de  nous  acquitter,  mais 
pour  trouver  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  120,  variante 
d<>  i665.) 

Dans  les  éditions  suivantes  :  «  nous  ne  payons  pas  parce  qu'il  est  juste  de  nous 
acquitter  ». 

Ils  crurent  faire  beaucoup  «/'assiéger  Mouzon.  (II,  218.) 

Il  est  (il  en  est)  du  véritable  amour  comme  de  l'apparition  des  esprits. 
(I,  63-,  voyez  III,  iSg.) 

Les  rois  font  des  liommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  256.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté  (de  ou  jiour  sa  bonté),  s'il  n'a  pas  la 
force  d'être  mécbant.  (I,  127.) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes  effets  du 
talent  le  plus  commun.  (I,  228.) 

*  Tout  l'effet  qu'a  fait  (7' avoir  renvoyé  dom  Joseph  et  «^'avoir  envoyé 
Mazerolles  a  été  que,  etc.  (III,  255.) 

*  D'en  faire  souvenir  toujours,  il  n'est  que  bon.  (III,  255.) 

*  De  ra'être  venu  ennuyer  ici...,  et  n'achever  pas  cette  affaire,  je  repas- 
serois  à  Poitiers  avec  grande  honte.  (III,  246.) 

*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville  de  voir  qu'on  se 
soumettoit.  (III,  88.) 

Ces  choses,  c'est-à-dire  de  voir  que,  etc. 

9°  Double  DK,  de  sens  divers,  dépendant  d'un  même  mot  : 

Il  (M.  de  Chavigny)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  d'àtev  à  l'un  et  à 
l'autre  la  connoissance,  etc.  (II,  252.) 

Il  (le  prince  de  Conti)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longueville  et  du  duc 
de  la  Rochefoucauld  de  ne  l'avoir  pas  averti.  (II,  255.) 

Il  (le  duc  d'Orléans)  avolt  quelque  sujet  de  se  plaindre  de  Monsieur  le 
Prince,  du  secret  qu'il  lui  avoit  fait....  (II,  i63.) 

*  Son  Altesse  Royale  fît  le  discours  du  refus  de  la  cour  de  ses  députés, 
ensemble  de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79.) 

C'est-à-dire  parla  du  refus  que  la  cour  av.iit  fait  de  recevoir  ses  députés. 

10"  Dr,  DU,  DF,  i>A,   DES,  partitifs  : 

(La  Reine)  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse.  (II,  4-) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  /'intérêt, 
delà  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  848.) 

M.  de  Châteauneuf. ...  et  Mme  de  Chevreuse.,..  n'ayant  de  crime  l'un 
et    l'autre   que   d'être  attachés  à   la  Reine.  (II,  19.) 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d'esprit  avec  du  travers.  (I,  210.) 

Ce  qui  se  trouve  le  moins  dans  la  galanterie,  c'est  de  /'amour,  (I,  182; 
voyez  I,  194,  et  III,  212.) 

On  proposa,...  de  (le)  faire  rentrer  dans  la  charge  de  grand  écuyer, 
par  des  droits  qu'il  y  avoit  conservés.  (II,  77;  voyez  I,  28 i,  /.  4-) 

Il  n'y  a  que  c/'iine  sorte  d'amour.  (I,  r)2  ;  comparez  III,  iSg.) 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  d'une  offense 
qui,  etc.  (II,  463.) 
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Il  (Condé) reçut  des  nouvelles  que  l'armée  de  Flandres....  elles  troupes 
de  M.  le  duc  d'Orléans....  s'étoient  jointes.  (II,  344-) 

Ils  (les  vieilles  gens)  n'ont  plus  de   part  aux  premiers  biens  qui    ont 
d'abord  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Il  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (II,  2i5;  voyez  III,  97.) 

....  Ce  qui  a  du  rapport  aux  personnes.  (II,  11.) 

....  Des  dogues  acharnés,  qui  n'ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  3o7.) 

Il   (l'amour-propre)   a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 
tempéraments.   (I,    244 ^    voyez  II,  267.) 

Il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts.  (I,  172.) 

Il  y  a  de  certains  défauts  qui,  bien  mis  en  œuvre,  brillent  plus  que  la 
vertu  même.  (I,  ifiS;  voyez  II,  480;  et  I,  yS,  note  i.) 

Ne  lui  nommant  pas  même  de  ses  propres  ennemis,  etc.  (II,  497-) 

Les  hommes....  en  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par 
de  certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  séparer.  (I,  ao8.) 

....  Sur  de  certains  chapitres.  (III,  186.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  vouloit  pas  laisser  sauver  de  si  bonne  infan- 
terie. (II,  335.) 

Il  y  a  bien  «''honnêtes  femmes  qui  sont  lasses  de  leur  métier.  (I,  lyS, 
variante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions  :  «  Il  y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne  soient  lasses,  etc.    » 

(Il  dit)  tout  ce  qu'il  crut  de  plus  capable  de  dégoûter  un  amant.  (II,  254-) 

La  différence  de  la  lumière  et  du  jour....  empêchera  de  paroître  ce  qui 
est  de  vrai  et  de  beau  dans  l'autre  (personne).  (I,  282.) 

Je  compte  sur  votre  amitié,  comme  sur  ce  qui  m'est  de  plus  assuré.  (III, 
188  ;  voyez  I,  3oi.) 

Omission  de  l'article  partit!/  : 

Il  y  a  différence  entre,  etc.  (I,  3o5.) 

DÉBANDER  (Se),  terme  militaire.  (II,  270.) 
DÉBARRASSÉ  : 

*  Le  Cardinal  renouera  quelque  chose,...  ne  voyant  pas  trop  le  chemin 
de  son  retour  débarrassé....  (III,  71.) 

DÉBAUCHE  : 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  l'intérêt, 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

DÉBAUCHER,  corrompre  la  fidélité  de  : 

Il  (Mazarin)  lui  débauchoit  (à  la  Reine)....  ses  vrais  serviteurs.  (II,  455.) 

DÉBITER,  au  figuré  : 

Il  (Mazarin)  osa  me  débiter....  la  grâce  que  l'on  avoit  faite  à  tant  de 
personnes.  (II,  464  ;  voyez  II,  44o.) 

....  Il  y  a....  tant  d'honnêtes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter  (des  fleu- 
rettes). (I,  II.) 

DÉBORDEMENT,  au  ligure  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  civilités.  (Il,  4^3.) 
DÉBRIS  : 

Tout  ce  débris  (fait  par  la  brèche)  servit  d'un  nouveau  retranchement 
aux  assiégés.  (II,  337.) 

DEÇÀ  ;   AU  DEÇÀ  DE  ;   en  deçà,  en  deçà  de  ;  de  deçà  : 

....  Retenir  l'armée  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  345;  voyez  II,  3i2.) 
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*  Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  qu'elle  (l'armée  de  Condé) 
avance  en  deçà.  (III,   109.) 

*  Le  maréciial  de  Turenne  est  revenu  en  deçà  de  Lngny.  {III,  84.) 

*  Il  ne  traitera  point   de  deçà  (avant  ce  temps-là).  (III,  90.) 

DÉCADENCE  : 

Le  luxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  Etats  sont  le  présage  assuré 
de  leur  décadence.  (I,  263.) 

DÉCAiMPER  : 

M.  de  Turenne  lui  manda  (au  duc  de  Lorraine)  qu'il  le  chargeroit, 
s'il  ne  décampait.  (II,  897.) 

'  Son  Altesse....  la  fait  décamper  (son  arme'e).  (III,  80.) 

DECHARGE,  d'armes  à  feu  ;  décharge  des  tailles  : 
L'artillerie  du  Roi....  ferolt  de  continuelles  décharges.  (Il,  ^oi\   voyez 
H,  368.) 

Qu'on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne.  (II,  383.) 

DECHARGER  de,  se  décharger  ue,  au  ligure  : 

Toutes  les  choses  (impôts,  etc.)  dont  ils  (les  peuples)  eussent  voulu 

être  déchargés.  (II,  4^9.) 

L'arrêt  du  Farleuient  qui  la  fît  régente  (la  Reine),  la  déchargea  dans  sa 
pensée  de  tout  ce  qu'elle  avoit  cru  devoir  jusqu'alors  (à  ceux  qui  l'avaient 
soutenue).  (II,  443.) 

Pour  décharger  la  Reine  des  plaintes  des  autres  prétendants  (au  tabou- 
ret)..., je  m'offris  de  prouver que,  etc.  (II,  457-) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  lui  (sur  Cha- 
>  igny)  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

DÉCHIRER,   au  propre   : 

Elle  (la  Hollande)  a  souffert  qu'il  fie  j)rince  d'Orange)  ait  fait  déchirer 
par  le  peuple  un  homme  (Jean  de  Witt)  qui  maintenoit  seul  la  liberté 
publique.  (I,  338.) 

DECIDER,  absolument;  oÉcmER,  activement  et  passivement; 
décujer  de  : 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,   ir3.) 

Il  faut  éviter  de  contester  sur  des  choses  indifférentes,...  et  céder 
aisément  l'avantage  de  décider.  (I,  agi  ;  voyez  II,   109.) 

Nous  allons  décider  les  anciennes  querelles  de  nos  deux  maisons.    (II, 

9'.) 

Un  événement  heureux  déciderait  tout.  (II,  366.) 

L'affaire....  étoit  d'un  trop  grand  poids  pour  être  </ec/V/e'e  ailleurs  qu'au 
Parlement.  (II,  iSg.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct,  décident  de  ce  qui  se 
présente  à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

La  fortune n'a  osé  décider  de  la  destinée  de  la  France  et  de  l'Em- 
pire. (I,  322.) 

DÉCISIF,  ivE,  en  parlant  soit  d'une  personne,  soit  d'une  chose  : 

Il  (M.  de  Cliâteauneuf)  étoit  ferme,  décisif.  (II,  73.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre,  ferme,  décisive^  etc.  (II,  323.) 

VA\ft  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif.,  que,  etc.  (II,  467.) 

Il  remit  au  lendemain  à  rendre  une  réponse  décisive.  (II,  -ixS.) 

....  Certains  moments  favorables  et  décisifs.  (II,  340.) 
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DÉCISIOiN   : 

On  atteudoit  le  retour  de  Mme  de  Clievreuse  comme  la  ilcclilou  de 
toutes  choses  (comme  devant  tout  décider).  (II,  477-) 

DECLARATION  de  l'autoiité  souveraine  ;  déclaration,  manifes- 
tation : 

(Ils)  lui  avoient  proposé  (au  lloi)  de  donner  une  déclaration  qui  établit 

un  Conseil  nécessaire  à  la   Reine  pour   borner  l'autorité    de  sa  régence. 

(II,  5i  \  voyez  II,  52,  53,  54,  55,  6a.) 

La  déclaration  du  feu  Roi  y  fut  cassée  (au  Parlement).  (II,  65.) 

....  Les  suppressions  (de  ta\<'s)  portées  par  les  r/ec/ara/fo»^  du  Roi.  (11,459.) 

....  Aux  déclarations  qu'elle  (la  Reine)  venoit  de  donner  au  Parlement 

contre  le  retour  du  Cardinal.  (II,  a45.) 

La  fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  248.) 

Toute  la  cour  en  foule  vint  trouver  la  Reine  mère  pour  prendre  part 

à  son   triomphe  imaginaiie.  On  se  repentit   bientôt  de   cette  déclaration 

(manifestation).  (II,  17.) 

DECLARER,  déclaré  ;  se  déclarer,  pour,  à,  de  : 

La  Reine nepouvoit  se  déterminer  à  déclarer  ses  sentiments.  (II,  65.) 

Elle  fut  déclarée  régente  au  Parlement.  (II,  65;  voyez  II,  291.) 

....  Un  homme  qui  étoit  déclaré  criminel.  (II,  46O 

Ennemi  déclaré.  (II,  a8o,  3o6,  386.) 

....  Sa  haine  déclarée  contre  le  Cardinal.  (II,  i4a.) 

(Le)  maréchal  de  la  Force....  étoit  sur  le  point  de  se  déclarer  (de  pren- 
dre un  parti,  de  se  prononcer).  (II,  2o5.) 

Il  (Condé)  balança....  quelque  temps  à  se  déclarer.  (II,  i5o;  voyez 
II,  3o5.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (pour  se  déclarer).  (II,  463.) 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  4*^8.) 

Le  duc  de  Nemours  s'éluit  déclaré  ouvertement  pour  ses  intérêts. 
(II,  2i3  ;  voyez  II,  73,  -2471  ^Q^,  294,  299,  3o2,  3ofi,  /.  8,  323,  4i4>  446-) 

Elle  se  déclarerait  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,  i35.) 

Monsieur  se  déclara.,.,  à  vouloii'  la  liberté  des  Princes.  (II,  497-) 

*  Ils  doivent  aller à  Mantes,  qui  est  le  seul  lieu  de  Normandie  qui 

les  voulut  recevoir.  Rouen  s'en  déclare  hautement.  (III,  54.) 

En,  de  cela,  sur  ce  point,  qui  est  de  ne  pas  vouloir  recevoir  la  cour. 

DÉCLIN,  au  figuré  : 

Dans  le  déclin  de  l'amour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  etc.  (I,  3o3.) 

DECOUVRIR,  découvrir  à,  que  ;  se  découvrir,  se  découvrir  à,  de  : 

....  Un  lieu  où  on  ne  pût  la  décom'rir  (Mme  de  Longueville).  (II,  172.) 
L'amour-propre....  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  découvrent  tout,  et 

sont  aveugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  244-) 

Il   y  a   une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,...  qui  découvre  ce 

qu'elles  (les  personnes  dont  on  parle)  ont   d'aimable,  en  feignant  de    le 

vouloir  cacher.  (I,  328.) 

....  Découvrir  sa  propre  vergogne  (ce  dont  on  a  à  rougir).  (II,  467.) 
Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 

l'homme,  c'est  que  l'on  craint  d'y  être  découvert.  (I,  228,  et  III,  x57.) 
Il  découvrit  au  maréchal....  tout  ce  qui  avolt  été  résolu.  (II,  262.) 

*  hes  vaédeclns  ont  découvert....  qui\  perdoit  son  œil  gauche.  (III,  104.) 
Il  arrive  presque  toujours   que    celui  qui   s'en  sert  (de  la  finesse)  pour 

se  couvrir  en  un  endroit,  se  découvre  en  un  autre.  (I,  83.) 
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L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  sr  décoin'rc  par  la  fierté.  (I,  347-) 

I/inégalité  que  l'on  remarque  dans  le  courage  d'un  nombre  infini  de 
vaillants  lioninies  vient  de  ce  que  la  mort  se  découvre  différemment  à  leur 
imaijination.  (I,  aii.) 

Mme  de  Clievreuse lui  proposa  dabord  (à  Mazarin)....  tout  ce  dont 

il  n'osoit  se  découvrir  le  premier  a  elle.  (H,  i63.) 

DÉCRÉPITUDE  : 

De  toutes  les  décrépitudes^  celle  de  l'amour  est  la  plus  insupportable. 
(I,  3o4.) 

DÉCRET,  ordonnance  d'un  magistrat.  (III,  285.) 

DÉCRIER,  SE  DÉCRIER  : 

*  Prévost...,  après  avoir  décrié  Monseigneur  le  Prince,  cria  :  «  Vive  le 
Roi!  »  (III,  93.) 

Il  fit  ])iller....  Tirlemoiit,  jjour  décrier  les  armes  du  Roi.  (II,  a3.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

DEDANS,  adverbe  ;  de  dedans  ;  au  dedans  de  : 

Le  comte  d'Harcourt Tauroit  forcé  (ce  quartier)...,  si  les  premières 

troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  3a8;  voyez  II,  ao3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Condé)  y  arrivèrent  (à  Saint-Denis)...,  et 
ceux  de  dedans  en  ayant  pris  l'alarme,  ils  la  donnèrent  aussi  aux  assié- 
geants. (II,  376;  voyez  II,  3ii.) 

La  compassion....  n'est  bonne  à  rien  au  dedans  <fune  âme  bien  faite. 
(I,  9-) 

DÉDIRE   (Se)   de  : 

Il  (Mazarin)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire...,  de  son  entreprise 
qu'à  en  venir  à  bout.  (Il,  ^bi.) 

Je  me  dédis  de  tout  ce  que  je  vous  mande  contre  Mme  de  Sablé. 
(III,  i54.) 

DÉDOMMAGEMENT  ^ 

On  (lui)  donnera....  une  somme  de  deniers  pour  le  dédommagement  des 
pertes  qu'il  a  souffertes.  (II,  384;  voyez  II,  207.) 

DÉDOMMAGER   (SeI  ;  se  dédommager  de  : 
L'orgueil  se  dédommage  toujours,  et  ne  perd  rien.  (I,  440 
La  sincérité  est....  un  désir  de  se  dédommaf^er  de  ses  défauts,  et   de  les 
diminuer  même  par   le   mérite  de  les  avouer.  (1,  agS.) 

DÉDUIRE,  exposer  en  détail   : 

M.  des  Noyers  entra,  avec  un  papier....  où  les  règles  de  sa  conduite 
vers  le  Roi  étoient  amplement  déduites.  (II,  3o.) 

DÉFAILLIR;  défaillant   : 

Il  n'y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  penchant  de  l'âge,  ne 
fassent  connoitre  par  où  leur  c<jrps  et  leur  esprit  doivent  défaillir.  (I,  i  ig.) 

La  nature,  défa'dlante^  et  plus  sage  qu'eux  (que  les  vieilles  gens),  leur 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

DÉFAIRE,  mettre  en  déroute  ;  se  défaire  de,  se  démettre  de,  re- 
noncer à  ;  ÊTRE  DÉFAIT  DE,  délivré  de  : 
Il  y  eut  six  régiments  de  défaits.  (II,  333.) 
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Ce  mouvement  fit  croire....  qu'on  'e  Hé  ferait  aisément  (Turenne)  dans 
le  désordre  de  sa  retraite.  (II,  870;  voyez  II,  4^'b  4o^-) 

La  Châtre eut  ordre  de  se  dcfa'irc  de  sa  charge.  (II,  87.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de 
s'en  défaire  quand  on  en  a.  (I,  3(i5.) 

Lorsqu'on  croit  en  être  défait  (de  l'amour-propre),  on  le  retrouve 
qui,  etc.  (I,  24^') 

DÉFAUT,  imperfection;  défaut  de,  manque,  insuffisance  de  : 

Tout  le  monde  presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut. 
(I,  289.) 

Le   défaut   de  confiance   passa  pour   un  simple  défaut  «^application. 

(n,  443.) 

Le  défaut  de  sa  mémoire,  etc.  (II,  46*-) 
DÉFAVEUR  : 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  Chàteauneuf, 
sans  toutefois.,.,  lui  donner  de  marques....  ai  défaveur.  (II,  334.) 

DEFENDRE;  défendre  que....  ne  ;  défendre,  absolument,  terme 
de  Palais  : 

Vaurois  défendu  ses  crimes  (les  crimes  de  Mazarin).  (II,  439.) 
Elle  (la  porte)  n'est  défendue  de  rien  (par  rien).  (II,  200.) 
(Il)  défendit  que  personne  new  sortît  (des  ports  d'Angleterre").  (II,  i3.) 
Je  vous  souhaiterois.,..  des  procès  en  défendant  (où  vous  seriez  défen- 
deresse). (III,  177.) 

DÉFENSE;  EN  défense  : 

Ils  me  reçurent à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (II,   194.) 

DEFERENCE;  déférence  pour,  à;  déférence  avec  avoir,  rendre  : 
....  Une  déférence  qui  leur  est  si  peu  ordinaire.  (II,  429.) 
Par   déférence  pour  la  Reine,   il  (Monsieur  le  Prince)  n'eût  osé  lui  té- 
moigner qu'il  les   prévoyoit  (les  suites).  (Il,  149.) 

Lue  déférence  respectueuse  pour  les  sentiments  de  son  ami.  (I,  80.) 
Quelque  déférence  que  j'aie  à  tout  ce  qui  vient  de  vous,  etc.  (lU,  210.) 
—  Les   déférences  qu'il    avoit    affecté   àelui  rendre.  (II,  i34;  voyez  I, 
181.) 

Il  (Malbastit)  lui  rend  (à  Mme  de  Chevreuse)  cette  déférence  dans  une 
chose  qui  lui  est  extrêmement  sensible.  (III,  27.) 

DEFIANCE,  défiances  ;   avoir  des  défiances  de   : 

Cette  entrevue....  donneroit  de  nouvelles  défiances  aux  Frondeurs.  (II, 
224.) 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o;  voyez  II,  245,  252,  260,  291.) 

Soit  qu'il  eut  de  véritables  défiances  delà  cour,  ou  qu'il  crût,  etc.  (II,  424.) 

DÉFIER  (Se)  de  : 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  maximes)  que  vous  n'entendez  pas. 
(III,  210.) 

DÉFILÉ,  passage  étroit.  (II,  36;,  36g,  371,  372,  378;  *III,  88.) 

DÉFILER,  aller  l'un  après  l'autre  : 

On  ne  pouvoit  arriver  à  la  plaine  qu'en  défilant,  (II,  370.) 


ii6  LEXIQUE  DE   LA   LANGUE  [DÉF 

DÉFLMTIVEMEXT  : 

(Ils)  dévoient....  y  assister  (au  Conseil)....  pour  juger  définitivement  de 
tout  ce  qui  conccrnoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  4i9-) 

DEGAGER  ;   dégagtcr   de,   sk  nûcACRR  dk   : 

(Ils)   donnrrent   temps  à  Cliamplàtreux d'arriver,  avec  ordre....  de 

dégager  le  Coadjuteur  (pris  dans  un  battant  de  porte).  (II,  a86^  voyez  II, 

4ii-) 

Il  (Monsieur)  se  crut  dégagé  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  (à  Condé). 
(II,   j66-^  voyez  II,  234.) 

I\Ionsieur  le  Prince  avoit  envoyé....  le  marquis  de  Sillery  en  Flandres, 
sous  prétexte  de  dégager  Mme  de  Longueville  et  M.  de  Turenne  des  trai- 
tés qu'ils  avoient  faits.  (II,  260;  voyez,  II,  255.) 

Le  maréchal  de  la  ÎMotte  s'était  dégagé  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée. 
(II,  afiS  et  269.) 

Il  (M.  de  Bouillon)  crue  s^en  pouvoir  dégager  (de  ces  conditions).  (II, 
3i8.) 

Nous  sommes  bien  aises  qu'on  nous  devienne  inlidèle,  pour  nous  déga- 
ger de  notre  fidélité.  (I,  25i.) 

DÉGÉNÉRER  en  : 

Il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts.  (I,  17a.) 

DÉGOÛT,  DÉGOÛTS,  au  figuré  : 

On  peut  avoir  divers  sujets  de  dégoût  dans  la  vie,  mais  on  n'a  janiiili 
raison  de  mépriser  la  mort.  (1,  uii;  voyez.  II,  824.) 

L'homme....  trouve  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes.  (I,  22c).) 

Il  y  a  une  inconstance  qui  vient du  dégoût  des  choses.  (I,  10  >.) 

Il  (Ma/.arin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (II,  217.) 

Ce  qui  nous  tait  aimer  les  nouvelles  connoîssances  n'est  pas  tant....  le 
plaisir  de  changer,  que  le  déguût  de  n'être  pas  assez  admirés  de  ceux  qui 
nous  connoissent  trop.  (I,  102.) 

Dans  le  déclin  de  l'amour,  comme  dans  le  de'clin  de  la  vie,  personne 
lie  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I, 
3o3.) 

DÉGOÛTER,  au  figuré;   dégoûter  de;  dégoûtant  : 

(Condé  dit  au  |)rince  de  Conti)  tout  ce  qu'il  crut  de  plus  capable  de 
dégoûter  un  amant.  ^^11,  254) 

Cette  mort devroit les  dcgoûter  de  tant  de  |)lans.  (II,  4'-*7') 

La  plupart  des  amis  dégoûtent  de  l'amitié,  et  la  plupart  des  dévots  dé- 
goûtent de  la  dévotion.  (I,  191,  et  III,  212.) 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts,  (l.  98;  voyez  la  note  4-) 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d'autres  qui  sont 
dégoûtantes,  malgré  toutes  les  bonnes  qualilés.  (I,  i33,  variante  du  ma- 
nuscrit; dans  les  éditions  :  «  et  d'autres  qui  sont  disgraciées  «.) 

Il  (1  amour -propre)  met  ses  bonnes  r|ualltés  dans  un  jour  si  désavan- 
tageux, qu'elles  de^iennent  j)lus  dégoûtantes  que  ses  défauts.  (I,  fig,  va- 
riante du   manuscrit  et  de  i6f)5.) 

Il  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  vaudevilles,  que  tout  le  monde 
chante  un  certain  temps,  quelque  fades  et  dégoûtants  qu'ils  soient.  (I, 
114,  variante  du  manuscrit  et  des  quatre  premières  éditions.) 
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DEGRÉ,  au  figuré  : 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la  cha- 
leur et  de  la  froideur  du  sang.  (I,  247-) 

DÉGUISEMENT  : 

Il  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  l'amour  où  il 
est,  ni  le  feindre  où  il  n'est  pas.  (I,  61.) 

DEGUISER,  DÉGUISER  À  ;  se  déguiser,  se  déguiser   à   : 

Déguiser....  une  vérité.  (II,  465.) 

Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût   fait  des  choses qui  m^auroieiit  déguise 

tout  ce  qu'on  lui  a  vu  faire.  (II,  439.; 

La  sincérité  est un  amour  de  la  vérité,  une  répugnance  à  se  déguiser. 

(I,  295.) 

Nous  sommes  si  accoutumés  à  nous  déguiser  aux  autres,  qu'enfin  nous 
nous  déguisons  à  nous-mêmes.  (I,  81.) 

DEHORS,  substantivement  : 

On  fit....  travaillera  quelques rfe/»orj  (pour  fortifier  Bordeaux).  (II,  194; 
voyez.  II,   829.) 

Elles  (les  troupes)  passèrent parle  dehors  de  Paris.  (II.  40a.) 

DÉJÀ   : 

On  a  bien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s'aime  déjà  plus.  (I,  167, 
variante  du  manuscrit.) 

DEF^À,   préposition  ;   au  delà  de  : 

Le  temps  nécessaire  pour se  retirer,  o'e/à  l'eau,  à  la  Bergerie.  (ILSifi.) 

Le  comte  d'Harcourt  étoit  au  delà  de  la  Garonne.  (II,  337.1 
Nous    ne   croyons    pas   aisément    ce  qui  est  au  delà    de  ce    que    nous 
voyons.  (I,  i4o.) 

DÉLAISSER  : 

(Marie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des rois,  ses  enfants.  (I,  33a.) 

DÉLIBÉRER  : 

La  crainte  avoit....  réduit  le  Parlement  à  s'assembler,  pour  délibérer  s'il 
envoyeroit  des  députés  demander  la  paix.  (II,  198;  voyez  II,  aSi.) 

DELICAT,   ATE,  nuances  diverses  de  sens  : 

Il  y  a  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y  a 
de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conversation.  (I,   294.) 

La  moquerie....  plaît  toujours,  quand  elle  est  délicate.  (I,  327;  voyez 
I,  328.) 

Il  (Mazarin'i  ne  me  proposa  rien  de  plus  délicat  que  de  mépriser  ce  que 
je  n'avois  pas  obtenu.  (II,  465:  voyez  I,  11,  60,  i5o,  et  ci-après  le  2<^ 
exemple  de  Délié. ^ 

Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délicat.  (II,  279.) 

DÉLICATESSE,  sens  divers  : 

J'ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse  et  une  critique  trop 
sévère.  (I,  8.) 

Il  (Retz)  n'a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse.  (I,  o.i.) 

L'on  ne  sauroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  (de  ménagement)  pour 
un  ami  du  ]>rix  de  M.  de  la  Chapelle.  (ITl,  187.) 
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DÉLICIEUX  : 

Il  y  a  de  bons  mariages,  mais  il  n'y  en  a  point  de  délicieux.  (I,  78.) 

DÉLIÉ   : 

La  plus  (Relier  de  toutes  les  Gnesses  est  de  savoir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  l'on  nous  tend.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Dans  les  autres  éditions  :  «  la  plus  subtile  ». 

Un  esprit  fin plaît  toujours  :  il  est  délié,  il  pense  des  choses  déli- 
cates, etc.  (I,  828.) 

DÉLOGER,  terme  militaire.  (II,  408.) 

DEMANDER  de  : 

M.  des  Noyers....  demanda  de  se  retirer.  (II,  54",  voyez  II,  160,  i65.) 

DÉMÊLÉ,  contestation.  (III,  97.) 

DÉMÊLER  : 

Son  esprit  étoit....  capable  de  démêler  les  affaires  les  plus  difficiles. 
(Il,  4a8.) 

DÉMESURE  : 

....  Tout  ce  que  son  ambition  démesurée  lui  faisoit  désirer.  (II,  aSa.) 

DÉMETTRE   (Se)   de  : 

Le  roi  de  Pologne  (Casimir  V)....  s'est  démis de  la  royauté.  (I,  337; 

voyez  III,  *94,  *96.) 

DEMEURER,  emplois  divers  ;   demeurer  d'accord  : 

Loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  étoit,  il  ne  se  trouvoit  pas 

seulement  en  état  d'y  demeurer  on  présence  du  comte  d'Harcourt.  (II,  327.) 
(Il)  demeura....  dans  le  grand  chemin.  (II,  afiô.) 

Ce  peu  de  troupes demeura  devant  Coignac.  (II,  3 il.) 

La  Princesse étant  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  Bouillon,  etc. 

(II,  187;  voyez  II,  36o.) 

*  Après  atoir  demeuré  un  jour  à  Bouillon,  il  (Mazarin)  revint....  à  Sedan. 

(III,  9a;  voyez  II,  3ï6.) 

Les  choses  ne  pouvoient  plus  demeurer  en   ces  termes.  (II,  i58;  voyez 

II,  34a,  375.) 

Il  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333  ;  voyez  II,  i4^î  ï'^?-) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  56.) 

11  demeureroit  ferme  dans  ses  intérêts.    II,  385.) 

Le  Château-Trompette  demeurerait  démoli.  (II,  ao^.) 

Ils  demeurèrent  satisfaits  l'un  de  l'autre.  (II,  280.) 

On  doit  souffrir  leurs  plaintes  fies  plaintes  de  ses  amis),  et  s'en  justifier 

avec  douceur:  mais  s'ils  demeurent  injustes,  on  doit  sacrifier  leur  amitié  à 

son  devoir.  (I,  299.) 

Soit....    qu'il   fCondé)   ne    voulût    pas  demeurer  longtemps  mal  à  la 

cour,  il se  raccommoda avec  le  Cardinal.  (II,  i4f>0 

....  Une  offense  qui  ne  poiivoit  plus  être  réparée  de  sortequ'il  ne  m'en 

demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (Il,  4^8.) 

Cette  affaire  demeura quelque  temps  sans  éclater.  (Il,  a45.) 

Tous    nos    défauts sont    seulement    couverts    par    un    orgueil    qui 

demture  toujours.    I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

Encore  ne  demeurai-']^  guère  que  je  ne....  trouvasse  de  nouvelles  occa- 
sions, etc.  m,  4^9-) 


DÉP]  DE   LA   ROCHEFOUCAULD.  rig 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  (Fac- 
cord^  c'est  de  la  paresse.  (I,  i8i  ;  voyez  II,  44oO 

Ils  demeurèrent  d'accord  qu'il  la  faÛoit  tenter  (cette  entreprise).  (II,  afia; 
voyez  II,  458.) 

DEMI  : 

Un  demi-phie  de  l'Église.  (III,  aaa.) 

DEMOISELLE,  fille  ou  femme  de  qualité.   (II,  465.) 

DÉMONSTRATION  de  : 

Ils  (Condé  et  Mazarin)  dînèrent  ensemble  avec  toutes  les  démonstrations 
d'une  grande  réconciliation.  (II,  235.) 

Démonstration  de  joie.  (II,  374.) 

Vaines  démonstrations  de  tendresse.  (II,  4^3.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir.... 
entrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i47-) 

DÉMONTER   (Se),  au  figuré   : 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  ^o,  variante  de  i665.) 

DENIER   : 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente....  une  somme  de  deniers.  (II,  384.) 

DÉNIER  À  : 

....  Qu'il  (Mazarin)  trouve  bon  que  je  rende  à  ses  actions  la  justice  qu'il 
a  fait  si  injustement  dénier  aux  miennes.  (II,  44' •) 

DÉNOMBREMENT  : 

Il  en  faudroit  faire  le  «^e'/iom^remert^  (des  sujets  de  la  couronne).  (II,  44o-) 

DÉPARTIR   (Se)   de  : 

(Chavigny  avoit)  promis  de  le  faire  relâcher  (de  faire  que  Condé  se 
relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  pouvoit  départir.  (II,  4^5.) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Mazarin),  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
vie,  s'il  ne  se  départoit  de  ses  véritables  devoirs,  ou  s'il  n'essayoit  de 
me  faire  départir  (me  départir)  des  miens.  (II,  444-) 

DÉPÊCHE.   (II,  299.) 

DÉPÉCHER,   envoyer  : 

Il  dépêcha un  ordre  de  fermer  tous  les  ports.  (II,  i3.) 

Il  renvoya  Gourville,  qui  lui  avoit  été  dépêché  par  le  duc.  (II,  3o4.) 
Le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  l.lspagne.  (II,  195.) 
Il   (Richelieu)    dépêcha   encore   d'autres  gens  après   elle  (Mme  de  Che- 
vreuse).  (II,  35;  voyez  II,  36,  358,  36o.) 

DÉPENDANCE  : 

....  La  dépendance  aveugle  de  Tabbé  de  la  Rivière  pour  la  maison  de 
Condé.  (II,  i65.) 

Les  cabales....  entraineroient  sans  doute  M.  le  duc  d'Orléans,  si  Mon- 
sieur le  Prince....  ne  venoit  le  retirer  de  la  dépendance  où  il  étoit.  (II, 
366.) 

....  Lui  faire  peur....  pour....  l'obliger  de  recourir  à  lui  avec  la  même 
dépendance  qu'il  avoit  eue  dans  l'extrémité  on   il  s'étoit  vu.  (II,  i35.) 

Vove/.  le  i"'  exemple  de  l'article  Dfpkndre. 
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DEPENDRE  de;   pkpkndwt  dr;   dépendre  que  : 
Tout  ce  qu'ils  Jes  vieilles  gens)  désirent  est  en  leur  pouvoir,  et  s'étant 
afl'rancliis   de  la    dépendance  du    monde,   ils    font  tout   déoeiidre   //'eux. 

(I,  347.) 

Leur  commune  grAudeuT  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35i.) 
On  dépfndoit  du  peuple.  (II,  500;  voyez  II,  fi;),  109,  i5o,  a.io,  4^6.) 
Le  marquis  de  Jarzay  et  (Wnitres  dépendanfs  du  Cardinal,  etc.  (II,  i4*; 
voyez  II,  i5.) 

....L'expédient  qu'il   (Louis  XIII)  desiroit   pour  restreindre  la  puis- 
sance de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d'un  Conseil  nécessaire.  (II,  5i.) 
Je  vondrois  bien...,  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
(le  l'Etat  dépend  (jue  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii/»-) 

Klli|)si'  peu  correcte  de  l'antécédent  :  «  dépend  de  ceci,  de  ce  fait,  de  cette  condi- 
tion, que  je  sois,  etc.  ». 

DÉPENS  (Aux)   DE  : 

Je  ne  sais  point  me  faire  valoir  aux  dépens  r/'antrui.  (II,  457",  voyez  II, 
i56,  343.) 

DÉPÉRIR,  au  figuré  : 

Ses  affaires  dépérissoient  en  Xaintonge.  (II,  33o-,  voyez  II,  Sai.) 

DÉPIT   : 

^11)  sentoit  quelque  dépit.  (11,  /108;  voyez  II,  3.) 

DÉPITER    (Se)   pour   : 

Il  ne  faudroit  pas  se  dépiter  pour  peu  de  cbose.  (HI,  179) 

DEPLAISIR,   déplaisirs;  avoir  du  déplaisir  de   : 

Certaines  personnes  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle  dou- 
leur;   elles travaillent    à    persuader....    que    leur    déplaisir    ne   finira 

qu'avec  leur  vie.  (I,  124;  voyez  III,  ua.) 

C'est  avec  un  des  plus  sensibles  de/daisirs  du  monde  que  je  suis  con- 
traint de  partir.  (III,  34;  voyez  II,  463.) 

Il  (mon  père)  eut  le  déplaisir  de  se  voir  dédaigner.  (II,  462  ;  voyez  II, 
78,  159,  a55,  44fi.) 

....  Une  personne  qui  ai'oit  beaucoup  de  déplaisir  c/'être  cause  de  tous 
ceux  que  j'avois  eus  depuis  un  an.  (III,  18.) 

DÉPLORABLE  : 

....  Cet  état  déplorable  de  la  nature  corrompue  par  le  péché.  (I,  3o.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 

La  santé  du  Roi  étoit  déplorée.  (II,  47^;  voyez  II,  47O 

DÉPOSITAIRE  DE  : 

Nous  fûmes  dépositaires. ...  de  la  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc 
d'Engliien.  (II,  67;  voyez  I,  iji;  II,  219.) 

DÉPOSSÉDER  : 

Il  (Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime.  (I,  337.) 

DÉPÔT   : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c'est  un  dépôt  que 
l'on  commet  à  sa  foi.  (I,  293.) 

Son  premier  devoir  (d'un  honnête  homme)  est  de  conserver  le  dénôt 
en  son  entier  'le   flépôf  d'un  secret  à  lui   confié).  (I,  298.) 
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DÉPOUILLE,    DÉPOUILLES    : 

Je  vis  bien  que  j'auiois  difficilement  les  dépouilles  des  étrangers  (leurs 
charges),  j)uisqiie  celles  des  miens  m'étoient  refusées.  (II,  449*) 

DÉPOUILLER  DE  : 

Il  n'y  avoit  personne  de  qui  il  souhaitât  plus  véritablement  les  avan- 
tages, tant  que  je  nen  dépouillerois  point  la  maison  de  Richelieu,  (II,  75.) 
31.  de  Lorraine,  dépouillé  de  ses   Etats,  etc.  (II,  4ooO 

DÉPRAVÉ  : 

Ce  goût  dépravé  des  coquettes  pour  les  vieilles  gens.  (I,  323.) 

DEPUIS,  préposition  et  adverbe;  depuis,  avec  l'infinitif;  nu 
DEPUIS  : 

La  passion  qu'il  (Richelieu)  avoit  eue  depuis  longtemps  pour  la  Reine, 
sVtoit  convertie  en  dépit.  (II,  3  ;  voyez,  la  note  5.) 

J'ai  dit  à  un  de  vos  gens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  savois  de 
nouvelles  en  ce  temps-là.  (III,  170;  voyez  II,  314O 

Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est  arrivé,  etc.  (III,  176;  voyez  III,  i54,  i85.) 

Nul  homme n'a  jamais  été  si....  aimé  qu'il  ^le  duc  de  Beaufort)  le 

fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis^  dans  la  première 
guerre  de  Paris.  (II,  61  ;  voyez  II,  3(ji.) 

"*  Du  depuis,  qui  que  ce  soit  n'a  osé  paroître  avec  du  papier  (au  cha- 
peau).  (III,  9}.) 

■*....  La  lettre  qu'il  avoit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79  ;  voyez.  II, 
391,   note  4;    *ît   comparez  les  Lexiques  de  Mallierbe  et  de  Corneille.) 

DÉPUTER  activement  et  absolument  : 

(II)  les  disposa  (les  principaux  !)Ourgeois)  d'aller  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 
députer  quelqu'un  d'entre  eux  vers  Monsieur  le  Prince.  (II,  343.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain.  (II,  ii3.) 
On  a  fait  courir  force  billets  pour  s'assembler  au  Palais-Royal,  afin  de 
députer  vers  le  Roi   pour   le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III,  9a.) 

DÉRÉGLEMEXT  : 

....  La  cabale  des  Importants,  dont  l'ambition  et  le  dérèglement  étoient 
si  connus.  (II,  79.) 

DERNIER,  1ÈRE,  qui  vient  après  les  autres  ;  extrême  : 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  l'intention.  (II,  4^3.) 

Cette  dernière  considération  fiiisoit  une  extrême  peine  à  Monsieur  le 
Prince.  (II,  3ofi;  voyez.  II,  34 1,  4jïi  4^i,  l\f>i.) 

....  Que  Madame  votre  femme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  192.) 

On  voyoit...,  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à 
la  dernière  nécessité.  (II,  i5?.  ;  voyez  III,  77.) 

....  Des  accidents  qui  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extré- 
mité. (II,  192.) 

....  M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  fa- 
miliarité, il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit....  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  4^3.) 

DÉRORER,  SE  DÉROBFR   : 

T/art  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  m('diocres  qualités  dérobe  l'es- 
time. (I,  gfi,  et  m     149.) 
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*  ic  mr  dérobe  le  temps  de  celle-ici  (de  cette  lettre-ci)  sur  mon  repos, 
(lll,  5i.) 

DÉROGER  À,  faire  une  chose  contraire  à   : 

Il  (Mazariii)  ovoit  formellement  dérogé  aux  explications  dont  il  se  ser- 
voit.  (II,  464.) 

DÉROUTE,  défaite.   (II,  869.) 

DERRIÈRE,  préposition  et  adverbe  ;  de  derrière  ;  au  derrière  de  : 
Le  valet  de  chambre....  étoit  demeuré  mille  pas  derrière.  (II,  36o.) 
Les  bourgeois....   se  contentèrent  de  tirer    de  derrière  leurs  murailles. 
(II,  aoa.) 

Un  laquais...,  qui  étoit  au  derrière  du  carrosse,  fut  blessé.  (II,  i56.) 

DES  ;  DÈS  l'heure  ;  dès  cette  heure  : 
Je  me  fusse,  dès  Vheure,  soulagé  l'esprit,  si,  etc.  (II,  4480 
Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole....  une  somme  d'argent  dès  cette 
heure.  (II,  383;  voyez  II,  458.) 

DÉSABUSER   de  : 

Je  dédaignai....  de  Veii  désabuser  (Mazarin,  de  cette  créance).  (II,  4540 

DÉSAGRÉABLE  : 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  à  ne  lui  être  pas  désa- 
gréable (à  la  Reine).  (II,  55.) 

Il  (Richelieu)  croyoit  que  d'autres  attachements  ne  lui  étoient  pas 
désagréables  (à  la  Reine).   (II,  3.) 

Ma  fortune  étoit  désagréable.  (II,  94.) 

DÉSAPPROUVER.   (II,  90.) 

DÉSARMER,  absolument  : 

*  Il  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la 
paix,  c'est-à-dire  de  désarmer.  (III,  66.) 

DÉSAVANTAGE,    infériorité,   mauvais  succès,  préjudice  : 

La  lâcheté,...  de  Deliponty le  contraignit  (Turenne)  de  combattre 

avec  désa\<aniage.  (Il,  216;  voyez  II,  Sji.) 

Le  prince  de  Tarente  avoit  reçu  quelque  désavantage  dans  un  combat 

qui,  etc.  ("Il,  33o;  voyez  II,  la'iO 

Le  comte  d'Harcourt....  avoit  déjà  rétabli le   désavantage.    (II,  348.) 

Ces  mêmes  explications-là  se    trouveroient  encore  à  son   désavantage 

(au  désavantage  de  Mazarin).  (II,  4^4-  voyez  II,  i580 

DÉSAVOUER  ;  désavouer  de,  que   : 

Tous  Vont  également  désavoué  (ce  dessein).  (II,  41^1  voyez  III,  141O 
Elle  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que  celui  de  l'Etat.  (II,  443.) 
Monsieur  le  Prince  désavoue   de   lui    avoir  jamais   donné  cette  parole. 

(II,  483.) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fît  regarder  avec  pitié  leur 

rébellion.  (II,  4^90 

DÉSENINUYER  : 

L'extrême  ennui  sert  à  nous  désennuyer.  (I,  23o.) 
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DÉSERTION  : 

....  La  secrète  désertion  de  ses  propres  amis.  (II,  aag-,  de  au  sens  actif.) 

DÉSESPÉRER,  activement;  désespérer  que  : 

Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti,  en  désespérant  le  Parlement. 
(II,  35o.) 

*  Je  ne  désespère  pas  que  la  cour  ne  songe  à  elle  (à  elle-même,  à  ce  qui 
lui  importe).  (III,  loi.) 

DÉSESPOIR  ;   être  au  désespoir  de  : 

Je  serais  au  désespoir  de  vous  trouver  parti.  (III,  226  ;  voyez  III,  i44-) 

DÉSHONNEUR,  DÉSHONORER  : 

Le  ridicule  déshonore  plus  que  le  déshonneur.  (I,  161.) 

DÉSINTÉRESSÉ  : 

L'intérêt....  joue  toutes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  désinté- 
ressé. (I,  4^5.) 

DESIR  : 

On  attend  des  désirs  pour  sortir  d'un  état  pénible  et  languissant;  mais 
on  n'en  forme  que  de  foibles  et  d'inutiles.  (I,  3oo.) 

DESIRER  DE  : 

Ils  désirèrent....  de  le  ruiner  (le  Cardinal).  (II,  2i5;  voyez  I,  100 ',  II, 

Ç£j\\è)  désir  oit....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince  avec  Mme  de 
Châtillon,  et  avoir  plus  de  part  qu'elle  à  sa  confiance.   (II,  899. ) 

DÉSORLÏGER   : 

....  Laigue,  que  (Condé)  avait  désobligé.  (II,  i63;  voyez  II,  456.) 

DÉSOLATION  : 

Leur  désolation  (la  désolation  de  ces  pays)....  (II,  459.) 

DÉSORDRE  ;  faire  du  désordre  à  ;  mettre  en  désordre  : 
....  Le  désordre  d'une  retraite  sans  cavalerie.  (II,  339.) 

Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (Il,  m.) 

Il  falloit   que  Monsieur  le    Prince  se    donnât  le    soin    d'ordonner  les 

gendarmes pour    le    conduire   sans   désordre.    (II,    169  •,  il    s'agit    d'un 

séditieux  fait  prisonnier;  voyez  II,  189,   19a,  286,  289,  4i9-) 

Ce  petit  nombre  de   conjurés....   fit   soulever   tout   le   royaume;   il  ne 

périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos.  (I,  333;  voyez  II,  197.) 

Les  désordres  de  l'État.  (I,  33;;  II,  284;  voyez  H,  212,  24ri,  3o8,  35i.) 
Leur  vrai  intérêt   (l'intérêt  des  Espagnols)....    étoit....    de  fomenter  le 

désordre  entre  eux  (entre  Condé  et  Mazarin).  (II,  260;  voyez  II,  273.) 
On  ne  fit  aucun  desordre  aux  habitants  ni  intx  couvents.  (II,  377.) 
Monsieur  le    Prince    vit   bien   qu'il    ne   pouvoit   aller  en    bataille   aux 

ennemis,  sans  se  mettre  en  désordre.  (II,  334.) 

L'évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  en  désordre.  (II,  464.) 
Le  troublèrent.  Il  s'agit  de  Mazaria  s'entretenaat  avec  la  Rochefoucauld. 

DESSÉCHER   : 

Ce  passage  étoit.,,.  fort  marécageux,.,.  On  y  a  voit  fait  plusieurs  fossés 
pour  le  dessécher.  (II,  370.) 
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DESSEIN  ;    avoir    dessein   de  ;    faire    dessein   de  ;    avoir   dessein 

CONTRE  ;     DANS     LE      DESSEIN     DE     : 

Il    (le   prince  d'Orange)  bornoit   ses  desseins  à   affermir  son  autorité. 

(I,  340.)  ,  .         :, 

....  M.  tle  Turenne  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de 
vivacité'  (que  Condé).  (I,  3ao.) 

Elle  (la  Reine)  et  iVIme  de  Clievreuse  n'avoient  pas  ignoré  le  dessein  de 
Chalais.  (II,  7;  voyez  II,  53.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  desseins  et  de  leurs  occupa- 
tions. (I,  347.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est 
ni'cessairc  pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s'exposent.  (I,  I18; 
voyez,  III,  i53.) 

S'il  (un  roi)  s'attache  à  ses  devoirs  véritables...,  s'il  aime  la  gloire  et  le 
repos  de  son  Etat,  il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble 
carrière;  il  n'y  aura  rien  que  de  vrai  et  de  grand  dans  un  si  juste 
dessein.  (I,  3i5;  voyez  I,  34o.) 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  hannetons,  inconsidérés  et  sans 
dissein  '.  (I,  3oc).) 

L'amour  de  la  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dessein  de  faire  for- 
tune.... sont  souvent  les  causes  de  cette  valeur  si  célèbre  parmi  les 
hommes.  (I,  1 14.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'être  toujours  plai- 
sant. (I,  327.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor- 
tions qui  conviennent  à  leur  dessein  (à  ce  que  la  nature  a  eu  en  vue  en  les 
fournissant).  (I,  3i6.) 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34^*  '• 
voyez  II,  17a.) 

Tous  deux,  de  concert,  firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  que 
Coligny  avoit  perdu  des  lettres  de  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

Il  (Chalais)  fut  accusé  d'«<'o/r  eu  dessein  contre  la  vie  du  Roi.  (II,  6.) 

Elle  (la  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps....  de....  couper  les  fer- 
rets,  dans  le  dessein  de   les  envoyer  au  Cardinal.  (II,  12.) 

DESSUS,  j)réposition ;  de  dessus;  au-dessus  de;  dessus,  ellipti- 
quement : 

Il  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'avoit  tiré  de  dessus  Péchafaurl 
pour  me  mettre  dessus  le  trône.  (II,  4^y.) 

On    fit aller  le  Roi   à  Cliaronne,  afin   d'y  voir,  comme  de  dessus  un 

théâtre,  ime  action  qui,  etc.  (H,  4'>3.) 

....  Un  lieu  nommé  Staffort,  quatre  lieues   au-dessus  d'Kgen.  (II,  332.) 

Il  (le  Cardinal)  s'étoit  mis  au-defsus  des  cabales.  (II,  2i5.) 

Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  charges 
et  de  dignités.  (II,  44'0 

L'approbation  que  le  public  leur  a  donnée  (à  ces  «  Réflexions  »)  est 
au-dessus  de  ce  que  je  puis  dire  en  leur  faveur.  (I,  3o.) 

Moyennant  tout  ce  f^ue  dessus.,  on  promet,  etc.  (II,  385  ;  voyez* III,  45.) 

DESTINÉE  : 

....  La  destinée  de  la  France  et  de  l'F'mpire.  (T,  Isa;  voyez  I,   320.) 
(Mazarin)  pouvoit  dispf)ser  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  234-) 
Sa  destinée  (la  flestinée  fie  0)nfléj reiitraînoit  en  I*'landres.  (II,  43') 
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11  saura  bientôt  sa  destinée.  (III,  174;  voyez  II,  a-S.) 

DESTINER  quelqu'un  À  quelque  chose,  quelque  chose  À  quel- 
qu'un;   DESTINÉ   À    : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air....  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  clioses.    (I,  181.) 

Nous  sommes  souvent  engages  dans  une  profession  nouvelle  ou  la 
nature  ne  nous  avait  pas  destinés.  (I,  a88.) 

....Le  poste  qu'il  avait  destiné  à  M.  de   Turenne.  (II,  3i8;  voyez  II,  76.) 

Il  y  a  des  gens  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des 
sottises  par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en  faire. 
(I,  i56.) 

DESTRUCTION,   ruine,   disgrâce  : 

D'avoir  affecté,  depuis  ma  destruction,  de  me  rendre  les  espe'rances 
qu'il  m'avoit  ôtées...,  c'est....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner 
(à  Mazarin).  (II,  456.) 

DÉSUNION  : 

On  s'aperçut  bientôt  de  la  désunion  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Car- 
dinal. (II,  i36.) 

DÉTACHEMENT   : 

La  véritable  cause  de  son  détachement  (du  détachement  du  prince  de 
Contj  des  intérêts  de  la  Fronde)  fut,  etc.  (II,  352.) 

DÉTACHER  ;  détacher  de  ;  se  détacher  ;   se  détacher  de  : 
C'étoit  assez....   de    commander    qu'on    détachât   continuellement    des 

partis  (de  soldats]    de    ce  côté-là.  (II,  338  ;  voyez  III,  loa.) 

....  Des  gens  que  M.  de  Turenne  avait  détachés  pour  l'amuser  (Monsieur 

le  Prince).  (II,  4^4  \  voyez  II,  4o5.) 

Pour  ne   laisser  pas    imaginer que   ce  qui    lui  venoit  d'arriver  fùl 

capable  de  \t  détacher  de  leurs  intérêts (II,  216.) 

Il  (Coudé)  vit  leurs  escadrons  qui  se  détachaient.  (II,  339.) 

Coulas  porteroit  Monsieur  à  se  détacher  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  4a''0 

(Ils)  menacoient  de  se  détacher  des  intérêts  de  l'Etat.  (II,  80;  voyez  II, 

a68.) 

DÉTAIL  : 

Il  (Louis  XIII)  avoit  un  esprit  de  détail  appliqué  uniquement  à  de  pe- 
tites choses.  (II,  i  ;  voyez  I,  329.) 

DÉTENTION  : 

Elle  (Mme  de  Longueville)  vit  les  feux  de  joie pour  la  détention  de 

-Messieurs  ses   frères.  (II,  172.) 

DETERMINÉMENT,  d'une  façon  déterminée,  exactement  : 
*  On  ne  sauroit  dire  détcmiinément  où  est  l'armée.   (III,  109.) 

DÉTERMINER  À  ;   se  déterminer  ;  se  déterminer  à   : 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  délit - 
minent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3 14) 

Il  falloit se  déterminer,  (II,   i32.) 

Il  (le  Cardinal)  ne  put....  se  déterminer  sur  l'heure.  (II,  225.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  déterminer  ni  à  la  paix  ni  à  la  guerre. 
(II,  272.) 
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DÉTESTER  : 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  rimmcur  de  la  nation,  etc.  (I,  343.) 

DÉTOURNER  ;   di:tour\er  de   : 

Il  «'toit  (Ml  son  pouvoir  de  détourner  tant  de  mallieiirs.  (II,  aïo.) 

(Les)  propositions  d'accommodement,  dont  il  sembloit  que  Mme  de 

Longiieville  essayoit  de  le  détourner  (Monsieur  le  Prince).  (Il,  .17a.) 
On  les  souffre  du  moins  (les  coquettes  souffrent  les  vieillards);  on  les 

amuse;  ils  sont  détournés  de  la  vue  de  leurs  propres  misères.  (I,  SaS.) 

DÉTROMPER  de  : 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime, 
que  d'frt  être  détrompé.  (I,   180.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347.) 

DÉTRUIRE,  SE  DÉTRUIRE,  au  figuré    : 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  tous  deux  sauver  l'Etat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire.  (I,  3 20.) 

La  cabale  des  Im})ortants  (était)  détruite  et  méprisée.  (II,  89.) 

Détruire la  confiance.  (II,   164.) 

Détruire  (la)  fortune.  (II,  274.) 

Détruire  les  résolutions.  (II,  395.) 

....  Cet  ordre  si  positif  et  qui  détruisoit  tous  ceux  qu'il  (le  sieur  de  Bar) 
auroit  pu  avoir  au  contraire.  (II,  233.) 

Monsieur  le  Prince  résolut....  de  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs, 
croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  l'on 
avoit  de  lui.  (II,  i36.) 

Il  (Richelieu)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  voyant  pas 
encore  en  état  de  la   détruire.  (II,  i5.) 

(Mme  de  Chevreuse)  devoit  se  mettre  en  état  de  protéger  ou  de  détruire 
le  cardinal  Mazarin.  (II,  72;  voyez  II,  6ï,   73,   i36,  /.  4,  4^5,  480.) 

Soit  qu'il  (Mazarin)  ne  me  tînt  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  de  h' 
Reine...,  il  feignit,  etc.  (II,  446.) 

Si  elle  (l'armée)  venoit  à  se  détruire.,  toutes  ses  ressources  étoient  per- 
dues. (II,  34^.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  à  se  détruire.  (II,  8a.) 

Ils  (ses  desseins)  se  détruisirent....  d'eux-mêmes.  (II,  gS.) 

DEVANT,  préposition,  en  présence  de,  en  face  de  : 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne 
devant  l'armée  du  Roi.  (II,  344-) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  l'obligeoient  sans  cesse  à 
lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347-) 

Us  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'abaissement.  (I,  347.) 

Devant,  avant  ;   devant  que,    devant  que  de   : 

''Il  défendit  que  personne  ne....  sorlix.,... devant  un  temps  qu'il  marqua. 

il  (M.  de  Châteauneuf)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Che- 
vreuse, et  devant  et  après  sa  prison.  (II,  221.) 

Vous  n'aurez  rien  conclu  quand  j'arriverai  à  Paris,  qui  (ce  qui)  sera 
devant  l'hiver.  (III,  137.) 
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....  Quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la   Reine  mère.  (11,  1.) 

Devant  cette  jonction,  larmec  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bataille 
d'Avéne.  (II,  22-,  voyez  I,  340;  II,  4,  71,  333,  /.  3,  478;  *III,  88.) 

Ils  pouiToient....  détruire  le  cardinal  de  Mazarin  devant  qu'A  eût  eu  le 
temps  de  s'établir.  (II,  480.) 

jNous  en  saurons  peut-être  quelque  chose  de  plus  assuré  devant  que  ce 
courrier  parte.  (III,  5o;  voyez  II,  83,  4^^^;  III,  47i  ï?^.) 

Devant  que  de  partir,  il  me  paroissoit  que  le  Cardinal  voulolt  quelque- 
fois me  ménager.  (II,  104.) 

Je  n'ose  vous  demander  à  dîner  devant  que  c^'aller  à  Liancourt.  (III, 
i6a;  voyez  *III,  61.) 

DEVERS,  vers,  du  côté  de  : 

*  Une  partie  (de  l'armée)  est  devers  Gonesse.  (III,  64;   voyez  *III,  79.) 

DEVINER,  absolument  : 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte,  etc.  (I,  190.) 

Dans  le  manuscrit  :  «  un  air  de  prophétie  ». 

DEVOIR,  verbe,  devoir  à;  ne  rien  devoir  à,  ne  pas  le  céder  à  : 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j'«j  dû.  (III,  121.) 
J'arrivai  à  Paris  avec  tout  le  ressentiment  que  je  devais  avoir.  (II,  108.) 
Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive,  qui  ne  nous  acquitte  pas  seule- 
ment des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos  amis 
nous  doivent,  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons.  (I,  I94-) 

....  La  gloire  d'un  service  qui  n'aurait  rien  du  à  ceux  du  premier  comte 
de  Danois.  (II,  ^^o.) 

DEVOIR,  substantif;  se  mettre  en  devoir  de;  rentrer  dans  son 

DEVOIR  ;     RENDRE    SES    DEVOIRS     \    : 

(Ils)  se  contentèrent  de  les  plaindre  (les  Princes),  sans  se  mettre  en  de- 
voir de  les  secourir.  (II,  177;  voyez  II,  171,  3i4-) 

lis  savoient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la  cour 
y  attache  des  récompenses  et  qu'elle  fournit  le  prétexte  de  rentrer  dans  son 
devoir.  (II,  269.) 

Etant  sur  le  point  de  vous  aller  rendre  mes  devoirs,  etc.  (III,  34.) 

DÉVORER,   au  figuré  : 

Le  zèle  de  la  justice  commença  à  dévorer  ce  fidèle  ami.  (II,  45o.) 

DÉVOTION  : 

Elle  (Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr  par  dévotion.  (III,  iSg.) 
Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion.  (III,  207;  voyez  I,   21,  227,  336.) 

DEVOUER  À  ;  se  dévouer  à   : 

11  (l'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aux 
richesses,  et  tantôt  awx  plaisirs.  (I,  245.) 

Ce  qui  n'était  pas  dévoué  à  ses  volontés  étoit  exposé  à  sa  haine.  (II,  3.) 

Si  l'honneur  et  la  conscience  veulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de  ses 
oppresseurs,..,  c'est  avec  raison  qu'il  (Mazarin)  se  plaint  de  moi.  (II, 
439.) 

DIABLE  DE  : 

Il  est  vrai  que  ce  diable  de  rival  est  ici.  (III,  198.) 
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DIFFÉREMMKM    m.  : 

File  [la  coquette)  le  traite  (le  vieillard)  diffêreinnicnt  des  autres.  (I,  SaS.) 

DIFFÉREND   : 

Les  ducs,  aigris  par  leurs  différends  passés...,  se  querellèrent.  (II,  4'9-) 

DIFFÉRENT,  ente  : 

....    Tant  (Viinùgues  diff'ércrites.  (II,  272;   voyez  II,  285.) 

DIFFÉRER  ;  différer  de    : 

Elle  (la  Reine)  re'solut  de  j)romcttre  solennellement  au  Parlement  la 
liberté  des  Princes  sans  ythis  diff'érer.  (II,  a33.) 

Il  différa...,  de  remettre  la  place.  (II,  i8r;  voyez  II,  299.) 

DIFFICILE,  DiFFicii.i:  À   : 

....  Les  affaires  les  plus  difficiles,  (II,  49-8.) 

....  Des  temjjs  si  difficiles.  (II,  224",  voyez  II,  291.) 

Gens  difficiles  et  factieux.  (II,  2(1.) 

M.  d'Arpajou  fut  j)lus  difficile  (à  persuader,  à  gagner).  (II,  3o2.) 

Il  (Mazariu)  lui  parut  ^à  Mme  de  Clievreusc)..,.  moins  difficile  sur  le 
retour  de  IM.  de  Gliàteauneuf.  (II,  78.) 

Il  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  le  plus  difficile  à  sur- 
monter. (II,  i()3.) 

DIFFICULTE  ;  faire  difficulté  de  : 

Mme  de  Clievreuse  se  chargea  de  cette  dernière  difficulté.  (II,  i^/'\.) 

M.  de  Turenne  surmonta  toutes  ces  difficultés,  (II,  2i3;  voyez  II,  a5o, 
aSg,  454) 

Elle  (la  Reine)  me  fit beaucoup   de  difficulté  de   la  laisser  revenir 

(Mme  de  Chevreuse)  à  la  cour.  (Il,  67;  voyez  III,  19.) 

DIGMTÉ   : 

....  La  dignité  (de  duc  et  pair)  qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  4*^5.) 

Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  avoitde  charges 
et  de  dignités.  (II,  44^-) 

L'âge,  l'expérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d'un 
pareil  mépris.  (II,  4^i-) 

DIGUE,  au  propre.   (II,  367.) 

DILIGENCE  ;   i:\  diligence  ;   faire  diligence  : 

(II)  se  rendit  à   Philisbourg,  avec  toute  la  diligence  possible.  (II,  ^i^.) 
....  Cinq  cents  hommes qu'il  avait   levés...,   avec  une  diligence  ex- 
trême. (II,  i83;  voyez  II,  10,  33,  2i5,  3oi,  328,  335,  357.) 
Il   lit  refaire  en  diligence  des  ferrels  semblables.  (II,   i3.) 
(Mme  de  Longueville)  me  prioit  de  venir  en  diligence  à  Paris.  (II,   107.) 
Elle  (la  Keiue)  envoya  en  diligence  dcinner  avis  de  ce  voyage  au  Cardinal. 
II,  a 34  ;  voyez  II,  io3,  172,  aili,  3i  1 ,  36o.) 
Je  fis  toute  la  diligence  qu'il   me  fut  possible.  (II,  laS;  voyez  II,  332.) 
Le  duc  de  la   Rochefoucauld  en  lit  l'ouverture  (de  cette  proposition j... , 
sans  que  Marchin  fit  aucune  diligence  de  son  chef.  (II,  32i.) 

DILIGENTER   (Se)  : 

*0n  appréhende  pour  ces  Messieurs-là  (Briolle  et  ses  troupes),  à  moins 
qu'ils  ne  se  diligentent  bien  fort.  (III,  H3.) 
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DLMINUER   : 

La  santé  du  Roi  diininuoit  tous  les  jours,  (II,  5o,) 

DIMINUTION   : 

La  diminution  de  l'Etat  causeroit....  leur  ruine.  (II,  274.) 

DÎNÉ  : 

Je  passerai  après  diné  chez  vous,  (III,  164.) 

DÎNER,  verbe  : 

Je  n'ose  vous  demander  à  dîner.  (III,  162,) 

DIRE  ;     DIRE    DE  ;     POUR    DIRE    QUE    : 

Dans  ce  temps,  t/w-je,  etc.  (II,  43;  voyez  II,  354-) 

Il  (Mazarin)  permit.,,,  à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  où, 
par  manière  de  dire^^  il  n'avoit  plus  rien.  (II,  45^-) 

Je  lui  dis  mes  vues.   (II,  gS.) 

.,,.  Avec  des  bontés  qui  ne  se  peuvent  dire.  (II,  456.) 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté.  (I, 
292  ;  voyez  II,  55,  gS,  /.  5,  280,  297.) 

La  vanité....  l'empêchoit  souvent  de  me  dire  vrai.  (Il,  gS.) 

La  France ,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  l'on  voit  paroître  tout  ce  que  l'histoire 
et  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Comme  disoit un  poëte',  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 

manque  aucune  divinité,  ijuur  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  secours  que  nous  demandons  aux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665,) 

DIRECTEMENT  : 

,,,.  Des  avantages  qui  ne  les  regardent  pas  <//rec/ewe«/ .  (II,  212,) 
..,,  Des  qualités  directement  op[)Osées.  (II,  387;  voyez  II,  323.) 
Il  (Monsieur   le   Prince)   fut  directement  contraire  au  rétablissement  de 
M,  le  prince  de  Conti.  (II,  187  ;  voyez  II,  147,  280.) 

Ce  mariage  se  faisoit  directement  contre  leurs,,.,  intérêts.  (II,  i5o.) 

DIRECTEUR   : 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je  doi.'< 
à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

Extrait  d'une  lettre  au  P.  Rapin. 

DISCERNEMENT   : 

Son  discernement  (était)  admirable.  (II,  428;  voyez  I,  73,  notes  2  et  5, 
3o5.) 

DISCERNER  : 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui.  le  hasard  fait  trouver  la  raison; 
mais  celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76  ;  voyez 
I,  3o5,  33i.) 

Il  futaisé  au  maréchal....  de  discerner le  nombre  des  troupes,  (II,  367.) 

DISCIPLINE  : 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 
sans  officiers,  et  avec  encore  moins  de  discipline,  etc.  (Il,  3i  i;  voyez  II,  3i5.  ) 

1.   Juvénal  :  voyez  lu  note  a  de  la  page  indiquée. 

L.\  Rochefoucauld,  m,   .n.  y 
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DISCOURS  : 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours^  si  je  lapportois  ici,  on  parli- 
culier,  tontes  les  raisons  naturelles  qui,  etc. 

*Son  Allesse  Royale  fit  le  discours  (parla)  du  refus  de  la  cour,...  en- 
semble de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite....  au  Roi.   (III,  79.) 

DISCRET   : 

Plus  on  lui  fait  acheter  (au  vieillard)  des  grâces  et  des  faveurs,  plus  il 
est  discret  et  fidèle.  (I,  324.) 

Soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète   pour  ne  lui  fournir  (à  Maza- 

rin)  nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que,  etc.  (II,  44^.) 

DISCRÉTION;  À  discrétion  : 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  connois- 
sance  qu'on  leur  veut  donner.  (II,  307;  voyez  I,  u85  ;  II,  45 1.) 

Le  gouverneur...,  s'étaut  rendu  à  discrétion^  avoit  été  pendu.  (II,  198.) 

DISGRÂCE  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce,  (II,  2.) 

J'étois  presque  le  seul....  qui  n'eût  point  encore  éprouvé  de  disgrâce 
particulière.  (II,  89;  voyez  II,  236,  238,  324,  46i.) 

Les  disgrâces  impTévixes  ont  fait  l'apoplexie.  (I,  3ii;  voyez  1,  126-,  II, 
82,  258.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  se  montrer  toujoms  plus 
grands,  même  par  leurs  disgrâces.  (I,  Sac;  voyez  II,  4^^.) 

DISGRACIÉ,  déplaisant  : 

11  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d'autres  qui  sont 
disgraciées  avec  leurs  bonnes  qualités.  (I,  i33.) 

Voyez,  au  5'^  exemple  de  l'article  Dégoûter,  la  variante  du  manuscrit. 

DISPENSATEUR   ; 

....  Un  faux  honneur,  dont  Saint-lbar,  Montrésor....  et  quelques  autres 
s'étoient  érigés  en  dispensateurs.  (II,  69.) 

DISPENSE   : 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (Il,  249  :  voyez 
II,  254.) 

DISPENSER  DL   : 

Je  ne  me  vis  que  trop  bien  dispensé  de  cette  condition.  (II,  4'^^  ;  voyez 
II,  45 1.) 

DISPERSER   : 

Les  Importants  furent  dispersés.  (II,  87.) 

DISPOSER,  SE  DISPOSER  ;   disposer   \,   de  ;    se  disposer   à^  de  : 

Ses  terres étoient  environnées  de  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté 

de  disposer  tout  autour.  (II,  181.) 

M.  de  Turenne  disposa  ses  attaques  avec  une  extrême  diligence.  (II,  4o5.) 

Tout  se  disposait...,  selon  l'intention  du  Cardinal.  (II,  i63.) 

—  De  la  façon  qu'il  voyoit  les  choses  se  disposer,  etc.  (11,  168.) 

Je  vois  toutes  choses....  disposées  à  une  obéissance  entière.  (III,  29,) 
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Le  prince  de  Marcillac...  s'en  alla  dans  son  gouvernement...,  pour  y 
disposer  les  choses  à  la  guerre.  (II,  174;  voye/.  II,  2o5,  282,  1^1^  372.) 

Par  quelle  industrie  n'a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main,... si  jaloux  de  sa  liberté,  à  la  soumettre  à  la  puissance  d'un  seul 
homme!  (I,  3i8;  voyez  I,  34o;  II,  loi,  179,  221,  229,  298,  463.) 

Ceux  qui  disposaient  du  peuple  de  Paris lui  laissèrent  passer  toute  sa 

fougue,  etc.  (Il,  241.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s'attachent  au 
])lan  qu'elles  se  sont  proposé  ;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éduca- 
tion, des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3i6;  voyez  I,  agS,  297, 
3o6;  II,  217,  234,  443.) 

(Il)  les  disposa  (les  bourgeois)  «^'aller  à  l'Hôtel  de  Ville.  (II,  343.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu'on  aime, 
que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien,  (I,  i38,   variante  de  i665.) 

«  Disposé  à  »,  dans  les  autres  éditions. 

Les  choses  se  disposaient à  une  entière  rupture.  (II,  260.) 

*  Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  ja,mais.  (III,  77.) 
Monsieur  le  Prince  se  disposa à  suivre  cet  avis.  (II,  iSg.) 

Les  affaires  ne  Je  disposent  guère  à  nous  rapprocher.  (III,  119*,  voyez  11, 
99,  i53,  204,  475.) 

*  La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut.  (Ill,  109.) 

DISPOSITION,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  ; 

Il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d'un  méchant  air  qui 
nous  vient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  7.) 

Je  lui  dis  (à  Mme  de  Chevreuse)  la  disposition  où  la  Reine  étoit  pour  le 
cardinal  Mazarin.  (II,  72,) 

Les  choses  étoient....  bien  éloignées  de  cette  disposition.  (Il,  270; 
voyez  II,  3oi.) 

Le  peu  de  disposition  où  il  (le  Roi)  étoit  de  confier  ses  enfants....  à  la 
Reine,  etc.  (II,  49.) 

Il  (M.  de  Chavigny)  vouloit....  profiter  de  la  bonne  disposition  du  Par- 
lement. (II,  374;  voyez  II,  376;  III,  81.) 

*3Igr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu'on  le  peut  souhaiter.  (III,  62.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  jîas  directement.  (I,  3o6.) 

Ils  (les  Frondeurs)  ne  vouloient  avoir  les  Princes  en  leur  disposition  que 
pour  se  joindre  à  eux  contre  lui  (Mazarin).  (II,  209.) 

....  Tout  ce  qu'il  (Gourville)  avoit  demandé  pour  lui  (Condé)...,  ax'ec 
la  disposition  du  gouvernement  de  Blaye.  (II,  3o4.) 

Il   lui  offrit  la  disposition   entière  du  mariage  de  ses  trois  nièces.  (II, 

223.) 

....  La  disposition  que  le  cardinal  de  Richeliexi  faisoit....  des  princi- 
pales charges.  (II,  472.) 

DISPROPORTION  : 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  genti 
du  commun,  etc.  (I,  2i5.) 

DISPUTE  : 

Voyez  le  i"  exemple  de  l'article  Disputer. 

DISPUTER  ;   DISPUTER  .\  ;   avec,   de,    contre  : 

Je  ne  hais  pas  à    entendre  disputer^  et  souvent  aussi  je  me   mêle  assez 
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volontiers  dans  la  ilispulo;  mais  je  soutiens  d'ordinaire  mon  opinion 
avec  trop  de  cliaieur.  (I,  8.) 

Les  contlitions furent  longtemps  tlisjiiitéi-s.  (II,  85.) 

Six  sol.lats  arrivèrent,  et,  me  voyant  bien  velu,  ils  disputèrent  ma 
dépouille  et  qui  me  tucroit.  (II,   lay.) 

Je  ne  lui  veux  rien  ôter  de  tous  les  avantages  qu'il  peut  prendre  légi- 
timement, quoi(]ue  je  ])usse  les  lui  disputer  avec  succès.  (II,  44i-) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  trouvoit  pas  moins  insupportable  d'être 
oblige  de  se  iaire  suivre  au  Palais,  pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coad- 
juteur,  que  d'y  aller  seul.  (II,  280;  \oyvL  II,  jGy.) 

Ils  doi\  enl  imiter  Alexandre,  qui  ne  vouloit  disputer  le  prix  de  la  course 
que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n'est  que  des  qualités  particu- 
lières à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (1,  3i5.) 

L'attachement  ou  l'indifférence  que  les  philosophes  avoient  pour  la 
vie  n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus 
disputer  que  du  goût  de  la  langue  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes.  (I,  3';>.o.) 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
l'homme,  c'est  que  l'on  craint  d'y  être  découvert.  (I,  228,  et  III,  167.) 

DISSLMULATION  : 

Je  penserois  moi-même  n'avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  de  ce 

qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approuvé.  (II,  463.) 

DISSIMULER  : 

Il  ne  seroit  pas  raisonnable  de  la  dissimuler  (cette  gi'àce).  (II,  455.) 

DISSIPER  ;  SE  dissiper   : 

Us  songèrent aux  moyens  de  dissiper  l'assemblée,  (II,  247.) 

On  crut  qu'on  dissiperait  facilement  cette  émotion.  (II,  192.) 
J'apportai    la  juste    chaleur   qui  étoit  nécessaire   pour  dissiper  l'orage 
<|ui  s'étoit  formé.  (II,  4^9.) 

On   dissiperait   facilement  ses  desseins    (les    desseins    de    Condé).   (Il, 

Sa  présence  (de  31.  de  Lorraine)  dissipa cette  opinion.  (Il,  89$.) 

Il  (Condé)  craignoit....  que....  ses  troupes  ne  se  dissipassent  dans  la 
Ville.  (II,  4o3;  voyez:  II,  3o5.) 

DISTANT  DE   : 

On  prit  Castelnau,  distant  de  quatre  lieues  de  Bourdcaux.  (II,  igS.) 

DISTINCTEMENT  : 

(II)  étoit  encore  trop  ébloui pour  voir  distinctement,  etc.  (Il,  239.) 

11  (Mazarin)  s'engagea distinctement  à  me  faire  précéder  tous  les  pré- 
tendants. (II,  458.) 

«  Avoir  beaucoup  d'esprit  »  est  un  terme  équivoque  :  il  peut  compren- 
dre toutes  les  sortes  d'esprit...,  mais  il  peut  aussi  n'en  marquer  aucune 
distinctement.  (I,  33o.) 

DISTINCTION    : 

Le  duc  de  Beaufort....  avoit  été,  depuis  l(jnglem|)S,  particulièrement 
attaché  à  la  Reine;  elle  venoit  de  lui  d'^nner  une  marque  publique  de 
son   estime,  en  lui  confiant  Monsieur  le  Dauphin  et  M.  le  duc  d'Anjou.... 

Le   duc  de  Beaufort se   servoit  utilement  de  cette  distinction  et  de  ses 

autres  avantages,  pour  établir  sa  faveur.  (Il,  (io.) 
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DISTINGUER   : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
tain air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes 
choses.  (I,  i8i .) 

DISTRAIRE   (Se)   de  : 

Il  faut....  se  distraire  de.  l'application  des  affaires  fâcheuses.  (III,  191.) 

DIVERS  : 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3 16.) 

Tant  de  diverses  espérances,  qui  m'étoient  données...,  m'attiroien 
beaucoup  d'envie.  (II,  77.) 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  vraisemblance  à  tous  les  diver 
bruits  qu'on  vouloit  semer.  (II,  Sgg.) 

DIVERSITÉ  : 

La  diversité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts,  etc.  (II,  122  ;  voyez 
II,  109.) 

Leur  retardement  (des  ordres  de  Mazarin)  et  leur  diversité  causèrent 
des  irrésolutions  continuelles.  (II,  809;  voyez  II,  248.) 

DIVERTIR   : 

Sa  confusion  me  dlvertirolt  mieux  que  sa  colère.  (II,  463.) 
Il  faut s'occuper à  ce  qui  divertit  le  jilus.  (III,  191.) 

DIVERTISSEMENT   : 

TousXes  divertissements....  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour  servir 
à  la  politique.  (II,  271.) 

Pour  moi,  je  vous  y  souhaite  (ici)  de  tout  mon  cœur,  pour  mon  seul 
divertissement^  qui  est  fort  grand  d'être  avec  vous.  (III,  173.) 

DIVINITÉ   : 

Comme  disoit un  poëte*,  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 

manque  aucune  divinité,  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  secours  que  nous  demandonsaux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.) 

DIVISER    : 

Les  terres —  sont....  divisées  par  des  fossés  et  par  des  haies.  (II,  334.) 

Les  factions ont divisé  s?l  maison.  (II,  39.9;  voyez  II,  421.) 

Elle  fut....  résolue  (cette  entreprise),  sur  l'espérance  de  trouver  des 
troupes  étonnées,  des  chefs  divisés.,  une  place  ouverte.  (II,  394.) 

DIVISION   : 

Le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la  division  dans  Bourdeaux. 
(II,  198;  voyez  II,  260,  a8i,  39.6,  34i,  354.) 

La  division  et  l'aigreur  des  duos  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient 
venues  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344.) 

DOCILITÉ   : 

Personne  presque  n'a  assez  de  docilité  et  de  bon  sens  pour  recevoir 
plusieurs  avis  qui  sont  nécessaires  pour  maintenir  la  société  (le  commerce 
entre  honnêtes  gens).  (I,  286.) 

I.   Voyez  ci-dessus,  p.   129,  note. 
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DOCTRINE   : 

Je  lui  en  crois  (à  IVIazarin)  assez  (assez  de  pudeur)  pour  uentreprendrr 
pas  de  nous  débiter  une  si  étrange  doctrine.  (11,  <i4o) 

La  doctrine  que  l'honneur  et  la  conscience  veulent  qu'on  •;«  dévoue  au  salut  de  ses 
oppresseurs 

DOGUE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  Hogiies  acharnés,  qui  n'ont  de  qualités  que 
la  fureur.  (I,  Soj.) 

DOM\IXE   : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duc  de  Bouillon)....  de  lui 
donner  la  place  de  Stenay  avec  son  domaine.  (U,  U94.) 

DOMESTIQUE,  adjectif  : 

Il  falloir  (pour  opposer  l'un  à  l'autre  Caton  el  Césai)  les  faire  naître 
en  même  temps,  dans  une  même  réjiuhlique,...  ennemis  par  les  intérêts 
de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques.  (I,  3  19.) 

Le   roi  d'Angleterre...,  oubliant   les   intérêts   de   son  royaume  et    ses 

exemples  domestiques,  s'est  exposé à  la   fureur  de  ses  peuples...,  pour 

conserver  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  SSg.) 

DOMESTIQUE,  substantivement,  quelqu'un  d'attaché  à  la  maison 
ou  à  la  personne  ;  neutralement,  l'ensemble  de  la  maison,  ce  qui 
concerne  la  maison  : 

Plusieurs  de  ses  domestiques  (de  la  Reine)  furent  arrêtés.  (II,  28.) 
Il  ne  périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos,  ministre  d'Espagne,  et 
deux  de  ses  domestiques.  (I,  334-) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  il  s'agit  d'un  duc  et  d'un  comte. 

*  Jagis    avec...    retenue    es    choses    qui    regardent    votre  domestique. 

(m,  74.) 

Ces  mots  s'adressent  au  prince  de  (^.onti. 

DOMINATION   : 

Il  (Mazarin)  renouvela....  le  dégoût....  de  sa  doniiiiation.  (IT,  217.) 

DOMMAGES   : 

....  Les  dommages  que  j' ai  reçus.  (Il,  439.) 

DON  . 

Sa  belle-sœur  (de  Guitaut)  a  eu  le  don  de  persévérance.  (Ifl,  182.) 

DONC   : 

II  (le  cardinal  de  Richelieu) me  dit  assez  brusquement  que  je  n'a- 

vois  donc  qu'à  aller  à   la  Bastille.  (II,  37.) 

Il  (le  Coadjuteur)  flit  qu'il  aWo'xt  donc faire  la  même  chose.  (If,  284.' 

DONNER,   emplois  divers  ;  se  nowr.R  ;   sf.  donner  à  : 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  m.iis  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

—  Aussitôt   que   ma  maladie  me  donnera  la  force  de  pouvoir  regagner 

Vorfœil.  (III,  2  1.) 

.Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire au  Roi  pour  le  supplier  d<- 

vouloir  donner  la  paix  à  so.a  royaume.  (III,  71.) 

*  Je  m'étois  imagine'....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80.) 
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On  donne  plus  aisëment  des  bornes  à  sa  reconnoissance  qu'à  ses  espé- 
rances et  à  ses  désirs.  (I,  260;  voyez  I,  ugfi.) 

Ces  conseils-là  sont  bien  plus  aisés  à  donner  qu'ils  ne  le  sont  à  suivre. 

La  Reine  étoit....  assez  irrésolue  pour  recevoir  les  impressions   qu'on 

eût  pu  lui  donner.  (II,  62;  voyez  II,  86,  109,  i4i,  258.) 
....  Dans  les  vues  que  Fabert  lui  avo'it  données.  (II,  374.) 
....  Par  la  crainte  qu'on  lui  donna^  etc.  (II,  402.) 

L'opinion  qu'il  (le  duc  de  Beaufort)  affectoit  d(;  donner  que,  etc.  (II,  60.) 
Elle  (Mme  de  Clievreuse)  lui  donnoit  (à  Mazariii)  de  l'amour.  (II,  78.) 
Un  tel   ordre  ne  leur  donna  point  d'horreur.  (II,   }i4;  voyez  II,  421.) 
Cette  mort  (la  mort  du  duc  de  Nemours)  donna  de  la  compassion  et  de  la 

douleur  à  tous  ceux  qui  connoissoient  ce  prince.  (II,  /^i^.) 

....  Les  avantages  que  la  journée  lui  aç'oit  donnés  (à  Coudé).  (II,  4 16.) 
Un  succès   dont  l'un  et  l'autre  parti  ont  donné  la  gloire  à  sa  valeur 

(à  la  valeur  de  Condé).  (II,  404.) 

Tant  de  grandeur...,  tant  d'habileté.,.,  doivent donner  k  sa  mémoire 

(à  la  mémoire  de   Richelieu)  les   louangef   qu'elle    a  justement  méritées. 

("'  48.) 

....  Loin  de  me  tenir  les   paroles  que  le  Cardinal  m^avoit  données^   Il 

avoit,  etc.  (II,   106;  voyez  II,  i34,  14O5  i4ï') 

....  La  parole  qu'il  aroic  donnée  de  prendre  les  armes.  (II,  269.) 

On  se  contenta  des  paroles  que  Mme  de  Chevreuse  donna  pour  M.  de 

Châteauneuf.  (II,  221  ;  voyez  II,  2  55.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  jjubliques  de  vouloir,  etc. 

(II,  I47-)  . 

Cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  (à  Mazarin)  l'exclusion.  (II,  476.) 
Maziirin  et  M.  de  Cluivigny lui   avoient  proposé  (au  Roi)  de  donner 

une  déclaration.  (II,  5i  ;  voyez  II,  55,  245.) 

L'arrêt  fut  donné  en  la  manière  qu'on  le  demandoit.  (II,  rgS  ;  voyez  II, 

191,  232,  294,  3oi.) 

Il  la  donna  (la  bataille),  avec  beaucoup  de  valeur.  (II,  216.) 

Un  combat  qui  s'' étoit  donné  auprès  de  Ponts.  (II,  33o.) 

Le  maréchal lit  donner  (engagea  la  bataille).  (II,  201.) 

Donner  des  assurances.  (II,    189.)   —  Donner  sa  bénédiction.  (II,  459.) 

—  Donner  l'espérance  de.  (II,   i32.)  —  Donner  ses  ordres.  (II,   169,  214.) 

—  Donner  des  promesses.    (II,    146.)  —   Donner  sa  protection,  (II,  i56.) 

—  Donner  des  témoignages.  (II,  253.)  — Donner  le  temps.  (II,  171.) 
Je  vous  donne  le  bonsoir.  (III,  i5.) 

Croyant  lui  donner  de  l'épée  dans  le  corps,  etc.  (II,  126.) 
Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  d'ordonner   les  gen- 
darmes. (II,  169.) 

Je  me  donnerois  l'honneur  d'écrire  à  Monsieur,  etc.  (III,  i3.) 

Le  coadjuteur  de  Paris vouloit  s'y  donnerpart  (au\  affaires).  (II,  104.) 

Nous  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  plus  puissants  que  nous) 
pour  le  bien  que  nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  en 
voulons  recevoir.  (I,  67.) 

C'est  elle  (l'humilité)  qui  manque  le  plus  dans  les  personnes  qui  se 
donnent  à  la  dévotion.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

Donner,  ayant  pour  complément  un  nom  sans  article  : 

Il  la  contraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bataille.  (II,  4^2.) 
Pour....   donner   commencement  aux   grandes  choses,  etc.  (II,  58.) 
Pour  éviter  de  donner  jalousie  à  M.  le  duc  d'Orléans,  etc.  (II,  i65.) 
Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 
M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de,  etc.  (II,  47^0 
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Le  Roi  alla  à  î^yoïi  pour  donner  ordre  aux  affaires  d'Italie.  (II,  i4', 
voyez  II,  i55.) 

Donner  avis.  (Il,  178,  191,  ao4,  3i5,  334,  ^53,  a66,  297.)  —  Donner 
lieu  à.  (II,  279,  35i.)  —  Donner  lieu  de.  (II,  i54,  194^  2i3,  244-)  — 
Donner  /oisir  de.  (II,  187.)  —  Donner  moyen  de.  (Il,  196,  442.)  —  Donner 
satisfaction.  (II,  298.)  —  Donner  sujet  de.  (II,  i3i.)  —  Donner  temps  de. 
(II,  323.) 

Do>"VF,R    LES    MAINS    À     : 

Mme  de  Longiieville y  donna  les  mains.  (Il,  5.76;  voyez  II,  i49') 

DONT,  duquel,  de  laquelle,  desquels,  par  lequel,   etc.  : 
11    (Condé)   coiisentoit   de,  etc.,    pourvu  que    la   ville  fît  un  régiment 
d'infanterie  à  ses  dépens,  dont  il  nommerolt  les  officiers.  (II,  343.) 

....  Le  soin  que  vous  avez  d'elle,  (/ow^  elle  vous  rend  mille  grâces.  (III,  i33.) 

La  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  récompenses.  (Il,  3o2.) 

L'attachement  ou  lindifférence  que  les  pl)ilosoj)lies  avoient  pour  la  vie 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

....  Vous  lui  savez  gré  de  m'avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  le  Car- 
dinal mille  offices  </o'/<  je  l'avois  prié  en  partaïU.  (III,  129.) 

L'assemblée    des   états   généraux étoit le  plus  assuré....   remède 

qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont 
la  puissance  trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché  depuis 
quelque  temps.  (II,  24^.) 

On  perd  quelquefois  des  j)ersonnes  qu'on  regrette  plus  (ju'on  n'en  est 
affligé-,  et    d'autres  dont    on  est    affligé,    et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I, 

11  (Condé)  trouva  beaucoup  de  noblesse,  dont  11  fut  suivi.  (11,  3oi.) 

....  La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  visage  couvriroit  le 
sien  à  notre  entrevue.  (II,  463.) 

Des  gens tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  dontun  laquais.... 

fut  blessé.  (II,  i56.) 

Une  longue  suite  de  disgrâces,  dont  ma  vie  a  été  agitée.  (11,  22.) 

Ses  avantages  (les  avantages  de  cette  personne)  en  reçoivent  un  fort 
grand   du  biais  dont    nous  les  regardons,    (l,  70,  variante  du  manuscrit.) 

....  Avec  un  certain  égard  obligeant  dont  il  (M.  de  Chavigny)  faisoit 
valoir  les  raisons  des  autres.  (11,  428.) 

L'amour,  tout  agréable  qu'il  est,  plaît  encore  plus  par  les  manières  dont 
il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  210.) 

Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montn'sor s'étoient  érigés  en  dis- 
pensateurs.   (Il,  69.) 

Beaucoup    de    personnes l'allèrenl   voir  (Mme  de  Montbazon),    dont 

Coligny  étoit  du  nombre.  (II,  83.) 

....  Dans  plusieurs  autres  rencontres,  dont  vous-même  avez  été  témoin 
d'une  grande  partie.  (III,  17.) 

Dont,  pour  ce  dont,  chosrs  dont  : 

'L'on  me  mande  que  vous  n'avez  plus  guère  de  fièvre,  dont  je  me  ré- 
jouis.(III,  lOI  .) 

DOUAIRIÈRE   : 

La  douairière  de  Mantoue.   (I,  333.) 

Madame  la  Princesse  r/owo/rfVrr.  (II,  178,  179.) 

DOUANES  (Les),  à  Naples.  (I,  "Î^G.) 
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DOUBLE  QUARTE  : 

Ma  femme  a  toujours  la  fièvre  dotihle  quarte.  (III,   i33.) 

DOUCEUR   : 

Quand  elles  (les  femmes)  ont  l'esprit  bien  fait,  j'aime  mieux  leur  con- 
versation que  celle  ries  hommes  :  on  y  trouve  une  certaine  douceur  qui  ne 
se  rencontre  point  parmi  nous.  (I,  11.) 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté;  c'est  un  attrait  fin  et  délicat,  et  une  douceur  déguisée.  (I,  m, 
variante  de  i665.) 

Dans  les  commencements  (de  l'amour)...,  les  sentiments  ont  du  rap- 
port :  on  cherche  de  la  douceur  el  du  plaisir;  on  veut  plaire,  etc.  (I,  344.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accommo- 
dement. (II,  33;  voyez  II,  36.) 

On  le  quitta  (Montargis) pour  donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût 

produire  quelque  effet.  (II,  365.) 

Il  écoutoit  les  conseils avec  douceur^  avec  attention.  (II,  428.) 

Les  marques  d'estime....  et  une  certaine  a*pprobation me  firent  sup- 
porter avec  quelque  douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  qui  plaît 
toujours,  quand  il  n'est  point  fade.  (I,  SaS.) 

DOULEUR   : 

Notre  repentir  n'est  pas  une  douleur  du  mal  que  nous  avons  fait;  c'est 
une  crainte  de  celui  qui  nous  en  peut  arriver.  (I,  io3,  variante  de  i665.) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c'est  que 
la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  igS.) 

DOUTER  QUE  ;   nouTKR  si  ;  douter  de  ;   se  douter  de  : 
Je  doute  que  personne  de  bon  sens  l'ait  jamais  cru.  (I,  211.) 
Tout  ce  que  j'avois  vu  de  lui  (de  Mazarin)  n'avoit  pu  encore  me  faiie 
concevoir  qu'il    affectât   de  prendre    des  précautions,    de  peur  qu'on  ne 
doutât  quW  ne  fût  le  plus  infidèle  de  tous  les  méchants.  (II,  458.) 

Je  doutai  j'il  (Mazarin)  ne  me  vouloit  point  disposer  par  là  à  me  con- 
tenter de  ce  qui  lui  restoit  à  faire  pour  moi.  (II,  463.) 

N'y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  etc.  (II,  44^-) 

Il  est  souvent  des  bonnes  qualités  comme  des  sens:  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  ne  s'en  peuvent  douter.   (I,  i63,  variante  du  manuscrit.) 

DOUTEUSEMENT  : 

Il  me  parle  si  douteusemeut  du  jour  du  mariage,  que  je  ne  vous  en  puis 
rien  dire  d'assuré.  (III,  128;  voyez  III,  172,) 

J'en  ai  appris  la  nouvelle  si  douteusement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (III,  221.) 

DOUTEUX,  EUSE   : 

L'événement....  étoit....  douteux,  (II,  i58.) 

—  Une  entreprise  hardie  et  douteuse.  (II,  24.) 

La  manière  qui  le  fit  découvrir  est  encore  douteuse.  (II,  45.) 
Sa  faveur  (la  faveur  de  Mazarin)  ne  fut  plus  douteuse.  (II,  88.) 

—  A  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (II,  274-) 
Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses.  (I,  202.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui..,,  bien  douteux.  (II,  291.) 


,Î8  LEXIQUE    OE  LA  LANGUE  [DOU 

....  Des  espérances  douteuses  et  éloignées.  (I,  207.) 

Il  ne    lui    fut   pas   possible   (à  Marcliin) d'attendre  révénement  des 

clioses  douteuses  qui  se  passoient  à  la  cour.  (II,  Sai.) 

DOUX,  noucE,  au  figuré  : 

La  foiblesse  du  gouvernement  établiroit  leur  autorité  par  des  voies  plus 
douces  et  pins  légitimes.  (II,  240.) 
J'ai  toutes  les  passions  assez  douces  et  assez  réglées.  (I,  9.) 

DRESSER,  au  propre  et  au  figure'  ; 

Une    batterie  que   le   maréchal  de   la    Meilleraye  avoit  fait   dresser 

sur  le  bord  de  la  rivière.  (II,  197.) 

Le  président  Viole devoit  dresser  les  articles  du  mariage.  (II,  aSo.) 

Il  (.Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  ;i\  ee  le 
roi  d'Espagne.  (II,  3oo  ;  voyez  II,  38i.) 

DROIT,  adjectivement  et  adverbialement  : 
La  montée  est  assez  droite.  (II,  333.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Cliavigny)  étoit  droit.  (II,  428.) 
Lfn  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  <'iux  esprits  de  tra- 
vers que  de  les  conduire.  (I,  196  ;  voyez  I,  3i2.) 

Paluau  avoit  ordre de  couper....  droit  à  la  demi-lune.  (II,  201.) 

^I.  de  Turenne les  fit  résoudre  (les  Espagnols)....  de  marcher  droit  à 

Paris.  (II,  ai3;  voyez  II,  366,  373;  *III,   iio.) 

DROIT,  substantivement  ;  de  plein  droit  ;  woir  droit  de  ;  mettre 

EN   droit  de  ;    SE   F.\IRE    UN    DROIT   SUR    : 

Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveaux.  (II, 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  et 
pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464') 

Un  magistrat doit  paroître  ferme  et  as.suré  dans  une  sédition  qu'il  a 

droit  «/'apaiser.  (I,  3i3.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  l'on  fait  de  demi-confidences)  ^en  vou- 
loir savoir  davantage.  (I,  297.) 

La    plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et 

veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  299.) 

DROITURE,  en  parlant  de  l'e.sprit,  du  goût  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup 
d'esprit  avec  du  travers.  (I,  210.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée,  et  T,   ■^3,  note  ,). 

D'autres  ont  l'esprit  faux,  et  ont  quelque  droiture  flans  le  goût.  (I,  3r2.) 

DUCHÉ,  au  féminin   : 

Bien  que  les  prétendants  à  qui  cet  honneur  (d'<*tre  traité  de  parents 

par  les  rois)  peut  être  commun  avec  nous  n'aient  pas  comme  nous  celui 
de  la  duché.^  etc.  (III,  33  ;   voyez  II,  386,  458.; 

DUPE   : 

Les  hommes  ne  vivroient  [)as  longtemps  en  société,  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 

L'esprit  est  toujours  la  dupe  du  cœur.  (I,  ~'y.) 

DUR,  au  figuré  : 

Tia  Reine m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avuit  eu  rie  plus  dur  et 

de  plus  austère  dans  nos  conventions.  (II.  446.) 
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Certaines  façons  de  parler  trop  sèches  et  trop  aures.  (I,  284.) 

Fuyons  les  expressions  trop  recherchées,  les  termes  durs  ou  forcés,  (l, 
293,  note  I.) 

DURANT;    DURANT    QUE    : 

Il  (M.  d'Arpajon)  avolt  déjà  reçu  des  récompenses  durant  la  prison 
des  Princes.  (II,  '3o2  ;   voyez  II,  59,  (^i,  211,  296,  3n,  33o.) 

M.  de  I\Iontausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucauld avoit  eu  en  songe  c^untre  mo\s  durant .  ([[,  453.) 

Durant  que  M.  de  Chavigny  agissoit  ainsi,  l'éloignement  de  M.  de  Chà- 
teauneuf  avoit  augmenté  les  défiances  de  Mme  deChevreuse.  (II,  aSa.) 

DURÉE   : 

La  durée  de  nos  passions  ne  dépend  pas  plus  de  nous  que  la  durée  de 
notre  vie.  (I,  82;  voyez  II,  68.) 

DURER,  DURER  À  : 

Cette  opinion  ne  dura  pas  longtemps.  (U,  38i;  voyez  *III,  87.) 
Cette  tranquillité  ne  leur  dura  pas  longtemps.  (II,  32.) 
Il  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage  pendant  deux  mois  que 
cette  bonne  volonté  lui  dura  (à  la  Reine).  (Il,  77;  voyez  II,  178.) 

DURETÉ,  au  figuré   : 

Mandez-moi,...  si  les  affaires  n'auront  pas  plus  de  pouvoir  sur  votre 
dureté  c^ue  l'amitié.  (III,  168.) 


E 

EAU    : 

Dans   le   temps  qu'(ils)  sortoient  de  Bourdeaux  par  eau,  etc.  (II,  207.) 
Je  vous  supplie  de  me  donner  en  récompense  le  mémoire  pour  faire.... 
Veau  de  noix  et  celle  de  mille-fleurs.  (III,  iSp.) 

ÉBLOUIR  ;   kbt.ouir  de,  au  figuré   : 

Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux,  etc,  (I,  33.) 

Elle  (la  fortune)  les  éblouit  et  les  aveugle  (les  ennemis  lic  César).  (I, 
3i8.) 

Tant  de  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir  un  homme  de  vingt- 
deux  ans.  (II,  44;  voyez  I,  20-,  II,  146,  232.) 

Il  voulut éblouir  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  toutes  les  espérances 

qui  pouvoient  le  plus  flatter  son  ambition.  (II,  223;  voyez  II,  loi,  aSg.) 

ÉBRANLER,  au  figuré;  s'ébranler,  se  mettre  en  mouvement  : 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  (Mazarin).   (II,    226;  voyez  I,  298;  II, 
ii3.) 

Elle  (cette  union)  étoit trop  foible  pour  ébranler  la  fortune  du  car- 
dinal (de  Richelieu),  fll,  26.) 

Si  la  vanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  vertus,  du  moins  elle  les 
ébranle  toutes.  ([,  178.) 

Des  gens  s'' ébranlèrent  pour  le  pousser  (pousser  Coudé).  (II,  339.) 
L'infanterie  des  bourgeois....  s'ébranla  (pour  fuir).  (II,  376.) 

ÉBULLITION  : 

...,  Les  ébullitlons  de  sang,  et  les  inflammations  de  poitrine,  (f,  3ii.) 
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ÉCHAFAUD   : 

II  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'avolt  tiré  de  dessus  Vêchafatid, 
(II,  467;  voyez  I,  214,  et  III,  i^"].) 

ECHANGE  ;    KCHAXGE  avec  ;    ex  échange  : 

Monsieur  le  Prince  accepta  Véchange  du  gouvernement  de  Guyenne  avec 
celui  de  Bourf^ogne.  (II,  256;  voyez  II,  294) 

Lui  donner  (à  M.  d'Angoulême)  la  Champagne  en  échange  (de   la 

Provence).  (Il,  383.) 

ÉCHAPPER  À  : 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  éternelle  qui  nous  présente  successi- 
vement des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3o2.) 

ECHAUFFER;   s'échauffer,  au  figuré  : 

Les  esprits  étaient  trop  échauffés  pour  écouter  la  raison.  (II,  276.) 

Je....  niéto'is  trop  ])eu  échauffé  pour  l'accusateur.  (II,  447-) 

—  Les  choses  s'échauffaient  à  un  point  que,  etc.  (II,  192.) 

ÉCHEVIN.   (II,   188.) 

ECLAIRCIR  SUR,   de;   s'éclaircir  de   . 

Nous  serons  éclaircis  sur  bien  des  clioses.  (III,  47-) 

Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré  d'éc/aircir  le  Roi  de  tous  ses 
doutes.  (Il,  i3.) 

On  cesse  d'être  jaloux,  dès  que  l'on  est  éclairci  de  ce  qui  causoit  la 
jalousie.  (I,  43,  variante  de  i665.) 

Il  s'en  éclaircit  (de  ce  soupçon)  bientôt  après.  (II,  SSg;  voyez  II,  i55.) 

ÉCLAIRCISSEMENT  : 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Mon- 
sieur le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  426;  voyez  II,  446  et  447-) 
Au  sujet  du  tour  de  cette  phrase,  voyez  ci-dessus  Dans,  2°  b),  p.  98. 

Il  (M.  de  Turenne)  avoit  affecté  de  ne  se  louer  ni  de  ne  se  plaindre.,., 
pour  ne  pas  donner  lieu  à  des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne  vouloit 
pas  entrer.  (II,  279;  voyez  II,  280.) 

ÉCLAIRER,  au  figuré  : 

On  a  raison,  le  plus  souvent,  de  ne  vouloir  pas  être  éclairé  de  trop  près, 
et  il  n'y  a  presque  point  d'homme  qui  veuille,  en  toutes  choses,  se  laisser 
voir  tel  qu'il  est.  (I,  286.) 

L  affaire  de  Joly  n'a  jamais  été  bien  éclairée  pour  en  pouvoir  parler 
affirmativement.  (II,  486,  édition  de  1662;  dans  les  suivantes,  «  éclair- 
cie  ».) 

ECLAT,    au  figuré   : 

La  fierté  est  Y  éclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  248.) 

Il  (le  duc  d'Enghien)  revenoit  avec  tout  Véclat  que  méritoient  de  si 
grands  commencements.  (I,  81;  voyez  II,  44,  237,  239,  3oi,  4o3.) 

Il  (Miossens)  essaya de  la  traverser  (cette  liaison) par  beaucoup 

de  bruit  et  par  beaucoup  d'éclat.  (II,  96.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  détachoit  sans  éclat  de  ses  intérêts  (des  inté- 
rêts de  Monsieur  le  Prince).  (II,   268;  voyez  II,  Sgo.) 

Monsieur  le  Prince se  résolut  de  se  réconcilier  avec  eux  (les  Fron- 
deurs) en   faisant  un  éclat  contre  le  Cardinal,  (II,  485.) 
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ECLATER,  emplois  divers,  au  ligure  ;  éclatant  ;  s'éclater   : 

Si  les  brigues....  n'éclatoient  pas  davantage,  c'est  que  la  santé  du  Roi.... 
faisoit  craindre  que,  etc.  (II,  5H;  voyez.  II,  86,  i49,  227,  245.) 

Le  soin  qu'il  (iMaxarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe  la  Ut  éclater.  (II,   4J2.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé 
Caton  à  César.  (I,  3 19.) 

La  Reine  mère éclata  de  nouveau  contre  le  Cardinal.  ^11,  16;  voyez 

II,  140.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatait  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
llociiefoucauld.  (II,  275.) 

J'étois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires  et  écla- 
tantes. (II,  28;  voyez  I,  ai,  33,  y5;  II,  168.) 

Il  (Condé)  prit  le  prétexte  de  s'éclater  sur  le  refus  qu'on  fit  au  duc  de 
Longueville  du  gouvernement  du  Pont-de-l'Arche.  (II,  485,  édition  de 
1663  ;  dans  les  suivantes,  «  d'éclater  ».) 

ÉCLIPSER  (S'  ) ,  au  ligure  : 

(Mazarin)faisoit  que  toutes  ces  clioses-Vd  s' cclipsoient  pour  nous.  (II,  452.) 

ÉCONOMAT,  d'une  abbaye.  (III,  igS.) 

ÉCOiNOMIE,  sens  divers  : 

L'avarice  est  plus  opposée  à  Véconomie  que  la  libéralité.  (I,  98.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  qualités;  il  en  faut  avoir  ['éco- 
nomie (le  bon  usage).  (I,  gS.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans 
la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort!  (I,  Sao.' 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agricul- 
ture, Véconomie  (l'administration  des  biens),  l'étude,  etc.  (I,  347  '■>  ^oyez 
ibidem^  note  3.) 

ÉCORCE,  au  ligure  : 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  Vécorce  et  de  l'apparence.  (Il,  4^3.) 

ÉCOULER  (S')   : 

Il  y   a une espèce    de  larmes,  qui  n'ont  que   de  petites  sources, 

qui  coulent  facilement  et  qui  s'écoulent  aussitôt.  (I,  laS,   variante  de  i665.) 

Vojez,  à  la  note  de  la  p^ige  indiquée,  la  variante  du  manuscrit.  —  Texte  définitif  : 
■  qui  coulent  et  se  tarissent  facilement.  » 

ECRIRE  ;    ÉCRIRE    DE    : 

Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 
événements  plus  singuliers)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quel- 
ques-uns, pour  les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui,  etc.  (I, 
33 1  ;  voyez  II,  128.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été 
assez  connues...,  pour  me  dispenser  de  les  écrire.  (II,  63.). 

Monsieur  le  Prince  se  laissa  persuader  facilement  à  ce  voyage,  par  les 
raisons  que  lui  avait  écrites  M.  de  Cliavigny.  (II,  347',  voyez  II,  i38.) 

....  D'aulaiit  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (la 
Reine),  et  que  j'e/j  écrivis  de  Courtray  et  de  Mardick.  (II,   455.) 

ÉCRIVAIN,  secrétaire,  copiste  : 

Je  vous  ai  cherché  iiu  écrivai/i  qui  fera  mieux  que  l'autre.  (III,  166.) 
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*  Vous  lui  ])ourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge...;  il  met  dans 
son  mémoire ccrivain  du  bureau,  etc.  (III,  io5.) 

EFFACKR,  au  figuré;    effacer   de;   eifacé  ;   s'effacer   : 

ils  apaisèrent  promptement  le  désordre;  mais  ils  n'effacèrent  pas  l'im- 
picssion  ([u'il  avoil  faite  dans  tous  les  esprits.  (II,  419) 

On  doit les  effacer  insensiblement  (les   cliagiins  de  ses  amis),  sans 

prétendra  de  les  arracher  tout  d'un  coup,  (l,  285.) 

Le  souvenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  n'était  pas  en- 
tièremeut  effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

Quelque  brillante  que  fût  la  cour  de  France,  elle  fut  effacée  en  un 
moment  par  l'éclat  du  duc  de  Bouquinquan.  (II,  9.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  tout 
ce  qui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps. 
(I,  3oi  ;  voyez  ibidem,  note  4.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les 
beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s'effacent  point  l'une  par  l'autre. 

Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui 
s'effacent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3o2.) 

EFFECTIVEMENT  : 

L'humilité  n'est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  que  nous  employons 
pour  soumettre  effectivemenl  tout  le  monde.  (I,  i34,  variante  de  i665.) 

La  Reine  avoit  effectivement  dessein  de  l'emmener  (le  Roi).  (II,  33i  ; 
voyez  I,  9;  *III,  61.) 

On  supposa....  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  voulut 
donner  effectivement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  4^8.) 

EFFECTUER  : 

On  attendoit  qu'il  (le  duc  de  Bouillon)  effectuerait  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis. (II,  3o3.) 

Écouter  des  propositions  qu'on  ne  vouloit  pas  effectuer,    (II,    3o5.) 

EFFET  ;   pour  cet  effet  ;   en  effet   : 

Un  si  grand  effet  de  votre  protection.  (III,  33.) 

L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  Veffet  d'un  petit  esprit.  (I,  83, 
variante  de  i665.) 

Texte  déÛDitif  :  «  est  la  marque  ». 

La  prudence  la  plus  consommée  ne  sauroit  nous  assurer  du  plus  petit 
effet  du  monde.  (I,  58;  variante  de  ifi65.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eux-mêmes.  (I,  255.) 

Le  bruit  de  leur  venue....  fit  de  différents  effets.  (Il,  116;  voyez  I, 
3oo:  II,  i3r,  i3v.,  i34,  i53,  iSy,  198,  208,  290,  3o5,  336,  453.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  convia  pour  cet  effet  toute  la  noblesse. 
(Il,  180:  voyez  II,  201,  33 r;  *III,  yS.) 

*  Les  paysans  de  Saint-Cloud étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir 

égard  à  leurs  vendanges  et,  pour  cet  effet^  retirer  son  armée  de  ces  lieux, 
Elle,  etc.  (III,  80.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  couj)able  qu'ils  (nos 
ennemis)  ont  publié,  (lll,  17.) 

....  De  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour,  sous 
l)rétexte  du  quartier  d'hiver,  mais  en  effet  pour  pouvoir  le  surprendre 
(le  duc  de  la  Rochefoucauld)  dans  sa  maison.  (II,  181.) 
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M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucauld avoit  eu  en  songe.  (II,  452',  voyez  II,  ^Sg.) 

On  se  console  souvent  d'être  malheureux  en  effet  par  un  certain  plaisir 
qu'on  trouve  à  le  paroître.  (III,    i48;  comparez  I,  249.) 

Lu  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  deslr 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  264;  voyez  I,  aSy,  note  3',  II,  246.) 

En  effit^  soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète,  ou  que,  etc.,  il  (Mazarin) 
ne  put  s'imaginer,  etc.  (II,  445.) 

EFFORT  ;    FAIRE    EFFORT    : 

Le  plus  grand  effort  de  l'amitié  n'est  pas  de  montrer  iios  défauts  à  un 
ami;  c'est  de  lui  faire  voir  les  siens.  (I,  i85,) 

Le  duc  d'Enghien....   arrêta....    Veffort   de    deux  mille  hommes.  (II, 

98.) 

Le  Coadjuteur....  essaya  de  l'ouvrir  (la  porte)  avec  effort.  (II,  i85.) 
S'il  ne  fait  effort.,,^  ses  affaires  iront  mal.  (III,  198.) 

EFFRONTÉ  : 

Soit que  sa  tyrannie  (la  tyrannie  de  Mazarin)  ne  fût  pas  encore  assez 

effrontée^!  etc.  (II,  44^.) 

Il  faut  être  bien  effronté  pour  oser  me  demander  d'écrire.  (III,  169.) 

EFFRONTERIE  : 

Que  ne  peut  V effronterie^  quand  elle  est  venue  jusqu'à  l'excès  ?  (II,  4^4  ; 
voyez  II,  465.) 

EFFROYABLE  : 

L'horreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m'avoil  pas  empêché 
de,  etc.  (U,  442.) 

ÉGAL  : 

Le  succès  ne  fut  pas  égal  (des  deux  côtés).  (II,  871.) 

La  balance  ne  pouvant  demeun^r  assez  longtemps  égale,  etc.  (II,  SSy.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  avoit  presque  un  égal  intérêt  à  la  conserva- 
tion de  l'un  et  de  l'autre.   (II,  278.) 

Si  l'un  (l'amour)  a  plus  d'enjouement...,  l'autre  (l'amitié)  doit  être  plus 
égale  et  plus  sévère.  (I,  345.) 

ÉGALEMENT   : 

(Un  grand  esjiriti  agit  toujours  également  et  avec  la  même  activité. 
(l,  326.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
de  personnes.  (I,  3 12.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de  mé- 
chants effets.  (I,  3oo;  voyez  I.  345;  II,  258,  3ii,  421  et  422.) 

ÉGALER  À  : 

Certaines  personnes  qui  aspirent  à  la  gloire  d'une....  immortelle  dou- 
leur  travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs  actions,  qu'elles  égaleront 

la  durée  de  leur  déplaisir  h  leur  propre  vie.  (I,  12  j,  variante  du  manu- 
scrit et  de  i665.) 

ÉGALITÉ   : 

Les  choses  se  maintenoientavec  plus  iï égalité  c^^ on  n'en  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux.  (II,  i6r.) 
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EGARD  ;   égard  dk  ;  avoir  kgard  à  : 

Il  écoutoit  les  conseils avec  un  certain  eVn/v/ obligeant.  (II,  4^8.) 

\h  s'emportèrent  contre  lui  (Monsieur  le  Prince),  sans  aucun  égard  de 
ce  qu'ils  dévoient  à  son  mérite.  (II,   i/Ji.) 

Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'«^'oi^ 
égard  à  leurs  vendanges,  etc.  (III,  80;  voyez,  II,  a34-) 

ÉGAREMENT,  au  figuré   : 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  (dans  la  conversation).,., 
une  mine  attentive,  au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans 
leur  es{)rit,  un  égarement  pour  ce   qu'on  leur  dit,  et,  etc.    (I,  87.) 

ÉGARER   (S'),  au  figuré   : 

Les  diverses  voies....  pour  parvenir  aux  grandeurs leur  sont  fermées 

(aux  vieilles  gens)...;  le  chemin  pour  y  rentrer  est  troj)  long  et  trop  pé- 
nible, quand  on  s'est  une  ïo'is  égaré.  (I,  34(>-) 

ÉLÉVATION,  constitution  en  dignité,  en  |)ouvoir;  grandeur  de 
sentiments   : 

Richelieu devoil  tonte  son  élévation  à  la  Reine  mère.  (II,  3.) 

Les  l'.spagnols  vonlolent  également  eraj)êcher  la  ruine  et  Yélévatïon  de 
Monsieur   le    Prince.  (Il,  !\ii.\  voyez  II,    i49-) 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une 
ambition  de  paroître  j)lus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  (I,  37, 
variante  de  i665.) 

Texte  déliaitif  :  «  dans  leur  plus  haute  élévation  ». 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un....  air 
qui  nous  distingue  et  (jui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

....  Un  jeune  homme fier jîar  son  élévation  naturelle.  (II,  43.) 

Il  (Beaui'ort)  avoit  de  l'audace  et  de  V élévation.  (II,  60;  voyez  I,  19; 
II,  m.) 

Il  (le  duc  de  Bragance)  a  possédé cette  couronne  pendant  quatorze 

années,  n'ayant  ni  élévation^  ni  mérite,  (I,  334.) 

Il  y  a  du  mérite  sans  élévation^  mais  il  n'y  a  point  d'élévation  sans 
quelque  mérite.  (I,  182  ;  voyez  ibidem,  l.  5.) 

ÉLEVER,   s'ÉLiiviiu,   em|)lois  divers  ;    i;lkvi;  à  ;    klkveu   a  : 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parve- 
nir aux  grandeurs...,  et  à  tout  ce  qui  élève  les  hommes,  etc.  (I,  346.) 

Voyez  le  troisième  exemple  de  l'article  Ei,ii\  ation. 

La  confiance  des  grands élève   merveilleusement  notre   orgueil.   (I, 

128,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Tant  de  personnes  considérables  élevèrent  les  espérances  du  })arti.  (II, 
120.) 

L'intrépidité  est  une   force  extraordinaire   de  l'àme,  par  laquelle   elle 

empêche  les  troubles que  la  vue  des  grands  ])érils  a  accoutumé  d'e7e^•e^ 

en  elle.    (1,117,  ^'^riante  du  manuscrit  et  de  iG65.) 

Texte  déliaitif:  «  L'intrépidité  est  une  force de  l'âme  qui   Vélève  au-dessus  des 

trouldes (jiie  la  vue,  etc.,  pourroit  exciter  en  elle.  » 

L'amour-propre conçoit nourrit  et..,,  élève,   sans    le    savoir,  un 

grand  nombre  d'affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses 
que,  etc.  (I,  243.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer....  qu'il  souffrît  que  je  rn  élevasse  jusqu'à 
'empêcher  àa s'élever  lui-même  excessivement.  (Il,  455.) 
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Sa  piôscnce  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  qu'il  pût  apporter  ii  tout  ce 
qui  s\'/fi'oit  contre  lui.  (Il,  3-23;  voyez  II,  167,  •.>.3fi.) 

!\I.  fie  Turenne....  quitta  son  jioste  jjour  en  aller  prendre  un....  plus 
clei'r  que  celui  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  J70,) 

Il  (M.  de  Chavigny)....  crut  que  cette  liaison  Vèlèveroic  à  tout  ce  que 
son  ambition lui  fait  désirer.  (Il,  252.) 

ÉLOIGNEMENT  : 

M.  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  Vcloignemeiit  du  Hoi.  (Il, 
■i\-}.  :  voyez  II,  21 3.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit  Véloii^mcmeiit  et  la  ruine  <'ntiére 
du  Cardinal.  (Il,  220.) 

....  Tant  de  gens....  traitoient....  de  son  élo'ignemcnt  (l'éloignement  de 
Mazarin).  (Il,  226;  voyez  II,  229,  248,  25i,  252,  267,  270,  273,  292,  3on, 
416,  43o;  III,  *59,  *6i,*65.) 

ELOIGNER,  ÉLOiGxÉ  ;  éloigner  de  ;  s'éloigxer,  s'éloigner  de  : 

Les  deu\    camps   ne  furent    éloignés  que  de   la   portée  du  mousquet. 

(11,97-) 

....  Pour  le  perdre  (Condé)  ou  pour  rc'/o/i,>//f/'.  (Il,  291.) 

La  cour  cto'it  soumise,...  Mme  de  Clievreuse  éloignée.  (II,  88.) 

Le  meilleur  moyen   de  le   tenir  éloigné  (Chàteauneuf)  et d'occuj)er 

sa  place,  etc.  (II,  248;  voyez  II,  277.) 

J'ai  voulu  l'employer  (mon  loisir)  à  écrire  des  événements  plus  éloi- 
gnés (de  nous  par  leur  date).  (II,  2.) 

Le  Cardinal voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre,  qu'on  m'avoit 

promis,  pour  des  espérances  éloignées.  (II,  76.) 

Le  temps  les   éloigne   (les  vieillards)  imperceptiblement   du   point    de 

vue  d'où,   etc.  (I,  347-) 

Les  choses  furent  si  brouillées  et  si  éloignées  en  peu  de  temps  que,  etc. 

(IL  388  et  389.)  _ 

Il  (M.  de  Cliavigny)  parut  éloigné  de  Monsieur  le  Prince  et  de  ses  j)iin- 

cipaux   amis.  (II,  252.) 

Je  me  voyois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que,  etc.  (II,  io5.) 

Elle  croyoit  le  Roi  Irès-éloigné  de  cette  pensée.  (Il,  472  :  voyez  II,  25g.) 

M.  des  ÎSoyers  se  trouva bien  éloigné  de  ses  desseins.  (Il,  472.) 

Les  choses  étaient —  bien  éloignées  de  cette  disposition.  (II,  270.) 

(Il)  vouloit  la  guerre,  parce  qu'elle  Véloignoit  de  sa  profession.  (II,  258.) 

....  Pour  V éloigner  de  la  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur    etc. 

(II,  i65.) 

Les  propositions  qui  avoient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  marier  sa 

nièce au  prince  d'Orange,  ne  lui  étoicnt  pas  agréables  ;  le  duc  d'York 

m  paroissoit  aussi  éloigné  que  le  Roi  son  frère,  (l,  339.) 

Elle  (Mme  de   Longueville)  étoit  bien  éloignée   de  prévoir  quelle  part, 

etc.  (II,  82.) 

Son  inclination  est  assez,  éloignée  de  se  porter  à,  etc.  (II,  109.) 

La  paix  d'Angleterre  n'est  pas  faite  encore,  et  même  il  semble   qu'elle 

s'éloigne.  (III,  194-) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  s'éloigne  du  monde,  qui   s'éloigne  de  lui.  (I,  2f.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement.  (I,  289.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  ligure,  et  l'affoiblissement  des 

organes,    les   conduisent   insensiblement   (les  vieilles  gens)....   à   s'éloigner 

de  la  fréquentation  de   leurs  semblables.  (I,  345  ;  voyez    I,    347,  ^-  ^^  ^^ 

14.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 

faire  faire  à  Rome.  (III,  117.) 
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ÉLOQUENT  : 

U  y  a  i\n  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  à  con- 
damner. (I,  a94-) 

ÉLUDER   : 

Il  (Mazarin)  savoit  éluder  les  prétentions.  (II,  63.) 
Cette  assurance-là  fut  encore  éludée.  (II,  458.) 

EMBARRAS  : 

U  falliiit  rimputor  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  emharras  que  je  voyois 
bien,   plutôt  qu'à  un  dessein  formé.  (II,  443.) 

Dans  cet  embarras^  celui  (jui  avoit  perdu  les  lettres  souffrit  tout  ce 
qu'un  honnête  homme  doit  souffrir.  (J[,  84;  voyez  II,  9,5o,  3o4,  353.) 

EMBARRASSER,   kmbarrassk  ;  embaruassé  de  : 

[1  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  conseilloit  (à  Mme  de  Longueville) 

de  trouver  bon  que  Madame  la  Princesse et  elle  se  retirassent...,  pour 

ne  V embarrasser  (Condé)  jioint  dans  une  marche  précipitée.  (II,  378.) 

Elle  (la  Reine)  craignoit....  que  Mme  de  Chevreuse  ne  s'y  trouvât  embar- 
rasser (dans  l'issue  de  cette  affaire).  (II,  3?..) 

U  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  i58;  voyez  II,  234.) 
Plusieurs  pururent  embarrassés  de  cette  proposition.  (II,  181.) 
Vous  va^ embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  137.) 

EMBRASSER,   au  figuré  : 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  tonte  sorte 
de  personnes.  (I,  3i2.) 

(Condé)  ne  pouvoitse  résoudre  ai  embrasser  un  dessein  si  vaste.  (II,  2G8.) 

ÉMINENCE,  hauteur,  monticule  : 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turcnne  de  sortir  de  son 
éminence.  (III,  gS.) 

EMOTION,  sens  moral;  émotion,  émeute  : 

Il  parut  assez  (Vémotion  sur  son  visage  pour,  etc.  (II,  36g.) 

L'occupation  d'une  intrigue,  Vémotion  d'esprit  que  donne  la  galanterie, 

etc.  (I,  146.) 

On  crut  qu'on  dissiperoit  facilement  cette    émotion   (cette  émeute)  en 

faisant  paroitre  les  jurats.  (II,  192;  voyez  II,  i54.) 

ÉMOUVOIR,  ému;  s'émouvoir  : 

—  Pour  avoir  un  sujet  d'émouvoir  le  peuple  et  d'exciter  une  sédition. 
(U,  i53.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondit  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému.  (II,  286.) 
....  Une  sédition,  que  ceux  de  son  parti  avaient  émue.  (II,  288.) 
Le  peuple...,  ému  d'une  telle  rencontre,  dit  raille  injures  au  Coadjuteur. 
(II,  290.) 

Il  répondit sans  s''émouvoir,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  390.) 

On  tint....  un  conseil....  pour  délibérer....  si  on  feroit  e/noKfo/r  (s'émou- 
voir) le  peuple....  (II,  25 1.) 

ÉMOUSSER,  au  figuré  : 

Elle  (la  paresse)  émousse  et  éteint  toutes  les  passions  cl  toutes  les  vertu». 
(I,  14 1,  variante  du  manuscrit.) 
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EMPÊCHEMENT  : 

La  liaison....  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  Monsieur  le  Prince....  étoii 
un  empêchement  bien  considérable.  (II,  25i.) 

Il  (Mazarin)  traversa  le  Royaume  sans  trouver  A^ empêchement ,  (II,  824 i 
voyez  II,  31-,  SSy.) 

Les  empêchements  continuels  qu'ils rencontroient.  (II,  190.) 

EMPECHER  ;  empêcher  de  ;  empêcher  à  ;  s'empêcher  de  : 

*  (Avec  cette  armée)  ils  prétendent  empêcher  (arrêter  dans  sa  marche) 
le   duc  de  Lorraine.  (III,   79.) 

L'intrépidité  est  une  force de  l'âme,  par  laquelle   elle  empêche  les 

troubles....  que  la  vue  des  grands  périls  a  accoutumé  d'élever  en  elle.  (I, 
117,  variante  du  manuscrit  et  de   (665.) 

Sa  naissance,  son  mérite...,  qui  dévoient  avec  justice  empêcher  sa  pri- 
son, étoient  de  grands  sujets  de  la  taire  durer.  (II,  236",  voyez  II,  aofi, 
3o6,  /.  12,  33i,  342.) 

('ette  animosité  ne  Vempêcha  pas....  r/e  travailler  pour  la  paix.  (II,  276.) 

(-(•  séjour donna  loisir  au   général   de  la   Vallette de  se  trouver 

sur  le  chemin  de  Madame  la  Princesse  ])our  /ni  empêcher  le  passage.  (II, 

Je  serais  fort  empêche  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

[|  est  plus  difficile  de  s^empêcher  (têtre  gouverné  que  de  gouverner  les 
autres,  (l,  92.) 

Les  violences  qu'on  se  fait  pour  s'empêcher  <^'aimer  sont  souvent  plus 
cruelles  que  les  rigueurs  de  ce  qu'on  aime.  (I,  173.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  hon- 
nêtes prétextes  pour  s'empêcher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  212  ;  voyez 
II,  214,  279.) 

Je  m'empêchai de  m'....  engager  contre  ma  parole.  (II,  44^) 

*  Si  Son  Altesse  Royale  s'accommode,  comme  il  ne  peut  guère  s^en  em- 
pêcher^ etc.  (III,  100.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  j)renoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre,  ni 
\)0\xr  s'empêcher  d'être  \ierA\\.  (II,  149,  note   i.) 

L;i  i)hrase  est  ainsi  tournée  dans  une  première  rédaction.  INV-st-co  point  par  suite 
d'une  correction  demeurée  incomplète  qu'il  y  a  s'empêcher^  au  lieu  A' empêcher,  dans  la 
rédaction  définitive  :   «  ni  pour  s'empêcher  qu'il  (le  Cardinal),...  ne  le  perdit  »? 

EMPIRER,  neutralement  : 

Les  choses  n'empirèrent  pas.  (II,  45i.) 

EMPLOI   : 

Nous  pouvons  paroître  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 
mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  grand  que 
nous.  (I,  188.) 

Le  Pape  le  dispensa  (Joyeuse)  de  ses  vœux,  et  lui  ordonna  d'accepter 
le  commandement  des  armées  du  Roi  contre  les  huguenots  ;  il  demeiua 
quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333;  voyez  II,  32i,  ^^i.) 

EMPLOYER  À,  POUR   : 

Les  philosophes....  n'ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  ok  bâtiment 
de  l'orgueil.  (I,  253.) 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres.  (II,  212; 
voyez  II,  33o.) 

Monsieur  le  Prince  employait  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  senti- 
ments. (II,  376;  voyez  II,  461.) 
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EMIH)1S0\NÉ,  au  figure   : 

Oi's   loiiaiif;ps    empoisonnées,    (jiii    loiil    voir....    en    ceux    que    nous 
louons,  clos  tléf'auts  que,  etc.  ([,  90.) 

EMPORTEMENT,  au  figuré  : 

La  modération  dans  la  bonne  lorluiic  n'est  (|uc  ra|)|)r(''lirnsiou  de  la 
lionto  qni  suit  Y  emportement .  (I,  9.47;  voyez  II,   10,  274) 

Crtte  aniniositc  le  jetoit  (le  prince  de  Conti)  dans  uu  rmporlcmenl  de 
colère  et  de  jalousie.  (II,  35?..) 

EMPORTER,  au  propre  et  au   figuré  ;  s'i.mi'ortku  "\  ;    i,'i:.mi'okti;u 

SLU  ;     EMPORTÉ    CONTRB,     DF.     : 

Des  pluies  continuelles emportèrent  le  ])ont  de  bateans.  (II,  3xi.) 

Monsieur   le  Prince   sortit  avec  Tescadron...,   et,    se  mêlant  l'épée  à  la 

main,  délit le  bataillon,...  emporta  les  drapeanx.  (II,  /\o6.) 

Le  faubourg fat  emporlr.  (Il,  202;  voyez,  if/'ulcm,  l.  9  et  19.) 

Il    ^Monsienr    le    Prince)   crut  qu'il  y  en  auroit  assez,  (de  boulets)   pour 

lairc  brècbe  et  les  emporter  d'assaut  (les  ennemis).  (II,  336.) 

La  France  u  appréhendé  qu'un  mariage   si    oj)posé  à  ses  intérêts   nem- 

portiit  la  balance,  en  joignant  l'Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  342.) 
Il  (\emours)  ne  j'j  laissoit  ^yas  emporter  (à  ses  passions).  (Il,  274.) 
Les  restes  du  crc'dit  de  son  ancien  \W\\\\'n\.rL-  T emportèrent  sur  le  nouveau. 

H",  444.) 

Le  Cardinal  (Ma/.arin)  lui  donna  (a  la  Boulaye)  un  ordre  daller  au 
Palais,  d'y  j)aroître  emporté  contre  la  cour.  (II,   i54.) 

Emporte  lie  chaleur  et  de  colcre,  (il)  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

EMPRESSEIMENT   : 

Il  souhaita  avec  empressement  de  U;  voir.  (II,  222.) 

Le  duc  (h;  Nemours   la  conseilloit  (iMme  de  Longuevllle) avec   ein- 

pressemenl.  (II,  259;  voyez.  II,   104,  364;  3y4') 

Il  (le  duc  de  Nemours)  se  résolut  de  contribuer  à  la  paix  avec  le  même 
empressement  qu'il  avoit  eu  jusqu'alors  pour  la  guerre.  (II,  275.) 

EMPRUNTER  m:,   au  [iropre  et  au  figuré   : 

Il  (Retz)  a  plus  emprunte  Je  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
jx'-rcr  fie  leur  j)ouv()ir  rendre.  (I,  21.) 

Il  y  a  jK-u  de  gens  qui  aient  le  goût  il\e  et  iufh'jjendant  de  celui  des 
autres  :  ils  suivent  l'exemjile  et  la  coutume,  et  ils  en  empruntent  presque 
tout  ce  qu'ils  ont  de  goût.  (I,  3o6.) 

ÉMULATION  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  j)ar  émulation,  et  les  mauvaises  par  la 
malignité  de  notre  nature.   (I,   122.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Celle  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  j)eines.  (I,  3o2.) 

IJémulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  Sgo.) 

I"  EN,  préposition  : 

Dans  les  exen)])les  (jui  vont  suivre,  on  en  r<;marqiier;i  un  certain  nombre  où  aujour- 
d'hui, <!e  j)référence  à  en,   on  emploierait  d'autres  prépositions,  «,  chez,  de,  etc. 

a)  E\,  marquant  des  compléments  indirects  de  verbes  ou  de  pi'- 
riplirases  verbales  : 
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Il  se  résout  à  y  clemeurcr   (à  demeurer  où   il  est)    tout  Fliiver,   si  ce 

n'est  qu'il  aille  en  voire  voisinage.  (III,  170.) 

La  confiance  que  l'on  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

({lie  l'on  a  aux  autres.  (I,  afia  ;  voyez  II,  67,  4oq.) 

Tous  ceux  avec  qui  je  traitois  prirent  créance  enhù  (Gourville).  (II,  1 15.) 

Je  dcmandûis  en  giàce  qu'il  me  fût  j)ermis  de,  etc.  (II,  90.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  ^Monsieur  le  Priuccà....  luidonuer 

la  terre  de  Marlon  en  propre.  (Il,  ^gi.) 

(La   demi-lune)   pouvant  être  emportée    facilement,  les  hourgeois    n'y 

voulurent  point  entrer  en  garde.  (II,  101.) 

Je  n'entrai  point  e/i  justilication  sur  ma  conduite.  (II,  89.) 

On  ne  leur  donna  pas  Heu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 

(II,  244',  voyez  II,  i(J7,  iSy.) 

(L'amour-propre entre (//société avec  ellp(l'austérité), pour, etc. (I,'?.4('>.) 

Ils  entrèrent en  traité  avec  le  pn-sideiit  Viole,  etc.  (11,  218.) 

....  Un  pays  fertile  et  où  toutes  choses  étoient  en  abondance.  (II,  317.) 

*  M.  le  président  de  jMesmes est  en  cour.  (III,  83.) 

Il  (Mazarin)  eût  pu  laisser  faire  des  choses  à  mon  avantage  qui  n'eus- 
sent jamais  été  en  obstacle  au  sien.  (II,  ^bS.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  p('ril  par  les  factions  que,  etc.  (II,  211;  voyez  II,  to3.) 

*  Il  est  en  résolution  d'en  demeurer  là.  (III,  1 10,  /.  10  ',  voyez  ibidem,  l.  7.) 
Toute  la  France  étoit  en  suspens.  (II,  SaS.) 

Les  choses  étoient  en  ces  termes.  (II,  53-  voyez  II,  82,  147,  ij8,  23^«, 

'77,  297,  326,  43o.) 

Il  y  a  des  persoiuies  qui  peuvent  avoir  raison    de  se  fier  en  nous,  vers 

qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

Elle  (la  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de 

se  lier  en  elle.  (I,  325;  voyez  II,  140,  199.) 

On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (II,  194.) 

Ils  voulurent  eux-mêmes  les  mettre  en  bataille.  (II,  iQj",  voyez  II,  ^-îS.) 

Comparez  H,  317,  «  être  en  bataille  »  ;  et  ci-après,  ji.  r5o,  I>).  dans  uni*  phrase  déjà 

ritée,  deux  lignes  plus  bas,  pour  «  en  àè.sovAre  »,  un  exenqde  d'  «  en  bataille  ...  bipu- 

lion  détachée,  c'est-à-dire  ne  dépendant  d'aucun  mot  régissant. 

On  mit  les  deux  pièces  (de  canon)  en  batterie.  (II,  336.) 

Monsieur  le  Prince  vit  bien  qii'il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  enne- 
mis, sans  se  mettre  en  désordre.  (II,  334.) 

Presque  tous  leurs  amis....  se  contentèrent  de  les  plaindre,  sans  se 
mettre  en  devoir  de  les  secourir.  (II,  177;  voyez  II,  171,  3 14) 

Il  (Noirmoustier) se  mit  peu  eu   peine   d'un   combat  qu'il  renduil  si 

inégal  par  sa  retraite.  (II,  i25.) 

Le  peuple  étoit  si  animé  qu'il  attendit  à  peine  qu'il  fût  exécuté  pour 
mettre  son  corps  en  pièces.  (II,  199  •,  voyez  II,  i.o3,   123,  SlT),  33g.) 

Ou  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  cliagrins  de  ses  amis)...,  et 
mettre  en  la  place  des  objets  agréables  ou  du  moins  qui  les  occu|)ent.(l,  2  85.) 

Dans  toutes  les  professions,  chacun  se  fait  une  mine  et  un  extérieur 
qu'il  met  en  la  place  de  la  chose  dont  il  veut  avoir  le  mérite.  (I,  r35, 
variante  du  manuscrit   et  de  1^05;   voyez   II,    76,   366;  III,  187.) 

Le  duc  de   la  Rochefoucauld   lui  promit....  de  lui  donner  la  place  de 

Stenay....  jusqu'à  ce  qu'il l'eût  mis  en  possessi';n  delà  récompense 

promise.  (II,  294.) 

J'ai  cru  qu'il  suffisoit....  de  les  mettre  (les  commis)  en  la  protection  des 
habitants.  (III,  9.9.) 

Cet  ordre....  auroit  suffi  pour  mettre  un  camp  en  sûreté.  (Il,  338.) 

Le  cardinal  Mazarin  savoit  trop  liien  mettre  en  usage  une  telle  conjonc- 
ture pour,  etc.  (II,  SG.) 
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La  sincëritë  de  ce  grand  ministre  parut  en  son  jour.  (II,  452.) 

Elles  (les  humeurs  du  corps)   ont  une  ])arl  considérable  en   toutes  nos 

actions.  (I,  iSa,  variante  du  manuscrit  et  d'une  édition  de  i6fi5.) 
«  K  toutes  nos  iictions  »,  dans  les  autres  éditions. 
J'ai  une  extrême  honte  de  vous  donner  de  si  foibles  marques  de  la  part 

que  je  prends  en  votre  déplaisir.  (III,  aa.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches.  (II,  334.) 
J'ai  les  cheveux  noirs    naturellement  frisés,  et  avec  cela  assez   épais  et 

assez  longs  pour  pouvoir  jirétendre  en  belle  tête.  (I,  5.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  renvoya....  pour  deux  cent  mille  écus  de 

pierreries,  me  priant  de  les  recevoir  en  don.  (II,  35.) 

Vous  m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  aviez  songé  en  moi.  (HI,  i83.) 
Elle  (la  Reine)  tournoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit 

dit.  (II,  447-) 

Je  me  trompai  moins  en  cela  que  je  n'avois  fait  en  la  confusion  dont  je 
m'imaginois,  etc.  (II,  4^3.) 

....  Personne  ne  se  trouvant  en  état  ni  même  en  volonté  de  s'y  op- 
poser.  (II,  uSg.) 

Il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  i8i  ',  comparez  ci- 
dessus,  p.  i49,  avant-dernier  exemple,  «  mettre  en  sijreté  ».) 

Il  se  voyoit  par  là  en  liberté  de  faire  son  traité  particulier.  (II,  43o.) 

b)  En,  dans  des  locutions  qui  marquent  des  compléments  circon- 
stanciels, de  \'^\x  (au  proj)re  et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc., 
plus  ou  moins  détachés  : 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  246;  voyez  I,  83;  II,   211.) 

(Il)  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence.  (II,  3i4;  voyez  II,  280,  317.) 
Il  n'y  a  point  d'homme  qui  se  croie,  en  chacune  de  ses  qualités,  au-des- 
sous de  l'homme  du  monde  qu'il  estime  le  plus.  (I,  197.) 

L'envie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  mais 

qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose.  (II,  i5i.) 

Ç'aiiroit  toujours  été  inie  méchante  raison que   de  s'être  engagé  à 

me  servir  en  quelque  chose  de  plus  que  ce  que,  etc.  (II,  4^4-) 

La  vanité,  la  honte  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la  va- 
'eu  ides  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  iig,  variî^nte  de  ifififi,  1671 
et  1670  ;  texte  définitif  :  «  font  souvent  la  valeur,  etc.  ») 

L'amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crainte 
de  souffrir  l'injustice.  (I,  64.) 

Ce  qui  a\oit  soutenu  la  guerre  civile;  en  l'année  1649.  i^^*  i3i.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'e/j  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
même,  fil,  160.) 

Huit  ou  dix  mille  bourgeois  en  armes.  (II,  376.) 

Il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis.  (II,  334  ;  voyez  II,  338.) 
On    est  souvent  obligé   fie  continuer   de  sang-froid  ce  qu'on   a  com- 
mencé en  colère.  (II,  336.) 

La  Reine avoit  rappelé  auprès  d'elle  MM.  Servien  et  le  Tellier,  après 

es  avoir  éloignés  en  sa  considération.  (II,  277.) 

Le  Parlement  et  les  jurats ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189.) 

Il  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3  \  voyez  II,  io3, 
172.  216,  234,  3o2,  3ii,  3i6.) 

1  ipassa  la  plus  grande  partie  (de  ces  douze  ou  treize  heures)  à  Boue..., 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces.  (Il,  339:  voyez  II,  5:«,  179,  212, 
277,  3i4,   33o,  349;  III,  65,  et  passim.) 
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*  Jamais  Mgr  le  Prince  n'a  si  bien  traité  M.  de  la  Rochefoucauld  en 
toutes  façons.  (III,  53;  voyez  II,  278  •,  III,  22,  179.) 

Une  petite  hauteur...,  laquelle  étant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à 

corne,...  se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  201.) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  voir.  (Il,  1^9.) 

Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécuter 

les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  32o.) 

Ils  (Condé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  convenir en  la  manière 

de  traity  cette  affaire.  (II,  887;  voyez  II,  '>8o,  /.  20.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui  convient 
à  notre  étal  et  à  nos  qualités.  (I,  Si 2.) 

On  est  faux  en  différentes  manières.  (I,  3ii;  voyez  II,  47i  198,  206.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  referma    (la  porte)  en  sorte qu'il 

l'arrêta   (le   Coadjuteur).   (II,  285.) 

Ceux  qui  ont  voulu  nous  représenter  l'amour  et  ses  caprices  l'ont  com- 
paré en  tant  de  sortes  à  la  mer,  que,  etc.  (I,  299.) 

En  suite  de  :  voyez  ci-ajjrès,    p.  i58,  EîÎsuite  de. 

Les  troupes....  pourroient  aller  en  sûreté  joindi-e  l'armée  de  M.  de  Tu- 
renne.  (II,  207;  voyez  II,  161,  187.) 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur.  (III,  iSa.) 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut  en  son  jour,  en  ce 
qu'il  permit,  etc.  (II,  452.) 

2"  EN,  pronom  (voyez  Y)   : 

a)  En,  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,  de  soi,  de  nous,  par  lui,  etc., 
se  rapportant  à  un  pronom  ou  à  un  nom  de  chose  ou  de  personne  : 

Un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre 
intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu'il  s  en  retire.  (I,  225,  et  III,  i63.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement.  (I,  289.) 

Dans  un  éclaircissement....  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Monsieur  le 
Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4^5  ;  voyez  ci-dessus,  p.  98,  /.  4 
d'en  bas.) 

Bien  loin  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne)...,  il 
(Condé)  s'e«  étoit éloigné.  (II,  279;  voyez  II,  fil.) 

J'ai  de  la  condescendance  pour  eux  (poui'  mes  amis)  ;...  j'^w  excuse  fa- 
cilement  toutes  choses.  (I,  10.) 

La  confiance demande  plus  de  prudence  et  de  retenue,  et  nous  ne 

sommes  pas  toujours  libres  A'en  disposer.  (I,  295.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement....  s'c«  éton- 
nent et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle,  etc.  (I,  211.) 

Il  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence.  Dieu  seul,  qui 
tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui,  quand  il  veut, 
en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses  qui  en  dé- 
pendent. (I,  58,   variante  du  manuscrit.) 

Ce  traité  fut conclu  sans  que  Monsieur  le  Prince  y  eût  d'autre  part 

que  celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (Il,  i4o.) 

Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 
bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  se  déficit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre; 
il  en  craignoit  la  légèreté.  (II,  268.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'il  (Mazarin)  cesseroit  de  les  considérer,  parce 
qu'il  cessoit  d'e«  avoir  besoin.  (II,  217.) 

Ses  troupes  campèrent  près  de  Paris,  et  on  en  souffrit  les  désordres  sans 
sV«  plaindre.  (II,  896.) 
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Nous  no  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  puissants)  pour  le  bien  que 
nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  m  voulons  rcoevoir. 
(I,  68;  voyez.  Il,  3i4,  /.  8,  /liS,  /.  21,  481,  /.  10.) 

!Mnie  de  Chcvreusc    sut  si    bien   aigrir  M.  le  duc  d'Orléans  contre  son 

ministre,  qu'elle  le  rendit caj)able  de    toutes    les  im])ressions....  (ju'on 

lui  en  voulut  donner.  (II,  i65.) 

On  est  (juelquel"t)is  moins  niallionrenx  d  ('Ire  Irompi'  tle  ce  ([u'<jn  aime, 
que  A'en  t^tre  détrompé.  (I,  180.) 

Il  est  didicile  de  demeurer  lîdèle  à  ce  qu'on  aime  (juand  on  vu  est  heu- 
reux. (I,   iGu,   \ariante  du  manuscrit.) 

Pour   vous    conjurer tle  jugei-   de    Ft'tat   de   mes  affaires  par  ce 

qui  a  commencé  de  vous  en  paroitre  il  y  a  deux  ans.  (III,  89.) 

La  fortune  ne  nous  paroît  aveugle  que  lorsque  nous  en  sommes  mal- 
traités. (I,  179,   variante  du  manuscrit.) 

11  est  plus  honteux  de  se  défier  de    ses    amis    (juc   d"(-«    être   trompé. 

11  faut  écouter  ceux  qui  parlent,  si  on  en  veut  être  écout<!.  (I,  290.) 

Dans  le  temps  même  cjn'il  reçoit  des  sommes  considérables  du  Koi,  et 
qu'il  a  le  plus  de  besoin  d'<?«  être  soutenu  contre  ses  propres  sujets,  etc. 
I,  339.) 

Les  ministres  voulurent...,  pour  se  faire  un  mérite  vers  tant  de  per- 
sonnes..., et  pour  en  être  appuyés,  etc.  (II,  69.) 

Le  grand  trésorier  d'Angleterre  a  voulu  adoucir  le  Parlement  et  se  ga- 
rantir à' en  être  attaqué.  (I,  34 1.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde,  qui  étoient  soufferts 
de  la  Reine,  en  furent  méprisés.  (II,  9.) 

Quoiqu'elle  (Mme  de  Clievieuse)  en  fût  reçue  (par  la  Reine)  avec  beau- 
coup de  marques  d'amitié,  je  n'eus  pas  grande  peine  à,  etc.  (II,  479-) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui  va- 

quoient que   d'en   récompenser  quelques-uns   des  services  que  j'avois 

rendus.  (II,  449-) 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joly)  étoit, 
sans  que  néanmoins  \\en  fût  blessé.  (II,  iSa.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'ew  est 
affligé;  et  d'autres  dont  on  est  affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I,  ifig.) 

h]  Ex,  tenant  la  place  d'un  nom  indéterminé  ou  partitif  qui  pi'é- 
cède  ;  en,  dans  un  sens  indéterminé,  partitif  : 

Il  n'y  a  |joint  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent souffrir  d'e«  avoir.  (I,  178.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encore  que  j'en  fisse  les  lois.  (II,  444-) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un  âge  si 
peu  capable  d'e«  souffrir.  (II,  i85.) 

Elle  (la  Reine)  pressa son  retour  avec   beaucoiq»  d'instance;   elle  e« 

fit  aussi  pour  rétablir  le  duc  de  Vendôme  dans,  (.'te.  (II,  74.) 

Pour  ce  qui  est  de  l'ordre  de  ces  «  Réflexions  »...,  il  <'loit  diflicile  d'y 
en  observer.  (I,  3o.) 

Cette  liaison  ne  fut  pas  j)lus  heureuse  pour  moi  qu'elle  l'avoit  été  pour 
tous  ceux  qui  en  avoient  eu  avec  elle  (Mme  de  Chevreiise).  (Il,  37.) 

(Ce  projet)  va<-  donna  plus  de  joie  que  je  n'en  avois  eu   de  ma  vie.  (II, 

*  Je  vous  sup[)lic de  faire  part  rie  vos  nouvellc's  a  Mlle  de  Eermelis, 

et,  quand  je  lui  en  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (III,  8(1.) 

La  civilité  est  lui  désir  d'e/i  recevoir  et  d'être  estimé-  })oli.  (I,  ij".) 
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La  plus  grande  ambition  neii  a  pas  la  nioinclre  apparence,  lorsqu'elle  se 
rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arriver  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

Les  passions  en  engendrent  souvent  (d'autres  passions)  qui  leur  sont 
contraires.  (ï,  34-) 

(•]  Ev,  de  cela,  se  rapportant  à  toute  une  proposition,  et  parfois, 
à  l'idée  plutôt  qu'aux  mots;  e\,  de  là,  par  suite  de  cela  : 

Us  résolurent  de  le  tuer  (Richelieu) L'occasion  s'en  présenta.  (IL  !»(J-) 

Après  l'expresse  défense   que  le  Roi  lui  e/i  avoit  faite  (à  la  Reine) 

en  mourant  (de  laisser  Mme  de  Chevreuse  revenir  à  la  cour).  (IL  67  ; 
voyez  H,  8fS,  /.  11,  iGi,  /.  1?.,  38o,  /.  ■?..) 

Ia's  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  l'amitié:  l'antiquité  efi  a  fourni  des  exemples.  (I,  345.) 

Il  ne  peut  y  avoir  de  règles  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes, 
si  le  tempérament  nV«  est  d'accord.  (L  if'(i.) 

11  eût  été  à  désirer qu'elles  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans  lui 

plus  grand  ordre;  mais ceux  à  qui  j'e«  ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il 

('•toit  j)lus  ex])édient  de  faire  une  a  Table  ».  (L  28.) 

Il  y  a des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 

a  d'agréable  ou  de  dt'sagréable dans  la  conversation;  le   secret  de  s'en 

bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
j'ègles  s'y  méprennent  quelquefois.  (L  294-) 

Le  Cardinal....  n'ciU  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
et  Mme  de  Chevreuse  navoient  pas  Ignoré  le  dessein  de  Chalais,  et  il 
est  certain  que  le  Roi  en  est  demeuré  persuadé  toute  sa  vie.  (II,  7.) 

Ses  troupes arrivèrent...,  et  ceux  de  dedans  c/i  ayant  pris  l'alarme, 

ils  la  donnèrent,  etc.  (II,  SjG  ;  voyez  II,   I34-) 

Elle  (la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Coudé)  lit  l'effet  qu'il  avoIt  désiré;  car 
les  soldats  en  prirent  répou\ante.  (II,  334-) 

Sans  que  j'<?h  sache  d'autres  raisons,  ils  s'enfuirent.  (Il,  127.) 

Dans  le  temps  (ju'on  croyoit  que  la  Reine  le  cnnsidéreroit  (Mazarin) 
comme  l'auteur  de  la  déclaration,  toute  l'aigreur  en  tomba  sur  M.  de  Clia- 
vlgny.  (II,  477.) 

La  Reine  me  parut  plus  Irrésolue  que  jamais  sur  son  retour...,  non 
pas qu'elle  en  fût  retenue  par  aucune  difficulté,  etc.  (II,  478.) 

S'en  écrivis  de  Courtray...,  comme  j'en  avols  parlé  à  Amiens.  (II, 

455;  voyez  *III,  74,  ^.  i-) 

....  J'en  crois  tout  ce  que  vous  en  croyez.  (III,  i35.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  voulolt,  etc.,  ils  lui  e/i  donnèrent  toutes 
les  espérances.  (II,  244-) 

Us  avoient  traité  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres  publies 
qu'ils  en  avoient.  (II,  38 1.) 

Elle  (la  Reine)  me  la  refusoit  (cette  charge)...,  et  on  m'en  (it  autant  de 
(lillîcultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  454.) 

Il  y  a  des  choses qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  atlmire, 

bien  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 

Quel  que  fut  le  dessein  du  duc  de  Reaufort,  il  en  perdit  la  liberté.  (II, 

87.) 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  a  autre,  et  sa  vue  en  diminue  continuel- 
lement. (III,  1 16.) 

J'ai  des  commencements  de  goutte  qui  m'empêchent  d'aller  plus  loin; 
l'en  retournerai  plus  tôt  à  Paris.  (III,  179.) 

Voyez  ci-dessus,  p.  il 3,  le  dernier  exemple  de  l'article  Déclarer, 
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cl)  En,  dans  certaines  locutions  verbales  : 

*  Il  est  en  résolution  d'en  demeurer  là.  (III,  iio.) 

A'oilà  naïvement  comme  je  pense  que  je  suis  fait  au  dehors;  et  l'on  trou- 
vera, je  crois,  que  ce  que  je  pense  de  moi  là-dessus  n'est  pas  fort  éloigné 
de  ce  qui  en  est.  (I,  6.) 

En  est  omis  dans  les  trois  exemples  suivants,  où  nous  uiettrîons  aujourd'hui  c<  Il 
m  est  de.  etc.  » 

Il   est   de  la  reconnoissance   comme  de   la    bonne  foi  des  marchands. 

(I,    I20.) 

Il  est  du  véritable  amour  comme  de  l'apparition  des  esprits.  (I,  63, 
iH  III,  159.) 

Il  est  de  certaines  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  ceux  qui  en  sont.... 
j)rivés  ne  les  peuvent....  comprendre.  (I,  i63.) 

*  Quand  je  lui écrirai,  elle  en  fera  de  mPme.  (III,  86.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  les  occasions  d'être  contraint  d'en 
venir  à  un  combat.  (II,  Say,  voyez  II,  igo,   196.) 
(Ils)  s'en  venoient  à  Turenne.   (II,   i83.) 

Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux.  (I,  aSa.) 
Dans  ce  dernier  exemple,  en  équivaut  ;i  des  gens,  non  exprimé  dans  ce  qui  précède. 
"^Je  ne  vous  en  mens  point.  (*III,  85;   voyez  *III,  67.) 

ENCAN  : 

Un   crieur    public  vendoit  des  meubles   à   un    encan.  (I,  34i.) 

ENCHAÎNEMENT,  au  figuré  : 

....  Un  enchaînement  d'accidents.  (II,  Sa.) 

ENCHANTEMENT  : 

Les  amants  ne  voient  les  défauts  de  leurs  maîtresses  que  lorsque  leur  en- 
chanlement  est  fini.  (I,  aSa.) 

ENCHERIR,  activement  et  neutralement  : 

Un  crieur  public...  mit  eu  vente  un  atlas,  et  voyant  que  personne  ne 
V enchérissait,,  il  dit,  etc.  (I,34i') 

\^e%y\YTeiy  enchérissoient  {h.  Paris).  (II,  isS.) 

ENCORE  ;  KxcoRK  que,  quoique  : 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore  moins 
«le  discipline,  etc.  (II,  3ii.) 

On  me  réduisit aux  simjiles  espérances...,  encore  à  condition  que 

je  fusse  afjréable.  (II,  447J 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j'ai  pourtant  une  si  forte 
application  à  mon  chagrin,  que  souvent  j'exprime  assez  mal  ce  que  je 
veux  dire.   (I,  7.) 

Les  femmes  croient  souvent  aimer,  encore  yu'elles  n'aiment  pas.  (I,  146.) 

«  Quoiqu'elles  n'aiment  pas  »,  dans  l'édition  de  i665. 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 
vous  suivre.  (Ill,  99;  voyez  II,  352,  43o,  45a;  III,  'Sg,  *98,  *io2,) 

ENDIABLE,  possédé  du  diable,  furieux   : 

*  Paris  a  été  endiablé  ces  jours  passés.  (III,  86.) 

ENDORMIR,  au  figuré   : 

Pour  enJormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince...,  le  Cardinal  ne 
manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents.  (II,  i58.) 
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ENDORMISSE^IENT  : 

Nul  no  mérite  d'ttre  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  force  d'être  méchant  : 
toute  autre  bonté  n'est  en  effet  qu'une  privation  du  vice,  ou  plutôt  la 
timidité  du  vice,  et  son  em/ormisseme/it.  (I,  127,  variante  du  manuscrit.) 

ENDROIT,  au  figuré  : 

Le  sujet  (à  traiter)  qui  a  plusieurs  vérités —  peut  briller  par  des  en- 
(hoits  où  l'autre  (ijui  n'en  a  qu'une)  ne  brille  pas;  mais  dans  Ventlroit  où 
l'un  et  l'autre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  280.) 

Comme  grand  capitaine,  Epaniinoadas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poëte,  parce  que,  par  cet  endroit,  il  n'étoit  pas  plus 
vrai  que  lui.  (1,  280.) 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  y  en  a  tou- 
jours quelque  endroit  qui  se  montre.  (I,  35,  variante  du  manuscrit  et 
de  i665.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  246;  voyez  I,  83.)' 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,   variante  de  i665.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement  ;  tout  le  monde 
])resque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut.  (I,  289.) 

Plus  on  parle  de  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  déplu  parois- 
sent  de  différents  côtés.  (I,  3oi.) 

Il  n'y  a  pres(|ue  personne  qui  n'ait  de  la  fausseté  dans  quelque  endroit 
de  l'esprit  ou  du  goût.  (II,  3 12.) 

ENFANCE  : 

\J enfance  nous  suit  dans  toute  la  vie.  (I,  ii2,   variante   du  manuscrit.) 
Texte  définitif  :   «  La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la   vie.  » 

ENFANT,  au  féminin  : 

Elle  (ma  belle-fille)  est  aussi  enfant  pr(»sque  que  quand  elle  a  eu  l'hon- 
neur de  vous  voir.  (III,  ii\o.) 

ENFER,  au  figuré  : 

\Jenfer  des  femmes,  c'est  la  vieillesse.  (I,  235.) 

ENFIN  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  l'auteur  d'un  si  pernicieux  dessein...;  mais  enfin 
on  suscita  des  gens  armés,  etc.  (II,  416.) 

Soit  que  le  cardinal  Mazarin  fût  innocent,  ou  qu'il  se  fût  justifié  aux 
dépens  de  son  ami...,  enfin  il  demeura  dans  le  Conseil,  (II,  477-) 

ENFLÉ  DE,  au  figuré  : 

Le  Cardinal....  parut...,  si  enflé  de  cette  prospérité  qu'il,  etc.  (II,  217.) 

ENFONCER;  enfoncé  : 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  l'avoir  fait  plier  (l'escadron)  sans  l'tv/- 
foncer.  (II,  369.) 

J'ai —  les  yeux  noirs,  petits,  et  enfoncés.  (I,  5.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

*  Je  ne  crois  pas  que  le  Cardinal  consente  qu'il  (le  Roi)  se  vienne  en- 
fourner ici  (à  Paris).  (III,  io5.) 
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ENGAGEMENT  : 

Uaiis  le  tonijjs  inrinc  qu'il  (le  roi  d'Anj^Iotcirc)  reçoit  des  sommes  coii- 
sidérables  du  Hoi,  et  qu'il  a  le  plus  île  l)esoin  d'eu  èli'e  soutenu  cuiutre  ses 
propres  sujets,  il  renonce,  sans  prétexte,  à  tant  iVe//i;tii;eiiie/its,  et  il  se 
déclare  contre  la  l''rance.  ([,   33i).) 

Madame  la  Princesse....  suivoit  ses  e/i<^ti^eiiicnls.  (II,  Si.) 

11  s'emporta  contre  eux....  quoirjue  leurs  cii<^a<>c.nients  eussent  ('té  dilTé- 
rents.    (Il,  Siy;  voyez  II,  141,  i5o,  219,   aui,   324,  244,  3i8.) 

J'ai  dit  à  ceux  qui  m'en  ont  parlé  V engagement  que  j'ai  avec  vous. 
(III,  144  ;  voyez  II.  353.) 

Le  duc  de  Nemours....  avoit  heaucouj)  iVengagenients  avec  elle  (Mme  de 
Chàtillon.)  (Il,  390.) 

ENGAGER;  engagek  à,  uk,   avf.c,   n.ws  : 

!\I<)usieur   le    Prince   ne   ])Ut  engager  si   avant   le    duc    de  Longuevilie. 

Le  duc  d(>  Bouillon  lui  jiarut  irrésolu...,  et  voulant  voii'  l'affaire  engagée 
avant  que  de  se  déclarer.  (Il,   278.) 

....  Une  aftaire  à  la([uelle  il  (mon  père)  éloit  engagé  d'Iioinieur,  (11, 
45o.) 

On  le  vouloit  engager  (Cojidé)  à  une  négociation  jmhlicpu-.  (Il,  3oG.) 

Le  roi  d'Anj^leti-rre a  préteiuJu  engager  ses  peuples  à  lui   f'oni'uir  de 

l'arf^eut  pour  ses  ])laisirs,  sous  prétexte  de  faire  la  j^uerre  au  roi  de  l'ranee. 
(l,  342;  voyez  II,  107,  i39,  165,  172,  174,  241,  27G;  *1II,  8t.) 

....  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  à  qui  il  (Monsieur  le  Prince)  étoit 
engagé  de  ne   se  réconcilier  ])oiut  avec  le  Coadjuteiir.  (Il,  Sao.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
\w  dire  jamais  à  personne,  (l,  298.) 

11  (le  man'-chal  de  ('<ramout)  le  dit  à  M.  de  Cliavigny,  après  Valoir  en- 
gagé.... de  ne  le  point  révéler.  (II,  262,) 

11    distribua  son    argent   à    tous  ceux  tjiii  étaient    engagés   aeec    lui.    (Il, 

302.) 

Monsieur  le   Grand é/oil  étroitement  engagé  arec  Mme    la   princesse 

Marie.  (II,  43;  voyez  11,  297,  /.  2,  9  et  lo,  3o2,  /.  9.) 

Sans  attendre  que  l'infanterie  fut  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (Il,  33').) 

Nous  sommes  souvi  nt  engagés  dans  une  [)rofessi()n  nouvelle  où  la  nalnic 
ne  nous  avoit  i)as  destiiu's.  (I,  288;  voyez  11,  71,  Ii5,  278.) 

—  Dans  une  mauvaise  cause  oh  des  obligations  sigiiidc-es  m'aiiroie/i/ 
engagé.  (II,  439.) 

Engager   (S')  ;  s'engager  à^  de,  avec  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  jioint  s'engager  qu'à  vaincre. 
(L  233.) 

Ce    dernier    (M.   tic  Longn<'vill() se   repcntoil    de    s\'lre    engagé.    l'II, 

Je  m'engagerais  à  un  trop  long  discours,  si  je  ra])portois  ici,  <m>  parti- 
culier, toutes  les  raisons  uatuiclles  (jui,  et(^  (I,  345.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  eiît  mieux  fait  de  recevoir  ^liradoiix (jue   de 

s'engager  à  un  siège.   (Il,  33fi;  voyez  11,  253.) 

Il  (Mazariu)  sa  voit  que  la   Reine  s'éfoit  engagée  à  mol de  donner  à 

ma  maison  les  mêmes  avantages,  etc.   (II,  104.) 

*  On  vouloit  donner  un  passe-port  et  sauf-cfjndnil  pour  les  lronp<'s 
qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  s^est  engagé  à  M.  de.  l'uciisaldaigne  de  coiuluin- 
à    Messeigneurs  les  Princes.  (111,  84.) 

Tant  de  belles  apj)arences  fortifièrent  le  duc  de  limiillon  dans  le  des- 
sein de  s'engager  avec  !\ronsieur  le  Prince.  (Il,  297.) 
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ENGENDRER,   au  ligure';  ; 

J^es  passions  en  engendrent  souvent  (d'autres  passions)  qui  leur  sont  con- 
traires. (1,  34.) 

ENIVRER  (S'),  au  figure   : 

....  C«'ux  qui  s'enivrent  de  leiu"  honluur.  (1,  Sy.) 

ENJOUÉ  : 

Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  l'esprit  enjoué  et  moqueur.  (T,  327.) 

Dire....  des  choses  agréables  et  enjouées.  (I,  iay.) 

.l'aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse...;  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quand  elle  est  enjouée.  (I,  7.) 

ENLÈVEMENT  : 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable par  Vcnlèvcmenl  de  deux 

mille  Cravates.  (II,  4i.) 

ENLEVER  : 

(Monsieur  le  Prince)  résolut  de  marcher....  pour  c/?/(;('c;- les  quartiers  de 
cavalerie.  (II,  332  ;  voyez  II,  367.) 

Il  (Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (le  Coadjuteur)  dans  Paris.  (II,  307-, 
voyez  II,  23i,  241.) 

Elle  (la  Reine)  me  proposa  de  les  enlever  toutes  deux  (elle  et  Mlle  de 
Ilautefort).  (II,  28.) 

ENNUI,  Exxuis  : 

l.'ennui  du  mariage  a  produit  la  (lèvre  quarte.  (I,  3ii.) 

Si  on  examine  bien  les  divers  effets  de  Vennui^  on  trouvera  qu'il  lait 
manquer  à  plus  de  devoirs  que  l'intérêt.  (I,  100.) 

Avec  beaucoup  A'ennuls^  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils  (les  vieilles 
gens)  soutienueut  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

ENNUYER  ;   enxuyé  de  ;   s'ex^juver  ;   s'exxuyer  de   : 

Nous  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  ennuient,  mais  nous  ne  pou- 
vons pardonner  à  ceux  que  nous  ennuyons.  (I,  10 '\\  voyez  I,  3o.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux  ennuyé  f/^"^  longueurs —  du  siège,  se  déclara 
pour  la  paix.  (II,  2o5.) 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fut  ennuyé  de  soutenir  luie  guerre...,  ou 
qu'il  désirât  la  paix,  il  quitta,  etc.  (II,  379.) 

La  crainte  de  s'ennuyer.,.,  lui  parut  (à  la  Reine)  une  raison  insur- 
montable.   (II,  17.) 

On  s'ennuie  presque  toujours  avec  les  gens  avec  qui  il  n'est  pas  permis 
de  s'ennuyer.  (I,  168.) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s'ennuient  point  cT être  ensemble.  (I,  157.) 

ENNUYEUX,  EusE  : 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  lin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux^ 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  299.) 

Je  passai  beaucoup  de  temps  à  la  cour  dans  un  état  ennuyeux.  (II,  92.) 

Je  vous  souhaiterois....  des  belles  S(x\\rs  ennuyeuses.   (lH,  I77') 

ÉNORME  : 

Il  (l'amour-propre)  donne  à  ses  défauts  (aux  défauts  de  quelqu'un  qui 
nous  est  contraire)  une  étendue  qui  les  rend  énormes.  (I,  69,  variante  de 
i665.) 
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ENQUÉRIR  (S')  DF.  : 

Bien  que  cet  oHicieux  ne  s'ençjiiit  de  l'état  où  j'étois  avec  ce  prince  que 
pour  la  crainte  qu'on  peut  s'imaginer.,.,  j'aperçus,  etc.  (II,  454-) 

ENRAGER  de,  enragé  contre,  an  figuré  : 

y  enrage  de  voir  qu'on  périt  par  des  longueurs.  (III,  5o.) 

*  Tout  le  monde  est  plus  enragé  contre  eux  que  jamais.  (III,  71.) 

ENSEMBLE,  adverbe  : 

M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince..,,  étoient  ensemble  (dans  le 
palais  de  Luxembourg).  (II,  iSi.) 

Tous  deux  enscmlde  marchèrent vers  la  rivière  de  Loire.  (II,  SaG; 

voyez  II,  178.) 

Les  deux  desseins convenoient  ensemble.  (Il,  iSi.) 

Craignant que  la  cabale  des  Espagnols  et  ccîlle  de  Mme  de  Longue- 

A'ille  ne  se  joignissent  enscnihle  pour,  etc.  (Il,  3i)i.) 

'lant  de  gens  mêlés  enscinhle^  etc.  (II,  192;  voyez  II,  167,) 

L'agrément,  si-paré  de  la  beauté,..,   esl un  rapport  secret  des  traits 

ensemble,  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  avec  l'air  de  la  personne.  (T, 
lag.) 

Il  ])ouvoit  leur  offrir  la  protection  de  la  cour  et  ])rendre  ensemble  (avec 
eux)  des  mesures  contre  lui  (Cond('').   (I,   iGi.) 

*  Son  Altesse  Royale  fît  le  discours  du  refus  de  la  cour...,  ensemble  de 
la  lettre,  etc.  (III,  79.) 

Monsieur  étoit  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (Il,  80;  voyez  II,  166.) 
Le  duc  de  Bouillon  évita...,    de  répondre...,   voulant   tout  ensemble  se 
ménager...,  et  ne  point  rompre,  etc.  (II,  3o3;  voyez  II,  899.) 

ENSUITE  DK  et  en  suite  de  : 

Ensuite  de  cela,  il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  la  visite. 
(III,  18;  voyez  III,  21.) 

On  trouve  dans  les  anciennes  impressions  les  deux  orthographes  ensuite  et  en  suite  ; 
la  première  est  relie  de  l'Académie  dès  sa  i''"  édition  (1694),  la  seconde,  celle  de 
Furetière  (iGoo),  qui  ne  donne  pas  la  locution  prépositionnelle  en  suite  de,  mais  seu- 
lement l'adverbe  en  suite,  qu'il  place,  ainsi  coupé,  dans  l'article  Sdite.  IVous  avons, 
dans  trois  endroits  de  notre  tome  II,  séparé,  comme  lui,  le  mot  en  deux,  d'après  les 
vieilles  éditions  des  3Jéniiiires  : 

En  suite  d^une  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  347  ;  voyez 
II,  388,  395.) 

ENTAMER,  au  ligure  : 

Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de  Richelieu,  pour  me  le  donner,... 
c'étoit  en  même  temps  me  faire  du  bien...,  et  c'étcjit  entamer  aussi  les 
parents  du  cardinal  de  Richelieu,  (II,  75.) 

ENTENDRE,  sens  divers  ;   entendre  à  ;  s'entendre   : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...  ;  per- 
sonne n'a  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  289.) 

C'est  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

Je  suis  bien  fâché  que  le  bonhomme  la  Barre  n'o//  pas  entendu  ma  lettre; 
j'apprends  pourtant  qu'il  fait  comme  s'il  Ycntendoit,  (lll,   122.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  «  maximes  »)  que  vous  n'entendez 
pas,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (HI,  210; 
voyez  m,  i33,  i35,  i53.) 


ENT]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  iSg 

Je  n'entrerai  pas  dans  un  détail  qu'il  scrolt  impossible  de  bien  expli- 
quer. L'usage  ordinaire  le  fait  assez  entendre.  (I,  Sag.) 

*  Monsieur  le  Prince  ne  veut  pas  entendre  parler  de  négociation. 
(III,  62.) 

yentendoîs  maintenir  que  j'étois  le  seul,  etc.  (II,  4^7  et  458.) 

....  Encore  incertain  du  parti  qu'il  (M.  le  duc  d'Orléans)  devoit  prendre 
et  en  état  à^entendre  à  un  accommodement.  (II,  299.) 

On  oublie  les  conditions  qui  l'avoient  fait  entendre  (M.  de  la  Rochefou- 
cauld)   à    se  déclarer.  (II,  45i.) 

Nous  nous  entendons  bien  sur  mille  choses.  (III,  174.) 

ENTÊTEMENT,  engouement  : 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
viennent pas  toujours,  et  V entêtement  de  certaines  sciences  ne  lui  convient 
jamais.  (I,  3i4.) 

ENTIER,  ère;  entier,  substantivement  : 

Il  (le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoil  à  fa'ire  un  nouvel  effort  avec  son 
armée  fraîche  et  entière.  (II,  412.) 

(Monsieur  de  Turenne)  eut   le  commandement   entier   de  leur  armée. 

Marchin  partit  pour  son  nouvel  emploi,  le  devant  tout  entier  à  Monsieur 
le  Prince.  (II,  82 1.) 

Les  Princes  ne  pourroient  sortir  de  prison  sans  une  révolution  entière. 
(II,  222.) 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 
(II,  228;  voyez  II,  173,  220,  223,  260,  284,  340.) 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 

ENTIÈREMENT  : 

Personne....  ne  douta  qu'il  (Richelieu)  ne  fût  ertf/èrfwc«<  perdu.  (II,  17.) 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II,  86; 
voyez  II,  85,  88,  90,  i54,  221,  25i,  278,  3i6,  3i8,  335,  4o5.) 

ENTRAINER  ;  entraîner  à,  dans,  en,  sur  : 

C'est....   ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  avec  les  Espagnols. 

(II,  400.) 

Elle  (la  Reine)  était  trop  puissamment  entraînée  par  le  cardinal  Mazarin 

pour  conserver  longtemps  des  sentiments  qui  ne  lui  fussent  pas  agréable». 

(II,  88;  voyez  II,  297,  366,  420.) 

L'im   et  l'autre   (Monsieur  le  Grand  et  la  princesse  Marie)  paroissoient 

entraînés  par  la  violence  de  leur  passion.  (II,  43.) 

Il  se  laissa  entraîner  à  ce  que  nous  voulions.  (II,  ii5;  voyez  II,  44') 
Je  prie  le  lecteur  de....  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  «/<  premier 

mouvement  de  son  cœur.  (I,  27;  voyez  I,  nî,  333.) 

(Il)  entraînait  dans  ses  intérêts  Noirmoustier,  (II,  iio;  voyez  II,  878.) 

Sa  destinée....  V entraînait  (Condé)  en  Flandres.  (I,  43 1) 

On  doit....  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur 

ce  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  293.) 

ENTRE,  d'entre;  entre-deux  : 

Je  me  trouvai  entre  la  Reine  et  Mme  de  Chevreuse  (servant  d'intermé- 
diaire entre  elles).  (II,  27.) 

Ils  se  rendirent  médiateurs  entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  19J  ; 
voyez  II,  279.) 
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Ellr  (cftle  accusation)  «-toit  concertée  entre  ^loiisieiir  le  Prince  et  le 
Cardinal.  (II,  167;  voyez  II,  107,  ifù,  191,  aSS,  ^71.) 

liCs  intérêts,..,  des  j>rlncij)au\  du  Royaume. ...  les  obligèrent  bienlùl  à 
nnndic  parti  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  5(i.) 

I/aigreur....  sembloit  être  assoupie  entre  ce  ministre  et  IVIonsicur  le 
Prince.  (Il,  i49;  voyez  II,  SSa,  3g6.) 

,1e  ne  balancerois  jamais  entre  ce  que  je  lui  devois  (à  la  Reine)  et  l'anii- 
li<'de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 

Tonte  l'autorité  scroit  ert/r<- ses  mains.  (Il,  53.) 

(Ils)  se  livrèrent....  entre  les  mains  du  peuple.  (Il,  iif).) 

.Mme  de  Clievreuse  me  prioit  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  pierre- 
ries, etc.  (lll,  18;  voyez  II,  05,  i58,  170,  181,  i83,  aïo,  aa^i,  9.81,  /.  3, 
•...87,  288,  3io,  3aG.) 

Entre  les  plaintes  générales  qui  se  faisoient.,,,  le  corps  des  reutiers.... 
paroissoit  le  plus  animé.  (II,  iSa.) 

Les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  furent  ])as apaisés.  (II,  i54.) 

La  parfaite  valeur  et  la  j)oltronuerie  complète  sont  deu.x  extrémités  ou 
l'on  arrive  rarement.  L'espace  qui  est  entre-deux  est  vaste.  (I,  11 5.) 

Il  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés...,  sans  craindre  qu'on  put 
aller  à  lui,  la  rivière  étant  entre-deux.  (Il,  3 16.) 

Le  l)ays,  le  côté  X Entre-deux-y{çv%.  (Il,  190;  voyez  II,  195.) 

Tout  le  pays  qui  s'éten<l,  de  Libourne  à  Bordeaux,  eutre  la  Dordogae  et  ia  Ga- 
ronne. 

ENTREE,  sens  divers  : 

Elles  (ces  deux  compagnies)  étoicnt,...  commandées  pour  faire  payer 
les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (Il,  265.) 

M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  quil  (Mazarin)  voidoit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

ENTREMETTRE   (S')  ;  sVatremettrf.  de  : 

....  Afin  que  le   cardinal    Mazarin  s'entremit  pour    la    lui    faire    obtenir 

(cette  grâce).  (Il,  478.) 

(Ils)  firent  partir  les  députés  pour  s'entremettre  de  la  paix.  (Il,  ■J04.) 
Le    coadjuteur    de    Paris jirit   cette    occasion...,    pour  s'entremettre 

r/'apaiscr  la  sédition.  (Il,  104.) 

ENTREMISE  : 

Elle  (Mme  de  Clievreuse)  aimoit  mieux  n'en  recevoir  jioint  d"  grâces 
(de  la    Reine)    que  d'en  devoir   une   partie  à  l'entremise  du   Cardinal.  (II, 

La  paix  étoit  déjà  conclue....  jiar  V entremise  secrète  de  ^I.  de  Cliavigny. 
(Il,  38o;  voyez  li,   iii,  3o5,  391;  lll,  173.) 

ENTREPRENDRE;   kntreprexdrf.  de;  k\tiu,i'iii,\a\t   : 

Je  ne  me  porte  même  pas  assez  bien  encore  pour  oser  entrcfircndre  le 
voyage  de  Barègcs.  (lll,   179;  vo^ez  *iri,  100.) 

Trois  liommcs  de  qualiti-,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entrejirircnt  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

....  Madame  la  Princesse  douairière  (de  Coude),  dont  Thumenr ('loit 

peu  propre  à  entreprendre.,.,  un  tel  dessein.  (II,    179.) 

Je  n'entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  de  la  défendre  (cette 
action).  (H,  32o;  voyez  II,  171,  335.) 

Mme  de  Clievreuse étoit....  Iiardic,  entreprenante,  (11,  4  ot  5  ;  voyez 

l,  2(i5;  IL  9.) 
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ENTRER,  au  propre  et  au  ligure  ;  i:?iïKKR  d.vxs,  k\,  sur  : 

Kllc  (la  Keino)  le  chargea  (M.  de  Chavigiiy)  rie  le  supplier  (le  Roi)  dp 
ne  point  croire  qu'elle  fût  entrée  dans  l'affaire  de  Chalais.  (II,  5fi.) 

11  restoit  encore  un  obstacle...:  c'étoit  de  faire  entrer  i\I.  le  duc  d'Or- 
léans ^rt//^- son  desseiji.  (II,   i()3.) 

....  Des   éclaircissements  dans   lesquels    il    ne    vouloit    pas    entrer.    (II, 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entrait  dans  l'esprit  du  Cardinal  j)our  m  amuser. 

(",  77-) 

Ln  bel  esprit entre  dans  le  goût  des  autres.  (I,  Safi  ;  voyez  I,  agi.) 

Il  (le  vieillard)  entre  dans  tons  les  intérêts  et  dans  tous  les  besoins  de  la 
maison.  (I,  'ii/\\  voyiez  II,  i38,  i4o,  i47,  l.  5,  3<)i,  3o3.) 

Il  (  Turenne)  entra  dans  les  liaisons  de  son  frère  (le  duc  de  Bouillon). 
(Il,   119;  voyez   II,  221.) 

(Les  Frondeurs)  soupconnoient  déjà  Mme  de  T,ongueville  et  le  duc  de 
la  Rochefoucauld  d'avoir  dessein  de  le  romj)re  (le  mariage),  de  peur  que 
31.  le  prince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mai^s  pour  entrer  dans  celles  de 
Mme  de  Chevreuse.  (II,  2/49.) 

M.  le  prince  de  Conti  entroit  dans  le  monde.  (II,   109.) 

11  était  entré  avec  eux  dans  la  négociation  du  mariage.  (II,  164.) 

Le  duc  de  Longueville....  entroit  facilement  dans  les  partis  opposés  à  la 
cour.  (II,  iio.) 

Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80  ;  voyez  II,  83, 
147, /.  4,  i54,  aa3,  248,   274,  444.) 

Il  n'a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 
qu'on  nous  a  confié.  (I,  298.) 

La  moquerie    peut être  permise,   quand   elle  n'est  mêlée  d'aucune 

malignité,  et  quand  on  y  fait  entrer  les  personnes  mêmes  dont  on  parle, 
(l,  328.) 

C'est-à-dire  quand  on  fait  qu'elles  s'y  prêtent. 

11  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sorte  que  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer  en  garde. 
(II,  202.) 

Je  n  entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

On  ne  leur  donna  pas  lieu  (Ventrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(II,  244 'i  voyez  II,  i()7,  237,  271.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)....  e«aa  plus  avant  avec  lui  (le  Caîdinal),  et 
lui  proposa  d'abord,  etc.  (H,  i63.) 

Il  ne  faut....  pas  s'étonner  s'il  (l'araour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardimen  en  société  avec  elle  pour 
se  détruire.  (I,  24^.) 

Ils  entrèrent  dès   lors  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  218.) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur  ce 
qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  293.) 

Entrer,  avec  l'auxiliaire  avoir  : 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M.  le  président  <le 
Mesmes,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

ENTRETENIR,  emplois  divers  ;  entretf.mr  de  : 
Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  :  elle 
entretient  le  commerce.  (I,   120.) 

«  Elle  soutient  le  commerce  »,  dans  l'édition  de  if>65. 

11  crut  le  devoir  entretenir  dans  cette  pensée.  (IL   i45.) 

La  Ror.HEFOtrr.^iii.n.   m,    2  11 


i6i  LEXIQUE   DE  LA   LA.NGUE  [ENT 

Kilo  (la  Reine)  tlemeuroit  debout  des  heures  entières  à  V entretenir 
(Mme  de  la  Rochofoucauld).  (II,  4^(^\  voyez  II,  la,  291  •) 

Je  pensois  que  sa  rer.ouuoissauce  ne  Venlretiendroit  (Alazariu)  que  trop  de 
mes  ititt'rèts.  (Il,  4^7-) 

ENTREVUE  : 

Ou  lui  offrit de  consentir  à  une  entrevue  de  lui  et  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans. (II,  3o4;  voyez  II,  108,  224»  241,  3o6.) 

ENVELOPPER,   au  figuré  ;  exvelopper  dans   : 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions  du  peuple,  qui  furent 
si  près  de  les  eni'elopper.  (II,  35i.) 

V.Ue  eni'e/oppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,   18.) 

Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement  de  voir  arriver  un 
désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  dans  lui  même  péril.  (II,  282.) 

ENVERS,   préposition  : 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  (IM.  le  duc  d'Orléans)  en 
quelque   chose  d'assez  important,  etc.  (II,  i5i.) 

Elle  se  trouveroit   responsable et   envers  Mouiieur  son  frère  et  envers 

le  monde,  d'allumer  une  guerre  dans  le  Royaume.  (II,  2-3.) 

Elle  (Mme  de  Longuevillc)  avoit  été  contrainte....  de  s'efforcer  de  rendre 
cette  faction  si  puissante  qu'elle  pût  s'en  servir  pour  se  donner  ui»e  nou- 
velle considération  envers  Monsieur  le  Prince  ou  envers  la  cour.  (H,  354  i 
voyez  II,  ifi-,   191,  242,  260,276,  3o6.) 

ENVI   (À  Lj    : 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Penvi  dans  tonte  l'étendue 
de  ma  charge.  (II,  461  •) 

ENVIE  ;  E>'viE  DE  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Venvic  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  3-.) 

Ils,...  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler.  (II,  37.) 

M.    de    (/Orbinelli meurt   d'envie   de  vous    montrer   quelque    chose. 

(III,    146.) 

ENVIER  À  : 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal ni\-nvidt  ce  qiu»  >I.  de  Roque- 

laiire  lui  étoit  venu  déclarer  qu'il  me  cédoit.  (II,  449  ) 

Je  vous  envie  bien  vos  soirées  à  l'hôtel  de  Nevers.  (III,  124O 

ENVIRONNER,   environné  : 

Les  canaux  et  les  marais....  environnaient  l'autre  partie  (du  quartier). 
(Il,  T9fi.) 

Le  Cardinal...,  environné  de  tant  d'ennemis...,  j)reudroit  enfin  le  seul 
bon  parti,  etc.  (II,  224) 

ENVIRONS  : 

*La  cour  ne  viendra  point  à  Saint-G-rmain,  tant  que  Monseigneur  le 
Prince  sera  aux  environs  d'ici.  (III,  104.) 

ENVISAGER  : 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  ([nclqnt  fois  une  constance 
et  lui  mépris  de  la  mort  qui  n'wst  en  effet  que  la  cr.iinte  do  Venvisager. 
(I,  38;  voyez  I,  21a.) 
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ENVOYER,  activement  et  absolument  : 

*I1  fut  arrêté  hier  au   Parlement  que  l'on  écriroit afin  de,...  supplier 

Sa  Majesté  cVe/n'oyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

Il  (le  parlement  de  J3ourdeaux)  convia  Madame  la  Princesse d'y  en- 
voyer aussi  (d'envoyer  des  déj)utés  .\  Bourg).  (II,  2o5;  voyez  II,  206.) 

Il  (Condé)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  d'envoyer  faire  mon- 
ter à  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  SSg.) 

ÉPERDUMENï  : 

Monsieur  le  Grand  aimoit  éperdmnent  Mlle  de  Chemerault.  (II,  44-) 

ÉPITIIÈTE  : 

Bien  qu'il  y  ait  plusieurs  épilliètes  pour  l'esprit  qui  paroissent  une  même 
chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  différence. 
(I,  329.) 

ÉPOUSER,  au  figuré  : 

Des   gens  dont  les  peuples....  épouso'tent  aveuglément  les  affections 

et  les  sentiments.  (II,   i36.) 

ÉPOUVANTABLE  : 

Tout  homme  qui  la  sait  voir  (la  mort)  telle  qu'elle  est  trouve  que  c'est 
une  chose  épouvantable.  (I,  212.) 

ÉPOUVANTE   : 

Les  soldats....  T^v\renX.V épouvante.  (II,  334-) 

D'autres  (hommes)  se   laissent   quelquefois    entraîner   à   des  épouvantes 
générales.  (I,  ii5,   variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :   «  à  des  terreurs  générales.  » 

ÉPREUVE  : 

Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d'être,  à  toutes  occasions  et  à 
loules  épreuves.,  de  Votre  Eminence  très-humble....  serviteur.  (III,  34.) 

ÉPROUVER  que;  éprouvé  : 

Tous  ont  éprouvé  à  la  fin  que  personne  n'a  bien  connu  ses  véritables 
intérêts.  (II,  27^1.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  éprouvé  que  son  innocence  ue  suffisoit  pas 
pour  établir  sa  sûreté.  (II,  270.) 

Il  y  a  longtemps  que  j'«t  éprouvé  que  la  philosophie  ne  fait  des  mer- 
veilles que  contre  les  maux  passés.  (III,  i34.) 

De  nouvelles  troupes exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 

d'une  manière  bleu  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éprouvés  et  aguerris.  (II,   338.) 

EPUISER,  au  propre  et  au  figuré   : 

Ce  sang  dont  il  (Mazarin)  a  achevé  d'épuiser  les  veines  de  l'Etat.  (II,  44i  •) 
Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par   tant   de    dépenses...,    reçurent 
l'amnistie  bientôt  après.  (II,  128.) 

Pour  achever  l'affaire...,  il  a  épuisé....  M.  Viole.  (III,  77.) 
Les  ressources  de  M.  Viole. 

Il  y  a  de  l'habileté  à  ry  épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  292.) 

ÉQUIPAGE   : 

Sa  cavalerie  étoit  arrivée....  sans  avoir. ...  rien  perdu  de  son  équipase, 
(II,  340.)  ^  ^  " 
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*  (Mademoiselle)  est  partie  avec  fort  peu  tle  tram  el  d^eqiiîpage.  (III,  108.) 
On  prit  beaucoup  cV équipage  et  de  prisonniers.  (II,  333.) 

ÉQUITABLE  : 

....  Aimant....  mieux  qu'on  me  reproiliàt  de  n'être  pas  heureux  en  mes 
jugements  que  de  n'y  pas  è\re  équitable.  (Il,  4i>) 

ÉQUITABLEMEXT  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'elles 
offensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnablement 
et  équitablement.  (I,  34,   variante  du  manuscrit.) 

ÉQUITÉ  : 

Il  ne  voyoit  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de....  Véqui/é  d'une  gi-ande 
reine.  (II,  44^  \  voyez  II,  45o.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif  : 

«  Avoir  beaucoup  d'esprit  »  est  un  terme  équivoque.  (I,  33o.) 

ÉRIGER   (S')   EN  : 

Tous    convenoient d'affecter    un   faux    lionnenr,    dont    Saint-Ibar, 

Montrésor,  etc.  s'étaient  érigés  en  dispensateurs.  (II,  69.) 

ERRANT,  AXTE  : 

La  paresse  l'a  soutenu  (Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs  années, 
dans  l'obscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  20.) 

ES,  dans  les  : 

*  J'agis  avec,  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique  (votre 
intérieur).  (III,  74-) 

ESCADRON.  (II,  125,  126,  354,  S^o,  368,  369,  3;©,  371, 
404,   40J,  f\o^.) 

ESCARMOUCHE   : 

\J escarmouche  avoit  commencé.  (II,  201.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  contiiuiellcs  escarmouclics.  (II,  334.) 

ESCARMOUCIIER  : 

Elle  (Mademoiselle)  disposa....  tous  les  bourgeois....  à  sortir  et  à  rscar- 
mouclier.  (II,  4l3.) 

On  escarmoucha  longtemj)s  de  part  et  d'autre.  (II,  196;  vovez  II,  Sij.) 

ESCARPÉ  : 

Une  petite  hauteur...,  escarpée  en  forme  d'ouvrageà  corne.  (II,  200.) 

ESCORTER  : 

Elle  (la  Reine)  voulut  qu'il  (le  Coadjuteur)  fût  escorté  par  une  partie  des 
gens  d'armes.  (Il,  281  ;  voyez  II,  324) 

ESPACE,  de  temps  : 

Dans  cet  efnace,  une  partie  de  l'infanterie....  eut  le  loisir  d'arriver. 
(II,  126.) 

ESPÈCE  . 

Cette  espèce  de  trêve  étoit  avantageuse  aux  troupes  du  Roi.  (II,  412.) 
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Il  est  fort  commun  de  trouver  des  gens  de  la  dernière  espèce  que  je  viens 
de  dire,  et  fort  rare  d'en  trouver  de  l'autre,  (lll,  i53.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-Wv^  que  je  me 
suis  armé  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4''8.) 

ESPÉRANCE 

Il  (M.  des  Noyers)  avoit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  l'établir  régente.  (II,  5i.) 

ESPÉRER  DE,  suivi  d'un  nom  ou  pronom;  espkrf.r,  suivi  d'im 
infinitif  : 

Je  pensai  qu'il  étoit  juste  de  bien  espérer  (Tun  homme  qui  offroit  de  se 
soumettre  à  toutes  les  censures.  (II,  445.) 

Après  avoir  vu  les  vôtres  (vos  maximes),  n'en  espérez  plus  de  moi. 
(III,  145  et  146.) 

Espérons  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements 
qui  nous  font  croire  que  nous  pouvons  apj  rocher  de  la  mort  avec  indif- 
férence. (I,  21 3.) 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
pérer de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  21.) 

II  espéroit  ds  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (II,  260.) 

Je  commence  à  n'espérer  j)as  sitôt  de  vous  voir.  (HI,  47-) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n  espère  plus  d'en  trouver  aux  autres. 
(I,  252;   voyez  II,  49,  5G,  161,  243,  281,  374.) 

ESPION  : 

Elle  devint  le  plus  dangereux  espion  du  duc  de  Bouquinquan.   (II,   12.) 

C'est-à-dire  la  personne  qui  l'espionnait  de  la  fa<jou  la  plus  dangereuse  pour  lui. 

ESPLANADE   : 

Le  marquis  de  Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  dans  Vespla- 
uade  qui  est  devant  la  porte  de  la  ville.  (II,  333.) 

ESPRIT,  sens  et  emplois  divers  : 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier de  se  mettre  Vesprtt  en  repos.  (III,,  112.) 

Il  faudroit  qu'il  (>tnzarin)  eût  perdu  Vesprtt  de  prétendre  ce  que  vous 
me  demandez.  (III,  i36.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  des  ta- 
lents et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas.  (I,   i83.) 

Il  vaut  mieux  employer  notre  esprit  à  supporter  les  infortunes  qui  nous 
arrivent  qu'à  prévoir  celles  qui  nous  peuvent  airiver.  (I,  loi.) 

Mazarin....  diminuoit  dans  Vesprtt  du  monde  l'opinion  qu'elle  (Mme  de 
Cbevreuse)  y  vouloit  donner  de  son  crédit.  (II,  481.) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent).,.,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  goût.  (I,  291.) 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits^  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  262.) 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour:...  dans  l'âme,  c'est  une  passion  de 
régner;  dans  les  esprits^  c'est  une  sympathie;  et  dans  le  corps,  etc.  (I,  60.) 

....  Affermir  les  esprits  des  peuples.  (II,  3i8  ;  voyez  II,   198.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoître  et  suivre  Vesprit  et 
l'humeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  326.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  Vesprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit^  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres...:  ses  lumières  n'ont 
point  de  bornes,  etc.  (I,  325.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
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de  ceux  à  qui  l'on  parle,  pour  se  joindre  à  Vesprîtde  celui  qui  en  a  le  plus. 

Le  bon  goût  vient  plus  du  jugement  que  de  Yesprit.  (I,  iSj.) 
Voyez  In  note  i  de  la  page  in<li(|uée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  Vcsprlt^  mais  on  ne  l'est  jamais  avec 
du  jugement.  ^1,   199.) 

Voyer.  la  note  i  de  la  page  indiquée;  voyez  aussi  tome  I,  p.  33o. 

Il  n'y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  Vesprit.  (I, 

h'espril    et  les    maximes   du   Cardinal    y   régnoient    encore  (à  la  cour). 

(II,  ^70.) 

De  quelque  esprit  que  partissent  les  raisons  du  duc,  etc.  (It,  386.) 

Il  (Mazarin)  se  lîoit....  à  Vesprit  de  servitude  de  Li  nation.  (II,  100.) 

Voyez  la  xvi'  réflexion^  passim^  tome  I,  p.  325-33 1. 

Il  est  du  véritable  amour  comme  de  l'apparition  des  esprits  :  tout  le 
monde  en  parle,  mais  peu  de  gens  en  ont  vu.  (I,  63;  voyez  III,  iSg.) 

Esprit  (Bel)  .    (Voyez  Beau.) 

ESTIMABLE  : 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  nous  éloignent  [)as 
plus  du  vice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  hommes  ne  nous 
approchent  de  la  vertu.  (I,  3oo.) 

ESTIME  5     FAIRK    ESÏIMK    DK    : 

C'est  plutôt  par  Vestime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  par  Vcsiime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 

Je  suis....  fâché  qu'il  (Gourville)  n'ait  rien  remarqué  de  vos  bons  amis 
les  Espagnols  qui  les  fasse  juger  dignes  de  Veslime  que  je  vous  c/i  ai  vu 
faire,  (ifl,   laS.) 

ESTIMER,  regarder  comme,   faire  cas  de  ;  estimer  que  : 
La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  cVétre  estimé  poli.  (I,  137.) 
Cette  faveur  avoit  été   faite  à   des  personnes  que  j'en  estimais  extrême- 
ment dignes.  (II,  ^6/\.) 

Continuez-moi  l'honneur  de  vosbonnes grâces,...  personne  du  monde 

ne  les  estime  tant  que  moi.  (III,  128.) 

*J'ai  cru ne  m'en  devoir  mêler,  estimant  que  cette  sorte  de  diffé- 
rends.... se  doivent....  terminer  d'eux-mêmes.  (III,  74.) 

ET,  emplois  divers;  et....  et  : 

Je  le  lui  ôtai  (son  cheval)  et  son  épée  aussi.  (Il,  127.) 

Le  Coadjutcur....  lui  donna  sa  bénédiction  (à  Monsieur  le  Prince)  et  au 
duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  290.) 

...  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si 
importants.  (II,  280.) 

Le  Cardinal et  M.  de  Chavigny,  qui   avoient  pris  d'autres  mesures 

pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  lui  avoient  pro- 
posé de,  etc.  (II,  5i.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusqucs  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Il  (le  Coadjuteur)  avoit  toujours  été attaclu-  à  Mme  de  Chevreuse,  et 

devant  et  après  sa  |)rison.  (II,  221.) 

Il  (Mazarin)  me  dit,  et  comme  un  secret  et  comme  un  reproche,  que, 
etc.  (II,  465.) 

Il  (Mazarin)  étoit  maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine  et  de  Monsieur, 
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et  plus  sa  puissance  augmentoit  dans  le  cabinet,  et  plus  elle  étoit  odieuse 
dans  le  Royaume.  (II,  loi.) 

ETABLIR,   ÉTABLI  ;  s'ktabliu   : 

Elle  (la  Reine)  établit  le  cardinal  Mazarin  chef  du  Conseil.  (II,  05  ; 
voyez  II,  5o,  5i.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  inté- 
rêts; on  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui  s'effa- 
cent par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3o2.) 

L'apparence  d'un  changement  donna de  la  crainte  à  ceux  qui  éloient 

établis.  (II,  267;  voyez  II,  78,  229,  480,  /.   i3.) 

En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  BaG.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance On  ne 

doit  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (I,  299.) 

Le  duc  de  Beaufort se  servoit  utilement  de  cette  distinction pour 

établir  sa  faveur,  par  l'opinion  qu'il  affectoit  de  donner  qu'elle  étoit  déjà 
toute  établie.   (II,  Go.) 

Il  V avait  établie  (cette  liaison)  par  les....  déférences,  etc.  (II,  i34.) 

Son  innocence  ne  suffisoit  pas  pour  établir  sa  sûreté.  (II,  271.) 

Il  (M.  de  Chavigny)  pouvoit....  établir  la  confiance  entre  Monsieur  le 
Prince  et  le  cardinal  Ma/.arin.  (II,  427.) 

Il  n'y  a  rien  de  ])lus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  «  Réflexions  » 
que,  etc.  (I,  27.) 

Comme  Votre  Altesse  n'a  point  de  serviteur  qui  souhaite  l'augmentation 
de  sa  gloire  si  passionnément  que  moi,  il  n'y  en  a  point  aussi  qui  se  ré- 
jouisse davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  Vétablit  par  tout  le 
monde.  (III,  25.) 

Pour  s'établir  dans  le  monde,  on  fait  tout  ce  que  l'on  peut  pour  y  pa— 
roître  établi.  (I,   54-) 

Le  cardinal  Mazarin commencolt  de  s'établir,   (ÏI,  475",   voyez    II, 

3o8,  323,  480,  /.  9.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  vagabonds  et  fainéants,  qui 
cherchent  à  s'établir  aux  dépens  des  abeilles!  (I,  309.) 

Ils  ne  doutèrent  point  qu'il  (M.  des  Noyers)  ne  voulût  i'tfVrt/v///",  à  leurs 
dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  Sa;  voyez  II,  63,  i36,  35o.) 

ÉTABLISSEMENT,  emplois  divers  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  en 
sorte  que  la  ruine  de  l'une  est  presque  toujours  V établissement  d'une  autre. 
(1,34.) 

Sans  répondre  à  ce  que  j'avois  dit  pour  V établissement  de  mon  droit, 
il  (Mazarin)  voulut  me  persuader  de  ne  m'en  servir  pas.  (II,  465.) 

Tant  de  diverses  espérances....  m'attiroient  beaucoup  d'envie  sans  me 
procurer  aucun  établissement.  (II,  77.) 

Il  pourroit jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré  et  indépen- 
dant, ([I,  434;  voyez  II,  75,  480.) 

Madame  la  Princesse  et  la  maison  de  Condé  ne  pourroient  consentir  à 
Vétablissement  d'un  homme  qu'ils  accusoient,  etc.  (II,  78;  voyez  II,  162, 
=»98.)  .     ,  ,  . 

Elle  (cette  cabale)  lui  offroit  (à  Monsieur  le  Prince)  le  choix  des  établis- 
sements pour  lui  et  pour  Monsieur  son  frère.  (II,  24^  ",  voyez  II,  253.) 

ETAT,  sens  divers;  en....  état  ;  en  état  de,    que  : 
Il  (l'amour-propre)  est  dans  tous  les  états  de  la  vie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  245.) 
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Mous  suninics  (juclquefois  iMevi^s  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont 
au-ili'ssus  (lo  nous  ;  nous  sommes  souvent  eni;;ig('s  dans  une  ])rof'ession  nou- 
velle...: tous  ces  <-tots  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui  ne 
convient  j)as  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  a88;  voyez  I,  290.) 

On  ne  voit  point  les  clioses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  ])oint  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient,  et  qui  con- 
vient à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 12.) 

Il  (le  prince  d'Orange)  s'appliquoit  à  se  rendre  aussi  absolu  dans  les 
autres  provinces...:  mais....  une  aventure  ridicule  lui  lit  mieux  connoître 
Vétat  où  il  étoit  dans  son  pays.  (I,  34iO 

Je  j)assai  beaucou])  de  temj)S  à  la  cour  dans  un  état  ennuyeux.  (II,  92  ; 
voyez  II,  95,  219,  289;  III,  ii3.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié.... 
ou  de  manquer  à  la  foi  du  secret.  Cet  état  est  sans  doute  la  plus  rude 
éjjreuve  de  la  fidélité.  (I,  298.) 

On  se  trouve  heureux  d'être  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux  d'ai- 
mer.   Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  «lesirer  d'autres  biens.  (I,  3o2.) 

On  joint  des  affaires  à  la  passion Cet   état   de  l'amour  représente  le 

penchant  de  l'âge,  où  on  commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Il   (Monsieur    le   Prince) demeura  un   jom-  pour  voir  la  place,   qu'il 

trouva au  meilleur  eVaf  du  monde.  (II,  3oo',  voyez  III,  ''fiy,  *70-) 

On  pouvoit remettre entre    ses  mains  (entre    les  mains  du  duc 

d'Orléans)  la  conduite   de  VÉtat.  (II,  289.) 

Ce  sang  dont  il    a  achevé    d'épuiser  les  veines  de  VÉtat.    (II,   ^i\i.) 

Les  affaires  étant  en  cet  état,  il  (Condé)  se  pn'para  à  partir.  (II,  355  ; 
voyez  II,    III,  3(12.) 

'Messeigneurs  les  Princes  demanderont....  que  les  choses  soient  ré- 
tablies en  Vétat  où  elles  étoient.  (III,  65;  voyez  III,  *82,  *99.) 

En  quelque  état  que  la  dureté  de  la  Reine  et  la  liaine  du  Cardinal 
eussent  pu  me  r('duire,  etc.  (II,    109;  voyez  Itl,  35,  36.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  état.  Je 
vous  conjure  de  croire  que  je  n'en  changerai  janiais  ])our  vous.  (III,  47O 

Je  ne  puis  être  encore  de  longtemps  en  état  de  monter  à  cheval.  (lH, 
ICI  ;  voyez  II,  107,  2^5.) 

Il  (Condé)  passa  la  plus  grande  partie  (de  ce  temps)  à  Boue...,  tou- 
jours en  état  ^'être  taillé  en  pièces.  (II,  339;  ^ojez  II,  41»  180,  289,  827, 
44 ï»  et  passim.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  s'attachoit  particulièrement  à  mettre  Bergerac 
en  état  de  se   défendre.  (II,  33o.) 

La  Hollande  le  met  en  état  (le  prince  d'Orange)  de  se  faire  souverain 
de  Hollande.  (I,  338.) 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage)  pour....  se  mettre 
en  état  de  prendre  la  Flandre.  (I,  342;  voyez  II,  52,  179.) 

Ils  (les  l'.Sfiagnols)  craignent de  se  mettre  en  état  qii on  leur  puisse  ôter 

la  communication  de  leur  pays.  (II,  212.) 

ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Les  infidélitc's  devroient  éteindre  l'amour.  (L   170.) 

Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveaux. 
(II,  459.; 

ETENDRE,   ktf.xdu  ;   s'ktf.ndrf. ;    l'/riNniiK  sur;   .s'ktkndri:  sur   : 

L'art  de  la  guerre  est  plus  étendu^  j)lus  noble  et  [)lus  brillant  que  celui 
de  la  poésie.  (I,  279.) 

La  puissance  trop  étendue  des  favoris,  etc.  (H,  24O.) 

Ces  promesses  si  étendues....  (Il,  146.) 
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Des  offres  si  grandes  et  si  étendues,  etc.  (II,  2a3;  voyez  II,  38o.) 
Il  (Mazarln)  étendoit  trop  ce   que  la  jalousie  peut    faire  excuser  «-ii   lui 
ambitieux.  (Il,  455.) 

On  prit  Castchiau...;  et  on  se  serait  étendit  davantage,  sans  les  nou- 
velles que,  etc.  (II,  igS.) 

Ils   passèrent à    celui  (à  l'avis) iVétendrc  les  suppressions sur 

toutes  les  choses  dont,  etc.  (II,  459-) 

Elle  (la  Heine)  s^étendit  sur  l'ingratitude  du  duc  de  Beaufort.  (II,  89.) 
(Il)  s'étendit  sur  les  raisons  qu'il  avoit  eues  de  le  faire  arrêter.  (II,  laS.) 

ÉTENDUE  : 

Un  bois  de  très-grande  étendue.  (II,  Sjo.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  j)aroissoient  à  l'envi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge.  (II,  461.) 

....  Un  jeune  conquérant  (Alexandre),  plus  grand  encore  par  ses  qua- 
lités personnelles  que  par  l'étendue  de  ses  conquêtes.  (I,  817.) 

....  h'étendue  et  la  capacité  de  son  esprit  (de  l'esprit  d'Alexandre)  pour 
la  guerre  et  pour  les  sciences.  (I,  3ifi.) 

11  (l'amour-propre)  donne  à  ses  défauts  une  étendue  qui  les  rend  énor- 
mes. (I,  fig,  variante  de  i665.) 

Il  n'y  a  personne  ici....  qui  ne  s'attendît  à  quelque  marque  de  votre 
souvenir.  Pour  moi,  qiù  connois  son  étendue^  je  n'ai  pas  cru  qu'il  vous 
obligeât  à  de  grands  soins.  (III,  i3i.) 

ÉTERNISER  : 

Ne  j)ouvant  éterniser  leur  vie,  il  n'y  avoit  rien  qu'ils  (les  philosophes) 
ne  lissent  pour  éterniser  leur  réputation,  (l,  312.) 

*  La  sortie  du  Mazarin  n'aura  servi  qu'à  éterniser  la  guerre.  (III,  85.) 

ÉTIQUE  : 

Les  dettes  ont  fait  les  fièvres  étiques.  (I,  3 11.)  • 

ÉTOFFE,  au  figuré  : 

Un  sot  n'a  pas  assez  ô!' étoffe  pour  être  bon.  (I,  178.) 

Dans  le  manuscrit  :  «  n'a  pas  assez  de  force  ». 

ÉTOILE  : 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  dos  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

Il  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses. 
(I,  55-,  voyez  III,  iSq.) 

ÉTONiNEMENT  : 

Elles  (ces  promesses)  confirmoient  le  monde  dans  l'opinion  qu'on  aroit 
conçue  de  Vétonnement  (simulé)  du  Cardinal.  (II,  146.) 

Voyant....  quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  gardoient  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent.  (II,  409) 

ÉTONNER;  ÉTONNÉ  de;   s'étonner;   s'étonner  de  : 
Cette  action  étonna  la  cour.  (II,  199;  voyez  II,  49i  298.) 
....  Croyant  étonner  les  ennemis.  (Il,  336;  voyez  II,  334-) 
Les  difficultés   d'une    telle  entreprise  n'étonnèrent  point   ceux   qui,  etc. 
(II,  8.) 

....  La  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné.  (II,  SaG;  voyez  II,  394.) 
Les  esprits  étaient  étonnés  et  chancelants.  (Il,  198;  voyez  II,  116,  226.) 
Je  trouvai  la  cour  étonnée  de  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  49-) 
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Il  (le  Coadjuteur)  y  rcpoiulit  (à  ces  paroles)  sar.s  s'ctoniicr.  (IF,  283.) 
On  ne  dovroit  s'étonner  que  de  pouvoir  çx\coyc  s'étonner.  (I,  178.) 
Bien  que  l'on    fit   courir  le   bruit  que  Monsieur  le  Prince  se  portcrolt 
contre  eux  (contre  les  Frondeurs)   à  toutes  sortes  de  violences,    le  duc 
de  Beaufort,  sans  j'e«  étonner,  ne  laissa  pas  d'aller,  etc.  (II,  157.) 

Ceux  nièuies  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  comptent 
j)as  ])our  si  peu  de  chose,  et  ils  s'en  étonnent,.,,  comme  les  autres,  lors- 
qu'elle vient  à  eux,  etc.  (I,  211.) 

ÉTOUFFEMENT  : 

La  colère  a  fait  les  éloujfcmenls.  (I,  J5ii.) 

ÉTOUFFER,  au  figuré   : 

Tant  de  grandeur...,  tant  dhabiictc doivent  étouffer  les  ressenti- 
ments particuliers.  (II,  48.) 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d'être  si  sensible,  est  souvent  étouffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  \^^.) 

L'intérêt  de  ma  maison  ayant  étouffé  toute  ma  colère,  je  me  réso- 
lus, etc.  (II,  448.) 

S'il  sait  les  bruits  qui  courent  des  vcrita])les  galanteries,...  il  les  étouffe 
et  assure  que  le  monde  est  médisant.  (I,  i'i\.) 

ÉTOURDI   : 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imperti- 
nence. (I,  aoS.) 

ÉTOUllDIR   iS')    : 

Il  faut  s'étourdir  soi-même,  si  on  peut.  (ÎII,  191.) 

ÉTRANGE  : 

....  Débiter  une  si  étrange  doctrine.  (II,  44^) 

....  Une  aversion  étrange  que  le  Roi  avoit  témoignée  contre  elle 
(Mme  de  Clievrense)  en  mourant.  (II,  478.) 

ÉTRANGEMENT  : 

La  moindre  chose  peut  étrangement  luiire  à  sa  santé.  (Ht,  192.) 

ÉTRANGER,  kre  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  ligure...;  on 
trouble  leur  harmonie  [)ar  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger.  (I,  aSç).) 

S  il  arrive  quelquefois  rpie  des  gens  oj)posés  d'hum.eur  et  d'esprit  pa- 
roissenl  unis,  ils  tiennent  sai>s  doute  par  des  liaisons  étrangères  (pii  ne 
durent  pas  longtemps.  (I,  283.) 

L'eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer)-,  on  a  re- 
cours inutilement  aux  secours  étrangers  -,  on  essaye  de  pêcher,  etc.  (I,  3oo.) 

ETRE,  vei'he  substantif,  veihe  attributif  : 

La  ruine  de  l'une  (d'une  passion)  est  j)resque  toujours  l'établissement 
d'une  autre.  (I,  34-) 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu'il  faut.  (I,  iS?.,  variante  du  ma- 
nuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  La  véritable  éloquence  ronsiste  à....  ne  dire,  etc.  » 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  tout 
ce  qui  est  de  plus  ojjposé  ri  de  plus  efiacé  se  présente  en  même  temps. 
(I,  3oi.) 
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La  différence  de  la  lumière  et  du  jour empêchera  de  paroître  ce  qui 

esl  de  vrai  et  de  beau  dans  l'autre  (personne).  (I,  282.) 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  vrai  dans 
l'un  n'efface  point  ce  qui  est  vrai  dans  l'autre.  (I,  279.) 

Le  lendemain,  lorsqu'il  (Joly)  alloit  au  Palais  aJin  cVêlre  à  l'entrée  des 
juges,..,  on  tira  queUfues  coups  de  pistolet,  etc.  (H,  iSa.) 

Il  (l'amour-propre)  est  dans  tous  les  états  de  la  vie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  245.) 

Le  peu  de  disposition  où  il  (Louis  XIII)  étolt  de  confier  ses  enfants.... 
à  la  Reine,  etc.  (II,  49) 

....  Des  égards  qui  doivent  être  entre  les  personnes  qui  veulent  vivre 
ensemble.  (I,  283.) 

Je  serois....  dans  ses  intérêts  (les  intérêts  de  Mazarin)  en  d'autres  ren- 
contres. (II,  90.) 

Elle  (la  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardina 
qui  me  pût  ôter  la  liberté  d'être  contre  lui.  (II,  41) 

Jusques  ici  je  suis  pour  lui  contre  vous.  (UI,   i3l.) 

Leur  retour  (le  retour  de  Servien  et  de  le  Tellier)  étolt  moins  jiour 
l'offenser  (Condé)  que  pour  avancer  celui  du  Cardinal.  (II,  277.) 

Elles  (ces  propositions)  étaient  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit,  etc. 
(II,  i38.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  lira  parole  du  Cardinal  que  je  n'y 
serois  que  huit  jours  (à  la  Bastille).  (II,  37.) 

Cela  étant,  on  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de 
Guyenne.  (II,  29.0.) 

Il  est  du  véritable  amour  comme  de  l'apparition  des  esprits.  (I,  fi3,  et 
III,  iSg;  voyez  ci-dessus,  p.  i54,  ^),  les  exemples  3,  4»  5. 

Etre  à  ou  de  : 

De  l'Huillière é toit  aussi  à  lui.  (II,  411  ;  voyez  II,  38i,  l.  21.) 

*I1  (Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le  second  (M.  le  Tellier)  est  plus  à 
M.  de  Chàteauneuf  qu'à  lui.  (III,  71.) 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  j'j 
suis.  (III,  i38.) 

Quoique on  pût....  dire  que  je  n  étois  Je  rien,  elle  (la  Reine)  disoit.... 

qu'il  n'y  avoit  rien  dont  je  ne  pusse  être.  (II,  4440 

Etre,  absolument,  exister   : 

Il  (l'amour-propre)  ne  se  soucie  que  d'être,  et  pourvu  qu'il  soit,  il  veut 
bien  être  son  ennemi.  (I,  245.) 

ÉTRIVIÈRES  : 

Une  paire  à'étrivièrcs  m'en  feront  un  jour  raison  (de  Sarazin).  (III,  11 3.) 

ÉTROIT,  DITE,   au  propre  et  au  figuré  : 

Sur  ime  digue  fort  étroite.  (II,  367.) 

Dans  une  rue  étroite.  (II,  406.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld se  trouvoit dans  une  liaison  étroite 

avec  le  duc  de  Nemours.  (II,  391  ;  voyez  II,  3o6.) 

ÉTROITEMENT,  au  figuré  : 

11  (Monsieur  le  Grand)  étoit  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Marie.  (II,  43.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  an  roi  de  France,  etc.  (I,  34o.) 

....  Pour  le  lier  encore  plus  étroitement  à  leur  parti,  (II,  4*9') 

Marchin  partit...,  étant  encore  plus  étroitement  lié  à  ses  intérêts.  (II,  3 21.) 
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ÉVANOUIR,  neiitralcmcnt  : 
11  avoit  pensé  évanouir.  (III,  ao.) 

ÉVÉNEMENT;  événement  de  : 

\j'' événement  ;i  fiùtvotr....  la  fausseté  de  tant  de  raisonnements.  (I,  34^  ; 
A•oye^  II,  3  i3.) 

Exliortcz le   monde  à  attendre  les  événements  avec  plus  de  patience. 

{III,   114.) 

Le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte  et  du  hlâme  des  mauvais  évé- 
nements. (II,  347;  voyez  II,  3()8.) 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  événements  ont 
d'incertain  et  dhorrible.  (Il,  298  ",  voyez  II,  273.) 

Le  prince  de  Condé  se  cliacgea  de  Vévénenient  d\\nc-  si  grande  entreprise. 

(Il,  "7) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent  et  1  événement  de  l'autre  etoil  long  et 

douteux.  (II,  i58.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  tronvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadju- 
teur  répondît  de  Vévénenient  du  désordre  qu'il  avoit  ému.  (II,  286.) 

Ils  ne  voulurent  point  attendre  l'e»'e^/eTO/'//f  du  siège.  (II,  204 ',  voyez  II, 
14,  2o5,  217,  249,  321,  325,  394,  402,  4o5,  4^2») 

ÉVÉQUE  : 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que,  si  vous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  évéques.  (III,  173.) 

ÉVIDENCE  : 

IJ'évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (le  Cardinal)  en  des- 
ordre. (II,  464.) 

ÉVITER  DE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  dit  qu'njanf  évité  //"être  arrêté  prison- 
nier à  Paris...,  il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181.) 

EXACT,  ACTE  ;  exact  à   : 

Cette  cinquième  édition  des  «  Réflexions  morales  »  est  augmentée  de 
plus  de  cent  nouvelles  maximes,  et  plus  exacte  que  les  quatre  premièies. 

J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi   les  femmes.  (I,  it.) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas....  exacts  à  tenir  leur  parole.  (III,  87.) 

EXACTEMENT  : 

Il  s'acquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169',  voyez  II,  3 16.) 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j'ai  dû.  (III,  lai.) 

Monsieur  le  Prince étoit  exactement  averti.  (II,  222.) 

Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardoient....  exactement  les 
apparences.  (II,   229.) 

EXACTITUDE  : 

Je  vous  supplie..,,  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 
dois  à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

EXAGÉRER   : 

Il  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute  l'aigreur,  etc. 
(II,  25l.) 

Ce  qu'il  fit fut  (l'exagérer  la  gloire  de  ma  naissance.  (II,  4^5.) 
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EXAMINER  : 

Le  peuple  recevolt,  sans  les  examiner,  toutes  celles  (toutes  les  impres- 
sions) que  les  Frondeurs  lui  vouloient  donner.  (II,   14 1-) 

Les  conseils  de  M.  de  CluUeauneuf  étoient  trop  suspects  au  Cardinal 
j)onr  être  suivis  à  Poitiers,  sans  ai'oir  clé  examinés  à  Cologne.  (II,  Sog.) 

Ce  retour  à  Paris  éloit  d'une  assez  grande  importance  pour  être  examiné 
avec  plus  d'attention  qu'il  ne  le  fut.  (II,  374-) 

EXCELLENT  : 

Comme  grand  capitaine,  F.paminondas  nV'toit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poëte.  (I,  280.) 

EXCELLER  : 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,...  il 
n'y  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans  leur  conduite.  (I,  3i3.) 

EXCEPTER  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre dans 

l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  maximes  qui  le  regarde  en  particulier, 
et  qu'il  en  est  seul  eaccpté,  (I,  27.) 

EXCEPTION   (Sans)    : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,...  On 

ne  doit  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (I,  299.) 

EXCES  ;   À  l'excks  : 

Le  siècle  présent....    a   le   malheureux   avantage   de   les  surpasser   (les 

siècles  passés)  dans  Yexcès  des  crimes.  (I,  343.) 

Le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  d''excès.  (Il,   4^9 i  voyez  II,  3^4.) 
Que  ne  peut  l'effronterie,  quand  elle  est  venue  jusqu'à  fexcès  ?  (II,  4(14  ; 

voyez  II,  44'»  463.) 

EXCESSIF,   ivF.  : 

....  (Les)  pertes  excessives   que   ce  prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu. 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 
ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  373.) 

Je  n'aurois  qu'à  me  préserver  de  ces  grâces  excessives.  (II,  4^7') 

EXCESSIVEMENT  : 

Je  n'avois  point  dû  espérer....  qu'il  (Mazarin)  souffrît  que  je  m'éle- 
vasse jusqu'à  l'empêcher  de  s'élever  lui-même  excessivement,  (II,  455.) 

EXCITER  À   : 
Il  (Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  charge.  (II,  45o.) 

EXCLUSION;   À  l'exclusion  de   : 

(Mazarin)  étant  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  cette  raison-là  seule 
lui  devoit  donner  Vexclusion.  (II,  47'^-) 

Je  pensai  n'en  être  pas  quitte  pour  Vexclusion  de  tout  ce  qu'il  m'avoit 
été  permis  d'espérer.  (II,  447.) 

La  Reine  et  Slonsleur  croyoient  séparcnient  avoir  droit  à  la  Régence,  à 
l'exclusion  Vun  de  l'autre.  (II,  56.) 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit de  s'établir  près  de  lui  (Mon- 
sieur le  Prince),  à  l'exclusion  de  l'autre.  (II,  35o.) 
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EXCUSABLE  X  : 

Un  oniportoiiiciit ])liis  cvciixable  à  un   amant   qu'à  un  frère.  ([I, 

35a.) 

EXCUSER;  s'excuser  à   : 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand,  etc.  (I,  9.84.) 
C'est  souvent  pour  nous  excuser  à  nous-mêmes  que  nous  nous  imaginons 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  4  5.) 

EXÉCUTER;  s'exécuter  : 

*Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée,  qu'ils  entreprirent  hier  à^cxécu'- 
ter.  (III,  9a.) 

Ces  établissements  et  le  mariage  j'c.re'cw/ero/ewY  en  même  temps.  (II,  a53.) 

Les  projets  de  la    prison    des  Princes,  qui  s'exécuta  bientôt  après. 

(II,  487.) 

EXEMPT  de  : 

Peu  de  personnes  se  trouvoient....  exemptes  de  ce  reproche.  (II,  a83.) 

EXEMPT,  substantif  : 

....  Madame  la  Princesse  douairière,  reléguée  à  Chantilly  et  gardée  par 
un  exempt,  (II,  178.) 

EXEMPTER  (S')  de  : 

J'ai  bien  cru  que  vous  ne  vous  exempteriez  pas  aisément  du  voyage  de 
Châtcauroux.  (III,  124.) 

EXERCER  : 

Il  (l'homme)  exerce  à  l'égard  des  autres  hommes  tout  ce  que  les  ani- 
maux  exercent  entre  eux.  (I,  3io.) 

.....Ce  grand  homme  (Condé),  dans  une  vie  j^'ivée,  exerçant  des  vertus 
paisibles.  (I,  Saa.) 

EXERCICE,  LES  exercices   : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (II,  60.) 

EXILÉ  : 

*Je  conclus....  qu'il  (le  Cardinal)  s'ennuiera  de  cette  vie  exilée.  (III,  71.) 

EXPÉDIErVT,  .idjectif  : 

Comme  il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière,  ceux  à  qui  j'en 
ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il  étoit  plus  expédient  de  faire  une  «  Table  <î. 
(l,  aS.) 

EXPÉDIENT,  substantif;  expédient  de  : 

Il  (le  Cardinal)  se  tint  ferme  dans  Vexpédient  qu'il  avoit  trouvé.  (II, 
454;  voyez  II,  5a,  a44.) 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Bouillon)  étoit  fertile  en  expédients.  (II 
4a8  :  voyez  I,  149.) 

L'engagement étoit   trop    grand    pour  chercher  des  expédients  de  le 

rompre.  (II,  324-) 

EXPÉRIENCE,  expériences  . 

L'âge,  Y  expérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d'un 
pareil  mépris.  (II,  461 -J 
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Je  doute  que  Vexpcri-nce  nous  los  fît  éviter  (les  vices),  s'il  nous  étoit 
permis  de  faire  deux  fois  le  même  clicinin.  (I,  107.) 

Il  (l'amour-propre)  a  de  diffc'rentcs  inclinations...;  il  en  change  selon 
le  cljangement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  ex[jérienccs.  (1,  a45.) 

Un  homme qui  connoissoit le  cardinal  Maxarin  par  tant  iX expé- 
riences, etc.  (II,  38 1  ;  voyez  II,  35 1.) 

EXPLIQUER  (S')  ;   s'expliquer  de,   sur    : 

Il  (le  Parlement)  avoit toléré qu'on eût  reçu  Madame  la  Prin- 
cesse et  Monsieur  son  (ils,  sans  s^expllquer  en  leur  faveur.  (II,   190.) 

Ils  s'^ expliquèrent  de  la  répugnance  que  la  Reine  avoit  au  mariage  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  244-) 

M.  de  Turenne  s'émit  déjà  expllr/ué  Je  n'y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  2G8.) 

Klle  (la  Reine)  pressa  Mme  la  ])rincesse  Palatine  de  faire  expliquer 
(s'expliquer)  Monsieur  le  Prince  *«/•  ce  qu'il  pouvoit  désirer,  (II,  243-) 

EXPOSER,  EXPOSÉ;  exposer  à,  sens -divers;  s'exposer;  s'ex- 
poser À   : 

Elle  ne  pouvoit  l'aller  trouver....   sans  exposer,...   sa  liberté.  (II,    258.) 

Des  sujets  de  défiances..,,  dont  la  suite  a  exposé  l'Etat  et  tant  d'il- 
lustres maisons.  (Il,  260;  voyez  II,   400,) 

Le    cardinal   Ma/.arin,  M.    de  Chavigny    et   M.  des  Noyers se  trou- 

volent exposés  dans  un  changement,  (it,  5o  ;  voyez  II,  m,   325.) 

Il  (Retz)  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 

Elle  (la  Reine)  se  vit  exposée  à  une  sorte  de  persécution  que,  etc.  (II, 
28.) 

L'accommodement....  Yexposoit  à  ses  ennemis.  (II,  389.) 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  radine  dans  la  j)olitique  éloit  expose  aux  yeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  3()o.) 

La  plupart  des  hommes  s'expos/nt  assez  dans  la  guerre  pour  sauver  leur 
honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est  nécessaire 
j)our  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s'exjtosent.  (I,  118;  voyez  III, 
i53.) 

Son  élection  étant  contestée  par  quelques  religieux,  il  (xVnge  de  Joyeuse) 
s''exposa....  à  aller  à  Rome,  dans  un  âge  avancé,  à  pied.  (I,  333.) 

EXPRÈS,  ESSE  : 

(Ils)  allèrent....  à  Saint-Germain,  avec  charge  expresse....  de  ne  point 
voir  le  cardinal  Ma/arin.   (II,  38o.) 

Après  l'expresse  défense  que  le  Roi  lui....  avoit  faite  (à  la  Reine). 

(tL  &7-) 

Exprès,  adverbialement  : 

Le  duc  de  Reaufort.,..  lui  fit  prendre  l'alarme  exprès.  (II,  87.) 

Je  l'aigris  (Miossens)  exprès  contre  elle  (Mme  de  Longueville).  (II,  gS  ; 
voyez  II,  109,  257.) 

EXPRESSÉMENT  : 

J'étois....  chargé....  expressément....  de  faire  savoir  à  Mme  de  Chevrense 
ce  qui  s'étoit  passé.  (II,  3i.) 

EXPRESSION  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (de  l'amour-propre),  et  l'amour- 
propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  continuelles  une 
lidèlc  expression  de  la  succession  turbulentr  de  ses  pensées.  (I,  24'i.) 
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EXPRIMER;   s'i.mmumi.k   : 

Ij'aiîioiir,  lui  seul,  a  fait  plus  de  uiau\  (juc  tout  le  rosto  oiisoniblc,  et 
personne  uc  doit  entreprendre  de  les  f^yrim:  r.  (1,  3ii.) 

Il  11' V  a  que  les  tons  et  les  manières  fjui  puissent  mettre  de  la  différence 
entre  ces  expressions,  cpii  paroissent  semMables  sur  le  papier,  et  qui 
cjpriment  néanmoins  de  Irès-ditfi'rentes  sortes  d'esprit.  (I,  33o.) 

Ce  fut une  joie....  qui  ne  se  peut  ex^irimer.  (Il,  3fJ4.) 

EXTÉRIEUR,   substantivement  : 

Cliacun  affecte  luie  mine  et  un  extérieur  pour  ])aroîtrc  ce  ([u'il  veut 
qu'on  le  croie.  (I,  i35.) 

EXÏRAORDLXAIRE  (voyez  Extraoudixaiiu.mem-;   : 
Ce  qui  n'est  pas  moins  extraorr/ifiaire,  c'est  que,  etc.  (II,  211.) 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage,  fut  V extraordinaire  diligence 
avec  laquelle  on  marcha.  (II,  357.) 

Le  Roi s'étoit  logé  à  l'bôtel  des  ambassadeurs  extraordinaires.  (II,  16.) 

Il  (le  Coadjuteur)  n'oublioit  rien  pour engager  ses  ennemis  par  toutes 

sortes  de  voies  extraordinaires.  (II,  276.) 

Les  grandes  et  extraordinaires  qtudités  de  Monsieur  le  Prince  paru- 
rent, etc.  (II,  4o3.) 

Elle  (la  Reine)  ne  soubaitoit  une  extraordinaire  puissance  que  pour 
m'élever  à  âC extraordinaires  grandeurs.  (II,  44'*.) 

Une  animosité  extraordinaire.  (II,  i32.)  —  Yiciaiveniurei  extraordinaires. 
(I,  ao.)  —  Des  cboses  extraordinaires,  (il,  28;  voyez  II,  "5;  III,  48.)  — 
Une  conduite  extraordinaire.  (Il,  11  ;  voyez  II,  253.)  —  Une  joie  extraor- 
dinaire. (Ill,  23.)  —  Un  i)arti  extraordinaire.  (Il,  3f).)  —  Une  passion  ex- 
traordinaire. (II,  25o;  voyez  III,  32.)  —  \jnc  ^'lilc  extraordinaire.  (III,  iSg.) 
—  Un  traitement  extraordinaire.  (Il,   107.) 

EXTRAORDINAI REMENT  : 

Je  vous  serai  extraordinairement  obligi'.  (Hl,  23.) 

L'afijectif  est  écrit  extrordinaire,  sansa  devant  o,  <lans  les  nutof;;raj>lies  (IH,  aï,  32, 
4S,  139),  et  de  méiiie  Vuiiverhe  extrorJi/iairei/ient  (III,  23). 

EXTRAVAGANT  : 

*....  M.  du  Daugnion...,  l'bumeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante. 
(in/73.) 

EXTRÊME  : 

LVx/re/ne  avarice  se  méprend   presque  toujours.   (I,   207.) 

Uextrênie  ennui  sert  à  nous  désennuyer,  (l,  23o,  et  111,  204.) 

....  Les  extrêmes  déf('rcnces  qu'il  avoit  alfect(;  de  lui  rendre.  (II,  i34-) 

Quelque  personne  d'ex/re/ne  Importance.  (Il,  44^.) 

Cet  ordre me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i  ;  voyez  II,  2i3,  3o6.) 

Il  (le  duc  d'Engbien)  me  témoigna  une  extrême  reconnoissance.  (II,  57.) 
Une  aigreur  extrême.  (Il,  390.)  —  Un  extrême  désir.  (Il,   395.)  —   Une 
diligence  extrême.  (II,  328;  voyez  II,  i83,  335,  4o5.) — \Ji\e  extrême  dou- 
leur. (II,  75.)  — Une  extrême]o\v.  (11,396.) —  \jncextréinc  valeur. (II,  3i8.) 

EXTRÊMEMENT  : 

Monsieur  le  (jrand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  43) 

11  (Mazarin)  feignit  de  nie   considérer  extrêmement  lui-même.    (II,  446.) 

Des  personnes  que  j'en  estimois  extrêmement  dignes  (de  cette  faveur). 

(II,  464.) 
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EX'HlÉiMITÉ,  sens  divers  : 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  coudamiieroit  que  de  la  voir 
(la  Reine)  passer  en  si  peu  de  temps  d'une  extrémité  à  l'autre.  (Il,  47^0 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
l'on  arrive  rarement.  (I,  11 5.) 

La  division  et  l'aigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient  ve- 
nues à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344  '•,  voyez  II,  i5,84,  i35,  igo, 
4i5.) 

Dans  cette  extrémité^  il  dépêcha,  etc.  (II,  i3;  voyez  II,  uS,  SSg.) 

Cette  ville  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  laa;  voyez  II, igj.) 

Ils  laissèrent  le  chevalier  de  la  Rochefoucauld  à  Vextrémité,  et  il  mou- 
rut le  même  jour,  (II,  3o8.) 

....  Affoibli....  par  la  longueur  et  par  Vextrémité  de  sa  maladie.  (II,  53.) 
Le  Roi  vécut  trois  semaines  après  avoir  reçu  l'extrème-onction  ;   cette 
longue  extrémité  augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

*  Barcelone est  réduit  aux  dernières  extrémités.  (III,  96.) 

(La  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  greindes  extrémités.  (II,  325;  voyez 

II,  =45.) 

Son  inclination  (l'inclination  de  Monsieur  le  Prince)  est....  éloignée  de 
se  porter  à  d'aussi  giandes  extrémités.  (II,  iSg.) 


FACE,  au  figuré  : 

L'action  du  comte  de  Marchin  a  deux  faces  bien  différentes.  (II,  3  a  a.) 

FACHEUX,  désagréable  : 

*(Les  médecins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes  fâ- 
cheux     Cela   est   si  importun   qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

Je  vous  souhaiterois....  de  fâcheux  voisins.  (III,  177.) 

FACILE;  FACILE  À  : 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,  faciles,  et  plus  ou  moins  sérieuses, 
selon  l'humeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient.  (I,  291.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,  sait  éviter  et  surmonter  les  diffi- 
culte's.  (I,  326;  voyez  II,  54.) 

(M.  de  Chavigny)  avoit  une  éloquence  facile.  (II,  427.) 

Son  humeur  (l'humeur  de  Retz)  étoit  facile.  (II,  m.) 

Le  Cardinal  écouta  les  propositions...,  et  y  parut  \.r 'es- facile.  (II,  385.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  284.) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 
à....  de,  etc.  (II,  i5o;  voyez  II,  235.) 

Ce  crime  imaginaire  n'étoit  pas  facile  à  supposer.  (II,  i5i.) 

....  Attentat....  facile  à  vérifier.  (II,  iSç.) 

FACILEMENT  : 

Mme   de  Che\Teuse  oublia aussi  facilement  tout  ce   que  j'avois   fait 

pour  elle,  que  la  Reine  avoit  oublié,  etc.  (II,  90.) 
Je  le  promis  facilement.  (II,  108;  voyez  II,  343.) 

FACILITE,  FACILITÉS   : 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'autre  (à  l'une  ou  à 
l'autre  chose).  (II,  45i.) 
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(Le  dur  de  1<t  Rooliefotioaulcl)  criil  se  devoir  servir  de  cette  conjonc- 
ture pour  porter  Monsieur  le  Prince  à  écouter  avec  plus  de  faciUlé  des 
propositions  d'accommodement.  (II,  272;  voyez  II,  110,  420.) 

Ces  raisons...,  étoient  reçues  de  la  Reine  avec  d'autant  plus  de  facilité, 
que,  etc.  (II,  55.) 

(L'évcque  de  Beauvais)  savoit  avec  quelle  facilité  il  avoit  fait  changer 
de  sentiments  à   la  Reine.  (II,  62.) 

(Mazarin)  lui  parut  (à  Mme  de  Chevreuse)....  moins  difi'icile  sur  le 
retour  de  M.  de  Chàteauneuf....  Cette  facilité  venoit  sans  doute  de  ce 
que,  etc.  (II,  78.) 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoitre  la  facilité.  (II,  aSg.) 

On  a  incessamment  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité  qu'elles 
(les  provinces)  ont  témoignée  d'avoir  à  souffrir.  (II,  459-) 

Us  eurent  la  facilité  de  rentrer  dans  Miradoux.  (II,  335.) 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  personne  (dans  la 
personne  de  César)  tant  de  valeur,  etc.,  tant  de  facilité  d'esprit  et  de 
mœurs,...  que  pour,  etc.  (I,  3 17.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défauts, 
c'est  la  facilité  que  l'on  a  de  croire  ce  que  l'on  souhaite.  (I,  226,  et  III, 
160.) 

J'apporterai,  de  mon  côté,  toutes  les  facilités.  (III,  162.) 

(Ils)  trouvèrent  toutes  les  facilités  qu'ils  desiroient  auprès  de  la  Reine. 
(II,  8.) 

FACILITER  : 

*  Je  ne  doute  point  que  Votre  Altesse  ne  facilite  la  chose.  (III,  77.) 
Monsieur  le   Prince   iroit  à  Bourdeaux...,   pour  faciliter  la   levée   des 

troupes.  (II,  296.) 

....Traiter  pour  faciliter  son  retour  (le  retour  de  Condé).  (II,  43i.) 

Je  vous  retiens  pour  faciliter  notre  entrevue.  (III,  192.) 

Qu'on   donne  à   M.  le  président  Viole  la  permission   de    traiter    d'une 

charge   de   président   au   mortier...,    et   une    somme   d'argent    dès    cette 

heure,  pour  lui  en  faciliter  la  récompense,  (II,  383.) 

FAÇON,    FAÇONS  : 

Vous  m'obligerez  sensiblement  de  me  dire  sans  fa<:oa  ce  que  vous  en 
avez  remarqué.  (III,  iSg.) 

En  quelque  façon....  que  ce  fût,  (II,  463;  voyez  II,  44^.) 

*  Le  Cardinal  (Mazarin)  ne  sauroit  venir  d'une  façon  ni  d'autre  sans 
Monseigneur  le  Prince.  (III,  101.) 

Je  suis  l'homme  du  monde  pour  qui  vous  devez  lo  moins  faire  de 
façon.  (III,   188.) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que,  si  vous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  évèques.  (III,  175.) 

C'est  à  moi....  à  faire  des  façons  pour  mes  maximes.  (III,  i45.) 

Il  s'est  passé  des  choses....  extraordinaires  de  toutes  façons.  (III, 
48.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable  en  plusieurs  façons. 
(U,  273.) 

Je  suis  très-fâché,  en   toutes  façons,  de  ce  que   vous  m'avez  mandé. 

(ui,  179.) 

FAÇONNER,  faire  des  façons  : 

J'ai  de  l'esprit,  et  je  ne  fais  point  difficulté  de  le  dire;  car  à  quoi  bon 
façonner  là-dessus?  (I,  7.) 
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FACTIEUX   : 

Gens  difficiles  et  factieux.  (II,  36.) 

Les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  furent  pas....  apaisés.  (II,  i54.) 

FACTION,  FACTioxs   : 

....  L'insolence  de  cette  faction.  (II,  35o;  voyez  II,  354.) 

Les  factions  du  peuple.  (II,  211  ;  voyez  II,  329.) 

FADE,  au  figuré  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  cœur,  il  y  a  un 
mérite  faJe,  etc.  (I,  98,  variante  de  i665.) 

(L'amitlë)  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  III,  212.) 

(L'amour-propre)  trouve  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fad^s  (emplois). 
(I,  a45.) 

FAILLIR,  absolument  ;  faillir  de,  manquer  : 

....  Un  homme  à  qui  on  veut  donner  sujet  de  faillir.  (II,  457) 
Ne  faillez  pas  de  venir,  (III,  a83.) 

FAIM  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bols  oblige  un  aveugle  de  vous 
écrire  pour,  etc.  (III,  89.) 

FAIRE   : 

i»  Faire,  avec  des  régimes  directs,  précédés  ou  non  d'un  article 

ou  d'un  autre  déterminatif  : 

(La  Reine)  voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (II,  4440 
Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 

c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  fit  des  assemblées  secrètes.  (II,  87.) 

Le  Cardinal lul^/(à  M.  de  Chàteauneuf)  quelques  avances.  (II,  324) 

....  Tant  qu'on  est  en  état  de  faire  du  bien.  (I,  i55.) 
Les  brigues  qu'on  faisait,  etc.  (II,  56.) 

La  conjuration  qu'il  avoit  faite  contre  la  personne  du  Roi.  (II,  56.) 
Je  m'offris  de  prouver que  ce  qu'on  m'accorderolt  ne  ferait  consé- 
quence pour  qui  que  ce  fût.  (II,  457-) 

Il  me  parut  que  vous  fûtes  bien   contente  de  Mme  de  Montespan;  j'en 

ferai  ma  coiu'   auprès  d'elle.  Je    l'ai  déjà  faite  auprès   de  M.  le    Grand 

Prieur.  (III,  202.) 

....  Sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour  auprès  du  Roi.  (II,  62.) 
Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal  pour  faire  sa  cour  à 

la  Reine.  (II,  80;  voyez  II,  53,  249-) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près.  (II,  368.) 

Je  ne  craignis  point  d^en  faire  ma  déclaration  à  ceux,  etc.  (II,  444-) 

....  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine.  (II,  24O 

On  ne  fit  aucun  désordre  aux  habitants.  (II,  377.) 

Tous   deux  (Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein 

de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83  ;  voyez  II,  3i3.) 

On  m'en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  aurolt  pu  faire  si,  etc.  (II,  454-) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  I25.) 

....  Sans  que  Marchin  fit  aucune  diligence  de  son  chef.  (II,  32i.) 

(Le  duc  de  Nemours)  crut  que  la  guerre  ferait  seule  cet  effet.  (II,  259.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeiu" — 

leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'aurolent  été  capables  de  faire 

d'eux-mêmes.  (I,  255.) 
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Le  bruit  de  leur  venue....  fit  de  différents  effets.  (II,  ii6.) 

C'est  à  moi,  à  cette  heure,  à  faire  des  façons  pour  mes  maximes. 
(III,  145.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  4ot).) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui,  sans  faire 
les  fonctions  de  sa  charge.  (II,  107.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  l'amitié  de  personne  du  monde  plus  entiè- 
rement que  sur  la  vôtre.  (III,  49;  voyez  II,  i56;  *III,  104.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  nont  jamais  fait  de  galanterie,  mais 
il  est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  fait  qu'une.  (I,  63,  variante 
de  i665.) 

Texte  définitif  :   «  ....  qui  n'ont  jamais  eu...,  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  » 

Dans  Cosne,  où  l'on  faisait  garde.  (II,  SSg.) 

On  fit  la  garde  aux  portes.  (II,  228.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  9.38.) 

Quelque  disposition  qu'ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fait  encore  plus 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à  tous  les  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  386.) 

Les  grâces  qu'il  (le  Roi)  lui  faisait  (à  Mlle  de  Hautefort),  etc.  (II,  ai.) 

On  lui  faisait  (à  mon  père)  quelquefois  de  petites  grâces.  (II,  92.) 

Ce  qui  arrive aux  plus  grands  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  à 

leurs  souverains.  (II,  ïf^o.^ 

Voyez  ci-après,  p.  lao,  l'article  Histoire. 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisaient  quelque  impression.  (II,  141  •) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait^  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,   170.) 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  faites-en 
faire  des  informations.  (III,  20.) 

faire  injustice  à  ;  voyez  le  9*^^  exemj)le  antérieur,  et  III,  106. 

Le  Parlement....  faisait  de  nouvelles  instances  à  la  Reine.  (II,  aSa  ; 
voyez  II,  108.) 

Rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice  à  un  homme  à  qui  on  veut 
donner  sujet  de  faillir,  pour  avoir  sujet  de  le  maltraiter.  Je  dis  faire 
justice,  parce  que,  etc.  (II,  ^S"^.) 

Ainsi  je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  puisque....  on  s'étoit  déjà 
ôt«'  la  puissance  de  me  la  faire.  (II,  4C2.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  que 
mes  concurrents.  (II,  449-) 

Je  crois  que  vous  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  reçois 
comme  je  dois  toutes  vos  bontés.  (III,  aoi.) 

....  La  liaison  que  la  disgrâce  fait  d'ordinaire  entre  les  personnes  per- 
sécutées. (II,  475) 

(II)  souhaita  de  faire  une  liaison  avec  lui.  (Il,  ^yS.) 

La  V^e\ne  avait  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur.  (II,  a6i.) 

Elle  lui  fit  offrir....  de  faire  une  liaison  étroite  avec  lui.  (II,  241.) 

Ils  formèrent  le  dessein  de  faire  une  liaison  d'intérêts  et  même  de 
galanterie  entre  la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan.  (II,  8.) 

Je /?5  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (II,  i25.) 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  j)lus  de  mal.  (III,  106.) 

Le  mépris  que  la  Reine  et  le  Cardinal  avaient  fait  de  son  entremise  (de 
l'entremise  du  Coadjuteur),  etc.  (II,  m.) 

(Le  comte  de  Jonzac)  remettroit....  la  ville  entre  ses  mains  (entre  les 
mains  de  Condé),  si  on  faisait  mine  de  l'assiéger.  (II,  3 10.) 
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Contentons-nous,  pour  faire  bonne  mine,  de  ne  nous  pas  dire  à  nous- 
mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  212.) 

(Mazarin)  ne  me  les  a  pas  épargnés  (ses  mauvais  offices),  quand  il  a  eu 
lieu  de  m'en  faire.  (II,  467.) 

Il  n'y  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rocliefoucauld  en  fit  l'ouverture  de  sa  part  (de  la  part  de 
Monsieur  le  Prince)  à  M.  le  Teilier.  (II,  Sai.) 

M'accuser  à\tvoir  fait  un  ouvrage  (un  écrit)  qu'elle  (Mme  de  Longue- 
ville)  connoît  bien   que  je  ri  ai  pas  fait.  (III,  iSg.) 

....  Un  ouvrage  (de  défense)  fait  de  fumier  et  de  barriques.   (II,  air.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  accusa  la  Reine  davoir  concerté  cette  entre- 
prise....  pour  faire  la  paix  des  huguenots.  (II,  i3.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix.  (III,  66.) 
Je  ne  fis  aucune  plainte  contre  lui  (Noirmoustier).  (II,  127.) 

Après  m' avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 
(Condé)  consentit  de  faire  sa  plainte  au  Parlement.  (II,  160.) 
Le  projet  qu'il  (Mazarin)  faisait  contre  s,-»  liberté  (de  Condé).  (II,  i45.) 
On  fit....  des  railleries  de  son  empressement.  (II,  104.) 
....  N'ayant  de  crime....  que....   d'avoir  fait  avec  elle  des  railleries  pi- 
quantes du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  19.) 

Une  j)aire  d'étrivières  m'en /è/o«/ un  jour  raison.  (UI,  ii3;  voyez  II,  44^.) 
(Le  siècle)  où  nous  vivons....  a  produit....  de  plus  singuliers  (événe- 
ments) que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion.  (I,  33i.) 
(Condé)  consentoit  de  les  faire  sortir  (ses  troupes),  pourvu  que  la  ville 
fi't  un   régiment  d'infanterie  à  ses  dépens.  (II,  343.) 

Il  y  a  des  affaires  et  des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent,  et  on  peut 
dire  que  la  grande  habileté  consiste  à  savoir  connoître  les  temps  où  il  est 
dangereux  d'en  faire.  (I,  149,  variante  de  i665.) 

«  D'en  user  »,  dans  les  autres  éditions. 

....  Ne  faire  jamais  de  giands  remèdes  sans  un  extrême  besoin.  (I,  179.) 

*  (Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fiicheux,  et  ils  ont  commencé  aujourd'hui  à  les  faire  \  mais  cela 
est  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

Je  n'espérai  point  qu'il  me  fit  de  réparation  d'une  offense,  etc.  (II,  4^3.) 
Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(III,  147.) 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole.  (III,  11 3.) 
'Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  service  du 

Roi.  (III,   106.) 

Parmi  les  salves qui  leur  furent  faites.^  etc.  (II,  193.) 

....  (Le)  secret  qu'il  lui  avoit  fait  de  ce  mariage.  (II,  i63.) 

....  (Mazarin)  faisait  semblant  de  se  Pimaginer.  (II,  /\(y^.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (III,  146.) 

(La  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  les  trahisons  qu'il  lui  avoit  faites. 

(Il,  I7-) 

On  fit  des  troupes.  (II,  120.) 

Lé  besoin  qu'on  eut....  de  faire  promptement  des  troupes,  etc.  (II,  19.2.) 
On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles.  (I,  4i.) 
Il  pourroit  prouver  à'avair  fait  d'autres  violences.  (II,  467.) 
Faire  des  cabales.  (II,  395.)  —  Faire   (à   quelqu'un)  un  crime  de.  (II, 
446.)  —  Faire  halte.  (II,  342.)  —  Faire  des  levées.  (II,  295,296.)  —  Faire 
ime  méchanceté  à.  (II,  83.)  —  Faire  peur  à.  (II,  i45.)  —  Faire  profes- 
sion de.  (II,  467.)  —  Faire  des  progrès.  (II,  212,  3i2,  327.)  —  Faire  un 
siège,  le  siège  de.  (II,  3io,  SaS.) 
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Fjure,  produire,  engendrer,  constituer  : 

L'envir  a  produit  la  jaunisse...  ;  la  colère  a  fait  les  étouffements.  (I,  3i  i.) 

Vovei,   à  la  page  indiquée,  la  suite  de  la   Réflexion  xil, 

La  petitesse  de  lesprit  fait  roplniàtreté.  (I,  i4o-) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes,  (I,  248.) 

Combien  la  valeur  d'Alexandre  «-t-elle  fait  de  fanfarons!...  Combien 
Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns!  (I,  3oo.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  a56.) 

On  ne  fait  point  d'ingrats  tout  le  temps  qu'on  peut  faire  du  bien, 
(l,  i55,  variante  du  manuscrit.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans 
la  cour.  (II,  II.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 

La  nécessité    de   mourir   faisait   toute    la    constance   des    philosophes. 

(l,    312.) 

L'envie  d'être  plaint  ou  d'être  admiré  fait  souvent  la  plus  grande 
partie  de  notre  confiance.  (I,  2o3.) 

L'envie  de  parler  de  nous,  et  de  faire  voir  nos  défauts  du  côté  que 
nous  voulons  bien  les  montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité. 

(1,  177.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
versation. (I,  294) 

Faire,  faire  la  fonction  de,  remplir  le  rôle  de  : 

(Mazarin) ne  s'offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisais  encore  l'ar- 
bitre, qu'il  avoit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  446.) 

Faire,  annoncer,  représenter  : 

*  Une  lettre....  me  le  fait  quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

On  lui  afoit  fait  (à  Mazarin)  mon  crédit  plus  grand  qu'il  n'étoit.  (II,  454') 

2»  Faire   (Se)    : 

a)  avec  se  régime  direct  : 

Le  coadjuteur  de  Paris....  vouloit  se  faire  cardinal.  (II,  345.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour.  (II,  128.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s^ était  fait  et  résolu  à  Noisy.  (II,  107.) 

Ce  mariage  se  faisait  directement  contre  leurs  communs  intérêts,  (II, 
i5o-,  voyez  II,  53,  107.) 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  253.) 

Je  ne  pus  pas  voir....  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  de 
'l'oumon.  (II,  449-) 

De  plusieurs  actions  différentes.,.,  il  /en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  265, 
et  III,  i56;  dans  le  manuscrit  :  «  il  se  fait  ». 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'armée  navale. 
(111,94.) 

b)  avec  se  régime  indirect  : 

La  plupart  de  nos  amis se  font  un  droit  sur   notre  confiance,  et,... 

veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  299,) 

(Montrésor)  s'était  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  92.) 

Il  falloil  que  Monsieur  le  Prince  se  fit   justice  lui-même.  (II,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  ferait  raison  lui-même,  (II,  ifio.) 

V  Faire,  suivi  d'un  infinitif  : 

Le  comte  d'Harcourt  fit  aehever  de  le  tuer.  (II,  3l4-) 
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Plusieurs....  firent  appeler  (en  duel)  le  duc  de  Beaufort.  (II,  144») 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre  (M.  de  Chàtcauneuf)....  commençoit  à 
faire  approuver  son  ministère.  (II,  SaS.) 

Je  priai....  mon  père  de  lui  faire  approuver  (à  Monsieur)  que  je  ne 
changeasse  point  de  conduite.  (II,  gS.) 

/''c/Ve  arrêter  prisonnier.  (II,  i66.) 

(Le  Roi) fit  aussitôt  attaquer  le  château.  (II,  197.) 

Prier  de  le  fnire  cesser  (ce  désordre).  (II,  192.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir,  de  peur 
de  la  faire  conuoftre.  (II,  340 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois,  pour  leur 
faire  connoître  leurs  forces.  (II,  igS.) 

Il  (ce  dessein)  fit  connoître  à  Monsieur  le  Prince  qu'il  n'avoit  plus  rien 
à  ménager.  (II,  agS  ;  voyez  II,  149  et  i5o,) 

On  faisait  courre  le  bruit  de  l'arrêter,  (II,  262.) 

La  présence  de  la  Boulaye  fit  croire  au  peuj)le,  etc.  (II,  i54.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  fit  demander  une  pareille  grâce  pour  celle  (la 
maison)  d'Albret.  (II,  147O 

Le  peuple  qui  sulvoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,...  se  préparoit 
à  le  mettre  en  pièces  (le  Coadjuteur)  si  Monsieur  le  Prince  ïieùt  fait 
descendre  ses  gens.  (II,  290.) 

Ce  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  pouvoit  faire  alors  étoit  d'essayer 
de  lui  faire  (à  Mme  de  Longueville)  désirer  la  paix.  (II,  260;  voyez  II,  i46.) 

(Condé,)  après  avoir  écrit  au  Roi.,.,  lui  fit  donner  sa  lettre  par  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  293.) 

N'y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces  au- 
près de  la  Reine,  etc.  (II,   44^.) 

....  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye   avait  fait  dresser. 

(II,  I97-) 

....  Autant  d'artifices  pour  faire  durer  l'éloignement  du  Cardinal 
(Mazarin).  (II,  292.) 

(Le  Cardinal)  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  i55.) 

(Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (Retz),  (II,  Soy.) 

Il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie.  (I,  284.) 

*....  En  faveur  d'un  garçon....  qui  lui  a  fait  entendre  que  vous  lui 
pourriez,  etc.  (III,  io5.) 

*  Quelque  ruse  nouvelle.,.,  le  fait  être  si  fier.  (III,  55.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

*  Faites-rao'i  mander  l'état  de  votre  santé.  (III,  106.) 

(Condé)  fit  marcher  à  Boiié  (ce  qu'il  avoit  d'infanterie).  (II,  339.) 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  d'envoyer 
faire  monter  à  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  339.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  etc.  (I,  39, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(Il  eût  fallu)  lui  persuader  (au  duc  d'Orléans)  que  Monsieur  le  Prince 

avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose  d'assez  important,  pour  lui 
faire  naître  le  désir  de  le  perdre.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  192.) 

....  Lesquelles  (troupes)....  feraient  occuper  le  même  poste  à  M.  de 
Turenne.  (II,  295.) 

On  crut  qu'on  dissiperoit  facilement  cette  émotion  en  faisant  paroître 
les  jurats.  (II,  192.) 

Le  prince  de  Condé  avait  fait  paroître  son  mécontentement.  (IL  100  ; 
voyez  II,  34,  i56,) 
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Toutes  ses  actions  faisaient  paroître  de  l'abattement  et  de  la  crainte. 

("'  '45.) 

Sa  mort  (de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroître  (les  cabales).  (II,  60.) 

La  Reine  ne  m'en  fit —  rien  paroître.  (II,  71  ;  voyez  II,  112.) 

La  Reine  me  fit  paroître  avec bonté  qu'elle  ressentoit  vivement,  etc. 

(II,  40;  voyez  II,  i5o.) 

Faire  passer  la  rivière  à  ses  troupes.  (II,  SSg.) 

Faire  payer  les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  afiS.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  p.iyer  (un  billet).  (III,  io5.) 

Le  faire  recevoir  dans  Bellegarde,  avec   le  commandement    de   la 

place.  (II,  394.) 

Jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  fait  rendre  Sedan.  (Il,  294.) 

Tout  ce  que  je  lui  avais  fait  savoir.  (II,  84.) 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer.  (II,  335.) 

Monsieur  le  Prince pria  le    duc   de  la    Rocbefoucauld   de  les  faire 

sortir  (leurs  amis)  sans  de'sordre.  (II,  284.) 

....  Tout  ce  qu'il  lui  voudroit  faire  souffrir  de  dégoût.  (II,  3a4) 

Toutes  ces  clioses....  ne  lui  faisaient  rien  soupçonner  (à  Monsieur  le 
Prince).  (II,  149.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  l'avantage  que 
j'avois,  etc.  (II,  462.) 

On  fit  après  travailler  à  quelques  dehors.  (II,  i94-) 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  j)otite  charge.  (III,  lo5.) 
Nous  n'étions  pas  disposés  à  le  faire  valoii-  (notre  droit)  de   la  même 

sorte.  (II,  45o.) 

(Mazarin)  crut qu'il  ferait  valoir  cela  auprès  de  la  Reine.  (II,  454-) 

Le  faire  valoir  (l'avantage  que  j'avois).  (II,  462.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  fant 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  256,  et  III,  149) 

L'obscurité  et  le  mauvais   chemin  les  firent  verser.  (II,  171.) 

(Mazarin  était  contraire  aux  intérêts  de  Condé,)  comme  il  le  fit  voir  dans 
une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  i47') 

....  Faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  les  montrer. 

(i.   I77-) 

[1  fit  voir  à  Mme  de  Longueville  que,  etc.  (II,  272.) 

Faire  faire  : 

Elle  ne  m'en  pressoit....  que  sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour 
auprès  du  Roi.  (II,  62;  voyez  II,  i38,  i45,  i53.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  que,  etc.  (I,  255.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  vent 
faire  faire  à  Rome.  (III,  I17;  voyez  III,  184.) 

Faire,  suivi  d'an  infinitif  de  verbe  pronominal,  sans  pronom  exprimé  : 

Ces  nouvelles  yîr^"/?/  hâter  le  duc  de  Bouillon.  (II,  190.) 

La  crainte  du  châtiment  les  fit  rassembler  le  soir.  (II,  i54.) 

Ils  craignirent que  le  peuple  ne  s'imaginât qu'ils  ne  voulussent  le 

faire  retirer  par  force.  (II,  198;  voyez  II,  284,  un  double  exemple.) 
Le  duc  de  Roban  avait  fait  soulever  le  peuple.  (II,  325.) 
Le  duc   d'Enghien,  suivi  de  ce   que  le  hasard  avait  fait  trouver  auprès 

de  lui,  etc.  (II,  97.) 

4°  Faire  que;   ne  faire  que  : 

L'absence  fait  que  les  médiocres  passions  diminuent,  et  que  les  grandes 
croissent.  (I,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
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On  fit  qii'eWe  (la  Reine)  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que 
celui  de  l'Ktat.  (II,  443.) 

Pour  faire  que.  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
à  les  recevoir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  44^) 

Cette  discrétion  fit  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais,  etc.  (II, 
45i.) 

Cela  ne  fit  yj/'augmenter  le  trouble.  (II,  192.) 

5"  Faire,  tenant  lieu  d'un  verbe  ou  d'une  pe'riphrase  verbale  qui 
précèdent  et  dont  on  veut  éviter  la  répétition  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s'y  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu'il  avoit  fait  d'abord.  (II,  274.) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  avait 
fait  de  ceux,  etc.  (II,  SSg.) 

(Condé)  eût  mieux  fiiit  de  recevoir  Miradoux....  manquant,  comme  il 
faisait^  de  toutes  choses.  (II,  336.) 

De  nouvelles  troupes exécutent  d'ordinpire  ce  qui  leur  est  commandé 

d'une  manière  bien  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éprouvés  et  aguerris.  (II,  338.) 

On  m'en  fît  autant  de  difficultés  qu'on  aurolt  pu  faire  si,  etc.  (II,  454') 

6°  Faire,  avec  des  adverbes  : 

Ils  crurent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon,  (II,  2i3.) 
Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409) 
Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

7°  Faire,  absolument;  faire,  emplois  divers  : 

J'écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient...,  aGn  de  ne  rien  faire  pour 
moi  qu'avec  certitude  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (II,  454') 

Ces  deux  corps  assemblés  faisaient  plus  de  quarante  mille  hommes. 
(IL  22.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  256,  et  III,  i490 

Fait,  participe  ;   bien  fait,  le  mieux  fait  : 
Le  duc  d'Enghien..,,  jeune,  lien  fait.  (II,  80;  voyez  II,  7  et  8.) 
Le  duc  de  Beaufort  étoit  bien  fait  de  sa  personne.  (II,  60,) 
Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  43.) 

—  L'homme  du  monde  le  mieux  fait.  (II,  8.) 

FAIT,  substantif  : 

—  Mes  officiers  n'étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait  des  tailles. 
(III,  284.) 

FALLOIR  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
rien  -,  mais  il  y  faut  une  grande  proportion  et  une  grande  justesse. 
(I,  3x3.) 

11  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Il  s  en  faut  bien  que;  tant  s'en  faut  que....  que   : 
//  s'en  faut  bien  que  nous  ne  connoissions  toutes  nos  volontés.  (I,  \Si\ 
voyez  I,  2ûi.) 
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//  s'en  faut  bien  que  nous  connoissions  tout  ce  que  nos  passions  nous  font 
faire.  (I,  aoo  ;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Tant  s^en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que,  etc. 
(II,  468.) 

FALSIFIÉ  : 

L'autre  tiers  (de  l'écrit)  est....  falsifié  dans  toutes  ses  parties.  (III,  i4i.) 

FAMILIARITÉ  : 

M'offrant  toutes  les   entrées   qui    pouvoient   marquer  la  dernière 

familiarité.  (II,  4^3  ;  voyez  I,  a86.) 

FAMILIER,  LiÈRE  : 

(Monsieur....)  étoit tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  80.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre,  ferme...,  familière^  etc.  (II,  3a3.) 

FANTÔME,  au  figuré  : 

Par  l'interposition  de  ce  fantôme  (d'une  négociation  donnant  bon 
espoir  et  tirée  en  longueur)...,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses- 
là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  452.) 

Ce  que  le  monde  nomme  vertu  n'est  d'ordinaire  qu'un  fantôme  formé 
par  «nos  passions.  (I,  aSy*  comparez  III,  iSy.) 

FARD,  au  figuré  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté.  (I,  m.) 

FAROUCHE  : 

Combien  Rome  et  Sparte  ont-elles  loué  de  vertus  farouches\  (I,  3oo.) 

FAUSSÉ  : 

Je  ne  perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval,  et  mon  épée  s'arrêta 
toute  faussée  dans  la  selle.  (II,  126.) 

FAUSSETÉ  : 

Nous  sommes  si  remplis  de  fausseté,  que  nous  ne  nous  en  servons  pas 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  vertu  que  pour 
le  suivre.  (I,  3oi.) 

Il  n'y  a  presque  personne  qui  n'ait  de  la  fausseté  dans  quelque  endroit 
de  l'esprit  ou  du  goût.  (I,  3i2;  voyez  ibidem,  l.  10  et  17,  et  3i4>  L  10.) 

FAUTE  DK  : 

Faute  de  savoir  que...,  on  me  traita,  etc.  (II,  461.) 

FAUX,  fausse;  faux,  substantivement  : 

(La  Reine)  n'avoit  rien  de  faux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit.  (II,  4-) 

Tous  convenoient....  d'affecter  un  faux  honneur.  (II,  69.) 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  fausse  finesse,  lui  fit,  etc.  (II,  87.) 

Si  la  crainte  et  l'irrésolution  du  Cardinal  (Mazarin)....  ne  lui  eussent 

fait  prendre  (à  Condé)  de  fausses  mesures.  (II,  236;  voyez  II,  167,) 
Ses  mesures  é\o'\en\.  fausses.  (II,  3l3.) 
(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de  Gra- 

mont amuser  Messieurs  les  Princes  (Wxne  fausse  négociation.  (II,  232.) 

Sur  une  fausse  nouvelle.  (II,  265.) 

Par  une  fausse  politique,  il  (Condéj  s'opposa,  etc.  (11,  137.) 
Il  le  trouva irrésolu,  affectant  de  fausses  vanités.  (11,  226.) 
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Du  faux.  (1,  3ii,  titre  de  la  Réflexion  xiii.) 

On  est  faux  en  différentes  manières  :  il  y  a  des  hommes  faux  qui  veu- 
lent toujours  paroître  ce  qu'ils  ne  sont  pas;  il  y  en  a  d'autres,  cle  meil- 
leure foi,  qui  sont  nés  faux,  qui  se  trompent  eux-mêmes,  et  qui  ne  voient 
jamais  les  choses  comme  elles  sont.  Il  y  en  a  dont  l'esprit  est  droit,  et  le 
goût /rt//x,  etc.  (I,  3ii  et  3i-2  ;  voyez  la  suite  de  la  Réflexion  xiii.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  faux  dans  la  plupart  de  ses  qualités.  (I,  30  ; 
voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée.) 

....  Des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  faux  en  un  temps 
où  tant  d'autres  en  sont  convaincus.  (II,  457-) 

FAVEUR,    faveurs;  en  faveur  de  : 

Le  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  de  cette  distinction,...  pour 
établir  sa  faveur.  (II,  60;  voyez  II,  88,  457-) 

Il  ne  s'opposa  point  à  la  faveur  du  duc  de  Beaufort.  (II,  61.) 

Cette  faveur  avoit  été  faite  à  des  personnes  que  j'en  estimois  extrême- 
ment dignes.  (II,  464-) 

Je  commençai  à  connoître  d'où  m'étoit  venu  ce  rayon  de  faveur.  (II 
454.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
à  les  recevoir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  448.) 

Quelles  personnes sepourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme 

on  s'est  vu  la  première  fois?...   Les  faveurs  présentes   auroient  la  même 
grâce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344-) 

(Mazarin)  aima  mieux  faire  révoquer  ce  qu'on  avoit  déjà  fait  en  faveur 
des  autres  maisons,  que  de,  etc.  (II,  148;  voyez  II,  458.) 

FAVORABLE;   favorable  à  : 

Des  commencements  si  favorables  firent  croire,  etc.  (II,  3o2.) 

(Ils)  voulurent....  profiter  d'une  conjoncture  si  favorable.  (II,  378.) 

iPour  ne  pas perdre  des  conjonctures  si  favorables.^  etc.  (II,  214.) 

....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables  et  décisifs.  (II,  240.) 

....  Faire  perdre des  occasions /"ai^ora^/ej.  (II,  225.) 

Un  plus  prévoyant....  se  fût  prévalu....  de  tant  de  favorables  disposi- 
tions. (II,  456.) 

Ceux qui  lui  sont  contraires  (à  Monsieur  le  Prince)  et  ceux  qui  lui 

sont  favorables  s'accordent  à,  etc.  (II,  322.) 

FAVORABLEMENT  : 

Je  ne  jugeois  pas  de  son  crédit  si  favorablement  que  les  autres.  (11,  67.) 

FAVORI,  substantivement  : 

....  Pour  remettre  l'Etat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché.  (II,  246.) 

FAVORISER  : 

....  Favoriseriez  intérêts  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35o.) 

FÉCOND,  au  figuré   : 

L'injustice  n'est  que  Itot^  féconde.  (II,  447-) 

FEINDRE;    feindre  de   : 

Il  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  l'amour  où 
il  est,  ni  le  feindre  où  il  n'est  pas.  (I,  61.) 

(Miossens)  feignait  des  espérances  qu'il  n'avoit  pas.  (II,  gS.) 
(Mazarin)  savoit  feindre  toutes  sortes  de  personnages.  (II,  63.) 
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Conibieii  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignent  de  se  plaindre 
pour  de'vorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (1,  3io.) 

(Mme  de  Longueville) /<'/^/i(/  de  se  trouver  mal.  (II,  ii3-,  voyez  II,  148.) 

FÉLICITÉS  : 

Je  croyois  que  vous  étiez  au  milieu...,  des  félicités  delà  cour.  (III,  x-iZ.) 

FERME,  adjectif;  fkrme,  adverbialement  : 

Nul  autre  (que  Coudé)  n'en  a  jamais  trouvé  de  plus /cr/nw  (amis).  (II,  a36.) 

*Son  Altesse  Royale....  paroît /<?r/nc.  (III,  81.) 

(La  Reine)  demeura  ferme  dans  sa  résolution.  (II,  17.) 

....  Le  duc  de  Bouillon....  demenreroit /«rw^  dans  ses  intérêts  (les  in- 
térêts de  Mazarin).  (II,  385.) 

Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  /\OÇ^.) 

Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

Voyant  que  Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme,  il  (M.  de  Lorraine)  relâ- 
cha de  ses  prétentions.  (II,  396.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  qu'il  avoit  trouvé,  (II,  4^4-) 

FERMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Fortifier  les  tours  qui  ferment  le  poi't.  (II,  3i3.) 

Un  ordre  de  fermer  tous  les  ports  d'Angleterre.  (II,  i3;  voyez  i^V/e/w, 

/.  9  et   10.) 

(Monsieur  le  Prince)  ferma  l'oreille  à  leurs  justifications.  (II,  i58.) 

FÉROCITÉ  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  a56,) 

FERRET,  d'aiguillette  ou  de  lacet  : 

(Bouquinquan)  affectoit  de  porter  des  ferrets  de  diamants.  (II,  12.) 

Voyez  ibidem,  l.  21,  24;   et  j).   i3,  /.   7.  9  et  10. 

FERTILE,  au  figuré   : 

Son  esprit  (de  Chavigny)  étoit..,.  fertile  en  expédients.  (II,  427O 

FERTILITÉ,  au  figuré  : 

Ce  n'est  pas  tant  la  fertilité  de  l'esprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
expédients...,  que  c'est,  etc.  (I,  i49') 

FEU,   substantif,  au  propre  et  au  figuré   : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  etc.  (Il,  407O 

Le  feu  fut  très-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  202.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  409) 

On  s'exposa  inutilement  à  tout  le  feu  de  la  barricade  et  des  maisons  de 
la  place.  (II,  4o9-) 

(Monsieur  le  Prince)  se  contenta  de  faire  avancer  son  infanterie  et  de 
chasser  avec  beaucoup  de  feu  les  ennemis.  (II,  334.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  dessein de  faire  percer  d'autres   maisons, 

pour  les  chasser  par  un  plus  grand  feu.  (II,  408.) 

Ce peuple avoit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Monsieur  le 

Prince.  (II,  238;  voyez  II,  172.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile,  (II,  274.) 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  (en  amour)  ce  qu'on  croyoit  sentir  tou- 
jours :  le  feu  n'y  est  plus.  (I,  344.) 

Il  y  a  quelque  différence  entre  un  esprit  de  feu  et  un  esprit  brillant  ; 
un  esprit  de  feu  va  plus  loin  et  avec  plus  de  rapidité,  etc.  (I,  328.) 
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FEU,  adjectif  : 

La  mort  du  feu  Roi  arriva.  (II,  448;  voyez  II,  65,  68,  79,  81,  38 1,  461.) 

*....  Feu  Mgr  le  chevalier  de  la  Rociiefoucauld.  (Il,  io5.) 

FIDÈLE   : 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
l'amour-propre),  avec  lequel  il  engage  les  hommes  par  leurs  biens,  par 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  vie...,  à  élever  l'homme  fidèle 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  iSa,  variante  de  i665.) 

Je  prétends la  rendre  (l'amitié)  honnête  eX.  fidèle.  (I,  296.) 

....  Si  les  Suisses  eussent  été  aussi fidèles  que  le  comte  du  Doignon 

l'avoit  cru.  (II,  3 14.) 

FIDÈLEMENT  : 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière  dont  M.  le  prince  d'Orange 
n'avoit  eu  aucune  connoissance...,  y  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1.) 

FIDÉLITÉ  : 

(M.  de  Marchin)  servit  le  lloi  avec  beaucoup  de  fidélité.  (Il,  32 1.) 

La  fidélité  qu'ils  avoient  jurée.  (II,  343.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours 
eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas,  etc.  (II,  89;  voyez  ibidem.^  l.  18.) 

....  Voir  jusques  où  avoit  pu  aller  la....  fidélité  de  leur  zèle.  (II,  4590 

Autant  de  preuves....  de  fidélité.  (II,  3o8.) 

La  fidélité  qui  paroît  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
de  l'amour-propre,  pour  attirer  la  confiance  ;  c'est  un  moyen  de  nous 
élever  au-dessus  des  autres,  et  de  nous  rendre  dépositaires  des  choses  les 
plus  importantes.  (I,  i3i  ;  voyez  le  i'""  exemple  de  l'article  Fidèle.) 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil,  parce 
que  nous  la  regardons  comme  un  elfet  de  notre  fidélité.  (I,  128,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

Plus  elles  (les  choses  confiées)  sont  importantes,  et  plus  la  prudence  et 
la  fidélité  y  sont  nécessaires.  (I,  297;   voyez  I,  296.) 

Réduit  à  la nécessité  de  perdre  leur  amitié....  ou  de  manquer  à 

la  foi  du  secret.  Cet  état  est....  la  plus  rude  épreuve  de  la  fidélité.  (I,  298.) 

....  Assez  de  fidélité  et  de  secret  pour,  etc.  (II,  307.) 

FIER,   FiÈRE  : 

Cela  éloignera  encore  la  paix,  car  les  Anglois  seront  bien  fiers  de  ce 
succès.  (III,  180.) 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres....  du  Par- 
lement..., et  elle  demeure  fort  fière  pour  les  autres.  (III,   109.) 

*Quelque  ruse  nouvelle le  fait  (Mazarin)  être  si  fier.  (III,  55.) 

Cette  conduite  fière  et  hardie,  etc.  (II,  277.) 

Un  procédé  si  fer  déplut à  Monsieur  le  Prince.  (II,  280.) 

FIER  EN  (Se)    : 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aïu-ions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

(La  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de  se 
fier  en  elle.  (I,  325.) 

FIERTÉ  : 

L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté  :  de  sorte  qu'à  proprement  parler,  la 
ferlé  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  247  et  248.) 
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FIÈVRE,  au  propre  et  au  figuré;  fièvre  quarte  : 

L'ambition  a  produit  les  fièvres  aiguës  et  frénétiques.  (I,  3ii.) 

La   jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c'est  la  fièvre   de    la  raison. 

(I,  i44.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3ri.) 

FIGURE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure^  et  l'affoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure,...  de  chaque  personne  :  on 
perd quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  286.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure.  (I,  289.) 

Voyez  I,  290,  note  i. 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire...; tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  pnroît  sous  une  autre  figure.  (I,  3o6.) 

Les  actions  des  hommes....  nous  paroissent  toujours  sous  la  figure  et 
HTcc  les  couleurs  qu'il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d'y  donner.  (I,  3i6.) 

FILETS  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  canards  privés,  qui  trahissent  leurs 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets.  (I,  Sog.) 

FIN,  FINS,  substantif;  À  la  fin  : 

(Le  duc  de  Beaufort)  alloit. ...  à  ses  fins  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 

Je  dis  faire  justice,  parce  que  c'étoit  à  la  fin  ce  que  je  demandois.(II,  457.) 

FINANCE,  argent  comptant  : 

*Vous  m'aviez  toujours  parlé  de  l'arrivée  de  M.  de  Guise  avec  la 
finance.  (III,  90.) 

FINESSE,  FINESSES  : 

Un  esprit  fin  et  un  esprit  de  finesse  sont  très-différents.  (I,  328.) 
L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  d'un  petit  esprit.  (I,  83.) 
(La  Reine)  tournoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit. 

(11,447-) 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  fausse  finesse.,  lui  fit  prendre  l'alarme  (à 
Mazarin).  (II,  87.) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse.,  que,  etc.  (II,  4540 

....  Se  servant  de  petites  finesses.  (II,  226.) 

Les  finesses  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  d'habileté.  (I, 
83  ;  voyez  III,  i52.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  la  vie  de  blâmer  les  finesses,  pour  s'en 
servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt.  (I,  82.) 

FINIR,  neutralement  et  activement;  être  fini  : 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on  commence 
à  voir  par  où  on  doit  finir -.^  mais  on  n'a  pas  la  force  de  finir  volontaire- 
ment. (I,  3o3.) 

Le  dcsir  de  la  rallumer  (la  guerre  civile)  dans  tout  le  Royaume  ne  fini- 
rait jamais  qu'avec  la  prison  des  Princes.  (II,  209.) 

La  destinée....  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune  nous 
a  voulu  donner  de....  (Caton),  et  elle  finit  sa  vie  avec  la  liberté  de  son 
pays.  (I,  320.) 

Cette  satisfaetion  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II, 86.) 
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Cette  affaire....  finit  ce  qui  pouvoit contribuer  au  désordre. (II,  289. | 

Son  crédit  (deBeaufort)  dans  le  peuple  e'/oi/  ^/navec  la  guerre.  (II,  142-) 
La   persécution  que  j'avois  soufferte....  étant   finie  avec  sa  vie   (la   vie 
de  Richelieu),  je  crus  devoir  retourner  à  la  cour.  (II,  47I-) 

FIXE  : 

Il  y  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres.  (I,  3o6.) 

Ils  n'ont  rien  de  fixe  dans  leurs  manières  ni  dans  leurs  sentiments. 

(I,  387.) 

FIXER  : 

La  louange  qu'on  nous  donne  sert  au  moins  à  nous  fixer  dans  la  pra- 
tique des  vertus.  (I,  a55.) 

FLANC  : 

Attaquant  le  maréchal  d'Hocquincourt  par  le  //a«c,  il  (Condé)  le  fît 
charger  en  tête,  etc.  (II,  Sôg.) 

FLATTER  ;  se  flatter  ;  se  flatter  de,  que  : 

Ce  qui  le  flattait   le    plus  (M.    de  Chavigny),    c'étoit  l'espérance de 

réussir  dans,  etc.  (II,  874;  voyez  II,  422.) 

....  Les  espérances  qui  pouvoient  le  ^lus  flatter  son  ambition.  (II,  223.) 

Toutes  choses  étant  disposées....  à  flatter  son  nouveau  dessein,  il  (Condé) 
ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo.) 

....  Une  envie  de  flatter  sa  vanité.  (II,  892. ) 

Ils  (les  vieilles  gens)  ne  peuvent  plus  être  flattés  de  plusieurs  choses  qui 
flattent  les  autres.  (I,  346.) 

Je  me  résolus  encore  à  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  yétois 
flatté.  (II,  448.)  ^  .  .      . 

On  n'auroit  gut-re  de  plaisir  si  on  ne  se  /7û/^otV  jamais.  (I,  82.) 

J'en  ai  appris  la  nouvelle  si  douteusement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (III,  221.) 

Quoique  les  hommes  se  flattent  de  leurs  grandes  actions,  elles  ne  sont 
pas  souvent  les  effets  d'un  grand  dessein,  mais  des  effets  du  hasard.  (I, 
54;  voyez  la  variante  à  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Quand  les  vices  nous  quittent  nous  nous  flattons  de  la  créance  que  c'est 
nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  voulons  nous  flatter  que  c'est  nous 
qui  les  quittons.  (I,  107,  variante  du  manuscrit  et  de  i6fi5.) 

Voyez  l'exemple  précédent. 

Nous  nous  flattons  ^«'elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  vertus  paisi- 
bles, et  qweXXe  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  181,  variante  du  manuscrit.) 
Texte  définitif  ;  «  nous  nous  persuadons  qu'elle,  etc.  » 

FLATTERIE  : 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoie,  qui  n'a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  94.) 

FLECHIR;  être  flf'chi  : 

Je  vous  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
non  sur  l'argent.  (III,  192.) 

Le  comte  d'Harcourt  fît  achever  de  le  tuer...,  sans  pouvoir  être  fléchi^ 
ni  par  les  prières  de  ses  officiers...,  ni  par  un  spectacle  si  pitoyable. 
(II,  3i4.) 


iQî  LEXIQUE   DE   LA  LANGUE  [FLE 

FLÉTRIR,  au  figuré  : 

La  gloire....  qu'ils  (les  vieilles  gens)  ont  acquise  est  déjà  flétrie  par  le 
temps.  (I,  346.) 

FLEUR,  au  figuré  : 

11  y  a  une  première  fleur  d'agi-cment  et  de  vivacité  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  844.) 

FLEURETTES  : 

Pour  galant,  je  l'ai  été  un  peu  autrefois  ;  présentement  je  ne  le  suis 
plus....  J'ai  renonce  aux  fleurettes^  et  je  m'étonne —  de  ce  qu'il  y  a 
encore  tant  d'honnêtes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter.  (I,  11.) 

FOI  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  ...  c'est  un  dépôt  que 
l'on  commet  à  sa  fol.  (I,  sgS.) 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  (de  Mazarin)  servît  de 
prétexte  ni  de  couverture  à  celui  de  sa  foi.  (II,  462.) 

Je  ne  parlerois  pas  si  hardiment  si  j'avois  moins  de  foi  en  vos  paroles. 
(III,   217.) 

....  Ajouter  foi  à  cet  avis.  (II,  194-,  voyez  II,  271) 

Bonne  foi.  (II,  160,  224,  253,  3o5,  378,  383,  385.)  —  Mauvaise  foi.  (II, 
396,  445,  467.) 

Jamais  personne  n'entrera  de  meilleure  foi  que  mol  dans  toutes  les 
choses  où  vous  prendrez  intérêt.  (UI,  i38;  voyez  I,  3i2.) 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avoient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d'Héliogabale, 
de  la  foi  des  Grecs?  etc.  (I,  343.) 

Confier  sa  vie à  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (II,  274.) 

....  Sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  269.) 

....  Hasarder  sa  vie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple 
étonné.  (II,  326.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité....  de  manquer  à  la  foi  du 
secret.  (I,  298.) 

FOIBLE,  adjectif,  au  propre  et  au  figui^é;  foible,  substantive- 
ment : 

Leur  escorte  (l'escorte  des  Princes  prisonniers)  se  trouva  bien  plus 
foible  qu'on    n'avoit  cru.  (Il,  171  ;  voyez  II,  4oï-) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Coudé)  un  appui 
bien   foible.  (11,  291.) 

Ils  le  soupconnoient  (Jonzac)....  d' cire  foible.  (II,  3ii.) 

....  Pour  découvrir   le  foible  de  cet  artifice,  etc.  (II,  /[HS.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ils  connoissolent  la  foiblesse  des  Espagnols.  (11,  259.) 

....  Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes,  etc.  (II,  347-) 

Ce  seroit  une  foiblesse  d'en  prendre  falarme.  (II,  262.) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que /btW«fe.  (I,  2i3.) 

FOIS  : 

Une  fois  pour  toutes.  (III,  112.) 

FOL.   Voyez  Fou. 

FOLIE,  FOLIES  : 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la   vie.  Si  quelqu'un   paroît 
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sage,  c'est  seulement  parce  que  ses  folies  sont  proportionnées  à  son  îige  et 
à  sa  fortune.  (I,  112  et  ii3.) 

L'envie  a  produit  la  jaunisse...;  la  vanité  a  fait  les  folies.  (I,  3ii. 

FOAIEISTER,  au  (iguié  : 

Ils   connoissoient que  leur  vrai    intérêt  n'étoit  pas    que,   etc.,    mais 

seulement  de  fomenter  le  désordre  entre  eux.  (Il,  260  ;  voyez  II,  ayS.) 

Ils  fomentèrent la  fureur  de  l'Ormée.   (II,  35  i.) 

....  Parmi  les  divisions  qu'on  avoit    fomentées.  (II,  349  i  "^oyez  II,  258.) 

Sa  jalousie  (la  jalousie  de  Louis  XIII),  fomentée  par  celle  du  cardinal 
de  Richelieu,  auroit  sudl  pour,  etc.  (II,  3.) 

(Louis  XIIl)  l'avoit  toujours  soupçoiniée  (la  Reine)  d'avoir  une  liaison 
avec  les  Espagnols,  et  il  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne  fut  encore  fomentée  par 
Mme  de  Clievreuse.  (II,  5i  -,  voyez  II,  i5i.) 

Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la  cour,  pu- 
blioient  que,  etc.  (II,  iiG.) 

FONCTION,  FONCTIONS  : 

Les  héros conservent  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  dans   les 

accidents  les  plus  terribles.  (I,  117,   variante  du  manuscrit  et  de  i6(i5.) 

Nous  nous  persuadons  qu'elle  (la  paresse)  tient  à  toutes  les  vertus  pai- 
sibles, et  que,  sans  détruire  entièrement  les  autres,  elle  en  suspend  seule- 
ment les  fonctions.  (I,  181.) 

FOND,  au  figuré;  À  fond   : 

....  Entraîner iM.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  dans  cet  abîme 
de  négociations  dont  on  n'a  jamais  vu  le  fond.  (II,  378.) 

*Le8  Espagnols sont  mal  informés  du  fond  de  nos  affaires.  (III,  57.) 

La  coquetterie  est  le  fond  et  l'humeur  de  toutes  les  femmes.  (I,  129, 
variante  du  manuscrit.) 

«  Lejoiids  »,  dans  l'éditioa  de  i6(3j.  Voyez  la  même  ovûxogvaphe  Jomls,  au  sens 
defoiui,  I,  i4(),  note  5. 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

FONDEMENT,  fondements,  au  ligure   : 

Je  n'entends  pas  ce  que  veut  dire  ;  «  La  vérité  est  le  fondement  et   la  ■ 
raison  de  la  beauté.  »  (UI,  i33.) 

La  Reine  avoit  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur,  dont  le 
principal /o«f/e;//e«/  étoit  leur  commune  haine.  (II,  261.) 

(La  guerre  civile)  n'avoit  pour  fondement  que  la  haine  du  cardinal  Ma- 
zarin.  (II,  121;  voyez  II,  444.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  l'amitié  de  personne  du  monde  plus  entière- 
ment que  sur  la  vôtre.  (III,  49-,  voyez  II,  i56;  *III,  104.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  fondement  qu'on  commença  à,  etc.  (II,  ^7^-) 

....  (Le  comte  d'Harcourt)  crut  qu'il  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fon- 
dements d'un  établissement  assuré.  (II,  424.) 

....  Pour  remettre  l'Etat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché.  (II,  246-) 

FONDER,  au  figuré  ;  foxder  sur  ;   fondé   : 

Fondant  toutes  ses  espérances  sur  le  gouverneur,  il,  etc.  (II,  3 10.) 
Leur  crédit....  n'étoit  fondé  que  sur  hi  créance  que,  etc.  (II,  i5i.) 
Son  soupçon  étoit  bien  fondé.  (II,  36o.) 

Le  duc  de  Beaufort  se  soutenoit....  par  cette  opinion....  mal  fondée  de 
son  mérite.  (II,  67.) 

La  Rochefoucauld,   m,   2  i3 
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FOXDRE  SUR  : 

Monsieur  le  Prince,  voyant  foudre  sur  lui  cette  cavalerie,  etc.  (Il,  368.) 

FONDS   (voyez  Fo\d)    : 

....  Qu'ils  soient  réassignés  sur  de  bons  fomh.  (II,  382.) 

FORCE j  forces;   de,  par  force;    à  force  de:   force  au  sens   de 
«  quantité  5>  : 

Nous  avons  plus  de  force  que  de  volonté.  (I,  ^i.) 
«   Plu»  de  forces  »,  dans  les  éditions  de  1G71  et  de   167,5. 

Sa  ]>résence  (la  présence  de  Turenne)  avec  ses  forces....  y  apporteroît 
(à  Paris)  assez   de  confusion.  (II,  2i3.) 

Leurs  forces  étoient  troj)  inégales  j^our  hasarder  un  combat.  (II,  337.) 
Leurs  forces  séparées  (les  forces  des  ducs  de  Nemours  et  de  lieaufort) 
n'étoient  pas  sudisantes  jjour  tenir  la  campagne.  (II,  344-) 

N'y  ayant  plus  que  moi  à  lui   faire   doul(;r  (à   Mazarin)    de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 

De  cette  belle  persuasion  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  même 
force.  (II,  465;  voyez  II,  4^4-) 

On  l'attaqua  (Mourond)  Je  force.  (II,  423.) 
....  Se  faire  accorder  ^«r  force  le  retour  de  Bronssel.  (II,  241.) 
Ce  qui  n'avoit  point  été  tué  ou  l)lessé  étoit  presque  hors  de  combat  à 
force  fie  tirer.  (II,  2o3  ;  voyez  II,  443.) 

(La  Reine)  ne  me    (l'javoit  jamais   refusée  (la  charge  de  maréchal  de 
camp)....  qu'à  force  de  la  trouver  au-dessous  de  moi.  (II,  454) 
Ce  n'étoit  qu'à  force  ffavoir  le  cœur  bas  que,  etc.  (II,  4^5.) 
*0n  a  fait  courir  force  billets.  (III,  92.) 

Force  gens  veulent  être  dévots,  mais  personne  ne  veut  être  humble. 
(I,  23o.) 

*I1  se  trouva  hier  matin  au  Palais-Royal  force  monde.  (III,  92.) 
J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  (de  blé)  que  j'y  ai.  (Ilf,  285.) 
C'est-à-dire  «  la  quantité  de  blé  que  j'y  ai.  »  Voyez  la  note  4  <Je  la  page  indiquée. 

FORCER;  SE  FORCER  À  : 

(D'IIarcourt) /brça  Nort  dans  son  quartier.  (II,  3i2;  voyez  II,  ia3.) 

Les  troupes  du  Roi  avaient  forcé  la  dernière  barricade.  (II,  4'^7  i  voyez 
11,97,328.) 

(Le  faubourg  d'l'"tamj)os)  fut  jorcé  et  j)illé.  (II,  31)3.) 

Forcez  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

La  plus  sûre  (règle),  à  mon  avis,  c'est découler,  de  ne  parler  guère, 

et  de  ne  se  forcer  jamais  a  parler.  (I,  294) 

FORFAIT  : 

....  La  peine  due  à  ses  forfaits  (les  forfaits  de  IMazariu).  (II,  44*-) 

FORME,  formes;  e\  forme  de  : 

Puisqu'il  (Richelieu)....  avoit  osé  changer  la  forme  (de  l'Etat)  en  tant 
de  manières,  lui  seul  pouvoit  la  maintenir.  (II,  47-) 

Il  falloit se  servir  des /orme.;  ordinaires  de  la  justice.  (II,   i59.) 

Selon  les  formes  ordinaires.  (II,  160.) 

Une  petite    hauteur....  escarpée  en  forme  ^/'ouvrage  à  corne...,  se 

trouva la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

FORMELLE.MENT  : 
(.Mazarin)  avoit  formellement  dérogé   aux   explications,  etc.  (II,  4^4-) 
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FORMER;  sk  former   : 

Là....  il  (Pamour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  (affections  et 
haines)  que,  lorsqu'il  lésa  mises  au  jour,  il  les  méconnoît.  (I,  243.) 

....  Pour  former  des  cabales.  (II,   122.) 

....  Ne donner  pas  le  temps  de  former  un  dessein.  (II,  264.) 

....  Il  falloit  l'imputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  embarras  que  je 
voyois  bien,  plutôt  qu'à  un  dessein  formé  que  je  ne  verrois  de  ma  vie. 
(11,  443.) 

Le  Cardinal  songeoit  alors  a  former  le  dessein  de,  etc.  (II,  i3;  voyez 
I,  335;  II,  i63,  278,  3i4.) 

Les  desseins  qu'il  (;\Iazarin)/(j/TOo/7  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  i4fi.) 

Mme   de   Longueville avoit  exprès  formé  (à   Paris)    des    difficultés. 

(II,  109;  voyez  II,  4i3.) 

....  Former  des  entreprises  particulières.  (II,  2i3.) 

Appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avo'it  formé.  (II,  297.) 

Mazarin....  résolut d'en  former  le  siège  (de  Paris).  (II,  112.) 

....  Ce  qui  se  formoit  tous  lesjours  pour  le  chasser  (Mazarin).  (II,  224.) 

Diverses  cabales....  se  formaient.  (II,  219.) 

J'apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  l'orage  qui 
s'était  formé.  (II,  459.) 

....  Le  parti  qui  se  formoit.  (II,  180.) 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  l'es- 
prit :  elles  commencèrent  à  se  former.  (I,  3 10.) 

FORMIDABLE;  formidable  à  : 

Craignant  que  la  chute  de  Bourdeaux  ne  rendît  !a  puissance  du  Cardi- 
nal plus  formidable^  etc.  (II,  204.) 

Cette  puissance  d'Espagne,...  formidable  à  tous  les  rois  du  monde,  etc. 
(1,338.) 

FORT,  FORTE,  ;m  propre  et  au  (igurc;  fort,  substantivement;   se 

FAIRE    fort    que    : 

....  Une  forte  garnison.  (II,  34i.) 

....  Moi  qui  connois  tout  ce  qu'il  y  a  de  délicat  et  de  fort  dans  les 
grands  sentiments  de  l'amour.  (I,  11.) 

Le  Roi,  dans  le  plus  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa  haine,  etc.  (I,  334-) 

*0n  se  fait  fort  à  la  cour  ^«e  les  Anglois  rendront  l'armée  navale.  (III,  94.) 

Fort,  adverbe  : 

(Beaufort)  y  alla  (chez  Renard)  fort  accompagné.  (II,  i43.) 

*  lurenne  dit  fort qu',...il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

Je  vous  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (vos 
maximes),  quoique  je  fusse  fort  en  droit  de  le  faire.  (III,  146.) 
*Bartet....  est  revenu  fort  mal  satisfait.  (III,  78.) 

FORTIFIER,  au  propre  et  au  figuré;  fortifier  dans;  fortifié  de, 
par;  se  fortifier  de   : 

Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances,  etc.  (II,  3oo.) 

Je   dédaignai de   le   fortifier  (Mazarin)  dans  cette  créance.  (II,  454-) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de,  etc.   (II,  297.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  la  fortifièrent  encore  (Mme  de 
Chevreuse)  dans  cette  pensée.  (II,  73;  voyez  II,  iSg.) 

(Mme  de  Chevreuse)  fut  fortifiée  dans  cette  opinion-là  par  lo  duc  de 
Beaufort.  (II,  480.) 


iqG  lexique   de  la   L.WCUE  [FOR 

Je  vous  fortipcrots  dans  vos  résolutions.  (III,  iSj.) 
....  Une  .nrmt'O....  fortifiée  de  la  jirésence  du  Roi.  (II,  211.) 
(L'armée)  était  encore  fortifiée  des  trouj)PS  (]ue,  etc.  (11,345.) 
Le    comte    d'H.ircourt...,  fortifie  par  des    troupes    qui   l'avoient  joint, 
se  résolut  de  marcher.  (II,  3i5.) 

Le  maréchal  du  Plessis s^étolt  fortifié  de  nouvelles  troupes.  (II,  aifi.) 

FORTUNE,  fortunes;  counm  fortuxf,  de   : 

La  fortune  et  l'humeur  gouvernent  le  monde.  (I,  iqS.) 

Il  semble  que  la  fortune^  tonte  changeante  et  capricieuse  qu'elle  est, 
renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices  pour  agir  de  concert  avec  la 
nature.  (I,  3i5  •,  voyez  I,  3ifi,  3i7,  3i8,  3i9,  320,  322.) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  sauroit 
corriger.  (I,  93-,  voyez  lùldem,  l.  5;  III,  204.) 

La  fortune  fait  paroître  nos  vertus  et  nos  vices,  comme  la  lumière  fait 
j)aroître  les  objets.  (I,  iy(^-) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses. 
(I,  181.) 

Il  y  a  des  gens  destinés  a  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sot- 
tises par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en  faire.  (I, 
i5(S.) 

Pour  être  un  grand  homme,  il  faut  savoir  profiter  de  toute  sa  fortune. 

Il  faudroit  pouvoir  répondre  de  sa  fortune^  pou»  pouvoir  repondre  de 
ce  que  l'on  fera.  (I,  249.) 

Ce  changement  de  notre  fortune  change....  notre  air.  (I,  288.) 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont, 
ou  j)ar  \eiiT  fortune.  (I,  ii4.) 

On  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour  borner  l'ambition  des 
grands  hommes,  et  pour  consoler  les  gens  médiocres  de  leur  peu  de  for- 
tune et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

....  Dans  diverses  rencontres  de  leur  fortune.  (II,  Sg.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d'assurer  sa  fortune.  (I,  3o2.) 

Le  comte  d'Harcourt  avoit  déjà  rétabli,  par sa  fortune,  tout  le  désa- 
vantage que,  etc.  (II,  348.) 

La  fortune  de  cet  homme  lui  fit  prendre  un  autre  chemin.  (II,  SHo.) 

(I>a)  fortune  présente,  etc.  (II,  229.) 

L'opiniâtreté  de  sa  fortune  (de  la  fortune  de  Chavigny)  s'opposa  pres- 
que toujours  à  sa  prudence.  (II,  428.) 

(La  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la  for- 
tune  du   prince   d'Orange)  :  elle   le  met  en  état  de,  etc.  (I,  338.) 

J'admire  la  bonne  fortune  du  Roi,  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  évité 
tant  de  périls.  (III,  190;  voyez  I,  41) 

....  Dignes  d'être  en  butte  à  la  fortune.  (I,  5i.) 

Tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu  odieux  le  ministère.  (II,  20.) 

Il  (l'amour-proprc)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  selon 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences.  (I, 
^45.) 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  262.) 

Voici  un  portrait  du  cœur  de  l'homme  que  je  donne  au  public...  Il 
court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde.  ([,  aS.) 

Ses  vieilles  troupes courolent  fortune  de  se  dissiper  ou  r/'ètre  défaites. 

(II.  3o5;  voyez  II,  i43.) 

Vous  courez  fortune  de  faire  un  plus  grand  voyage  que  celui-ci.  (III,  47-) 
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Je  cours  fortune  tPélTe  mis  à  la  Bastille...,  et  r/'ètre  aveugle.  (III,  114. 

FOSSÉ  : 

Cette  petite  ville  (Miradoux)....  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'un 
mécliant  fossé.  (II,  333  ;  voyez  II,  aor,  202,  21  r.) 

(Condé)  la  chargea  (l'infanterie)  sur  le  bord  du  fossé  de  Miradoux.  (II, 
335;  voyez  ibidem^  l.   7,  et  II,  4o4-) 

Les  terres  (de  la  montée  de  Miradoux)....  sont....  divisées  par  des 
fossés  et  par  des  haies.  (II,  334-) 

FOU,  adjectif;  fou,  substantivement  : 

Il  arrive....  des  accidents....  d'où  il  faut  être  un  pou  fou  pour  se  bien 
tirer.  (I,    i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou^  mais  non 
j)as  comme  un  sot.  (I,  168.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habile  homme.  (I,  32.) 

Variante  de  i665  et  de  1666  :  «  un  fol  ».  Mèir-;  orthographe  daus  cette  maxime 
postliuine  :  «  Rien  ne  peut  rendre  un  Jhl  content.  »  (I,  23i.) 

FOUGUE  : 

(Ils)  lui  laissèrent  (au  peuple)  passer  toute  sa  fougue,  (II,  241-) 

FOULE  ;  EN  FOULE  : 

....  Une  foule  de  gens  de  toutes  professions.  (II,  282.) 

Suivi  d'une  foule  innombrable  de  peuple.  (II,  289;  voyez  II,  124, 

238.) 

Cette  foule,  inutile....  en  toute  autre  rencontre,  pou  voit  servir  en 
celle-ci.  (II,   272.) 

La  foule  et  le  tumulte  augmentoient.  (II,  4^7-) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  voir.  (II,  189.) 

FOURBE,  substantif  : 

Le  soin  qu'il  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe   la  fit  éclater.  (II,  4^2.) 

FOURGON  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  324.) 
Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

FOURNIR,  activement  et  ncutralement;   fournir  à,  de  : 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3i5  et  3i6.) 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent..,,  une  nouvelle  scène, 

(II,  42.) 

La  bonne  fortune  du  Cardinal  et  l'imprudence  du  duc  de  Beaufort.... 
fournirent  bientôt  une  occasion,  dont,  etc.  (II,  82.) 

(L'infidélité)  /o«r«i7  le  prétexte.  (II,  aSg.) 

La  confiance /oM/-«/7  plus  à  la  conversation  que  l'esprit.  (1, 189,  et  III,  211.) 

La  seule  valeur  lui  fournit  (au  cœur)  toute  la  fermeté  qui  lui  est  néces- 
saire dans  les  périls  de  la  guerre.  (I,  aSg.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  323.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... notre  goût  est  conduit  alors  par  la  pente  de  l'amour-propre  et  de 
l'humeur,  qui  nous  fournissent  des  vues  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessives  que  ce 
prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 
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Un    nommr   Joly....  fournit  i/c  nialitre  aux  désordres.  (11,  x5i.) 
Cette    pivcipltatioii  leur  fournit   de  prctexlc  d'en    faire   de    mauvaises 
(de  mauvaises  levées).  (11,  3o2,) 

FOURRAGE  : 

L'armée  manquoit  de  fourrage.  (11,   375.) 

FRAIS,  FRAÎCHE,  délasse,  non  fatigué  : 

A   chaque  marée,  on  y  envoyoit  (dans  celte  île).,.,  un  régiment  frais. 

(Le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoit  à  faire  un  nouvel  effort  avec  son 
armée  fraîche  et  entière.  (11,  t\\7..') 

....  Relevés  tous  les  jours  par  des  troupes  fraîches.  (Il,  97.) 

FRAUDULEUX,  kuse  : 

(îMazarin)  nous  eût  payés  d'une  gratification  frauduleuse.  (II,  452.) 

FRÊLE,  au  figuré  : 

(Le)  frêle  et  malheureux  crédit  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi 
(la  haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  456.) 

FRÉXÉTIQUE  : 

Masaniel....  mourut  frénétique.  (I,  336.) 
L'ambition  a  produit  les  fièvres  frénétiques.  (I,  3ii.) 

FRÉQUENTATlOxN  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'affoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens) —  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

FRIPONNERIE  : 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  wne  chose  qui  a  été  supposée  par 
mes  ennemis,  ou  par  la  friponnerie.  (III,  141  •) 

FROC  AUX  ORTIES   (Jeter  le).    (III,   i83.) 

FROID,  au  figuré  : 

Je  le  trouvai  (Richelieu)  froid  et  sérieux.  (II,  Sg.) 

FROIDEUR,  au  propre  et  au  ligure;  froideurs  : 
Toutes  les   passions   ne    sont  autre  chose    que  les   divers  degrés  de  la 
chaleur  et  de  la  froideur  du  sang.  (1,  247-) 

La    Reine   m'en   parla  (de  Mme   de   Clievreuse)   avec  froideur.  (Il,  67; 

voyez,  II,  477-)  .  .  •  ,        i 

il  y  eut  d'abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang.  (Il,  Sgfi.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froi- 
deurs., et  des  mépris  de  la  mort.  (1,  39,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

FRONDE  : 

L'une  (des  deux  factions  du  parlement  de  Bordeaux)  s'appcloit  la 
grande  Fronde.,  et  l'autre  la  petite  Fronde.  (II,  35o.) 

FRONDEURS  (Les)  : 

Le  nom  de  Frondeurs  avoil  été  donné,  drs  le  commencement  des  dés- 
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ordres,  à  ceux  du  Parlement  qui  étoient  opposés  aux  sentiments  de  la 
cour.  (II,  i36;  voyez  II,  i4o,  i4i,  i5i,  162,  i53,  i54,  i55,  i56,  167, 
iSg,  160,  161,  ifiy,  169,  175,  220,  342,  245,  247,  248,  260,  25i,  etc.) 

FRONT  (De)   : 

Ce  passage  étoit  assez  large  pour  y  pouvoir  faire  marcher  deux  esca- 
drons de  front.  (II,  370.) 

FRONTIÈRE,  frontières,  au  figuré  : 

Il  semble  que  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  j)aresse  sur  la 
frontière  de  plusieurs  vertus.  (I,  2 26.) 

Les  vertus  sont  frontières  des  vices.  (I,  Soi.) 

FRUIT  (Avec  ou  Sans)   : 

....    Tant   de    milliers  d'hommes  qu'une  guerre....  a immolés  ai-ec 

moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  44 1.) 

Si  je  la  gardai  inviolablement  (ma  paro^)...,  ce  ne  fut  pas....  sans 
quelque  sorte   de  fruit.  (II,  445.) 

FRUSTRER  de  : 

(Mazarin)  ma  frustré  de  la  récompense  due  à  mes  services.  (II,  44^0 

FUMIER  : 

On   fut  contraint  de   se    servir   d'une  petite  hauteur  de  fumier...^  la- 
quelle.... se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  200.) 
....  Un  ouvrage  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  211.) 

FUNESTE,  funeste  à  : 

(Condé)  fut  près  d'en  recevoir  les /"«««/ej  marques  (du  mécontentement 
des  Parisiens).  (II,  SgS.) 

(Les)  funestes  preuves  de  cette  vérité.  (II,  459-) 

Ce  conseil....  eut....  des  suites /«««'.j/ei.  (II,  4'9-) 

....  Une  guerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison. 
(II,  273;  voyez  II,  425.) 

FUREUR,   FUREURS  : 

L'envie  est  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  bien  des  autres.  (I,  4'0 
(Bouquinquan)  la  laissoit  (la  Reine)  exposée....  aux  fureurs  du  Cardinal. 
(II,  10.) 

FURIEUX,  EusE  : 

La  bonté est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (l'amour-propre)  re- 
vient à  lui-même  plus  riche  et  plus  abondant  ;  c'est  un  désintéresse- 
ment qu'il  meta  une  furieuse  usure.  (I,  126,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Tout  se  dispose  aujourd'hui  à  \ine  furieuse  guerre.  (III,  48-) 

FUYARD  : 

(Condé)  suivit  (poursuivit)....  le  reste  des  fuyards.  (II,  335.) 


G 

GAGEURE  : 

Mlle  de  Liancouri  vous  feroit  gagner  votre  gageure.  (III,  126.) 
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GAGNER,    absolument   et   activement;    ktrf.   gagné   par   ou   dk; 

GAGNK.R  1.1.  COi:i  R  ;  GAGM.R  CRÉANCK,  LE  OU  DU  TKMPS,  UIl   HcU  ;   SE  GAGNER  : 

Nous  ^a^'ricrions  ])lus  de  nous  laisser  voir  tels   que  nous  sommes,  que 
d'cssayor  de  paroftre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 
\o\c7.  l'article  Gageure. 

(Ricliclieu)  essaya de  la  gagner  (IMmc  de  Chevreuse).  (II,   11.) 

La  cour  gngnolt  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement.  (II,  4^'  i 
voyez  II,  173.) 

Les  partisans  de  la  cour  se  servoient  de  cette  conjoncture  pour  gagner 
le  peuple.  (II,  SgS.) 

il  y  avoit  des  gens  gagnés  pour  les  assassiner.  (II,  igS.) 
Ils  le  soupconnoicnt  (le  comte  de  Jonzac)....   (Vttre  gagné  par  Monsieur 
le  Prince.    (II,  3ii;   voyez  II,  35i.) 

L'abbé  de  la  Rivière  était. ...  gagné  par  W  cour.  (II,  167  et  1G8.) 
Ceux  qui  étalent  gagnés  de  la  cour  se  joignoient  à  lui  (au  premier  pré- 
sident Mole).  (II,  277-,  voyez  II,  355,  4^3. J 

(Mazarin)  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  cœur.  (II,  455.) 
(Les   coquettes)    n'ont    ])oint   d'esclaves  si  commodes  et  si  utiles  (qu'un 
vieillard)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répondde  la  conduite 
de  leurs  femmes.  (I,  324.) 

....  Gagner  créance  sur  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  aSî.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre  (Châteauneuf) gagnait....  quelque 

créance   dans  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  323) 

(Ma/.arin)  gagnait....  te  temps  qui  lui  étoit  nécessaire.  (II,  i4^.) 

Ce  que  la  Reine  avoit  fait n'étoit  que  pour  gagner  du  temps,  [ll.^  233.) 

(Mme  de  Longueville)  fut  contrainte de   passer    en    Hollande  pour 

gagner  Stenay.  (II,   173;  voyez  II,  201,  4o8.) 

L'envie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (III,  i36.) 

GAIETÉ  : 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement.  (II,  357.) 

....  Une  guerre  continuée  Ae  gaieté  de  cœur,  etc.  (II,  44'') 

GALAND;     GALAXT,     AXTE    : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit galand  vX  magniflque.  (II,  la.) 

Pour  galant .^  je  î'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,   11.) 

Dan"!  deux  impressions  (Je  ifiSg,  galnnd  :    voyez  la  note  3  de  la  i)age  indiquée. 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  est,  à  mon  sens,  celui 
qu'elles  (les  coquettes)  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galants.  (I,  323.) 

(Mazarin)  l'arausoit  (Mme  de  Chevreuse)  par  des  paroles  soumises  et 
galantes,  (II,  78.) 

GALANTERIE,  galanteries   : 

L'émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  Sgo  ;  voyez  I,  i4f>,  182.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu  de  galanterie,  mais  il 
est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  (1,02  ;  voyez  I,  209.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réj)utalion  que  de  bien  dans  le 
cours  de  ceiie  galanterie.  (II,  21.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses  flatteuses  d'une  manière 
agréable.  (î,  74.) 

J'ai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries.  (IH,  121.) 

GALÈRES  : 

...  (La  charge)  de  général  des  ^n/crcj.  (II,  447-) 
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GANGRÈNE.   Voyez  Caxgrknk. 

GARANTIR  de;   se  garantir,  se  garantir  de  : 

De  le  garantir  (Mazaiin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi.  (H,  44i  ',  voyez  II,  4'^i,  4^7-) 

Cette  précaution  ne  le  j)Ut  garantir  (Condé)  de  s'exposer,  etc.  (II,  2^3.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  vouloit garantir  M.in.e   de   Longueviile 

ffaller  à  Rouen.  (II,  270;  voyez  II,  272.) 

Mme  d'Aiguillon....  n'oublia  rien  pour  se  garantir.  (II,  76;  voyez  II, 
5o  et  5i.) 

Le  grand  trésorier  d'Angleterre  a  voulu  adoucir  le  Parlement  et  se 
garantir  d'en  être  attaqué.  (I,  34i;  voyez  II,  173,  ^o.\.) 

GARÇON,  jeune  lionime,  homme  : 

*  Il  y  a  longtemps  que  M.  de  la  Rochefoucauld  m'avoit  commandé  de 
vous  écrire  en  faveur  d'un  garçon  qui  a  servi  dix  ans  feu  Mgr  le  chevalier 
de  la  Rochefoucauld.  (III,  io5.) 

Faites....  diligence...,  pour  me  venir  trouver  avec  huit  ou  dix  soldats 
au  plus;   mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons.  (III,  283.) 

GARDE,  féminin,  sens  divers  ;  n'avoir  garde,  n'avoir  garde  de  : 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues.  (II,  aSi.) 

krTièTe- garde.  (II,  37a,  4o4-) 

Gardes  françoises  et  suisses.  (II,  3 12.) 

(Condé)  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  l'on  faisoit  garde.  (II, 
359.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 
bourgeois,  etc.  (II,  200.) 

Les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer  en  garde  (à  la  demi-lune]. 
(II,  202.) 

Je  serois  ravi  de  vous  pouvoir  croire,  mais  je  nai  garde.  (III,  22a 
et  223.) 

Le  monde,  ne  connoissaut  pas  le  véritable  mérite,  «'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

Garde,  masculin  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld arriva  avec  ses  gardes  et  ceux  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  2o3  ;  voyez  II,  339,  348,  356,  44o.) 

(Les)  régiments  des  Gardes^  de  la  marine,  et  de  Turenne.  (II,  4' 5.) 
Mestre  de  camp  des  Gardes.  (II,  77;  voyez  II,  447-) 

GARDE-ROBE  : 

Il  (Chalais)....  étoit  maître  de  la  garde-robe.  (II,  6.) 

GARDER,  sens  divers  : 

Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre.  (II,  82  et  83.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  poui;  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  286.) 

Il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  iSg.) 

Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardaient....  exactement  les 
ap|)arences.  (II,  229.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  285;  voyez  II,  256.) 

(Retz]  s'opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  que,  etc.  (II,  280.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  nous  avons  tou- 
jours gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,   297.) 
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(Ma^arlij)  garJoit  plus  de  mosurcs  pour  elle  (Mme  de  Longueville).  (Il, 
....  Le  peu  de  respect  qu'ils  lui  avaient  garclJ,  (II,   i5S.) 

GARNIR  DE  : 

(Coudé)  n'eut  que  le  temps....  nécessaire....  pour  garnir  ^/'infanterie  et 
(Je  cavalerie  tous  les  postes.  (II,  4o40 

GARNISON,  GARXisoNS  : 

Une  forte  garnison.  (II,  34 1  \  voyez  II,  423.) 

Mander  aux  villes  et  aux  garnisons  de  s'opposer  à  son  passage  (au 

passage  de  Coudé).  (II,  356.) 

GATER,  au  figuré   : 

....  Un  esprit  que  la  mélancolie  gdte.  (I,  y.) 

II  y  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  faire  des  sottises 
ulilemcnt,  et  qui  gdleroient  tout  s'ils  changeoient,  etc.  (I,  g4,  et  III,  i48.) 

GAZETTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  semliloit   qu'elle  (la  Reine)  ne  s'intéressât  qu'en  ma  faveijf  au  succès 

des  armées  où  j'allois  servir,  et elle  ne  voyoit  ])lus   de  gazelles  dès 

qu'elle  n'avoit  j)lus  à  craindre  j)our  moi.  (II,  ^^i.) 

(Mazarin)  devoit  s'accorder  avec  ses  gazettes  (les  nouvelles  qu'il  faisait 
répandre).  (II,  464-) 

GÈNE  : 

Cela  fait  bien  voir  qu'ils  (les  grands  hommes)  n'étoient  pas  forts  quand 
ils  les  supportoient  (leurs  infortunes),  mais  seulement  qu'ils  se  donuoient 
la  gêne  pour  le  paroître.  (I,  40,  variante  de  iG65.) 

GENER.4L,  ale,    commun  à  plusieurs  personnes  ou   à  plusieurs 

choses;  en  gknf.ral  : 

....  Renouveler  contre  lui  (Coudé)  l'aigreur  générale,  (II,  242.) 

*....  Une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  igS.) 

I/iutérêt  général  des  Frondeurs  étoit,  etc.  (II,  aao;  voyez  II,  3fi4.) 

(M.    de  Chavigny)  ne  douta    point   qu'en  faisant   la   paix    particulière, 

il  ne  fût  choisi  pour  aller  avec  le  Cardinal  conclure  hi  générale.  (II,  347', 

voyez  II,  38 1,  382,  385,  440.) 

....  Les  plaintes  générales  qui  se  faisoient  publiquement,  etc.  (II,  i5?..) 

Avec  un  pouvoir  si  général  de  disposer  de,  etc.  (II,  3g2.) 

Dansla  profusion  \a  plus  générale  quel'on  ait  jamais  vue, on  me  refusa, etc. 

Une  querelle  particulière....  pensa  lenouveler  la  générale.  (II,  142.) 
Les   raisons  générales  et  particulières  le  pousseroient  (le  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld) à,  etc.  (II,  285;  voyez  II,  3of).) 

....  Justifier  sa  coruluite  sur  les  choses  générales,  (II,  234.) 
Comme  ces  termes  éloient  généraux,   il   n'y  répondit  que  par  des  civi- 
lités qui  ne  l'engageoient  à  rien.  (II,  a4i  ;  voyez  II,  i4^'.) 
Ils  en  convinrent  de  (ces  mesures)....  en  général.  (II,  i63.) 

Joint  à  lin  nom  de  corps  constitué,   de  charge  ou  d'office  : 
—  Obtenir  l'assemblée  des  vtnts  généraux.  (II,  2/(6.) 
On  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de  Guyenne,  avec 
la  lieutenance  ^e«e>a/e  de  cette  province.  (II,  220.) 
Lieutenant  général.  (II,   121,  3o8,  368,  4o5.) 
Lieutenant  général  de  l'Etat  et  couronne  de  France.  (II,  4 '6.) 


GEN]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  ao3 

Colonel  général  des  Suisses.  (II,  87.) 

....  Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'officiers  généraux  dans  son  armée.  (II,  368.) 

Général,  substantif  : 

(La  charge  de)  général  des  galères.  (II,  447-] 

Les  ducs  de  Beaufort,  d'Elbeuf,  etc.,  furent  généraux  sous  M.  le  prince 
de  Conti.  (II,  lai.) 

GÉNÉRALEMENT  : 

Nul  homme....  n'a  jamais  éiéû  généralement  n'iraé  (que  Beaufort).  (II,  60.) 
....  Un  homme  si  généralement  haï  (que  Mazarin).  (II,  i35.) 
Voyez  II,  43o,  445. 

Ma  femme,  ma  fille,  et  généralement  toute  ma  famille,  vous  font  mille.... 
compliments.  (III,  179.) 

GÉNÉRALISSIME.   (H,  22,  452.) 

GÉxNÉRATION,  au  figuré  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  (l,  34.) 

GÉNÉREUX,  substantivement  : 

....  Ce  généreux  et....  ce  bienfaisant.  (II,  455.) 

Il  s'agit  ironiquement  de  Mazarin. 

GÉNÉROSITÉ  : 

La  générosité  est  un  désir  de  briller  par  des  actions  extraordinaires; 
c'est  un  habile  et  industrieux  emploi  du  désintéressement,  de  la  fermeté 
en  amitié,  et  de  la  magnanimité,  pour  aller  plus  tôt  à  un  plus  grand  in- 
térêt. (I,  i3i,  variante  du  manuscrit.) 

Le  sens  donné  au  mot  générosité  par  les  éditions  imprimées  est  moins  étendu. 

GÉNIE  : 

(Le)  principal  génie  de  l'État  (Mazarin,  ironiquement).  (II,  4*^5.) 

GENS,  emplois  divers  : 

N'ayant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  etc.  (II,  172",  voyez  II,  266,  307.) 

Beaucoup  Ae  gens....  (II,  94,  98,  4^7  •) 

Une  foule  de  gens....  (II,  282.) 

Un  grand  nombre  de  gens....  (II,  280;  voyez  II,  283.) 

Un  si  petit  nombre  de  gens (II,  171.) 

Gens  armés.  (II,  280,  284,  417.)  —  *  Gens  assemblés.  (III,  g3.) 

—  Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens  de 
cette  sorte.  (II,  35o.) 

Avec  une  nuance  de  dédain;  voyez  la  note  4  àe  la  page  indiquée. 

Dans  les  cinq  exemples  suivants,  il  s'agit  de  troupes,  de  soldats  : 

Des, gens  battus....  n'entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 
place.  (II,  335.) 

....  Ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens  éprouvés  et  aguerris. 
(II,  338.) 

Enfin  des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (à  Condé)  cette  nouvelle 
avec  le  trouble  ordinaire  en  semblables  occasions,  etc.  (II,  338.) 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par,  etc.  (II,  285.) 

....  Avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de  si  braves 
gens.  (II,  423.) 

Faux  honnêtes  gens.  —  Vrais  honnêtes  gens.  (I,  iio;  voyez  I,  7,  97, 
112,  282,  2<)3,  3i3,  325.) 
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Gens  d'armes.  (II,  171,  186,  281,  Î12.)  —  Cens  de  bon  sens.  (Il,  Saa.) 
—  dcns  de  eœur.  (II,  i()3.)  —  Gens  de  guerre.  (II,  181.)  —  (Les)  gens  du 
Parlement.  (Il,   iç}o.)  —  Gens  de  qualité.  (II,  98.) 

Il  y  eut  beaucoup  de  gens  tués,  de  toutes  conditions  et  de  tous  les  par- 
tis, (il,  417.) 

Gens  df  toutes  sortes  de  professions,  (II,  282.) 

On  peut,  ce  me  semble,  clierclier  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût 
dépravé   des  coquettes  pour  les  vieilles  ^-c/w.    (I,  ijai;   voye^  I,  325,  345.) 

GENTIL  : 

Faites...,   diligence pour  me  venir  tr(}uver  avec  liuit  ou  dix  soldats 

au  j)lus;  mais  cliercbex  les  ytlus  gentils  garçons.  (III,  283.) 

GENTILHOMME,  gentilshommes.    (J61,   363,  461.) 

GESTE,  GESTES  : 

l'ous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i3t.) 
Variante  de  i665   :   «  un  geste  ». 

GLOIRE  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Mazarin)  d'avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire....   le  poids  des  affaires.  (II,  224.) 

—  Apres  que  le  plus  cruel  de  ses  ennemis lui  avoit  donné  (<\  Ma- 
zarin) une  si  notable  occasion  de  gloire.  (II,  4fi2.) 

(Mazarin)  eut....  le  déplaisir..,,  de  contribuer à  ma  gloire.  (II,  44^-) 

M.  le  duc  de  Longueville vit  arracher  des  siennes  (de   ses  mains)  la 

gloire  d'un  service  qui,  etc.  (II,  44o.) 

....  Exagérer la  gloire  de  ma  naissance.  (II,  4^J.) 

....  La  grandeur  et la  ;^/o/re  où  sa  protection  m'auroit  élevé.  (II,  4fi7-) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
lui  faire  faire  (au  maréchal  d'Albret)  tant  de  chemin.  (III,   184.) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  j)our  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j'ai  de  son  retour  en  France,  accom- 
pagné de  tant  de  gloire  et  de  tant  d'avantages.  (III,  127.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

GLORIEU.se MENT  : 

....  Un  homme  qui....  avoit  si  glorieusement  défendu  trois  ou  quatre 
(places).  (II,  214) 

GLORIEUX,  KUSE  : 

(Monsieur)  étoit....  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  80.) 

Il  est  aussi  honnête  d'être  glorieux  avec  soi-même  qu'il  est  ridicule  de 
l'être  avec  les  autres.  (I,  i55.) 

Voyez  la  note  2  de  la  page  indiquée. 

*Mon  sentiment....  sera  toujours....  de  vivre  bien  avec  ceux  qu'ElIe 
(V^otre  Altesse)  honore  de  ses  bonnes  grâces,  desquelles  j'ai  des  marques 
si  glorieuses  que  je  ne  puis  en  parler  sans,  etc.  (III,  75.) 

GLO.SE  d'Orlt-.\xs  : 

Mandez-moi  si  c'est....  de  la  glose  d'Orléans.  (III,  i53.) 

«  Si  le  commentaire  est  plus  obscur  que  le  texte  »;  voyez  la  notciSdcla  p:igc  indiquée. 

GOUT,  GOÛTS  : 

Ce  terme  de  goût  a  diverse  s  signilications,  et  il  est  aisé  de  s'y  m("j)reiidre  : 
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il  y  a  (liffi'ronce  entre  le  g'oùt  qui  nous  porte  vers  les  ciioses,  et  le  goiie 
qui  nous  en  fait  connoîtrc  et  rliscerner  les  qualités.   (I,  3o4  et  3o5.) 
Voyez,  p.  3o4-3o6,  passim,  lu  Réflexion  x. 

La  félicité  est  dans  le  goiit,  et  non  pas  clans  les  choses.  (I,  5o.) 
Quand  notre  mérite  baisse,  notre  gotit  baisse  aussi.  (I,  17C.) 
Voyez,  la  note  2  de  la  page  indiquée. 

Les  mêmes  biens  ne  conservent  ])as  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  g'odt.  (I,  3o3.) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)...,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  goût.  (1,  291.) 

Le   jjlus  incom])réiieusible  de  tous  leurs  goiils  (des  goûts  des  coquettes) 

est celui  qu'elles  ont  pour  les   vieillards  qui    ont  été   galants.  Ce  goiit 

j)aroit  trop  bizarre pour  ne  chercher  pas,  etc.  (L  323.) 

Je  mérite,  par  le  godl  que  j'ai  pour  tout  ce  que  vous  faites,  que  vous 
me  continuiez  les  mêmes  grâces.  (III,  214) 

Leur   gotit  (le    goût  des  vieilles  gens)....    se  tourne vers  des  objets 

muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agriculture,  etc.  (I,  347-) 

Ce  qui  se  rencontre  le  moins  dans  les  femmes  qui  ont  pris  l'habitude 
de  l'amour,  c'est  le  goût  de  l'amour.  (I,  182,  variante  du  manuscrit.) 

Les  passions  ne  sont  que  les  divers  goûts  de  l'amour-propre.  (I,  aSo, 
et  m,  204.) 

L'attachement  ou  l'indifférence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  vie 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du.  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Variante  :  «  Le  désir  de  vivre  ou  de  mourir  sont  des  goûts  de  l'amour-propre, 
dont  il  ne  faut  non  jilus  disputer  que  des  goiîts  de  la  langue.  »  (III,    l56.) 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  262.) 

Les  j)lus  grands  rois veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  va- 
leur, etc.;  mais  ce  goût  d'y  surpasser  les  autres  peut  être  faux  en  eux, 
quand  il  va  trop  loin.  (I,  3 14.) 

GOUVERNEMENT,  gouvernements   : 

{Le)  gouvernement  d'A.u\ergne.  (II,  383.)  —  De  Bourgogne.  (II,  256.)  — 
De  Bretagne.  (II,  74.)—  De  Guyenne.  (II,  256.)  —  De  Poitou.  (II,  45o.) 
—  De  Provence.  (II,  243,  244?  383.)  —  De  Xaintonge  et  Angoumois.  (II, 
383,  452.) 

Le  gouvernement  d'Angers.  (II,  384.) —  De  Bellegarde.  (II,  32o.)  —  De 
Bergerac  et  Sainte-Foy.  (II,  384.)  —  Du  Havre-de-Grâce.  (II,  447-)  — 
De  Niort.  (II,  460.)  —  De  Stenay.  (II,  32i.)  —  De  Tortose.  (II,  32i,  /.  i, 
6  et  7.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouvernements  de  provinces.  (II,  i45.) 

—  Se  retirer  dans  ses  gouvernements.  (II,   292,    297.) 

11  s'agit  du  prince  de  Condé. 

GOUVERNER  : 

Marie  de  Médicis....  fut  régente  en  France,  et  gouverna  le  Roi,  son  fds, 
et  son  royaume  pendant  plusieurs  années.  (I,  332;  voyez  II,  74,  346.) 
La  fortune  et  l'humeur  gouvernent  le  monde.  (I,  193.) 

GRACE,  GRÂCES,  emplois  divers  ;   bovnks  grâces  ;  en  grâce  : 
Quelles  personnes se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme 

on  s'est  vu  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  la  même 

grdce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344.) 


2o6  LEXIQUE   DE   LA   LANGUE  [GUA 

....  Liniprossion  (jiic  les  p-dccs  de  son  esprit  faisoioiit  sur  tout  ce  qui 
la  voyoit  (I\Imo  de  Lonj^ueville).  (II,  8i.) 

Le  cliaiigemeut  de  couditiou  avolt  pour  lui  ((^oiili)  la  grâce  de  la 
nouveauté.  (II,  249.) 

Je  pcnserois....  n'avoir  plus  de  grâce,  à  me  ])laindre.  (II,  463.) 

La  boHue  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bou  sens  est  à  l'esjjrit.  (I,  59.) 

L'avis....  fut  reçu  d'assez  bonne  grâce.  (II,  460.) 

....  Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin)  pensoit  avoir  achevé  de  me 
gagner  le  cœur.  (II,  455.) 

l-a  grâce  que  Ton  avoit  faite  à  tant  de  personnes.  (II,  464.) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à,  etc.  (II,  380.) 

Je  mérite....  que  vous  me  continuiez,  les  mêmes  grâces  que  j'ai  jusques 
ici  reçues  de  vous.  (III,  214.) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces  de  vos  soins. 
(III,  97;  voyez  III,  214.) 

Vous  êtes  lui  dos  hommes  du  monde  de  qui  j'ai  toujours  le  plus  pas- 
sionnément souhaité  les  bonnes  grâces.  (III,  iG.) 

Je  demandois  en  grâce  qu'il  me  fût  permis  de,  etc.  (II,  90.) 

GRAINE,  au  figuré  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  vouloir  faire  des  sentences  sans  en  avoir  la  graine 
en  soi,  que  de  vouloir  qu'un  parterre  produise  des  tulipes,  quoiqu'on  n'y 
ait  point  semé  d'oignons.  (I,  223.) 

GRAND,  GRANDE,  au  physique  et  au  moral  : 

Il  ne  me  faunrolt  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin.  (Il,  457.) 

Quoique  ma  blessure  fût  fort  grande^  je,  etc.  (II,   127,  128.) 

(Condé)  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoit  suivre  longtemps  le  grand  chcnnu 

de  la  cour  sans  être  connu...,  résolut  de  le    quitter.  (II,   SSg;  voyez  II, 

2GG,  36o.) 

Le  combat ïu\.  grand  eX.  opiniâtre.  (II,  41.) 

Le  couj)  fut  SI  grand  que  je  tombai.  (II,  126.) 

L'engagement  que  l'on  avolt  pris....  étoit  trop  grand  pour,  etc.  (II,  244') 
Son  esprit  (l'esprit  de  IVIazarin)  étoit  grand.  (II,  G3  ;  voyez  II,  81.) 
Le  feu  fut  très-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  202;  voyez  II,  4o8.) 
*0n  voit  de  chez  moi  une  (icraWe  fumée  au  Port-Langlols.  (III,  88.) 
On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 

bourgeois.  (II,  200.) 

Des  offres  si  grandes....  donnèrent  plus  dedéfiance  au  duc, etc.  (II,  223.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions.  (II,  5o.) 

Toutes  les  personnes   de  la   plus  grande  qualité  s'y  étolent  rendues  (à 

riiôtel  de  Coudé).  (II,  85.) 

(Condé)  croyolt  Xaintes  en  état  de  soutenir  un  grand  siège.  (II,  /)3o.) 

....  Un  dessein  dont  les  suites  dévoient  être  si  grandes.  (II,   182.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité,  ni  se  servir  de  paroles 

et  de  termes  ])lus  grands  que  les  choses.  (I,  299.,) 

Après  avoir  fait....  une  fort  grande  traite...,  il  (Condé)  s'arrêta.  (II,  327.) 
La   philosophie....    n'a   pas  grande  vertu    contre    les    maux    présents. 

(III,  134.) 

Il  n'y  avoit  rien  d'assez  grand  dans  le  Royaume  pour  me  récompenser. 

(II,fi7.) 

Nous    pouvons  paroître   grands  dans  iu\  em[)loi  au-dessous   de   notre 

mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  grand  que 

nous.  (I,  188.) 

Grande  dctinn  (de  guerre).  (Il,  /i'2.)  —  Grandes  actions  (en  général).  (Il, 
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32(),)  _  Grande  affaire.  (II,  268,  a8G.)—  Grand  bien.  (II,  390.)  —  Grand 
crédit.  (II,  454-)  —  Grand  dessein,  grands  desseins.  (II,  31)4,  /\^7-)  — 
Grand  t-cuyer.  (II,  447-)  —  Grande  étendue.  (11,  ijo.)  —  Grand  intérêt. 
(II,  462.)  —  Grand  nombre.  (II,  a85.)  —  Grandes  nouvelles.  (II,  2G7.) 
—  Grandes  plaines.  (II,  570.)  —  Grandes  prétentions.  (II,  38o,)  — 
Grand  profit.  (II,  45o.)  —  Grande  reine.  (II,  443.) 

Ancien  féminin  grand  : 

La  ^rort^  cliamhre  (du  Parlement).  (II,  284,  285,386,  287.) 
ha  grand  salle  (du  Parlement).  (II,  284,  285,  /.  2,  3,  21.) 
On   ne    fera    plus   rien    en   Hongrie  et....   on  ne   fera  pas  ffrand''c\\ose 
(mieux  grand  chose)  à  Gigeri.  (III,    172.) 

GRANDEUR,  au  figuré  : 

(Le  duc  de  Bouquinqi'.an)  arriva  avec  jîIus  d'éclat,  de  grandeur  et  de 

magnificence  que  s'il  eût  été  roi.  (II,  8.) 

....  La  grandeur où  sa  protection  m'auroit  élevé.  (II,  4^7-) 

Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leiK-  union.  (II,  35i.) 

Le  jugement  n'est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  l'esprit.  (I,  73.) 

(Condé)  commença....  la  conversation  par  des  railleries  sur  la  grandeur 

de  son  amour  (l'amour  de  Conti  pour  Mlle  de  Chevreuse).  (II,  264.) 
La  grandeur  du  dessein.  (II,  109.)  —  De  l'entreprise.  (II,   239.)  —  Des 

récompenses.  (II,  44^)  —  Des  services.  (II,  446.) 

GRAS,  GKAssE  :' 

La  montée  est longue,  et  les  terres  y  sont  grasses  en  hiver,  (II,  333.) 

GRATIFICATION,   gratifications  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d'une  gratification  frauduleuse.  (II,  452.) 

On  feroit  des  gratifications  à  ceux  qui,  etc.  (II,  243.) 

GRATITUDE   : 

....(La  Rochefoucauld)  ne  voyoit  (là)  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de 
la  gratitude  et  de  l'équité  d'une  grande  reine.  (II,  443.) 

GRE;  SAVOIR  GRÉ  À...,   DE  : 

C'est  après  lui-même  qu'il  (raraour-jîropre)  court,  et....  il  suit  son  gré, 
lorsqu'il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré.  (I,  244.) 

Monsieur  le  Prince  lui  saurait  (à  Mazarin)  quelque  gré  de  me  l'avoir 
accordé  (cet  emploi).  (II,  4^4;  voyez  II,  44^.) 

GRÈS  : 

Monsieur  le  Prince....  dit  qu'il  n'('toit  pas  assez  brave  pour  s'exposer  à 
une  gueire  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  25i.) 

GROSSIÈREMENT,  par  une  feinte  grossière  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on 
voulut  donner,  etc.  (II,  458.) 

GROSSIR  : 

Ce  ne  seroit  que  pour  grossir  notre  volume.  (III,   i3i.) 

GUERE  PLUS  de;  guère  moins  de  : 

Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté.  (II,  90.) 
(Mazarin)  ne  doit  avoir  guère  moins  de  gardes  que  cette  coinonne  a  de 
sujets.  (Il,  440.) 
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HABILE  : 

La  passion  fait  souvent  un  fou  flu  plus  lialnlc  liomme  et  rend  souvent 
les  plus  sots  liab'ilfs,  (I,  Sa;   voyez.  I,  58,   i3i,  note  i,  variante  de   i6fi5.) 

Il  n'y  a  j)oint  d'accidents  si  luallieureux  dont  les  Imbilcs  gens  ne  tirent 
quelque  av.intage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent  tourner 
à  leur  préjudice.   (I,  55.) 

HABILETÉ;   habiliti;   : 

Rlazarin  proiitolt  avec  habilelc  des  fautes  de  ses  ennemis.  (Il,  G5.) 
C'est  une  grande  liahileté  que  de  savoir  cacher  son  habileté.  (I,   l'ii.) 
Les  llncsscs  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  Aliabileté.  (1,83.) 
Habilite  diins  toutes    les    éditions  des  «  Maximes  »  publiées  du  vivant  de  l'auteur  : 
vovez  la  note  3  de  la  j)age  indiquée. 

Il  est  difdcile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  un  effet 
de  probité  ou  d'iiabilulé.  (I,  99.) 
Variante  de  |C;8  :  habilité. 

Les  voleries  publiques  sont  des  habiletés.  (I,  258.) 
Habilités.  {1666.) 

HABIT,  au  lîguré   : 

Quoique  ses  changements  (les  changements  de  l'orgueil)  soient  presque 
infinis,  et  qu'il  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures...,  il  n'est 
jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  forme  et 
sous  l'habit  de  l'humilité.  (I,  i34,  variante  de  iGf)5  et  du  manuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  lorsqu'il  se  cache  sous  la  figiue  de  rhumllité.  » 

HABITUDE  AVEC   (Avoir)    : 

Yavoîs  peu  d'habitude  alors  avec  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

HAIE;   EX  HAIE  : 

La  gloire  de  mourir  avec  fermeté,  l'espérance,  etc.,  font,  pour  nous 
assurer,  ce  qu'une  simj)le  haie  fait  souvent  à  la  guerre  pour  assurer  ceux 
qui  doivent  ajjprocher  d'un  lieu  d'où  on  tire.  (I,  ai 3.) 

Ceux  de  la  ville  avoient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies  et  dans 
des  vignes  qui  couvroient  le  faubourg.  (Il,  202  ;  voyez.  II,  334-) 

Cette  infanterie,...  déjà  lassée  et  rebutée,  au  lieu  d'aller  aux  ennemis..., 
se  mit  en  haie  le  long  des  maisons  sans  se  vouloir  avancer.  (H,  408.) 

HAÏR  À   : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer,  (t,  8.) 

HALTE   (Faire)  : 

Elles  'les  troupes)  firent  halte  dans  la  première  rue.  (II,  342.) 

HAQUENÉE  : 

Siily  avoit  quelque  belle  haquenée^  il  m'obligeroit  de  l'acheter.  (Hl,  5o.) 

HARDI,   iiAnnii:    : 

Il  (Turenne)  fit  ce  jour-là    deux    actions   belles   et  hardies.   (II,    Sja.) 
Cette  action  fut l'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  occa- 
sions de  toute  cette  guerre.  (Il,  4<'^) 
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Cette  conduite  fièrc  et  hardie  donnerolt  de  la  réputation  à  ses  affaires 
(aux  affaires  de  Coudé).  (II,  277.) 

HARMONIE  : 

,  Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...-,  on 
trouble  leur  Itarmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger...;  per- 
sonne n'a  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  289.) 

HASARD;  À  tout  hasard  : 

(Les  grandes  actions)  ne  sont  pas  souvent  les  effets  d'un  grand  dessein, 
mais  des  effets  du  hasard.  (I,  54;  voyez  I,  76,  i65.) 

Le  duc  d'Enghien,  suivi  de  ce  que  le  hasard  avoit  fait  trouver  auprès 
de  lui,  etc.  (II,  97.) 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
(Conti,  Longueville,  etc.).  (II,  ii5.) 

Je  ne  voulois  me  mettre  en  ce  hasard-\ii  pour  quoi  que  ce  soit  au 
monde.  (III,  18.) 

Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le 
hasard  (le  parti  hasardeux)  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Je  ne  sais  si,  etc.,  mais,  «  tout  hasard,  je  m'imagine  que,  etc.  (III,  loi.) 

HASARDER;  se  hasarder   : 

Hasarder  une  attaque  (II,  337),  —  ^^^  combat  (II,  337,  ^9^i  ^97'  422). 
Je  ne  hasardais  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine)   dont 

ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  442.) 
Tout  hasarder  pour,  etc.  (II,  17.) 
....  Ne....  rien  hasarder  contre  son  intérêt.  (II,  454-) 
Hasarder  sa  fortune  (II,   120,  326),  —  sa  vie  (II,  326;  III,  i53). 

Le  roi  d'Angleterre ai>oit  hasardé  dix  ans  de  sa  vie,  etc.  (I,  34o.) 

(Les  Espagnols)  craignent de  hasarder  leurs  troupes.  (II,  212.) 

(Mazarin)  se  hasardait  même,  contre  sa  coutume,  pour  faire  entrer  le 

duc  de  la  Rochefoucauld  dans  son  appartement  sans  être  vu.  (II,  222.) 

HASARDEUX,  euse  : 

*  On  ne  peut  l'attaquer  (Turenne)  par  devant  que  par  un  défilé  qui 
seroit  hasardeux.  (III,  88.) 

....  Dans  des  rencontres....  aussi  hasardeuses.  (II,  3o8.) 

HÂTE  : 

J'ai  tant  de  hdte,  que  je  ne  puis  vous  entretenir  plus  longtemps.  (III,  124.) 
HÂTER   : 

....  Laissant le  prince  de  Tarente  à  Xaintcs  et  à  Taillebourg,  pour 

les  pourvoir  et  pour  en  hdter  les  fortifications.  (II,  327.) 
Le  bruit  de,  etc.  hdta  le  retour  de  la  cour.  (II,  2i4') 

Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour hdler  le  secours.  (II,  195.) 

Ce  que  vous  me  mandez me  fera  hdter  mon  voyage.  (III,   192.) 

HAUT,  HAUTE,  au  propre  et  au  figuré  : 
La  haute  Guyenne.  (II,  329.) 

....  Pour  rendre  les  demandes  de  Monsieur  le  Prince  si  hautes  qu'il 
lui  fût  impossible  (à  la  Reine)  de  les  accorder.  (II,  257.) 

HAUTEMENT  : 

Ils  dirent  hautement  que,  etc.  (II,  i4ï.) 

(Condé)  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  mariés.  (II,  i6r.) 

Ii.\  RocHF.Foirc\Tri.n.  m,  2  i4 


2IO  LEXIQUE  DE   LA  LANGUE  [HAU 

HAUTEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Cotte  petite  ville  est  située  sur  la  hauteur  d'une  montagne.  (II,  333.) 

(L'artillerie  de  M.  de  Turenne)   avoit l'avantage  de  la  hauteur  sur  les 

troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  f'aisoit  qu' elle  ne  tiroit  presque 

])<)iiit  do  coup  inutile.  (II,  371;  voyez  II,  334.) 

On  lut  contraint  de  se  servir  d'une  petite  hauteur  de  fumier...,  laquelle 

étant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne,  sans  parapet  et  sans  fossé,  se 

trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.    (II,  200.) 

....  La  hauteur  avec  laquelle  le  Cardinal  traita  tout  \v.  monde.  (II,  aiS.) 
On  gardoit....  quelque  sorte  de  hauteur  avec  (Mazarin).  (II,  68.) 

HÉROS   : 

Il  y  a  des  héros  en  mal  comme  en  bien.  (I,  io5;  voyez  I,  40,  Si,  117.) 

HEURE  ;  À  l'heure  ;  À,  pour  cette  heure  : 
Vous  ne  perdrez  pas  une  heure  de  temps  à  cette  affaire.  (III,  385.) 
Elle-même  (la  Reine)....  en  parlolt  à  f heure  à  mes  proches.  (II,  44^-) 
A  l'heure,  à  cette  heure-là,  alors  :  voyez  la  note  3  do  la  page  indiquée. 

M.  le  duc  d'Orléans....  envoya  des  Ouclies,  à  l'heure  même,  supplier 
la  Reine  de,  etc.  (II,  233;  voyez  II,  172.) 

*y4  Cheure  (pie  je  vous  écris,  on  volt  de  chez  moi  une  grande  fumée  au 
Port-Langlois.  (III,  88.) 

Je  ne  Taurois  pas  entendue  (la  maxime)  sans  secours;  mais,  à  cette  heure^ 
elle  me  paroît  admirable.  (III,  i35;  voyez  III,  i45,  171,  172.) 

.Te  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 

*I1  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dès  à  cette  heure  de  ces  affaires  que 
d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

11  y  a  dans  le  manuscrit  astcure  :  voyez  la  note  25  de  la  page  indiquée. 

Voilà  toutes  mes  commissions y;oj/r  cette  heure.  (III,  i5;  voyez III,  i3i.) 

Heures,  livre  de  prières  : 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevrense)  que, 
quand  elle  lui  envcrrolt  des  Heures  reliées  de  vert,  ce  seroit,  etc.  (II,  33; 
voyez  ibidem.,  l.  4,  9.) 

HEUREUX,  EUSE  : 

Au  bruit  de  ces  heureux  commencements,  etc.  (II,  3o8.) 

Aimant  beaucoup  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n'être  pas  heureux  en 
mes  jugements  que  de  n'y  être  pas  éc[uitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  44 5.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités  qui 
dévoient  la  rendre  heureuse.  (II,  4'-70 

Encore  que....  j'aie  la  mémoire  heureuse,  etc.  (I,  7.) 

HISTOIRE,  uu  sens  propre  ;  histoires,  contes  : 

Je  souhaite  que  ceux  qui  feront  Vhistolre  se  servent  de  vos  sages  instruc- 
tions. (III,  214O 

U histoire nous  montre....   les  grands  événements  et  les  médiocres, 

(I,  33i.) 

*0n,...  continue  à  faire  de  belles  histoires,  (III,  99.) 

HOMME;  hojime  de  Franxe,  uu  monde  : 

Il  lui  étoit  permis  (à  l'auteur  des  «  Maximes  »)  de  parler  de  Vhomnic 
comme  les  Pères  en  ont  parlé.  (I,  27;  voyez  I,  25.) 

Croyez  (^u  homme  fie  France,  sans  exception,  no  prend  plus  de  part 
que  moi  à  ce  qui  vous  touche.  (III,  180.) 
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Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  do  qui  j'ai  toujours  le  plus  passion- 
nément souhaité  les  bonnes  grâces.  (III,  i6.) 

HONNETE;  iioxNÊTE  homme;  honnêtes  gens  : 

Il  est  aussi  honnête  d'être  glorieux  avec  soi-même  qu'il  est  ridicule  de 
l'être  avec  les  autres.  (I,  i55.) 

Il  est  nécessaire  d'observer  que  toute  sorte  de  conversation,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu'elle  soit,  n'est  pas  également  propre 
à  toute  sorte  d'Iionnêtes  gens.  (I,  293.) 

La  politesse  de  l'esprit  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  délicates. 
(1,74.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Ce  que  le  monde  nomme  vertu  n'est  d'ordinaire  qu'un  fantôme  formé 
par  nos  passions,  à  qui  on  donne  un  nom  honnête^  pour  faire  imjiuné- 
ment  ce  qu'on  veut.  (I,  îSj.) 

Une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  222  ,  voyez  I,  99.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  II 
lui  est  utile  et  honnête  d'y  être  attaché.  (I,  SBg.) 

C'est  être  véritablement  honnête  homme  que  de  vouloir  être  toujours 
exposé  à  la  vue  des  honnêtes  gens.  (I,  112.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (le  comte  de  Marchln)  comme  abandonnant 
une  province  que  le  Roi  lui  avolt  confiée  le  trouveront  Infidèle;  ceux  qui 

feront  réflexion  sur  les  pressantes obligations  qu'il  avolt  à  Monsieur  le 

Prince,  le  trouveront  un  honnête  homme.  (II,  822;  voyez  I,  298.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pas 
comme  un  sot.  (I,  168.) 

Le  vrai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,   m.) 

C'est-à-dire,  l'homme  bien  élevé,  de  bonne  compagnie  :  voyez  la  note  i  de  la  page 
indiquée. 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
rien.  (I,  3i3;  voyez  I,  112.) 

J'ai....  ime  si  forte  envie  d'être  tout  à  fait  honnête  homme .^  que  mes 
amis  ne  me  saurolent  faire  un  plus  grand  plaisir  que  de  m'avertir  sincè- 
rement de  mes  défauts.  (I,  8.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Je  ne  lui  ai....  point  fait   réponse,   tant  je  suis  honnête  homme.  (III, 

225.) 

Les  faux  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  déguisent  lem'S  défauts  aux  autres 
et  à  eux-mêmes;  les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  par- 
faitement, et  les  confessent.  (I,  iio.) 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens^  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

....  Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  particulier  que 
les  honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  282;  voyez  I,  325.) 

La  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  I,  298,  /.  10  et  11.) 

HONTVÊTEMENT  : 

....Se  dédire  honnêtement  de  son  entreprise.  (II,  45i.) 

HONNÊTETÉ  : 

IShonnêteté  des  femmes  est  souvent  l'amour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos.  (I,  112.) 


2  1  a  LEXIQUE   DE  LA   LAXGUE  [IION 

HONXEUR;   homme  d'honnf.ur   : 

Autant  que  V honneur  cl  la  bienséance  le  pouvouMit  soulïrir.  (II,  448 

et  449.) 

Ij  honneur  et  la  conscience  veulent  que,  etc.  (II,  439.) 

Sansqii'il  011  coûtât  la  vie  ni  Vhoimeur  à  aucun  de  ses  sujets.  (Il,  460.) 

Lnoaffaireà  laquelle  il  (mon  père)  éloit  engagé  d'/fou/zei/r.  (II,  45o.) 

*Je  vous  engage  mon  honneur  que  Monseigneur  le  Prince  n'a  ])as  eu  la 
pensée  de  se  plaindre  de  M.  de  la  Kochetbucauld.  (III,  98.) 

Je  vous  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (les  sen- 
tences). (III,  146.) 

Il  y  en  a  (des  hommes)  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  Vhon- 
iieur  du  monde.  (I,  11 5.) 

Affecter  un  faux  honneur.  (II,  fig.) 

Je  me  donnerois  Vhonncur  d'écrire  à  Monsieur,  si,  etc.  (III,  i3.) 
Si  ce  procédé-là  est  d'un   homme  d'honneur,   ou    d'un   homme  qui   s'est 
trop   bien  trouvé  de  ne  l'être  pas  pour   en  vouloir  jamais  faire  profes- 
sion, etc.  (Il,  467.) 

HONORER  : 

Pour  honorer  leur  passion,  ils  formèrent  le  dessein  de,  etc.  (II,  8.) 
(La  promesse)  que  je  vous  ai  faite  de  vous  honorer  toujours  est  très-vé- 
ritable. (III,  39.) 

HONTE  ;  avoir  hoxte  de  : 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  valeur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  ii8;  voyez  I,  122,  347-) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honle  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c'est 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.   (I,  igS.) 

Quelque  honte  que  nous  ayons  méritée,  il  est  presque  toujours  en  notre 
pouvoir  de  rétablir  notre  réputation.  (I,  i85.) 

....  Se  retirer  avec  honte.  (II,  897.) 

La  honte  me  prend  de  vous  envoyer  des  ouvrages.  (III,  i34.) 

Je  vous  confesse  à  ma  honte  que  je  n'entends  pas,  etc.  (III,  i33.) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m'en  donner  :  j'ai  pensé  effacer  l'épithète,  mais  j'apprends  toujours, 
à   la   honle  de  nos  amis,  qu'elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  208.) 

V^ous  devriez  mourir  de  honte  de  me  laisser  deux  mois  ici,  sans  me 
mander  un  mot.  (III,  i8r.) 

Il  n'est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  de  se 
taire.  (I,  234.) 

HONTEUX,  ELSE  : 

L'envie  est  une  passion  timide  et  honteuse  que  l'on  n'ose  jamais  avouer. 

(I,   41.) 

Bellegarde  fit  une  résistance  honteuse.  (II,  175.) 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
(timides)  ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire 
en  impertinence.  (I,  208.) 

HORREUR  ;  avoir  uorreur  de  : 

Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  d'horreur.  (II,  3i4  ;  voyez  II,  421) 
L'/forrpj/r  de  la  prison  lui  étf)it  encore  trop  présente  (à  Coudé).  (H,  269.) 
L'horreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m'avoit  pas  empêché  de 

lui  faire  (à  Mazarin) bon  marché  de  ma  vie.  (II.  442.) 

(La  Wc'iiif)  eul  horreur  fit'  cette proposition.  (II.  2G1.) 
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HORRIBLE  : 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  événements  ont 
d'incertain  et  àliorrible.  (II,  298.) 

HORS  DE  : 

*Ètre  hors  du  Royaume  (III,  65,  'fij),  —  hors  de  combat  (II,  2o3),  — • 
hors  de  danger  (II,  4^2),  —  hors  de  la   portée  de   (II,  3s8). 

Tirer  le  Roi  hors  de  Paris.  (II,  234.) 

Sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

*Se  voir  hors  de  la  cour.  (III,  70.) 

Une  place  ouverte  en  j)lusieurs  endroits et  hors  É^'élat  d'être  secou- 
rue. (II,  394') 

Je  commençai  à  connoître  d'où  m'ctoit  venu  ce  rayon  de  faveur  si  hors 
de  propos.  (II,  454) 

Que  si  tous  ces  moyens sont  également  impossibles,  et  si  son  ava- 
rice (l'avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa  puissance 
que  les  autres  sont  hors  de  celle  de  la  nature,  etc.  (II,  !\f\\.) 

HÔÏE   : 

On  peut  dire  que  les  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie, 
comme  des  hôtes  cliez  qui  il  faut  successivement  loger.  (I,  107.) 

HUISSIER  : 

Le  parquet  des  huissiers  (au  Palais).  (II,  285,  /.  i,  21  ;  voyc7,  II,  286.) 

HUMANITÉ  : 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  V humanité^  à  ne  pas  entrer 
trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis).  (I,  285.) 

HUMEUR,  uuiwEuns,  au  figuré;   humeurs,   au  propre  : 
(Richelieu)  avoit..,.  Vhumenr  âpre  et  difficile.  (II,  3.) 
Son  humeur  (l'humeur  de  Mazarin)  étoit  souple.  (II,  63.) 
....  \Jhumeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 
\Shumeur   inégale  (de  Madame  la  Princesse  douairière),  etc.  (II,  179.) 
Pour  parler  de  mon  humeur,  je  suis  mélancolique.  (I,  6;  voyez  I,  7.) 
Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
humeur  que  de  la  fortune.  (1,56;  voyez  I,  33,  37,  49,  5o,  etc.:  III,  i3i.) 
Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 
Voyez  I.NCI.INATION,  6'^  exemple. 

La  fortune  et  Vhumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  igS.) 
Le  calme  ou  l'agitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce  qui 
nous  arrive  de  plus  considérable  dans  la  vie,  que  d'un  arrangement  com- 
mode ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  206.) 
Toutes  ces  grandes  qualités  ne  peuvent  souvent  empêcher  que  l'esprit 
ne  paroisse  petit  et  foible,  quand  Vhumeur  s'en  est  rendue  la  maîtresse. 
(I,  326;  voyez  ibidem,  l.  21.) 

Il  y  a  plus  de  défauts  dans  Vhumeur  que  dans  l'esprit.  (I,  i5o.) 

La  haine  qu'on  avoit  eue  pour  son  humeur  et  pour  sa  conduite 

(l'humeur  et  la  conduite  de  Mazarin).  (II,  238.) 

Ses  incommodités  (les  incommodités  de  Louis  XIII)  augmentoient.... 
les  défauts  de  son  humeur.  (II,  2;  voyez  II,  3.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  Vhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

—  L'incompatibilité  de  leurs  humeurs,  etc.  (II,  3;  voyez  III,   177.) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  impercepliblemenl  notre  volonté.  (I,  i52.) 
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HUMILITÉ  : 

Ijlinm'iiité  est  la  vcrilable  preuve  des  vertus  chrétiennes.  (I,  169.) 
\/liiiniUUé  n'est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  dont  on  se  sert  pour 

soumettre  les  autres;  c'est  un  artifice  de  l'orgueil;  et il  n'est  jamais  mieux 

déguisé que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  figure  de  VhuntUité.  (I,  i34.) 

HYPOCRISIE  : 

"L'hypocrisie  est  un  hommage  que  le  vice  rend  à  la  vertu.  (ï,  117.) 
Il  y  a  dans  les  afflictions  diverses  sortes  d'' hypocrisie.  (I,  i23*,  voyez  I, 
ia4,  '.  I,  3.) 


I 

ICI,  oïl  nous  mettrions  cf  : 

En  cette  rencontre  ici.  (III,  21.) 

Je  suis  contraint  de  partir  de  ce  pays  ici.  (III,  84.) 

S'il  ne  ])rofite  de  ce  voyage  ici,  ses  affaires  iront  mal.  (III,  198.) 

*  Je  me  dérobe  le  temps  de  celle-/ci  (de  cette  lettre-ci)  sur  mon  repos, 

(III,    52.) 

Ici,   au  sens  de  maintenant  : 

*  Il  arrivera  bien  des  choses  entre  ici  et  une  autre  voiture.  (III,  91.) 

IDOLÂTRE  DE,  au  figuré  : 

L'autre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 

(le  la  liberté.  (I,  3 19.) 

L'amour-propre....  rend  les  hommes  idolâtres  f/'eux-memes.  (I,  243.) 

IGNORER  ;  IGNORER  QUE   : 

On  est  souvent  plus  lieureux  par  les  choses  qu'on  ignore  que  par  celles 
que  l'on  sait.  (I,  194-) 

Personne  n'ignore  qiCeWe  (Mme  de  Chevreuse)  n'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

IL,  au  sens  de  cela  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (les  autres)  disent  autant  qu'//  mérite  d'être 
loué.  (I,  291.) 

C'est  tout  ce  que  j'ai  ;  je  vous  supplie qu'/7  ne  se  perde  pas.  (III,  166.) 

Outre  l'envie  que  j'ai  de  le  voir, // est  même  nécessaire  pour  une  raison 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire,  (III,  1(17-) 

(Mes  amis)  m'avoient  représenté,  bien  qu'//  ne  fût  pas  vrai,  comme  un 
jeune  liomme,  etc.  (II,  37.) 

Ce  que  vous  me  mandez....  a  j)lus  fait  de  bruit,  il  y  a  quelque  temps, 
qu'(7  n'en  fait  à  cette  heure.  (III,  171.) 

(L'écrit)  est  entièrement  différent  de  celui  qui  a  couru,  et....  il  n'y  a 
rien  dedans  qui  ne  soit  comme  //  doit  être.  (III,  i4i.) 

Voyez  V Introduction  grammaticale,  à  l'article  Pronom. 

IMAGE  : 

Ce  peu  de  temps....  me  représenta....  Vimagc  affreuse  de  la  domination 
du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  38;  voyez  II,  24^.) 

IMAGINARLE  : 

Il  s'emporta  contre  eux  avec  toute  l'aigreur  imaginable.  (II,  137.) 
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Il  étoit  trop  important  (à  Condé)  de  les  terminer  (les  querelles),  pour 
n'y  travailler  pas  avec  tout  l'empressement  imaginable.  (II,  364-) 

LMAGINAIRE  : 

Ce  crime  imaginaire  n'étoit  pas  facile  à  supposer.  (II,  i5i.) 

....  Dans  un  péril  imaginaire.  (II,  878;  voyez  II,  402.) 

Toute  la  cour vint  trouver  la  Reine  mère  pour  prendre  part  à  son 

triomjihe  imaginaire  (lors  de  la  journée  des  Dupes).  (Il,   17.) 

Tous  (les  Importants)  convenoient....  de  publier  les  vertus  imaginaires 

du  duc  de  Beaufort.  (II,  69.) 

IMAGINER,  inventer,  deviner  ;  s'imaginer  ;   s'iMAciNEa  que  : 
(Le  prince   de  Condé)  me   témoigna    une  extrême  reconnoissance  de 
Vavoir  imaginée  (cette  proposition).  (II,  67.) 

{IjuViGine)  imaginait  Asseï  quelles pourroient  être  les  suites.  (II,  281.) 

Des  prétextes  qui  ne  leur  lissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (II,  356.) 

Je  l'exhortai  (Mme  de  Chevreuse) dé  ne  laisser  pas  imaginer  à  la 

Reine  qu'elle  revînt  dans  le  dessein  de  la  gouverner.  (II,  7a  ;  voyez  II,  216.) 
Le  parti apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise....  qu'on  peut  aisé- 
ment s^imaginer.  (II,  G5.) 

Pour  la  crainte  qu'on  peut  s'imaginer  qii'W  avoit  que,  etc.  (II,  454-) 

La  confusion  dont  je  ?n^ imaginais  que  mon  visage  couvriroit  le  sien 

(le  visage  de  Mazarin).  (II,  4^3.) 

ie  m'imagine  que  vous  n'aurez  rien  conclu.    (III,  1^7;  voyez  III,  loi.) 
*  Je  m''étois  imaginé  que   vous  étiez  si  occupé....  que  vous  n'aviez  pas 
un  moment  pour  donner  à  vos  amis.  (III,  80.) 

IMMENSE  : 

(Masaniel)....  fit  brûler  publiquement  toutes  ces  richesses  immenses  à!xi\s 
le  milieu  de  la  ville.  (I,  33fi.) 

IMxMOLER  : 

....   Tant  de    milliers   d'hommes  qu'une  guerre....   a....   immolés  avec 
moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (Il,  441.) 

IMMORTEL,  ELLE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et   immortelle 
douleur.  (I,  124.) 

IMPARFAIT,  AiTE  : 

Nos  connoissanccs   sont    toujours  superficielles  et   imparfaites.    (1,76; 
voyez  I,  263.) 

IMPATIEMMENT  : 

Je  portois  impatiemment  la  perte  de  tant  d'espérances.  (II,  94  ",  voyez  II ,  99.) 

IMPATIENCE,  impatient  désir  : 

Le  principal  motif....  fut  V impatience  de  quitter  la  Guyenne.  (II,  347-) 

Je  ne  puis  plus  résister  à  Vimpatience  que  j'ai  de  le  voir.  (III,  192.) 

IMPATIENTER  (S')    : 

Mme  de  Chevreuse  commençoit  à  s'impatienter.  (II,  78.) 

IMPERCEPTIBLE  : 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  impercept  ble  ambition  de,  etc- 

(I,  57.) 
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Un  esprit  fin....  pense  des  choses  délicates,  et  voit  les  plus  Imperceptibles. 
(I,  3a8;  voyez  1,  78.) 

IMPERCEPTIBLEMENT  : 

Il  y  a  une  t'kWation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air  qui  nous  distingue...  -,  c'est  un  prix  que  nous  nous  donnons  impercepti- 
blement à  nous-mêmes.  (I,  181  ;  voyez  I,  i52,  288,  3o3.) 

IMPERFECTION,  imperfections  : 

Il  semble  que  la  nature....  nous  ait....  donné  l'orgueil  pour  nous  épar- 
gner la  douleur  de  connoître  nos  imperfections.  (I,  45;  voyez  III,  161.) 

IMPERTINENCE  : 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence.  (I, 
ao8.) 

IMPÉTUEUX,  EUSE  : 

(La  Reine)  commencoit  à  craindre   l'humeur  impétueuse du  duc  de 

Beaufort.  (II,  476.) 

IMPÉTUOSITÉ  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s'y  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu'il  avoit  fait  d'abord.  (II,  274-) 

IMPORTANCE  : 

Jamais  des  personnes  de  cette  importance  n'ont  été  conduites  en  prison 
par,  etc.  (II,  171.) 

....  Quelque  personne  d'extrême  importance.  (Il,  44^) 
Il  leur  étoit  de  grande  importance  que,  etc.  (II,  192.) 

IMPORTANT,  ante;  les  Importants  : 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus 
importantes  affaires.  (Il,  298.) 

Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 

et  si  importants.  (II,  280.) 

Une  conjoncture  si  importante.  (Il,  241-) 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  avoir  crevé  les 
yeux  d'une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 
qui  Gt  mourir  son  fils,  (l,  280.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180;  voyez  II,  214,  33i.) 

....  Dans  des  rencontres  aussi  importantes....  que  celles,  etc.  (Il,  3o8,) 

Voyez  TsiPORTEB. 

Il  se  forma  une  cabale...,  qui  fut  nommée  des  Importants.  (Il,  f)8  ; 
voyez  11,  68,  69,  78,  79,  80,  86,  87,  88,  89,  m.) 

IMPORTER;   importer  À;   être  important  à   : 

*  Le  mot  (chipotages)  n'est  peut-être  pas  bon,  mais  il  n'' importe. 
(111,70.) 

Il  lui  importoit  peu  (a  Mazarin)  a  quelles  conditions  elle  (la  Reine) 

la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 

Rien....  ne  lui  étoit  si  important  que  de  prendre,  etc.  (Il,  3o2.) 

Il  étoit  \.TQS-important  à  la  Reine  d'être,  etc.  (Il,  57.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles). (II,  364.) 

Cette  île leur  étoit  importante.  (II,  197.) 
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LMPORÏUN  : 

*  (Les  médecins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  raille  remèdes  fâ- 
cheux;... mais  cela  est  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importunsl  (T,  3oo.) 

LMPORTUNiTÉ  : 

Je  suis  au   désespoir que   la  faute  d'un  très-petit  nombre  de  gens 

ait  ])roduit  toute  Vimporlunïté  que  cette  affaire-là  vous  a  causée.  (lïl,  2g.) 

IMPOSER  À,  au  propre,  avec  un  régime  direct  ;  i.aiposer  à,  abso- 
lument : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  bœufs  qui  travaillent  toute  leur  vie, 
pour  enrichir   celui  qui  leur  impose  le  joug!  (I,  809.) 

....  Subir  le  joug  que  M.  de  Turenne  /««' vouloit  imposer  (au  duc  de  Lor- 
raine). (II,  397.) 

Il  y  a  une  autre  hypocrisie,  qui  n'est  pas,  si  innocente,  parce  qu'elle 
impose  à  tout  le  monde  :  c'est,  etc.  (I,  I24-) 

IMPOSSIBILITÉ,   IMPOSSIBILITÉS  : 

Quelque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  Gourviile  s'en  chargea. 
(",  307.) 

Sans  cela,...  je  vous  souhaiterois  les  impossibilités^  les  jalousies,  etc. 
(111,177.) 

Je  parlerois  des  enfants,  mais  V impossibilité  y  pourvoira.  (III,  178.) 

Voyez  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

IMPOSSIBLE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles.  (II,  44i-) 
Il  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes.  (I,  i3o;  voyez  I,  43.) 
Il  est  presque  impossible  que,  etc.  (II,  307.) 

IMPRESSION,   liMPREssiONS,  au  figuré  : 

Après  avoir  dit  V impression  que  cette  affaire- là  fît  dans  le  monde,  on 

me  fait  dire  ensuite que  M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (le  prince  de  Condé) 

n'y  eurent  aucune  part.  (III,  142;  voyez  II,  141,  277.) 

(Mme  de  Longueville)  étoit  trop    occupée de   V impression  que  les 

grâces  de  son  esprit  faisoient  sur  tout  ce  qui  la  voyoit,  etc.  (II,  81.) 

Ces  apparences  firent  toute  Vimpression  qu'ils  (Mazarin  et  Chavigny) 
desiroient  sur  l'esprit  du  Roi.  (II,  53.) 

....  Par  V impression  qu'il  (M.  de  Longueville)  avoit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

—  Les  impressions  qu'il  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

Croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  l'on 
avoit  de  lui  (Condé),  etc.  (II,  i36.) 

Après  les  impressions  qu'il  (le  Coadjuteur)  lui  avoit  données  (à  M.  de 
Longueville)  de  sa  conduite  (de  la  conduite  de  3Inie  de  Longueville),  elle 
ne  pouvoit,  etc.  (II,  258.) 

(Riclielieu)  donna  au  Roi  toutes  les  impressions  qu'il  étoit  capable  de 
recevoir  contre  elle  (la  Reine).  (II,  9;  voyez  II,  62,  86,  ifiS.) 

Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide...,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville).  (Il,  116.) 

IMPRUDENT,  substantivement  : 

Il  n'y  a  point  d'accidents,...  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tourner  à  leur  préjudice.  (I,  55.) 
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IMPUDENCE   : 

\J Impudence  ne  fut  pas  moindre  en  ce....  ministre  (Mazarin)  que  l'inl- 
qniu'.  (II,  462.) 

IMPUISSANCE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  force  d'être  méchant  : 
tonte  autre  bonté  n'est  le  plus  souvent  qu'une....  impuissance  de  la  volonté. 

....  Son  impuissance  (l'impuissance  de  Mazarin)  a  se  porter  au  bien. 
(II,  444-) 

La  confiance  des  grands..,,  ne  vient  le  plus  souvent  que....  iVimpuis- 
sance  de  garder  le  secret.  (I,  128.) 

La  sobriété  est  l'amour  de  la  santé,  ou  V impuissance  de  manger  beau- 
coup. (I,  354.) 

IMPUNÉMENT  : 

....  Pour  pouvoir  manquer  impunément  à  ses  engagements.  (II,  i5o.) 

IMPUTER  quelque  chose  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  : 

On  lui  imputa  (à  M.  de  Cliavigny)  toute  sorte  de  crimes.  (II,  425.) 

Les  manifestes  de  la   cour....  ne  lui  imputaient  point  (à  Condé)  de  plus 

grands  crimes  que  d'avoir,  etc.  (II,  174.) 

(Mazarin)  a  eu  lieu  de  m'en  faire  (de  mauvais  offices)  sans  que  j'eusse 

lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  467.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  craignoient...,  qu'....on 

ne  leur  imputât  de  l'avoir  causée  (la  sédition).  {{{.,  192.) 

Il  falloit  Vimputer  (le  défaut  de  confiance)  à  un  embarras,  etc.  (II,  443.) 
Comme  si  on  leur  avoit  dû  imputera  crime  leur  obéissance,  etc.  (11,459.) 
....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations. 

(II,  445.) 

INAPPLICATION  : 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  incapable  d'envie  et  d'avarice,  soit  j)ar  vertu, 
soit  par  inapplication.  (I,  21.) 

INCERTAIN;   incertain  de  : 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  événements  ont 
(T incertain.  (II,  298.) 

Il  y  a  toujours  quelque  chose  de  faux  et  iV incertain  dans  toute  imita- 
lion.  (I,  287.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  202.) 

—  Pour  ménager  l'esprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme  (du  comte 
du  Doignon),  il  (Condé)  fut  contraint  de,  etc.  (II,  3i3.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'offrent  toujours  au  commencement  des 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  selon  leurs 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  271.) 

Comme  il  falloit  attendre  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin),  leur  retar- 
dement et  leur  diversité tinrent  la  cour  incertaine  à  Poitiers  jusqu'à  son 

retour.  (II,  809.) 

Bien  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fût  incertain  du  parti  qu'elle  (Ma- 
dame la  Princesse)  prcndroit,  il  se  crut,  etc.  (II,   179;  voyez  II,  299.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  321.) 

INCERTITUDE,  ixcF.nriruDKs  : 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  éternelle,  qui  nous  présente  successi- 
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vement  des  biens  et  des   maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3o2.) 
Cet  avis  retira  Monsieur  le  Prince  de  son  incertitude.  (II,  264.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  voyant   tant  à^iticertituJe,  crut  se  devoir 

servir  de,  etc.  (II,  272.) 

On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  exposé....  à  ses 

propres  incertitudes.  (1[,  17.) 

L'amour-propre  et  l'humeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 

de  changements  et  à'' incertitudes.  (I,  3o6;  voyez  I,  848.) 

INCESSAMMENT  : 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  incessamment  accompagné  d'officiers. 
(II,  a()3,  variante  du  ms.  H.,  réd.  i.) 

«  Continuellement  »  dans  notre  texte  (p.  262  et  263). 

On  a  incessamment  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité,  etc.  (II,  4590 

On  se  travaille  incessamment  pour  airèter  son  opinion.  (I,  Soi.) 

INCLINATION,   inclinations  : 

Le  goût  change,  mais  V inclination  ne  change  point.  (III,  160.) 

Il  est  aussi  ordinaire  de  voir  changer  les  goûts,  qu'il  est  extraordinaire 
de  voir  changer  les  inclinations.  (I,  i33.) 

J'avoue que  je  me  fusse,  dès  l'heure,  soulagé  l'esprit,  si  l'état  de  ma 

famille  m'eût  permis  de  suivre  mon  inclination.  (II,  448.) 

....  A  suivre  V inclination  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  de  s'accom- 
moder avec  la  cour.  (II,  269.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  qu'il  a  toujours  touché 
son  inclination,  et  qu'elle  n'auroit  jamais  aimé,  si  elle  ne  l'avoit  jamais 
connu.  (I,  324.) 

On  doit  dire  des  choses plus  ou  moins  sérieuses,  selon  l'humeur  et 

VincUnation  des  personnes  que  l'on  entretient.  (I,  291.) 

(Turenne)  pouvoit  prendre  des  liaisons  selon  ses  inclinations.  (II,  279.) 

Son   inclination  (l'inclination    de    Condé)   est  assez  éloignée  de  se 

porter  à  d'aussi  grandes  extrémités  que  celles,  etc.  (II,  169.) 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  i«c//«a//offi,  selon  la  diversité  des  tem- 
péraments qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à,  etc.  (I,  244-) 

(Mazarin)  suspendit ses  mauvaises  inclinations,  tant  qu'il  me  fut  per- 
mis de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  445-) 

INCOMMODE  : 

Avec  beaucoup  d'esprit,  on  est  souvent  fort  incommode.  (I,  33o.) 
....  Point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit.  (I,  197.) 
Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  l'esprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir 
sérieux,  et  c'est  ce  qui  les  rend  souvent  incommodes.  (I,  827.) 

Cette  foule,  inutile  et  Incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouvoit  ser- 
vir en  celle-ci.  (II,  272.) 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé,  si  on 
ne  vouloit  acheter  leur  absence.  (I,  182.) 

INCOMMODER;  incommoder  quelqu'un;   être  incommodé  : 

On  incommode  souvent,  quand  on  croit  ne  pouvoir  jamais  incommoder. 
(I,  283.)  '  ^ 

On  incommode  souvent  les  autres,  quand  on  croit  ne  les  pouvoir  jamais 
incommoder.  (I,  i3o.) 

Je  sais  trop  bien  qu'on  incommode  souvent  quand  on  est  persuadé  de 
n'incommoder  jamais.  (III,  202.) 

M.  de  Turenne  craignant  d'être  incommodé  par  la  mousqueterie,  quitta 
son  poste.  (II,  870.) 
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INCOMMODITÉS  : 

N'ayant  pu  en  supporter  les  incommotlités  (de  la  mer),  il  (le  duc  de 
Nemours)  fut  contraint  d'aller  par  terre.  (II,  3i8;  voyez  I,  333.) 

Le  roi  Louis  XIII....  avoit  une  santi'  foible,  que  les  fatigues  de  la 
chasse  avoient  usée  avant  l'âge-  ses  incommodités  augmentoient  ses  cha- 
grins. (II,  2.) 

INCOMPATIBILITÉ  : 

Sans  cela,...  je  vous  souhaiterois....  les  jalousies  réciproques,  Vincompa- 
t'ibUité  d'humeur.  (III,  177.) 

La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIII  et  d'Anne 

d'Autriche)  et  Vincompati/nlitJ  de  leurs  humeurs.  (II,  3.) 

INCOMPATIBLE  avec   : 

Cette  application  (l'application  d'un  esprit  de  détail)....  n'est  pas..., 
toujours  incompatible  avec  de  grandes  vues.  (I,  Sag.) 

INCOMPRÉHENSIBLE  : 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  (de.s  goûts  des  coquettes) 
est....   celui  qu'elles  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galants.  (1,  SaS.) 

INCONSIDÉRÉ  : 

Combien  (parmi  les  hommes) de  hannetons,  inconsidérés  et  sans  des- 
sein !  (I,  309.) 

INCONSTANCE  : 

(L'amour-propre)  est  inconstant  aVificonstance,  de  légèreté,  etc.  (I,  2^0.) 

11  y  a  une  inconstance  qui  vient  de  la  légèreté  de  l'esprit  ou  de  sa  foi- 
blesse,  qui  lui  fait  recevoir  toutes  les  opinions  d'autrui,  et  il  y  en  a  une 
autre,  qui  est  plus  excusable,  qui  vient  du  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  (I,  299.) 

La  constance  en  amour  est  une  inconstance  perpétuelle,  qui  fait  que 
notre  cœur  s'attache  successivement  à  toutes  les  qualités  de  la  personne 
que  nous  aimons...  :  de  sorte  que  cette  constance  n'est  qu'une  inconstance 
arrêtée  et  renfermée  dans  un  même  sujet.  (I,  loi;  voyez  I,  260,  et, 
p.  343-345,  la  Réflexion  xviii.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  malgré 
nous,  sur  l'amour  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

INCONSTANT  : 

(L'araour-proprr)  est  inconstant  d'inconstance,  de  légèreté,  etc.  (I,  24^-) 

INCONTINENT  : 

Des  larmes  qui....  s,'ècoi^\ent  incontinent,  (l^  i  25,  variante  du  manuscrit.) 
Incontinent  aj)rès  le  Cardinal  prit  congé  de  lui  (de  Coudé).  (U,  235.) 
Incontinent  après  avoir  reçu  ce  mot,  faites  le  j)lus  de  diligence  que  vous 
pourrez.  (III,  283.) 

INCONVÉNIENT  : 

Pour  remédier  à  tant  (Vincoin'énients^  il  lui  conseilloit,  etc.  (H,  273.) 

INCROYABLE   : 

—  Faire  passer  la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  des  diffi- 
cultés incroyables.  (II,  339-) 

....  Avec  des  travaux  incroyables.  (I,  245.) 
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INDÉPENDANT;  indépendant  de   : 

(Le  comte  d'Harcourt)  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fondements 
d'un  établissement  assuré  et  indépendant .  (II,  424.) 

Il  y  a  |)eu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres.  (I,  3o6.) 

LNDIFFÉREMMENÏ  : 

Il  ne  tint  plus  qu'à  lui  (Mazarin)  de  faire  indifféremment  tout  ce  qui  lui 
plut.  (II,  445;  voyez  I,  293 ;  II,  122.) 

INDIFFÉRENCE  : 

Approcher  de  la  mort  avec  indifférence.  (I,  2i3;  voyez  I,  192.) 

INDIFFÉRENT,  ente  : 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une  chose 
aussi  indifférente  que  de  rendre  le  salut  à,  etc.  (II,  gS.) 

INDIGNEMENT  : 

(Monsieur)  recevroit comme  un  manque  de  respect  à  sa  propre  per- 
sonne si  je  continuois  à  traiter  si  iWi^we/we/^r  un  homme  qu'il aimoit.  (II,  93.) 

INDISCRÉTION,  indiscrétions  : 

Les  femmes pardonnent  plus  aisément  les  grandes  indiscrétions  que 

les  petites  infidélités.  (I,  191.) 

INDISPENSARLE  : 

....  La  nécessité  indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  46.) 

Je  m'en  suis  fait  toute  ma  vie  (d'être  régulier  à  ma  parole)  une  obliga- 
tion indispensable.  (I,  11.) 

Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
avoit,  etc.  (II,  Saa.) 

....  Un  attachement  plus  fort  et  plus  indispensable  encore  que  celui  de 
l'amitié.  (II,  37.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 

INDUBITABLEMENT  : 

Il  voyoit  que  les  lettres  seroient  indubitablement  reconnues.  (II,  84; 
voyez  II,  363,  479;  *  III,   no.) 

INDUSTRIE,  INDUSTRIES  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d'industriel  (I,  Sog.) 

Des  renards,  qui  vivent  d'i«r/(«^r('e,  et  dont  le  métier  est  de  tromper. 

(I'3o7.) 

Le  cardinal  Mazarin  s'établissoit....  auprès  de  la  Reine,  par  sa  propre 
industrie.  (II,  63;  voyez  II,  55,  i45,   3o4.) 

Il  s'étoit  sauvé avec  beaucoup....  ({^industrie  et  de  bonheur.  (II,  120.) 

Ne  verra-t-on  pas  Vindustrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3 16;  voyez  I,  3 18.) 

Quoiqu'il  (l'orgueil)  soit  merveilleux  et  agréable  à  voir  sous  toutes  ses 
figures  et  dans  toutes  ses  industries,  il  faut  avouer  néanmoins,  etc.  (I, 
i34,  variante  du  manuscrit.) 
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INÉGAL,  ,VM.  : 

Leurs  forces  étoient  trop  inégales.  (II,  Sly.) 

Monsieur  le  Prince....  marcha  aux  ennemis,  avec  ce  nombre  si  inégal. 
(II,  3(i8.) 

....  Eviter  un  combat  inégal.  (II,  401  ;  voyez  II,  i25.) 

....  Deux  partis  dont  les  ciiefs  étoient  si  inégaux.  (II,  161.) 

ftladame  la  Princesse  douairière,  dont  l'iuimcur  (wJo^rt/c,  timide  et  avare, 
étoit  peu  jiropre  à,  etc.  (II,  179.) 

Sa  valeur  (la  valeur  de  Beanfort)  éloit  grande,  mais  inégale.  (II,  60.) 

INÉGALITÉ  : 

Uinégalité  que  l'on  remarque  dans  le  courage  d'un  noralire  infini  de 
vaillants  hommes  vient  de  ce  que  la  mort  se  découvre  différemment  à 
leur  imagination.  (I,  211.) 

INÉVITABLE  : 

....  Réduit  à  la  nécessité  inévitable  de,  etc.  (II,  322.) 
....  Une   action   qui..,,  devoit  être  la  perte  inévitable  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  4o3.) 

INÉVITABLEMENT  : 

(Turenne)  attendit  tout  le  jour...,  s'cxposant....  à  être  inévilahlement 
défait,  si,  etc.  (II,  373.) 

INEXORABLE  À   : 

(Ils)  se  montroient inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  429  ) 

INFAILLIBLE  : 

(La  Reine)  voulut....  que  j'en  fisse  les  lois  (de  cette  amitié),  et  qu'il 
(Mazarin)  s'y  soumît  comme  à  une  épreuve  infaillible  de  la  pureté  de  ses 
intentions.  (II,  444.) 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  sont 
comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

Il  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  l'amour,  mais  il  n'y  en  a 
point  d'infaillibles.  (I,  199.) 

INFÂME  : 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  df)nner  lieu  à  la  Boulaye  d'exécuter  un 
si  infâme  dessein  (le  dessein  de  tuer  Monsieur  le  Prince).  (II,  i54.) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui  va- 
quoient.  (II,  449-) 

INFAMIE,  INFA.MIES  : 

(Les)  infamies  dont  cette protection  m'auroit  garanti.  (II,  4^7-) 

INFATIGABLE  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (II,  fio.) 

....  Infatigables  de  corps  et  d'esprit  (Condé  et  Turenne).  (I,  320.) 

INFÉRIEUR  À   : 

(Condé)  étoit....  inférieur  à  l'armée  du  Roi  en  nombre.  (II,  327.) 

Les  troupes  de  M.  de  Lorraine  n'étoicnt  pas  inférieures  à  celles  du  Roi. 
(Il,  397O 

INFIDÈLE  ;  ixFiDLLi:  À  : 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  province 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle.  (II,  322.) 
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....  De  peur  qu'on  ne  doutât  qu'il  (Mazarin)  ne  fût  le  plus  infidèle  de 
tous  les  raécliants.  fil,  458.) 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
infidèles^  et  qui  font  patte  de  velours.  (I,  3o8.) 

Quand  nous  sommes  las  d'aimer,  nous  sommes  hien  aises  qu'on  nous 
devienne  in  fidèle,  pour  nous  dégager  de  notre  fidélité.  (I,  26 1.) 

INFIDÉLITÉ,    iNFiDÉLiTiis  : 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  (I,  299.) 

La  violence  qu'on  se  fait  pour  demeurer  fidèle  à  ce  qu'on  aime  ne  vaut 
guère  mieux  qu'une  infidélité,  (I,  177.) 

Les  infidélités  devroient  éteindre  l'amour.  (I,  170.) 

La  lâcheté  ou  Vinfidélité  de  Deliponty,  qui  tint  six  jours  moins  qu'il 
n'avoit  promis,  rendit,  etc.  (II,  216.) 

Ils  savoient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
cour  y  attache  des  récompenses.  (II,  269.) 

On  se  décrie  heaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait,  que  par  les  plus  giandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170; 
voyez  I,  191.) 

Passons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices  et  toutes  les  in- 
fidélités que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre.  (II,  456.) 

INFINI  : 

Les  hais y  attiroient(à  Saint-Maur)  un  nombre  /«^«j  de  ces  gens,  etc. 

(II,  271;  voyez  I,  63,  820.) 

On  sait  donner  un  prix  infni  à  ce  qu'on  aime.  (I,  344-) 

INFINITÉ  : 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les  rai- 
sons cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

INFIRMITÉ,  ixFiRMiTÉs   : 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  vieilles  gens).  (I,   347-) 

INFORxMATION,  informations  : 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  faites-en 
faire  des  informations  et  me  les  envoyez,  (III,  25.) 

INFORMÉ  DE  OU  que;  informer  de,  terme  de  jurisprudence  : 

Je  n'en  suis  pas  plus  /rt/o/vneVenouvelles  que  j'étois  auparavant.  (III,  i5.) 
....Sans  être  informé  plus  particulièrement  de  l'état  des  affaires.  (II,  33i.) 
Monsieur  le  Prince  fut....  informé  que  le  marquis  de  Saint-Luc  assem- 

bloit  un  corps.  (II,  33 1.) 

On  dépêcha  le  président  Vignier  pour  informer  de  la  fuite  de  Mme  de 

Chevreuse.  (II,  36.) 

INGRATITUDE,  ingratitudes  : 

Le  trop  grand  empressement  qu'on  a  de  s'acquitter  d'une  obligation 
est  une  espèce  à'' in  gratitude.  (I,  121.) 

Il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratitude  pour  les  grandes  (obli- 
gations). (I,  i53.) 

(La  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  son  ingratitude .  (II,  17.) 

Tel  homme  est  ingrat,  qui  est  moins  coupable  de  son  ingratitude  que 
celui  qui  lui  a  fait  du  bien.  (I,  72.) 

J'eusse  commis  de  grandes  ingratitudes,  etc.  (II,  439.) 
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IINHUiMAINEMENT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  triompha  inltiima'inement  de  cette  mort  (de 
la  mort  de  Bouquinquaii).  (II,   14.) 

INIMITABLE  : 

Monsieur   le   Prince,  inlmiiahlc  en  la  manière  de  voir  et  d'exécuter 

les  plus  grandes  choses.  (I,  Sao.) 

INIQUITÉ  : 

l/impudence  ne  fut  pas  moindre  en  ce....  ministre  qncV  iniquité .  (II,  462.) 

INJURE,  ixjURF.s   : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  souvenir  des 
bienfaits  et  des  injures  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés,  et  ces- 
sent de  haïr  ceux  qui  leur  ont  fait  des  outrages.  (I,  35.) 

Louer  les  princes  des  vertus  qu'ils  n'ont  pas,  c'est  leur  dire  impuné- 
ment des  injures.  (I,  iSg.) 

INJURIEUX,  EusE  : 

Il  justifia cette  déclaration  injurieuse  dont  je  viens  de  parler.  (II,  54.) 

INJUSTEMENT  : 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  aSS.) 

INJUSTICE;  FAIRE  INJUSTICE,  une  injustice  à  : 

L'amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crainte 
de  souffrir  Vinjustice.  (I,  64;  voyez  I,  aSr,  34^-) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

Quelque  disposition  qu'ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fait  encore  plus 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

*  Vous  me  feriez  la  plus  grande  injustice  du  monde,  si  vous  croyiez  qu'il 
y  eût  quelqu'un  qui  prît  plus  de  part  que  moi  à  tout  ce  qui  vous  touche. 
(III,  106.) 

INNOCENCE  : 

Il  s'en  faut  bien  que  Vinnocence  ne  trouve  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  201.) 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  Vinnocence  de  l'amour-propre. 
(I,  1-26,   variante  du  manuscrit,) 

INNOCENT,  ENTE  : 

Il  y  a  des  crimes  qui  deviennent  innocents,  et  m'me  glorieux,  par  leur 
éclat,  leur  nombre  et  leur  excès.  (I,  aSj.) 

11  vaut  mieux  s'attacher  ;i  une  opinion  innocente  et,  etc.  (II,  45.) 
Le  plus....  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour,  etc.  (II,  24^) 

INNOMBRABLE  : 

Une  foule  innombrable  de  monde  (II,  124))  —  de  peuple  (II,  238,  289). 

INQUIÉTÉ  DE  (Être)   : 

*Je  suis  toul  à  fait  inquiété  de  votre  mal.  (III,  102.) 

INQUIÉTUDE,   inquiétudes  : 

*Votre  mal  m'a  tout  à  fait  donné  de  V inquiétude.  (III,  106.) 
Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (a  mes  amis),  et  je  n'ai  pas  non 
plus  de  grandes  inquiétudes  en  leur  absence,  (l,  10.) 
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INSENSIBLE;    ixsexsiblf.  A  : 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens) se  tourne  alors  vers  des  objets 

muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agriculture,  etc.  (L  347.) 

l'La  paresse)  est  la  plus  ardente  [des  passions)...,  quoique  sa  violence 
soit  insensible.  (I,  264.) 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur  de  ses  abîmes  (de  l'aniour-projjre)  : 
là  il  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  ])énétrants;  il  y  tait  mille  insensibles 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (L  243.) 

(L'amour-propre) est /'rtierti/'^/c à  laliaineet  à  l'amitié. (I,  21  ;  voyez.  L346. 

INSENSIBLEMENT  : 

Mazarin accoutumoit  insensiblement   la   Reine  à,   etc.  (II,  79.) 

Fabert  ne  leur  avoit  peut-être  fait  des  ouvertures  que  pour  les  conduire 
iiisi'nsiblement  à,  etc.  (II,  378;  voyez   I,  345.) 

(Mazarin)  lui  dëbaucboit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  vrais  serviteurs. 

Il  suffisoit,  pour  le  ruiner  insensiblement,  de,  etc.  (II,  73  ;  voyez  I,  14  i. 
Des  obligations  signalées  m'auroient  engagé  insensiblement.  (II,  439.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément dans  l'amour,  qui  passe  insen- 
siblement, comme  celle  des  fruits.  (I,  344-) 

*  Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Rociiefou- 
cauld)  perdoit  sou   œil  gauche  insensiblement.  (III,   loj.) 

INSÉPARABLE  de  : 

(Condé)  croyoit  (Turenne)  inséparable  de  ses  intérêts.  (II,  3o3.) 

L'orgueil est  inséparable  de  l'amour-propre.  (I,  345.) 

INSÉPARABLEMENT   : 

I.,e  duc    d'Engbien    promettoit d'être    inséparablement    attacbé    aux 

intérêts  de  la  Reine.  (II,  58;  voyez  II,  210,  242.) 

(M.  de  Chàteauiieuf)  s'engageoit....  à  demeurer  inséparablement  uni  à 
ÎMonsieur  le  Prince.  (II,  3o4;  voyez  II,  ^i(^.) 

INSINUANT,  AXTE  : 

Son  esprit  étoit....  insinuant  et  plein  d'artifice.  (II,  63;  voyez  I,  826.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  avoit  une  éloquence....  insinuante.  (II,  4'^70 

INSIPIDE  : 

Tante)!  par  piété,  tantôt  jiar  laison,  et  le  ])lus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  lan- 
guissante. (I,  348.) 

INSISTER  SUR,  À,   POUR   : 

Ils  n'insistèrent  pas  sur  cet  article.  (II,  244  i  voyez  II,  38r,  899.) 
(Monsieur)  insistait  à  retenir  l'armi'e  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  345.) 
M.  de  Chàteauneuf  insistait  pour  la    faire   marcher  (la  cour)  à  Angou- 
lême.  (II,  3o8.) 

INSOLENCE  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longue  ville augmentèrent....  le 

crédit  et  Vinsolence  de  cette  faction,  (II,  35o.) 

INSOLENT  : 

*  Je  trouve son  procédé  insolent.  (III,  78.) 

INSOMNIE  : 

L'envie  a  produit  la  jaunisse  et  Vinsomnie.   (I,  3  il.) 

La    RoCHEFOtlCAUI.D.     iif,    2  i5 
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INSPIRER   : 

On  donne  cKs  conseils,  mais  on   nins/iire  poinl   de   conduite.  ([,   ijCk) 

INSTAMMENT   : 

(La  Reine)  désira  'instamment  que,  etc.  (M,  4'-) 

Tous  deux  lui  demandèrent  instamment  de  raccompagner.  (II,  348.) 

INSTANCE,  iNSTAxcFs  : 

(La  Relue)  me  pressa  avec  Instance  de,  etc.  (II,  S~.) 

(Mme  de  Clievreuse)  pressa son   retour   (le  retour  de   M.  de  Chà- 

teauneuf)  avec  beaiicoui)  iVinstancc.  (II,  74) 

Je  ne  ferois  point  d'instances  nouvelles  sur  nos  prétentions.  (II,  loS; 
voyez  II,  a32,  297.) 

Les    Espa^^nols....   se  montroient inexorables    à   toutes  les   instances 

qu'on  leur  laisoit  pour  sa  liberté  (la  liberté  du  duc  de  Guise).  (II,  4'9-) 

INSTANT,  ami:  : 

*Sur  les  instantes  sollicitations  de  la  cour,  etc.  (III,  84.) 

INSTINCT  : 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  iVinstinct^  dont  ils  ignorent  la 
cause...,  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

INSTRUCTIF  : 

*I\IM.  d'Estampes  et  Coulas dévoient  aller,  chargés  de   mémoires 

instructifs,  j)our  convenir  avec  la  cour  de  l'amnistie.  (III,  70.) 

INSTRUCTION,  mémoire  contenant  des  insti'uctions  : 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  avec  le 
roi  d'Espagne.  (II,  3oo.) 

Ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction.  (II,  38i  ;  voyez  il/it/em,  l.  •>.i.) 

INSTRUIRE   : 

Le  Parlement ne  les  reçut  (les  offres  de   Mme  de  Longuevllle  et   de 

ses  partisans)  qu'après  qu'il  fut  instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  116.) 

INSUPPORTARLE;   ixsupportabi.f.   À;  i\si;i'portablk  à que  : 

(Mme  de  Longucville)  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  néces- 
sité. (H,  273.) 

Ce  n'est  pas  \\\\  grand  malbeur  d'obliger  des  ingrats,  mais  c'en  est  un 
insupportable  d'être  obligé  à  u!i  malboiniète  homme.  (I,   i58.) 

(Le  prince  de  Condé)  ne  trouvoit  pas  moins  insupportable  d'être  obligé 
de...,  que  de,  etc.  (II,  281.) 

Avec  des   fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un 

Age  si  peu  ca])al)le  d'en  soullrir.    (II,  i85.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit,  etc.  (II,  449-) 

INSURMONTARLE  : 

Les  difficultés....  parolssent  insurmontables.  (I,  34fi.) 

La  crainte  de  s'ennuyer  à  Versailles lui  parut  (à  la  Reine)  une  raison 

insurmontable.  (II,  17.) 

INTELLIGENCE,  accord;  intelligenci;  avec,  entre;  intelli- 
gences : 

(Le  duc  d'Enghien)  <lesira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions....  té- 
moins de  leur  intuUigencc,  (II,  57.) 
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....  Des  lettres qui  |)rouvoient  leur  intelligence.  (II,  83.) 

Trois  lioraincs  ilc  ([ualité entreprirent  la  révolte  An  Portugal..,,  sans 

intelligence  dans  les  places.  (I,  333.) 

On  accusoil  la  Reine  d'avoir  une  intelligence  fli'^-c  le  marquis  de  Mirahel. 

*  Il  n'y  il  l>iis  tro])  bonne  intelligence  entre  M.  de  Turennc  et  IM.  le  ma- 
réchal de  la  Ferté.  (III,  (io.) 

Toutes  les intelligences  de  la  cour,    qui   ont....   soustrait  Bour- 

deaux  au  parti  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35i.) 

Les  («<e///^e«ce5  dont  il  (le  Roi)  l'avoit  soupçonnée  (la  Reine),  etc.  (II,  473.) 

INTELLIGIBLE  : 

(TjCS  pensées  d'un  grand  esprit)  sont  relevées,  étendues,  justes  et  intelli- 
gibles. (I,  326,) 

INTENTION,  iNTEXTioxs  : 

(Condé)  jugea  de  son  intention   (de   l'intention  de    Tureiine).  (II,  Syi.) 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (^àe  Mazarin).  (II,  38fi.) 

(La  Reine)  se  satisfaisoit   à   renouveler les  preuves  que  nous  avions 

eues  de  cette  intention  (l'intention  de  rendre  à  la  maison  de  la  Roclie- 
loucauld  ses  anciennes  prérogatives).  (II,  4^6.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  Vintenlion.  (II,  4*^3.) 

Mme  la  comtesse  de  Maure  condamnerolt  Vintention  des  sentences  et 

se  déclareroit  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,   i35.) 

Embrassez  Monsieur  l'abbé  à  mon  intention.  (III,  207.) 

,,..  La  pureté  de  ses  intentions.  (II,  4440 

IXfENTIONNÉ   : 

(Les  Frondeurs)  n'osolent  paroître  bien  intentionnés  pour  le  Cardinal. 
(II,  277.) 

INTERCEPTÉ  : 

On  fit  courir des  copies  d'une  lettre  interceptée.  (II,  426.) 

INTERDIT,  participe,  substantivement  : 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M,  Bitaut  et  deux  autres  des  interdits 
di  Parlement.  (III,  109.) 

INTÉRESSÉ  : 

Je  les  brûlai  (les  lettres)  devant  la  Reine,  et  délivrai  par  là  d'une  mor- 
telle inquiétude  les  deux  personnes  intéressées .    (II,  85.) 

(Le  duc  d'Elbeuf)  étolt  vain,  intéressé^  et  peu  sûr.  (II,  117.) 

INTERET,  iNTKRKTs;   avoir  intérêt  QUF-;   : 

Par  le  mot  A^intérét,  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  bien,  ma. 
le  plus  souvent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire.  (I,  3o.) 

Uintérêt  est  l'âme  de  l'amour-propre,  etc.  (I,  224  ;  voyez,  p,  224  et  aaS, 
toute  la  maxime  Dx,) 

Les  vertus  se  perdent  dans  Vintérêt^  comme  les  fleuves  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.) 

Uintérét  parle  toutes  sortes  de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  per- 
sonnages, même  celui  de  désintéressé.  (I,  46;   voyez  ibidem,  l.  fi.) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  V intérêt^ 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

Il  y  a  encore  plus  de  gens  sans  intérêt  que  sans  envie.  (J,  2of>.) 
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La  comtesse  cl«'  Carlillc,...  avoit  tant  (Vin/énU  do  robservcr  (Bouquiii- 
quaii),  etc.  (II,  la."» 

Bien  qu'elle  (la  cabale)  fût  compost'e  de  personnes  différentes  d'/w/eVe/, 
de  qualité,  etc.  (II,  69.) 

l..es  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  hilérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

L'/V?^T<•V  général  des  I''rondeurs,  etc.  (II,  aao.) 

(Ange  de  Joyeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  sou- 
tenir un  intérêt  si  peu  digne  de  lui.  (I,  333.) 

Ce  qui  fait  que  l'on  est  souvent  mécontent  de  ceux  qui  négocient,  est 
qu'ils  abandonnent  presque  toujours  Vintérêt  de  leurs  amis  pour  Vintérêt 
(lu  succès  de  la  négociation.  (I,  14(3.) 

Des  prétextes  que  la  bienséance  et  Vïiitérêl  à\\  sang  lui  dévoient  faire 

caclier  (au  prince  de  Conti).  (II,  35i.) 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  anim('s  par....  tant  iV intérêts 
contraires,  etc.  (II,  -285.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  souvent  qu'un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  industrie 
savent  arranger.  (I,  3i.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacini  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

On  clicrche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  intérêts. 
(I,   302.) 

Un  esj)rit  adroit....  sait  connoître  et  suivre  l'esprit  et  l'humeur  de  ceux 
avec  qui  il  traite;  et  eu  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  Safi.) 

(Mon  père)  fut  soupçonné  d'être  dans  les  intérêts  de  Monsieur.  (II,  20; 
voyez  II,  45;  Mil,  108.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  joignit aux  intérêts  du  Parlement.  (II,  118; 

voyez  II,  294) 

Prendre  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  t740 

L'un  et  l'autre  (la  Reine  et  le  prince  de  Condé)  aboient  presque  éga- 
lement intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  -î^^.) 

INTERPOSITION   : 

Par  Vinterposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  présen- 
toit  de  plus  véritable  et  de  jjIus  réel,  il  (Mazarin)  falsoit  que  toutes  ces 
choses-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  452.) 

INTERPRÉTATION  : 

Je  la  suppliai  (Mme  de  Chevreuse)  de  considérer quelle  interprétation 

on  donneroit  à  cette  légèreté.  (II,  fi8.) 

INTERVALLE,  de  temps   : 

....  Ce  que  Monsieur  le  Prince  fit  durant  cet  intervalle.  (II,  33o.) 

INTIME  : 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (que  les  attachements 
de  l'amour-propre).  (I,  244-) 
Amis  intimes  de,  etc.  (II,  253.) 

INTIMEMENT   : 

(Châteauneuf)  étoit....  intimement  attaché  à  Mme  de  Chevreuse.  (11,74-) 
(La  Reine)  me  pressa....  de  cesser  d'être  intimement  de  ses  amis  (des  amis 
de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Enfin,  pour  la  définir  intimement ,  la  modération  des  hommes  dans  leur 
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plus  haute  élévation  est  un  desir  de  paroître  plus  grands  dans  leur  for- 
tune, (f.  3/,  variante  du  manuscrit.) 
Texte  de  i665  :  «  pour  la  bien  définir  ». 

INTIMIDER  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  vouloit  intimider  la  Reine.  (II,  fi.) 

INTRÉPIDITÉ  : 

V intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  l'àme.  (I,  117^  voyez  I, 
aSij.) 

INTRIGUE,  INTRIGUES  : 

L'occupation  d'une  intrigue,  etc.  (I,  146.) 

Jamais  la  courn'avoit  été  agitée  de  tant  d'intrigr/es  différentes.  (II,  272.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (II,  Syg.) 

INUTILE   : 

(L'artillerie  de  Turenne)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile  (de 
coup  qui  ne  portât).     II,  87 1.) 

Cette  foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouvoit 
servir  en  celle-ci.  (II,  272.) 

(Le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  demeurer  inutile  à  Tonné-Cha- 
rente. (Il,  3i3;  voyez  II,  345.) 

Ses  vieilles  troupes..,,  devenoient  par  là  inutiles.  (II,  3o5.) 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  vous  témoigner  ma  reconnois- 
sance  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  i43-) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alors 
vers  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347-) 

INUTILITÉ  : 

Tant  cV inutilité  et  tant  de  dégoûts  me  donnèrent....  d'autres  pensées. 
(II,  94;  dans  les  éditions  de  1817,  2G,  38,  «  tant  d'inutilités  ».) 

INVENTAIRE.   (III,  21.) 

INVENTION  : 

Je  ne  sais  plus  iVinrention  pour  entrer  chez  vous.  (IH,  167.) 

INVESTIR,  INVESTI  : 

Le  peuple investit  le  Palais.  (Il,   191.) 

Cette  nouvelle....  fit  croire  (ju'elles  (deux  compagnies  des  Gardes) 
dévoient  investir  Thôtel  de  Condé.  (II,  265.) 

Investir  une    place    (II,   2x5,   3io,  335,   *III,    96),  —  un  quartier  (II, 

Le  Roi  et  la  Reine  se  virent  investis  dans  le  Palais-Royal.  (II,  io3.) 
Il  la  tint investie  (l'armée)  à  Villeneuve-Saint-George.  (II,  422.) 

INVINCIBLE    : 

Toutes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  (Mazarin)  une 
opposition  invincible  à  mon  accroissement.  (II,  455.) 

INVIOL.iBLE   : 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable.  (I,  297,) 

INVIOLABLE MENT  : 

Je  la  gardai  (ma  parole)  inviolublcnicnt  au  Cardinal.   (II,  4  î5.) 
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IRRÉCONCILLVBLE;  inRi'coNcu.ivnLF,  avix  : 

L'envie  est  y)\us  irrt-coiicl/iohlc  que  la  haine.  (I,  i6i.) 

Leur  liaine....  irréconcUiable  pour  le  coadjuteur  de  Paris  devoit,  etc. 
(II,  a-iS.) 

(Condé)  avoitparu irrcconciliahlc  nccc  I\I.  le  j)rince  de  Conti.  (II,  i37.) 

il  seroit  avantageux....  qu'elle  (Mme  d'Aiguillon)  ne  crût  point  être 
irrcconcUiahlc  avec  Monsieur  le  Prince,  (lll,  45;  voyez  II,  i5i.) 

(Mazarin)  voulut le  rendre    (le  prince  de  Condé)  irréconc'ilïalile  avec 

les  Frondeurs.  (II,  i54.) 

IRRÉCONCILIABLEMENÏ  : 

Le  Coadjuteur  l'avoit  brouillée  (!\Imc  de  \jon^ue\\\\{i)irrcconciriahlenient 
avec  son  mari.  (II,  a 5 8.) 

IRRÉGULIER,  kue  : 

Des  femmes  d'une  beauté  éclatante,  mais  Irrégulière. ..^  en  effacent  sou- 
vent déplus  véritablement  belles.  (I,  281.) 

IRRÉSOLU  : 

(M.  de  Longueville)  étoit  foible,  irrésolu  et  soupçonneux.  (II,  iio; 
voyez  II,  22(1,  278,  280.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  recevoir,  etc.  (II,  62.) 

IRRÉSOLUTION,   iubésolutions  : 
{L,')irrésolution  naturelle  (de  Mazarin),  etc.  (II,  225.) 
]J irrésolution  du  Cardinal  (Mazarin),  etc.  (II,  aSfi.) 

Ij  irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit.  (II,  4i3.) 

Par  irrésolution.  (II,  297.) 

Dans  cette  irrésolution,  où  personne  n'osoit,  et(".  (II,   i32.) 

....  \J' irrésolution  de  Monsieur  le  Prince  ])oui'  la  paix.  (II,  391.) 

Dans  une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée.  (II,  Sa.) 

(Le)  retardement  et  (la)  diversité  (des  oidres  de  Mazarin  exilé)  causè- 
rent des  irrésolutions  continuelles.  (II,  309.) 

Le  coadjuteur  de  Paris augmeiitoit ses  craintes  et  ses  irrésolutions 

(les  craintes  et  les  irrésolutions  de  Monsieur).  (II,  345.) 

Ces  irrésolutions  donnoient  de  nouvelles  forces  à  toutes  les  cabales.  (II, 899.) 

IVRESSE,  au  figuré   : 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c'est  la  (lèvre  de  la  raison.  (I,  i44') 


JAMAIS;    NK....    JAMAIS    : 

(Mazarin)  arriva  à  Poilicis,  aussi  maître  de  la  cour  qu'il  Vnvoit  jamais 

été.  (II,  824.) 

*Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  /rimais.  (III,  77.) 

Je  «'ai  jamais  cru  me  pouvoir  empêcher  de  rendre  un  bien  qu'on  m'a» 

voit  confié.  (III,  21  ;  voyez  III,  225.) 

.lARDIMER   (Chien  dk)   : 

Il  y  a  (parmi  les  liommes) des  cfiiens  de  jardinier.  (I,  807.) 

On  .Tppcile  proverbialement  chiens  de  jardinier,  les  gens  qui  ne  savent  ni  fiiire,  ni 
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laisser  faire,  ])arce  que  les  cliiens  qui  gardent  les  jurillas  ne  mangent  ni  l(';gumes  ni 
fruits,  et  n'en  laissent  pas  prendre.  (.Note  5  de  la  page  indiquée.) 

JAUNISSE   : 

L'envie  a  produit  la  jaunisse  et  llnsomnie.  (I,  3i  i.) 

JETER;  SF.  jktf.u   : 

(Le  duc  de  la  Roclicfoucaidd)  se  trouvolt  obligé  de  se  retirer  à  Tu- 
renne...,  après  avoir  jeté  dans  Mourond  cinq  cents  hommes.  (Il,  i83; 
voyez  II,  97.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fondements  d'un 
établissement  assuré  et  indépendant.  (II,  424) 

Cette  sévérit(',  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la 
division  dans  Bourdeaux,  lit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Cette  animosité \c  jetait  (Conti)  dans  un  emportement,  etc.  (II,  352.) 

(Les  extrémités)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  prévoyoit  que  cette  affaire 
Tallolt  ye/er,  etc.  (II,  iSg.) 

....  Me  représenter  les  périls  où  ma  conduite jiouvoit  yc/t-r  ma  mai- 
son. (II,  3i.) 

Le  marquis  de  Jarzay....  offrit  de  se  jeter  dans  la  jilace.  (II,  181; 
voyez  II,  369,  424,  ^-  2.) 

JOINDRE,  rejoindi'e,   unir;  sf,  joixdrf.  à;   joixt  avec  : 

Le  comte  de  Marchin  joignit  Monsieur  le  Prince  à  la  Bergerie.  (II, 
320;  voyez  II,  127,  187,  193,  196,  202,  266,  299,  328,  33i,  332,  335, 
339,  3G3,  /.  9  et  ifî,  398;  *III,  iitt.) 

Les  troupes  qui  a  volent  soutenu  le  siège....  pourrolent  aller  en  sûreté 
joindre  l'armée  de  !\I.  de  Turenne.  (II,  207;  voyez  II,  3i5,  317,  /.  6  et  14, 
401,  422  ;  *11I,  96.) 

Un    dos   plus  puissants   motifs  qui  ont  obligé  le  prince   d'Orange  à 

reclierclier  de  nouveau  l'alliance  de  l'Angleterre,  pour  contenir  la  Hol- 
lande, et  pour  joindre  tant  de  puissances  contre  nous.   (I,  34 1.) 

Je  ne  j)rétcnds  pas nous  renfermer  tellement   en  nous-mêmes,  que 

nous  n'ayons  pas    la   liberté   de joindre   à   nous  des  qualités  utiles  ou 

nécessaires  que  la  nature  ne  nous  a  pas  données.  (I,  288.) 

Le   duc  de  Bouillon  joignit son  intérêt  particulier  à  celui  du  public. 

(II,  2fio.) 

Il  offroit de  joindre  à  ses  intérêts  M.  de  Turenne.  (II,  293.) 

M.  de  Turenne refusolt  de  se  joindre  à  ceux  (aux  intérêts)  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (11,  3o3  ;  voyez  II,  2i5.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  l'esjjrit  de  celui  qui  en  a  le 
plus.  (I,  292.) 

Cette  même  fortune....  ne  se  jolnt-cWe  j)as  à  la  nature  pour,  etc.?  (I,  32i.) 

*  Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  apporte- 
ront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  iio.) 

JONCTION   : 

Devant  cenc  jonction  (des  maréchaux  de  Chàtillou  et  de  Brezé  avec  le 
prince  d'Orange),  l'armée  du  Roi....  avoit  gagni'  la  bataille.  (II,  22.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  Injonction  de  la  rivière  de  Marne 
avec  la  Seine.  (11,  401.) 

JOUER  (Se),  au  sens  passif  : 

(Les  Parisiens)  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme 
une  comédie  qui  se  jouolt  de  concert  avec  le  cardinal  3Iazarin.  (II,  412.) 
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JOUG,  an  propie  et  au  figuré  : 

Conilniii  (parmi  les  liommcs)  de  l)œufs,  qui  travaillent  toute  leur  vie, 
pour  eiiriciiir  celui  qui  leur  iin|)()se  le  Joug  !  (I,  Sog.) 

....  Subir  leyo//^que  M.  de  'rurciinc  lui  vouloit  imposer  (à  M.  de  Lor- 
raine). (11,397;  "^'oyez  II,  i5o.) 

JOUIR  DE  : 

Je  uc  joins  pas  rfun  moindre  loisir.  (II,  2.) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (Condé)  firent  une  faute  très-considérable 
de  laisser yow/V  la  Reine  plus  longtenij)s  de  son  autorité.  (II,  289. ) 

JOUR,  journée;   jours;  emplois  divers  au  sens  figuré  : 

(Mme  de  Chcvreuse)  vint  en  un  jour  (en  l'espace  d'un  jour)  sur  les 
Ultimes  chevaux,  à  une  lieue  de  Verteuil.  (II,  34) 

*  Sa  cataracte  augmente  de  yowr  à  autre.  (III,  ii6-,  voyez  *III,   iio.) 

* Pour  le  reste  de  mes  jours.  (III,  69.) 

Là  il  (l'amour- propre)....  conçoit,...  ncuirrit  et....  élève,  sans  le  savoir, 
un  grand  nombre  d'affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  mon- 
strueuses que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  joiir^  il  les  niéconnoît.  (I,  243.) 

....  Le  soin  particulier  qu'elles  (la  fortune  et  la  nature)  ont  pris  d'ar- 
ranger tant  d'événements  extraordinaires,  et  de  les  mettre  chacun  dans 
son  jour,  etc.  (I,  3ifi.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroicnt  j)U  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Catou 
à  César.  (I,  3ig.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  foui'uir  les  qualités;  celui  delà  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  Jour  et  avec  les  pro- 
portions qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3ifî.) 

Un    bel    esj)rit fait  voir  (les   choses  qu'il  produit)  dans  leur  plus 

beau  jour.  (I,  326.) 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  sa  réputation  (la  réputation  du  cardinal 
de  Retz),  est  de  savoir  donner  un  beau  jour  à  ses  défauts.  (I,  21.) 

(Mazarin)  voyoit  aussi  peu  de  Jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  qu'à  en  venir  à  bout.  (Il,  45i  ;  voyez  III,  45.) 

JUDICIEUSEMENT   : 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  ^Aus  juclicicuscmeiit  écrit.  (III,  214.) 

JUGEMENT   : 

Le  bon  goût  vient  plus  an  Jugement  que  de  l'esprit.  (I,  i1~.) 
Voyez.,   pour  cet  exemjilc  et  le  siiiviint,  la  note  i  de  la  pnge  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  l'esprit,  mais  on  ne  l'est  jamais  avec 
un  jugement.  (I,  199.} 

JUGER,  absolument  et  activement;  ji  ger  que,  de  : 

Il  y  a  des  faussetés  déguisées  qui  re])résentent  si  bien  la  vérité,  que  ce 

seroit  mul  juger  que  de  ne  s'y  pas  laisser  tromper.  (I,  i47-) 

Vous  serez....  fort  nécessaire à  bien  des  choses  que  yons  jugez  bien. 

(III,  173.) 

Jugeant ....  que  la  comtesse  de  Carlille  avf)it  pris  les  ferrets,  etc.  (II,  12.") 

Les  ducs jugèrent i^u'il  étolt  nt'cessaire,  etc.  (II,  198;  voyezll,  216.) 

Vis  jugèrent ow'une  entrevue  comme  celle-là leur  donncroit....  de 

l'inquiétude.  HI,  208;  voyez  II,  217,  222,  3o2,  3o3,  3i5.) 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  j)arla  assez  librement  de  ses  proches  pour 

lui  faire  juger  ^u' on  ne  le  connoissoit  pas  'Monsieur  le  Prince).  (II,  357.) 
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Deux  présidents..,,  dévoient assister  (au   Conseil)....  pour  juger.... 

de  tout  ce  qui  concernoit  lu  guerre.  (II,  419;  voyez,  II,  240,  Sji.) 

JUMENT.  (III,  26.) 

JURATS  : 

laCs  jurât  s sont  les  échevins  de  Bourdcaux.  (II,  188;  voyez  II,  192.) 

JURISDICÏION   : 

La  plupart  de  nos  amis se  font  un  droit  sur  notre  confiance...  :  il 

y  a  des  rencontres  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  Iciirjuruclicliou. 
(I.  299.) 

JURISPRUDENCE   : 

(Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu'un  crime  se  mette  à  cou- 
vert par  un  autre  crime?  (II,  4^J.) 

JUSQUES  ;   jusQUEs  À;  jusquks  où  : 

Jus(]ues  ici.  (III,  102,  i3i,  2i4-) 

*  Jusques  à  ce  que,  etc.  (III,  65,  *  (^6,  *  -0,  *  1 10.) 
*Ju.^ques  à  cejourd'hiii.  (III,  63.) 

*  Jusques  à  mercredi.  (III,   116.) 
Jusques  à  présent.  (III,   i5,) 

/«iywe^à  sa  prison,  jamais  sujet  ne  fut  j)lus  soumis  (que  Coude).  (II,  i49-) 
C'est-à-dire  :  «  jusqu'au  temps  de  sa  prison.  » 

*  Jusques  à  Bourdcaux.  (III,  52.) 

C'est  une  espèce  de  bonheur  de  connoftreyV/^y«c^  à  quel  point  on  doit 
être  malheureux.  (I,  248.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  el  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Jusques  à  la  charge  de  maréchal  de  camp...,  elle  (la  Reine)  me  la  refu- 
sait alors.  (II.  453;  comparez  II,  457-) 

L'escorter  (Mazarin)  jusques  ou  seroit  le  Roi.  (II,  324",  voyez  II,  459-) 

JUSTE   : 

Se  servir d'une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  222.) 

Il  y  a  des  gens  qui  ont  le   goût  faux....   en   de  certaines  choses,  et  ils 

l'ont  droit  et  juste  dans  ce  qui  est  de  leur  portée.  (I,  3o5.) 

J'apportai  la  yV«^'  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour,  etc.  (II,  459-) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  toute 

sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  notre.  (I,  296.) 

JUSTESSE  : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  295;  voyez  I,  3o6,  3i3.) 

On  peut  prendre   des  routes  diverses...,  pourvu  qu'on y  observe  la 

même  justesse  que  les  difféientes  voix  et  les  divers  instruments  doivent 
observer  dans  la  musique.  (I,  285.) 

JUSTICE  ;    FAIRE,     RE>.'DRE    (la)     JUSTICE  ;    EX    BONNE    JUSTICE    *. 

Les  lois....  ne  veulent  pas  que  Injustice  écoute  le  témoignage  de  celui 
qui  a  pris  d'autres  voies  que  les  siennes.  (Il,  4^8.) 

Vous  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  reçois  comme  je  dois 
toutes  vos  bontés.  (III,  201.) 

Je  compte  sur  votre  amitié...;  je  vous  conjure  aussi  de  me  faire  la 
même  justice,  et  de  me  croire  à  vous,  et  toute  ma  famille  aus">i.(III,  188.) 
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Faire  Justice  -A^  rto.  (II,  4^7,  /.   i8,  20;  voj^rz  II,  4^3-) 
Jo   ne  vous  puis  dire    pirSL-ntLMneut  iuitre  chose  sur  la  jiisl'ice  que  j'ap- 
l)iencls  tous  les  jours  qu'on  nie  reiul  l\  Jiordeaux.  (III,  1 13.) 
l'hrase  ironiqui-. 

*  M.    tle  RieuN...,  en  lion iiv  justice^  auroil  eu  le  cou  coupe'.  (III,  53.) 

JUSTIFIER;  si:  ju.sTiiiF.n   : 

Je  ne  prétends  \yA9.  justifier  ici  l'inconstance  en  {général.  (I,  343.) 
Cette  excuse  est  bonne  pour  mojuslififr  auj)rès  de  vous,  mais  elle   ne 
me  justifie  ])ns  au])rés  de  moi.  (III,  224.) 

Bien  que  Mme  de  Longueville /;// eutièrcment /Hj7//it'>  dans  le  monde  etc. 

....  S'il  ne  faut  (juc  nier  les  maux  qu'on  a  faits  pour  en  être  justifie^  etc. 
(II,  440.) 

—  Justifier  par  une  seule  action    toute  sa   conduite    j)asst'e.    (II,  191; 
voyez  II,  224,  234.) 

—  y/w/'^e/- ses  sentiments  envers  le  Parlement  et  envers  le  peuple. (11,276.) 
l'.u  justifiant  ce   dernier    avantaj^e  ])ar  des    titres  qui   ne    j)euvent    pas 

être  souj)çonn('s  de  faux,  etc.  (II,  457.) 

('Sh\/.:\r\\\)  justifia —   ce  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire.  (II,  223.) 
Le   cardinal  Mazarin   avoit  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d'elle  (la 
Reine)  par  ses  amis.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Reaufort  et  le  Coadjutenr  demandèrent  d'être  reçus  à  se  jus- 
tifier. (II,  i6o.) 

JUSTIFIC.\TIO\,  JUSTIFICATIONS  : 

....  Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  ])ourra  faire  pour  sa  justification.  (II,  385.) 

Si  tous  ces  moyens  de  justifcaliou  sont impossibles,  etc.  (II,  44i.) 

La  conversation  se  passa en  justification.  (II,  372.) 

Je  n'entrai  point  en  justif  cation  sur  ma  conduite.    (II,  39.) 
Monsieur  le  Prince...,  ferma  l'oreille  à  leurs  nistif cations.  (II,   i58.] 


La,  adverbe  de  lieu  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur de  ses  abimes(de  l'amour-propre)  : 

là  il  est  à  couvert  des  yeux  les  pins  pénétrants;  il  y  fait  mille  insensibles 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  243.) 

LABORIEUX   : 

Son  esprit  (l'esprit  de  .^lazaiin)  ('toit  grand,  lahorieux.  fil,  G3.) 

LÂCHER  LF.  PiKD   : 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  l'obligeoient  (Conde')  — 
à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'ilarcourt.  (Il,  347  i  ^'oJ<î'/-  U,   187.) 

L.\ISSER;   SF,  LAISSER    (laisser  à  soi);   xi:  i.aisskr  pas  df,  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
loisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce.  (II,    i.) 

....  Tant  l'abattement  et  la  fuite  du  Cardinal  avoient  laissé  de  conster- 
nation à  ses  amis.  ^I[,  23y.) 

11  faut —  ne  laisser  jamais  croire;  qu'on  prétend  avoir  plus  de  raison 
que  les  autres.  'I,   iiji.) 
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L.;i  plus  sûre  (règle),  à  mon  avis,  c'est....  de  laisser  plutôt  voir  des 
négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  de  l'affectation.  (I,  294.) 

On  ne  sauroit  conserver  longtemps  les  sentiments  qu'on  doit  avoir 
pour  ses  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si  on  se  laisse  la  liberté  de  parler 
souvent  de  leurs  défauts.  (I,   i5g.) 

Après  ni'ètre  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me  demeurer  tou- 
jo'irs  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  y.) 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souliaité,  nous  ne  laissons  pas  de  souhai- 
ter encore.  (I,  3o3-,  voyez  I,  281,  3o5  •,  II,  167,  ayS,  877,  887,  462,  4*'3, 
466;III,  *7o,*89,  •99,*ii5,  173.) 

Les  négociations  ne  laissaient  pas  de  continuer.  (II,  4i5;  voyez  I,  141  ', 
II,  43o,  43i.) 

LANGUE  DE  TEURE  : 

....  Se  poster  dans  cette  lan^i/e  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la 
rivière  de  Marne  avec  la  Seine.  (II,   4oi-) 

LANGUEUR,  langueurs  : 

Coligny,  accablé  de  douleur  d'avoir  si  mal  soutenu  une  si  belle  cause, 
mourut  quatre  ou  cinq  mois  après,  d'une  maladie  de  langueur.  (II,  92.) 

La  mod('ration  est  la  langueur  et  la  paresse  de  l'âme,  comme  l'ambition 
en  est  l'activité  et  l'ardeur.  (I,  i5o.) 

Les  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d'agir.  (I,  3oo.) 

C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  les  paralysies  et  les  lan- 
gueurs. (I,  3i  I.) 

LANGULSSANT,  axte  : 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'en  être  souvent 
la  maîtresse  (des  plus  violentes  passions).  (I,  i4i.) 

Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  lin.  (I,  29g.) 

Un  état  pénible  et  languissant.  (I,  3oo.) 

J'y  demeurai  (à  Verteuil) dans  une  sorte  de  vie  inutile,  et  que  j'au- 

rois  trouvée  trop  languissante  si,  etc.  (II,  42.) 

LAPIN  : 

Combien  (parmi  les  hommes) de  lapins,  qui  s'épouvantent  et  se  ras- 
surent en  un  moment!  (I,  Sog.) 

LAS,  LASSE  de  : 

*Le  Parlement est las  de  la  guerre  et  des  désordres.  (III,  88.) 

Il  y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne  soient  lasses  de  leur  métier.  (I,  173.) 

LASSER,  LASSÉ  ;  lassé  de  -,   se  lasser  : 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser,   la  crainte  d'être  quitté, 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  l'ainour.  (I,  3o3.) 
Cette  infanterie  étoit  déjà  lassée  et  rebutée.  (II,  408.) 
Les  états  de  Hollande,  lassés  de  la  guerre,  etc.  (I,  34^.) 
Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit,  etc.  (II,  i5o.) 
Vous  vous  lasserez  assurément  d'être  en  repos.  (III,   137.) 

LASSITUDE  : 

Je  voudrois  bien  savoir....  si  elle  a  cessé  de  me  haïr  par  dévotion,  ou 
par  lassitude.  (III,  iSg.) 

La  lassitude  des  amants  qui  n'osent  se  quitter  a  causé  les  vapeurs.  (I,  3i  i.) 
La  lassitude  qu'il  (le  prince  de  Conti)  avoit  d'une  guerre,  etc.  (11,352.) 
Le  roi  de  Pologne s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassi- 
tude d'êtie  roi.  (I,  337.) 
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LE,   LA,  LES,  article   (voyez  V Introduction  gramniaticnle)  : 
Emploi  de  l'article 

1°  Là  où  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif  : 
La  constance  dos  sages  n'est  qne  l'art  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  cœur.  (I,  38.) 

I,es  (ju.ntre  premières  éditions  donnent  :   «  dans  leur  cœnr.  » 

Un  soir,  étant  dans  /élit,  etc.  (II,  aGS.) 

l'our  «  dans  son  lit  »,  ou  plutôt,  comme  nous  dirions  à  présent  :  «  au  lit.  » 

*\Jn  gentilhomme....  est  venu  au  logis  sans  m'y  trouver.  (III,  82.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'affolblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,^  345.) 

Il  ne  jieut  y  avoir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
/c  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,   i6().) 

Le  trouble  parut  sur  son  visage  (sur  le  visage  de  Richelieu).  (II,  afi.) 

2"  Là  oij  il  s'omet  plutôt  aujourd'hui  : 

On  la  souffre  (la  mort)  non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupidité,   et 
par  la  coutume.  (I,  39,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i49.) 
Texte  définitif  :  «  par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  » 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  l'es- 
prit. (I,  3io.l 

Ayant  lâché  te  jjied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187  ;  voyez  II,  347-) 
(Les  peuples)  passèrent....  à  celui  (à  l'avis)  de  se  faire  les  juges  en  leur 
propre  cause.  (II,  459-) 

—  M.  de   Vineuil,  intendant  de  ta  justice.  (II,  3oi.) 
* A  la  portée  du  canon  des  ennemis.  (III,  81.) 

3°  Devant  un  nom  propre  de  personne  : 

*La  sortie  du  Mazarin,  etc.  (III,  85.) 

4"  Omission  de  l'article  après  a\'mr,  élre,  faire,  etc.  :  voyez 
Avoir,  Etri;,  Faire,  etc. 

LE,  LA,  LES,  pronom  personnel  :  voyez  II,  elle. 

LEGER,  ÈRE,  au  figuré  : 

11  y  a  des  personnes  si  légères  et  si  frivoles,  qu'elles  sont  aussi  éloignt'es 
d'avoir  de  véritables  défauts  que  des  qualités  solides.  (I,   209.) 

LÉGÈRETÉ,  au  figure  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier l'inconstance  en  général,  etmoins  encore 

celle  qui  vient  de  la  seule  l'igèrc/é,  (I,  343  ;  voyez  I,  io3.) 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  voir 
passer  (la  Reine)  en  si  j)eu  de  temps  d'une  extrémité  à  l'autre.  (II,  476.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  délioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre,  il 
en  craignoit  la  légèreté.  (II,  9.68.) 

Sa  légèreté  naturelle  (la  It'gèreté  de  M.  de  Chavigny)  lui  en  inspirent 
(des  sentiments)  sans  cesse  d'entièrement  opposi's.  (II,  4 '5.) 

—  Par  une  légèreté  ordinaire  aux  personnes  de  son  âge,  etc.  (II,  275.) 
(Les  passions) avoient..,.  la  foiblesse  de  l'enfance  et  sa  légèreté.  (I,  3io.) 

LÉGITIME  : 

La  personne  du  Roi manqnoit  seule  pour  rendre  le  parti  des  Princes 

aussi  légitime  en  .'pparcnce  ({u'il  étuit  puissant  en  effet.  (Il,  "i"^^.) 
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(Cromwpll)  a  dépossédé  son  roi  légitime.  (I,  337.) 

Contre  leurs  rois  légitimes.  (I,  338.) 

....  Les  ])lus  légitimes  accusations.  (II,  445.) 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  4  iO-) 

....  Des  voies  plus  douces  et  plus  légitimes.  (II,  240.) 

LÉGITLMEMENT  : 

....  Les  avantages  qu'il  (Mazarin)  peut  prendre  légitimement.  (II,  44' •) 

LEQUEL,    LAQUELLE,    LESQUELS,    LESQUELLES    : 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec le 

peu  de  troupes  qui  restoient,  lesquelles  ne  montoient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  hommes.  (II,  aoo.) 

(La  Reine)  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d'eux  (des  Frondeurs) 
que  par  le  crédit  qu'ils  avoient  sur  le  peuple,  lequel  ils  ne  pouvoienl 
conserver,  etc.  (II,  261.) 

(Ils)  faisoient....  un  traité...,  que  les  auîres  igiioroient,  lequel  consis- 
toit à,  etc.  (II,  220.) 

*  Monsieur  le  Prince....  a  compris  très-hien  l'importance  de  l'affi.ire, 
laquelle  il  faut  soutenir.  (III,  7 5.) 

*  L'état  auquel  il  est  (la  Rochefoucauld)  le  lui  ayant  fait  refuser  (l'em- 
ploi de  M.  de  Nemours),  etc.  (Ill,  53.) 

*  ....  k^res  lequel  Xem\)S  on  lui  baillera   un  ])asse-port.  (III,  104.) 

* Dans  un  mois,  auquel  temps  il   (Mazarin)  se  propose  de  revenir. 

(111,92.) 

*  On  lui  permet  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  demeurer  à  Baigneux 
jusques  à  mercredi,  auquel  '^ovlt  il  doit  partir.  (III,  116.) 

LETHARGIE,  léthargies,  au  propre  et  au  figuré  : 
C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  les  paralysies  et  les  lan- 
gueurs. (I,  3i  I.) 

iMademoiselle le  tira  (Monsieur,  son  père)  de  la  léthargie  où  le  tenoit 

le  cirdinal  de  Retz.  (II,  41 3.) 

LETTRES,  bre-et  : 

J'aurois  les  premières  lettres  de  duc  qu'on  accorderoit.  (II,  io5;  voyez 
II,  384.) 

Lettres  de  duché.  (II,  464-)  —  Lettres  de  pairie.  (II,  464) 

LEUR.  Voyez  Son,  sa,  ses,  leurs. 
LEURRE,  au  figuré  : 

Le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit  (à  Mazarin).... 
de  leurre  pour  nous  abuser.  (II,  452.) 

LEVEE,  d'un  siège  ;  levée,  levées,   de  troupes  : 

Faire  un  traité  secret  avec   la  cour  pour  la  levée  du  siège  d'Etampes. 

(IL  396.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld de  faire  leur  levée  (de  troupes).  (II,  190,  29(1.) 

Son  dessein  (le  dessein  du  prince  de  Condé)  étoit  de  laisser  M.  le 
prince  de  Conti....  à  Bourges,  etc.  pour  y  faire  des  levées.  (II,  295; 
voyez  II,  3oo,  3o2,  3o6  \  *  III,  92.) 

LEVER,  sens  divers  ;  se  lever  : 

(Turenne)  résolut  de  marcher à  Réthel,  pour  obliger  le  maréchal  du 

Plessis  à  lever  le  siège.  (II,  216;  voyez  II,  SaS,  397,  /\7.4.) 
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Lo  siogc  (lo  Mii-adoiix  éloil  levé.  (II,  348.) 

....  CiiK]  ccMits  lioiiunos  (le  pied  et  cent  chevaux,  qu'il  (le  duc  de  la 
Rocliefoiuauld)  rti()/V  levés.  (II,  i83;  voyez  II,   184,   191,    ^94;  *1II,  9î.) 

On /fi-fl  de  grandes  sommes  d'argent.  (H,  lao-,  voyez  *III,  57,  *II7.) 

Lever  la  taille  sur  le  lîerry,  etc.  (Il,  Soi.) 

(Mazarln)  renvoya  (jourville —  pour  /fi'pr  cette  difTiculté.  (11,386.) 

L'entremise  de  Mme  de  Cliàtillon  pouvoit  lever  tous  les  obstacles  de  la 
paix.  (Il,  391.) 

Le  Coadjiiteur  A^  leva\  et sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  284-) 

LLVISON,  LIAISONS  ;  i.uisox  avkc  : 

Quelles    personnes se    ])ourroient    séparer,    si    elles   se   rcvoyoient 

comme  on  s'est  vu  la  première  fois?...  Mais  la  constance  perdroit  son 
mérite,  elle  n'auroit  j)lus  de  part  à  une  si  agréable  liaison.  (1,  344-) 

J'avois  trop   peu  de  liaison  avec  le  duc  de  Bcaufort  pour,  etc.    (Il,  88.) 

Le   roi    d'Angleterre s'est  exposé....  à  la  fureur   de  ses  j)euples..., 

pour  conserver  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  SSg;  voyez 
II,  5i,  241,  472.) 

Monsieur  le  Prince  étoit  dans  une  liaison  particulière  avec  M.  le  duc 
d'Orléans.  (Il,  i34.) 

J'étois  dans  une  grande  liaison  d'amitié  avec  3111e  de  Hautcfort.  (Il,  20; 
voyez,  II,  46.) 

La  plupart  avoient  ])ris  des  liaisons  avec  la  Reine.  (Il,  Sg;  voyez  II, 
95,    i52,) 

Ils  avoient  fait  une  liaison  étroite  de  Monsieur  et  de  lui  (du  comte  de 
Soissons)  contre  le  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  26.) 

*0n  a  pris  de  nouvelles  liaisons  qui  embarrassent.  (III,  61.) 

(]\lazarin)  vouloit  entrer  dans  tous  leurs  sentiments  et  dans  toutes 
leurs  liaisons    (les   sentiments    et  les    liaisons  de  la  maison  de  Coudé).  (II, 

223.) 

LIBÉRAL  : 

S'il  (si  un  roi)  est  juste,  clément  et  libéral. ...^  il  ne  trouvera  que  des  lois 
à  vaincre  fians  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5',  voyez  I,  337.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit jeune,  libéral^  audacieux.  (II,  8.) 

LIBÉRALEMENT  : 

On  ne  donne  rien  si  libéralement  que  ses  conseils.  (I,  77.) 

LIBÉRALITÉ,   libkrai.iti's   : 

....  Tant  de  valeur,  de  clémence,  de  llbérali/é,  etc.    (I,  317.) 
Ce  qu'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  don- 
ner. (I,  i38.) 

L'avarice  est  plus  opposée  à  l'économie  que  la  libéralité.  (1,  98.) 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  veuve  donne  une  pite  (un 
denier)  :...  la  llbcralilé  est  vraie  et  égale  en  chacun  d'eux.  (1,  280.) 

Leurs  libéralités  ni  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent rien.  (II, 

448.) 

LIBERTE,  emplois  divers;  en  liberti:  df,  : 

La  liberté  (la  mise  en  liberté)    des   Princes.   (II,    178,  179,  aoS  et  aofi, 

9.09,     210,     211,     219,     221,      22),   226,    227,    228,   232,    2>3,    23fi,    237,    238, 

^39,  24a,  246,  260,  etc.;  III,  42,  45) 

(II)  lui  fit une  seconde  visite  quand   on  apprit   ma  liberté.  (Il,  4o.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  ])Ouvoit  l'aller  trouver  (son  mari)  <'n  Nor- 
mandie, sans  exposer  au  moins  sa  liberté.  (II,  258.) 
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Pour  rendre  la  sociétt-  commock-,  il  faut  que  chacuu  conserve  sa  liberté. 

Soit  que  ma  Ubeiié  (de  parolt')  lût  assez,  discrète  pour  ne  lui  fournir  (a 
Mazariii)  nul  prétexte de  plainte,  etc.  (II,  445.) 

(I>e  duc  de  la  llocliefoucauld)  deniandoit  à  ses  véritables  amis  de  l'y 
vouloir  accompagner  (dans  la  retraite)  et  laissoit  la  liberté  aux  autres  de 
faire  ce  (ju'ils  voudroient.  (II,  i8i  ;   voyez  II,  41,  284,  287,  420,  422.) 

On  n'est  jamais  en  liberté  ^/'aimer  ou  t/e  cesser  d'aimer.  (I,  aSo.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  d'en  vou- 
loir savoir  davantage,  et  ils  se  croient  en  liberté  de  disposer  de  ce  qu'ils 
ont  pénétré.  (I,   297.) 

LIBRE  : 

Monsieur  le  Prince,  ayant  l'autre  côté  du  pays  libre,  sépara  ses  quar- 
tiers. (Il,  338.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  an]irès  de  Senlis,  et  M.  de  Turennc 
proche  de  Creil,  et  ayant  là  le  passage  de  la  vivière  libre,  (tll,  102.) 

Je  suis  d'une  taille  médiocre,  libre,  et  bien  jiroportionnée.  (I,  5.) 

LIBREMENT   : 

On  parloit  trop  librement  de,  etc.  (II,  28  •,  voyez  II,  867.) 
Je  suis  obligé  d'aller  à  Paris  pour  voir  si  on  me  refusera  aussi  librement 
dans  celte  conjoncture  qu'on  a  fait  après  tant  de  promesses.  (III,  35.) 

LICE,  femelle  de  chien  de  chasse  : 

Voyez  Saint-Serny.,.,   et  lui  dites  de  me  renvoyer  ma  lice.  (III,  382.) 

LIER  À  (Se)  ;  lu:  à  : 

Le  marquis  de  Noirmoustier  proposa....  de  se  lier  de  nouveau  à  toute 
la  maison  tle  Coudé.  (II,  i58.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  ses 
conquêtes.  (I,  34o.) 

LIEU,  LiFXXj  au  propre  et  au  figuré:  avoir,  laisskr  jaev  de;  il  y 
A  LIEU  de;  donner  lieu  Àj  \ de;  au  lieu  que  : 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'AnvIlle,  etc. 
(H,  25.) 

....  Etre  maître  d'un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 

Vous  êtes sur  les  lieux.  (III,  187;  voyez  III,  3o,  /.  8  et  17.) 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  conseil.  (III,  i()2.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

Quand  il  (Mazarin)  a  eu  lieu  c/e  m'en  faire  (de  mauvais  offices),  sans 

(}ue  ^eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  4''7- ) 

Pour laisser  moins  de  lieu  de  douter  de  la  sincérité  de  la  Relue. 

(II,  233;  voyez  II,  117.) 

//  y  a  /(Vm  (^'attendre  de  plus  grandes  grâces.  (III,  2o5",  voyez  II,  289.) 

Ils  avancrreut  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plusieurs  con- 
jurations. (II,  35 1  ;  voyez  II,  279."! 

Le  désordre  finit  trop  tôt  j)Our  donner  lieu  à  la  Boulaye  t/'exécuter  un  si 
infâme  dessein.  (II,  i54;  voyez  II,  ig4,  244) 

Au  /lieu  i^u'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes, 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
vertus.  (I,  227.) 

Au  lieu  que  Crolssy.,..  l'eût  pu  joindre  (31.  le  duc  d'Orléans)  à  Augcr- 
ville...,   il    le   trouva  arrivé  à  Bourges,  fil,  299;  voyez  II,  265.) 
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LIEUTENANCE  GÉNÉRALE  d'une  i)n)vince.  (III,  220,  2 ',4.) 
LIEUTENANT  GÉNÉRAL  : 

Monsieur  scroit  reconnu  lieutenant  général  de  l'Etat  et  couronne  de 
France.  (II,  4i6;  voyez  * III,   57.) 

Combien  de  lieutenants  généraux  apprennent  à  paroitre  maréchaux  de 
France!  (I,  289;  voyez  II,  121,  I23,  4o5.) 

LIÈVRE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  lièvres  qui  ont  peur  de  tout  I  (I,  Sop.) 

LIGNE  (L\),   l'équatcur;   lignr,  ligxks,  terme  militaire  : 

....  Ces  longues   bonaces que  l'on   rencontre  sous /a  ligne.  (I,  299.) 

Je  Ils  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (II,  126  ;  voyez  II,  127.) 
Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas  en  état  de  faire  des  lignes.  (II,  336.) 
Piccolomini  et....  Caracène  se  présentirent  aux  lignes.  (II,  97.) 

LIMITE   : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  toute 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  pari  de  la  nôtre.  (I,  296.) 

LLMITER,  LIMITÉ  : 

Je  la  suppliai  (la  Reine)  d'apjirouver  que  les  civilités  qu'elle  m'ordon- 
noit  de  lui  faire  (à  Mazarin)  fussent  limitées.  (II,  fig.) 

La  conduite....  des  princes  d'Orange,  dont  ils  (les  HoUandois)  om/ 

toujours limité  le  pouvoir.  (I,  338.) 

Aucun  d'eux  n'avoit  de  prétentions  /imitées.  (II,  887.) 

LIVRE,  poids,  monnaie   : 

(Le  prince  de  Condé)  tira d'Agen  deux  pièces,  une  de  dix-huit  livres, 

et  l'autre  de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  calibre.  (II,  336', 
voyez  II,  339.) 

Ce  qui....  devoit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  4!j2\  voyez  II, 

451,  453,  etc.) 

LIVRER   : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  295.) 

LOGEMENT,  quartier  militaire,  terme  de  fortification  : 

(Le  prince  de  Condé)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  ou 
trois  régiments  de  cavalerie  qui  venoient  au  logement.  (II,  3Gi.) 

Les  deux  armées  demeurèrent  plus  de  trois  semaines  dans  les  mêmes 
logements.  l'II,  317.) 

Deux  mille  hommes venoient  attaquer  un  logement  sur  la  contres- 
carpe et  nettoyer  la  tranchée.  (II,  98.) 

Les  assiégés....  nettoyèrent  la  tranchée  et  brûlèrent  le  logement  des 
assiégeants.  (II,  2o3.) 

LOGER,  activement  et  neutralement  ;  ûtre  logé;  se  loger  : 

(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  ioule  l'infanterie.  (II,  200.) 

On  logea  chez  deux  ou  trois  gentilshommes.  (II,  357.) 

Monsieur  le    Prince....  alla loger  dans  des  quartiers,   etc.    (II,  'Sy3\ 

voyez  II,  398.) 

Monsieur  le  Prince étoit  logé  au  deçà   de  la   livièrc.  (II    3i2-  voyez 

II,  332,  33y.) 

....  Un  petit  corps  d'armée  logé  à  Saint-Amand.  (|[,  3o8.) 
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On  croyoit....  que  la  deiul-luiie  ne  jjouvant  être  défendue,  on  se  loge- 
rait dès  le  premier  jour  à  la  porte  de  Dijaux.  (II,  201.) 

LOGIS   : 

*  Un  gentilhomme....  est  venu  au  iogis,  sans  m'y  trouver.  (III,  82.) 
J'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logU  suspects.  (II,  447-) 
Maréchaux  des  logis.  (II,  36o.) 

LOI  : 

....  Se  faire  une  la!  de,  etc.  (I,  297.) 

La  bienséance  est  la  moindrede  toutes  les  fois,  et  la  plus  suivie,  (I,  196.) 

LOIN  : 

*I1  n'est  parlé  de  lui  (de  la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin.  (III,  104.) 

LOISIR   on  LE  LOISIR  DE    (AvOIR,    DONNEr)  ;    À  LOISIR    : 

Nous  aurons  loisir  île  nous  entretenir.  (III,  i37.) 

Nous  avions  eu  tout  loisir  «^'apprendre....  que,  etc.  (Il,  464-) 

Ce  séjour donna  loisir  au  général....  de  se  trouver,  etc.  (II,  187.) 

(Un  plus  prévoyant)  ne  lui  nuroit  pas  donné  (à  la  Reine)  le  loisir  <f  ap- 
prendre, etc.  (II,  457;  voyez  II,  463.) 

Je  voudrois....  bien  que  nous....  pussions  parlera  loisir.  (III,  I74') 

LONG,     LONGUE  ;     LE    LON(î    DE     : 

Bien  que  le  chemin  fût  long,  etc.  (II,  333.) 

La  montée  est  assez  droite  et  fort  longue.  (II,  333.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-à-vis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  317.) 

L'événement  de  l'autre  (parti)  éloit  long  et  douteux.  (Il,  i58.) 

Sa  longue  assiduité.  (II,  61.)  —  Un  long  attachement.  (II,  110.)  — 
Sa  longue  autorité.  (II,  iio.) 

hes  longues conférences.  (II,  208.) 

Une  longue  dissimulation.  (II,  4^3.) 

Sa  longue  expérience  dans  les  affaires.  (II,  73.)  —  Cette  longue  extré- 
mité augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

Une  longue  maladie.  (Il,  91.) 

Une  longue prison.  (II,  428.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux....  ses  longs  services.  (II,  68.)  —  Une  longut 
suite  de  mauvais  traitements.  (II,  90.) 

(L'infanterie)  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

LONGTEMPS  À  (Être);   de  longtemps  : 

J'aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  d'être  plus  longtemps  à  vous  re- 
mercier, etc.  (III,  118.) 

Je  ne  puis  être....  de  longtemps  en  état  de  montera  cheval.  (III,  loi.) 
Je  ne  l'espère  de  très-longtemps.  (III,  119.) 

LONGUEUR,  longueurs;  tirer  en  longueur  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épées. 
(II,  285.) 

On  périt  par  des  longueurs.  (III,  5i  ;  voyez  II,  317.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux,  ennuyé  des  longueurs....  du  siège,  se  dé- 
clara pour  la  paix.  (II,  2o5.) 

Il  fallut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  4^1  •) 

LORS  ;  POUR  LORS   : 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut.  (II,  452.) 
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Pour  iors,  la  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner.  (Il,  448.) 

LORSQUE,  alors  que,  tandis  que  : 

Le  lendemain,  lorsqu'il  (Joly)  alloit  au  Palais.,.,  on  tira,  etc.  (II,  iSa.) 

Lorsqu'ils  étoient  assemble's  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renai'd..., 

il  (]<>  duc  de  Beaufort)  y  alla.  (II,  i4'i.) 

L'homme  croit  souvent  se  conduire,  lorsqu'il  est  conduit.  (I,  48) 

Variante  de  l665  :  «  rhoinmc  est  conduit,  lorsqu'i]  croit  se  conduire.  » 

....  Un  roi  qui  lui  laissoit  (à  Richelieu)  le  gouvernement  de  son  État, 

lorsqu'il  n'osoit  lui  confier  sa  propre  personne.  (I,  jj4') 

LOUANGE  : 

La  louange  est  une  flatterie  habile,  cachée  et  délicate,  qui  satisfait  dilTé- 
reniment  celui  qui  la  donne  et  celui  qui  la  reçoit,  (l,  90;  voyez  I,  55,  91,  etc.) 

Nous  voulons  nous  attirer  des  louanges,  lorsqu'il  semble  que  nous  en 
donnons.  (I,  89;  voyez  I,  91,  92,  etc.) 

LOUER  : 

On  n'aime  point  à  louer^  et  on  ne  loue  jamais  personne  sans  intérêt.  (I, 
go-,  voyez  I,  73,  91,  109,  etc.) 

LOUP   : 

La....  faim....  chasse  le  loup  du  bois.  (III,  89;  voyez  I,  Soy.) 

LUGURRE  : 

Certaines  personnes....  prennent  (dans  leurs  afflictions)  un  personnage 
lugubre.  (I,  124.) 

LUIRE  : 

Le  monde....  couronne  généralement  tout  ce  qui  /m//,  quoique  tout  ce 
qui  luit  ne  soit  pas  de  l'or.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

LUxMIERE,  LUMIÈRES,  au  sens  figuré  : 

L'intérêt,  à  qui  on  reproche  d'aveugler  les  uns,  est  ce  qui  fait  toute  la 
lumière  des  autres.  (III,  iSj  \  comparez  I,  46.) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n'est  qu'un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connoître  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  2i5.) 

Le  jugement  n'est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  l'esprit.  (I,  7'5.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  ne  prévalent  ])oint 
sur  leurs  lumières  naturelles.  (I,  3o5.) 

(Le  prince  d'Orange)  le  voyoit  (son  état)  par  ses  propres  lumières. 
(1,341.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  j)ar  leurs  propres  talents...,  ils 
jugcroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s'y  attacheroient  par  leur  rai- 
son. (I,  iij.) 

(Les)  lumières  (d'un  grand  esprit)  n'ont  point  de  bornes.  (I,  Safi.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  p.Tr  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
jiose  avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  i25.) 

Je  n'eus  pas  besoin  des  lumières  que  l'intérêt  fait  trouver  même  aux  plus 
stupides.  (II,  465.) 

On  doit —  se  faire  une  loi  de  ne  leur  faire  jamais  (à  ses  amis)  de  demi- 
confidences...  :  on  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu'on  veut  cacher, 
et  on  augmente  leur  curiosité.  (I,  297.) 

LUNE  (DEMI-),  terme  de  fortidcatlon.  (II,  200,  201,  202,  20'i.) 
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LUSTRE,  au  figuré  : 

La  prison  de  Monsieur  le  Prince  avoit  ajouté  un  nouveau  lustre  à  sa 
gloire.  (II,  237.) 

Notre  seule  satisfaction  rend....  à  son  mérite  (au  mérite  d'une  personne) 
le  lustre  que  notre  aversion  venoit  de  lui  ôter.  (I,  6(j,  variante  de  i665.) 

Dans  le  manuscrit  :  «  venoit  d'effacer.  » 

(La  nouveauté)  y  donne  (donne  à  l'amour)  un  lustre  qui  s'efface  aisé- 
ment, et  qui  ne  revient  jamais.  (1,  i44-) 

Les  sentences....  perdent  bien  de  leur  lustre  dans  un  retranchement  de 
l'Hôtel  de  Ville  (un  retranchement  de  rentes).  (III,  i34-) 


M 

MAGIE,  au  figuré   : 

(L'amour-propre)  voit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
pénètre,  il  devine  tout,  de  sorte  qu'on  est  tenté  de  croire  que  chacune  de 
ses  passions  a  une  espèce  de  magie  qui  lui  est  propre.  (I,  244') 

MAGISTRAT,  au  sens  individuel;  magistrat,  collectivement,  le 
corps  des  officiers  municipaux  : 

Un  magistrat  est  faux  quand  il  se  pique  d'être  brave.  (I,  3x3.) 

Les  sentiments  (des  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient  de  maintenir  l'au- 
torité de  leur  magistrat.  (II,  349.) 

Variante  de  deux  autres  rédactions  :  0  leurs  magistrats.  » 

MAGNANIME  : 

(Si  un  roi)  est  magnanime^,.,  juste,  clément,...  s'il  soulage  ses  sujets..., 
il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5.) 

MAGNANIMITÉ  : 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom;  néanmoins  on  pourroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  l'orgueil,  etc.  (I,  148;  voyez  I,  263.) 
La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  iSa.) 

MAIN,  MAINS,  emplois  divers  : 

*  Je  me  servirai  d'une  autre  main  pour  vous  dire  le  reste.  (III,  77.) 
C'est-à-dire  :  «  de  la  main  d'une  auti'e  personne  pour  vous  écrire,  etc.  » 
L'épée  à  la  main.  (II,  91,  285,  286,  4o5.) 
....  Laisser  la  rivière  de  Seine  à  sa  main  gauche.  (II,  4oi.) 
Ils  virent  paroître  quatre  cavaliers,  sur  leur  main  gauche.  (II,  362.) 
Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d'Enghien....  s'en  venoient....  pour 
se  mettre   entre  leurs  mains  (les  mains  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld). (II,  i83.) 

(Nemours)  mettoit  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  rival.  (II,  275.) 
(Mme  de   Chevreuse)   me  prloit   de   remettre   ses   pierreries  entre  les 
mai„o  de  ce  Tartereau.  (III,  19;  voyez  III,  18.) 

....  Un  homme  qui  y  étolt  mis  (mis  dans  les  affaires)  de  sa  main  (de  la 
main  de  Richelieu).  (II,  62.) 

Le   Roi  entretiendroit  (à  Mourond)....  une....   garnison....   choisie  de 

leur  main   (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  de  son  fils).  (II,  207.) 

Mme  de  Longueville....   donna  les  mains  (aux  négociations).  (II,  276.) 
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*(Le  Roi)  permet..,,  de  mettre  main  l)assc  sur  tous  ceux  qui  s'oppose- 
roient  à  1;;  jiaix.  (III,  92.) 

Bien  que ils  (les  Frondeurs)  eussent  essayé  de  tirer,  sous  mai/i,  tous 

les  avantages  possibles,  etc.  (II,  3i5;  voyez  II,  188,  190,  a.28,  572.) 

MAINTENIR,    emplois    divers;    être   maintknu;     se    maintkmu  ; 

MAINTENIR    QUE    : 

Je  suis  demeuré  ici....  pour  y  aider  à  maintenir  les  affaires.  (III,  loi.) 

Les  riches  bourgeois  en  coniposoieui  une  (une  cabale),  dont  les  senti- 
ments étoient  de  maintenir  l'autorité  de  leur  magistrat.  (11,  34y.) 

(Ricli(lieu)seul  la  pouvoitma////ew/>utilenient (la forme  del'Ktat).(II,47.) 

(Jean    de  Witt)  maintmoit    seul  la  liberté  j)ublique.  (1,  3  )8.) 

Les  raisons  qu'elle  (la  Reine)  avoit  de  maintenir  la  maison  de  Ri- 
chelieu. (II,  480.) 

(Le  prince  de  Condé)  laissa  le  comte  de  Marchin  auprès  du  prince  de 
Conti,  se   reposant sur  lui  du  soin  de  maintenir  son  parti.  (II,  3490 

....  La  parole  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  lui  avoit  donnée  (à  la  Reine) 
de  maintenir  Monsieur  le  Cardinal.  (II,  i34-) 

Ses  amis Vai'oient..,.  maintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  386.) 

(Condé)    Valait maintenu  (M.  de  Marchin)  dans   le  service.  (II,  3'20.) 

Le  duc  de  Longueville...,  alla  en  Normandie,  pour  maintenir  cette  pro- 
vince dans  ses  intérêts.  (II,  121.) 

lisseront  plus  obligés....  de  maintenir^  à  l'avenir,  les  autres  habitants 
dans  leur  devoir.  (III,  3o.) 

(Le  prince  de  Condé)  crut  pouvoir  maintenir.,.,  la  Xaintonge  (dans  son 
parti).  (II,  327.) 

Les  privilèges  de  la  ville  et  du  Parlement  seraient  maintenus.  (II,  207.) 

Le  cardinal  de  la  Vallette  le  détermina  (Richelieu)...,  à  tout  hasarder 
pour  .Je  maintenir.  (11,  17.) 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  (que  M.  le  Tellier)  se  maintenir 
dans  les  diverses  agitations  de  la    cour.   (II,  64.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  amis..., 
de  j'y  maintenir  (à  Paris)  contre  la  cour.  (Il,  277.) 

Chaque  parti  s\'st  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étolt  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  27(1.) 

Les  choses  se  maintenaient  avec  plus  d'égalité  qu'on  n'en  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux.  Cil,   161.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d'Industrie.  (I,  Sog.) 

C'est  par  cette  force  (l'intrépidité)  que  les  héros  se  maintiennent  en  un 
état  paisible.  (I,  it7-) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  celte  juste  disposition  des  qua- 
lit('s  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

(Mazarln)  maintint  que  ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre, 
etc.  (II,  45o;  voyez  II,  458.) 

MAIRE  DU  PALAIS.  (II,  454.) 

MAISON,  51AISONS,  sens  divers  : 

La  Maison  de  Ville,  fil,  4x7.) 

Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses  maison^,  en  Angoumoîs.  (II, 
177  ;  voyez  11,  27,  180,  212.) 

M.  de  Châtillon  voyoit  ainsi  augmenter  ses  eqiërances;  le  maréchal  de 
A  illeroy,  et  presque  toute  la  maiion  du  Roi  les  appuyoient  sous  main  de 
tout  leur  pouvoir.  (II,  228.) 
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....  Les  périls  où  ma  conduite....  pouvoit  jeter  ma  maison,  (II,  3i  ; 
voyez  II,  84,  91,  147,  148,  i4q,  i58,  170,  afio,  273,  294,  829,  383,456, 
458,  464,  465,  etc.) 

*  Cette  sorte  de  différends  entre  officiers  d'une  môme  maison  se  doivent 
assouj)ir  et  terminer  d'eux-mêmes  sans  que  des  étrangers  en  prennent 
connoissance.  (III,  74.) 

MAITRE;  le  maître,  la  maîtrf.ssf, ;  maîtresse,  amante  : 
....  Se  rendre  maître  du  Berry,  du  Bourl)onnois,  etc.  (II,  agS.) 
(M.  de  Turenne)  étoit  maître  de  Steuay.  (II,  21a;  voyez  II,  424  •) 
(Le  général  de  la  Valette)  se   rendroit  certainement  maître  de  la  cam- 
pagne, en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  voyez  *III,  85.) 
....  Être  maître  d'un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 
Monsieur  le  Prince  étoit  maître  de  la  rivière.  (II,  3io.) 
Le  comte  d'Harcourt....  étoit....  maître  du  pont  de  bateaux.  (II,  326.) 
(Monsieur  le  Prince)    résolut —    de  le  rendre    (le  régiment  de  Conti) 
maître  d'une  porte  de  la  ville.  (Il,  34r',  voyez  II,  342.) 

En  arrivant  à  la  porte  de  la  salle  par  où  il  (Retz)  étoit  sorti,  il  trouva 
que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  s'en  étoit  rendu  le  maître.  (II,  285; 
voyez  II,  288.) 

fCondé)  fut  maître  de  son  ressentiment.  (II,  283;  voyez  II,  3o5.) 
(Mazarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maître  de  la  cour  qu'il  l'avoit  jamais 
été.  (II,  324.) 

Leur  vrai  intérêt  (l'intérêt  des  Espagnols)  n'étoit  pas  que....  le  Cardinal 
se  rendît  maître  des  affaires.  (II,  260.) 

....  Bien  que  le  Cardinal  en  fût  toujours  le  maître  (des  affaires).  (II, 
39,3;  voyez  II,  260.) 

Marie  de  Médicis....  le  fit  (fit  Richelieu)  maître  de  l'Etat  et  de  l'esprit  du 
Roi.  (I,  332.) 

(Le  Coadjuteur)  étoit  le  maître  absolu  de  la  conduite  de  Monsieur. 
(II,  345;  voyez  II,  346,  /.  i5  et  16,  400.] 

(Condé)  seroit....  /nn/Vr«  de  sa  conduite  (de  sa  propre  conduite).  (II,  400.) 
Ils  (les    vieilles    gens)    sont    maîtres    de  leurs   desseins  et    de    leurs   oc- 
cupations. (1,  347.) 

L'orgueil est  presque  toujours  le  maître  de  nos  goûts.  (I,  344.) 

Il  est  dangereux  de  vouloir  être  toujours  le  maître  de  la  conversation. 
(1,293.) 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'en  être  sou- 
vent la  maîtresse  (des  autres  passions).  (I,   i J^ï .) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s'ennuient  point  d'être  ensemble.  (I, 
157;  voyez  II,  a32,  266.) 

Si  on  croit  aimer  sa  maîtresse  pour  l'amour  d'elle,  on  est  bien  trompé, 
(I,  175;  voyez  I,  78,  162,  a5o.) 

Maître,  cavalier  : 

On  prit....  cent  maîtres  de  la  compagnie  des  gens  d'armes.  (II,  186; 
voyez  II,  333,  340,  36o,  369.) 

MAJEUR  : 

....  Le  jour  que  le  Roi..,,  devoit  être  déclaré  majeur.  (II,  391.) 

MAJORITÉ  : 

La  majorité  du  Roi.  (II,  291,  9-93.) 

MAL,  employé  adverbialement  : 

Je  n'ai  pu  vous  écrire  plus  tôt,  car  j'ai  été  extrêmement  mal{  \e  ne  m< 
porte  même  pas  assez  bien  pour,  etc.  (III,  179.) 
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Demeurer  longtemps  mal  à  la  cour.  (II,  140.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  repentit  aussitôt  qu'il  fut  mal  avec  elle  (Mme  de 
Loni^iu'villo).  (II,  35ï>.;  voyez  *III,  104.) 

Tout  y  étoit  mal  disposi'  (à  Paris)  pour  y  recevoir  Monsieur  le  Prince. 
(II.  4i3.) 

La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 
mal  |)()lis  et  grossiers.  (I,  174O 

(Le  duc  de  Longueville)  ctoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme 
pour,  etc.  (II,   268;  voyez  II,  i49-) 

MAL,  MAUX  : 

*Jp  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  mal.  (III,  106.) 

Pas  un  d'eux  n'eut  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (Il,  418.) 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 

égales...-,  leurs  biens  et  leurs  maux  sont  sans  nombre.  (I,  299.) 

Ma    mauvaise    santé    m'a    empêché  d'aller    aux    bains;    j'ai    eu   mille 

maux...\]c.  commence  à  me  mieux  porter.  (III,  189-,  voyez  III,  190.) 
Je  voidois  être  en  colère  contre  vous,..,  de  ne  me  faire  jamais  réponse 

et  de  dire  tous  les  jours  mille  maux  de  moi.  (III,  i470 

MALAISÉ   : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  toute 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (I,  296; 
voyez  I,  a34,  299,  323,  338;  II,  3oi,  4i5,  476,  479-) 

ÏRien  n'est  plus  ma/a(.fe' à  soutenir  que  le  dessein  d'être,  etc.  (I,  827.) 

MALGRÉ  ;  malgré  que  : 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  veuille  opiniàtrer,  malgré  des  gens  à  qui 
on  doit  tout,  à  demeurer  avec  eux  sans  leur  consentement.  (III,  40») 
Tout  cela  vous  y  fera  venir  (ici),  malgré  que  vous  en  ayez.    (III,  173.) 

MALHABILE   : 

Il  y  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  très- 
maUiabiles  dans  ce  qui  les  regarde.  (I,  827.) 

MALHEUR  : 

Ce  pauvre  gentilhomme....  n'avoit  d'autre  crime  que  son  malheur.  (II, 
199;  voyez  I,  56.) 

MALHEUREUSEMENT  : 

M.  le  prince  de  Contl  et  Mme  de  Longueville  s'étant  malheureusement 
divisés,  augmentèrent,  etc.  (II,  35o.) 

MALHEUREUX,  euse  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît, 
avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  afii, 

(Le)  frêle  et  malheureux  crvAil  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi  (la 
haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  4^^.) 

Il  semble  que  nos  actionsaient  des  étoiles  heureuses  ou  ma/Z/eM/e/uri.  (I,  55.) 

MALHONNÊTE  : 

C...  est  un  insupportable  (malheur)  d'être  obligé  à  un  malhonnête 
homme.  (I,  i58.) 

MALICE  : 

On  est  d'ordinaire  plus  médisant  par  vanité  que  par  ma/<Vtf.  (I,  ao5.) 
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La  réfutation Payant  mis  (Mazarin)  en  état  de  faire  imputer  à  ma- 
lice.... les....  accusations,  il  ne  tint  plus  qu'à,  etc.  (II,  445.) 

La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner,  étoit,  etc.  (II,  458.) 
C'est  par  malice  que  vous  me  faites  tant  de  bien.  (III,  i47-) 

MALIGNITÉ  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation,  et  les  mauvaises  par  la 
malignité  de  notre  nature,  que  la  honte  retenoit  prisonnière,  et  que 
l'exemple  met  en  liberté.  (I,  122.) 

La  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n'est  mêlée  d'aucune 
malignité.  (I,  828.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  avoit  beaucoup....  de  malignité.  (II,  60.) 

Je  connoissois  la  malignité  du  duc  de  Beaufort.  (II,  84.) 

MALTRAITER  : 

....  Un  homme  à  qui  on  veut  donner  sujet  de  faillir,  pour  avoir  sujet 
de  le  maltraiter.  (II,  457-) 

Il  est  plus  difficile  d'être  fidèle  à  sa  maîtresse  quand  on  est  heureux 
que  quand  on  en  est  maltraité.  (I,  162,) 

Variante  de  167 1  et  de  1675  :  «  11  est  plus  difficile  d'être  fidèle  quand  on  est 
heureux  que  quand  on  est  maltraité.  » 

MANDER  ;     AIANDF.R    DE,    QUE    '. 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  manda....  ses  amis.  (II,  184O 

J'y  trouvai  (à  Paris)   les  choses  comme  Mme  de  Longueville  va'avoit 

mandé.  (II,  108.) 

(Les)  serviteurs....  de  Monsieur  le  Prince....  lui  ma««^o/eHf  toutes  choses. 

(II,  218;  voyez  II,  32,  33,  35.) 

(Noirmoustier)  me  manda  de   m'avancer.  (Il,    iîS;  voyez  II,  a65,  278, 

297,  3i6,  33i,  356;  *III,  100.) 

*Son  Altesse  a  mandé  (juW  venoit.  (III,  8r  ;  voyez  II,  3o2,  3o3,  385.) 
Le  Cardinal  lui  manda  (au  duc   de  Longueville)  par  Prioleau....  ^«'il 

parleroit.  (II,  ifig;  voyez  II,  107,  181,  3o2,  3o5,  3i4*,  III,  passim.) 

MANIEMENT,  au  figuré  : 

La  Reine  et  Monsieur le  soupçonnoient  (Louis  XIII)....  de  les  vou- 
loir exclure  du  maniement  des  affaires.  (II,  473.) 

MANIÈRE,    MANIÈRES    : 

J'ai   eu   celle   (l'abbaye)    de  Fonfrède...;  il   ne  se  peut  rien  ajouter  à 

la  manière.^  et  tout  s'est  passé  là-dessus  comme  je  le  pouvois  souhaiter. 

(111,196.) 

On  eut  aussi  peu  d'égard  à  la  somme  qu'à  la  manière  des  payements. 

(II,  45i.) 

Je  vous  envoie  cette  manière  de  préface  pour  les  «  Maximes  ».  (III,  166.) 

Il  m'a  promis....   de  me  payer  en  la  manière  que  vous  savez.  (III,  196.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière^  juste  et  raisonnable.  (I,  42.) 

M.  de  la  Chapelle  en  est  cause  en  toutes /nan/è/w.  (III,  187  ;  voyez  III,  199.) 

....  Une  chose  où,   par  manière  de  dire,  il  n'avoit  plus  rien.  (II,  452.) 

Les  tons  et  les  manières  de  dire  ne  se  peuvent  écrire.  (I,  829.) 

Il  n'y  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puissent  mettre  de  la  différence 

entre  ces  expressions.  (I,  829;  voyez  I,  294.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c'est  qu'ils   sont 

encore  renfeimés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 

donnés.  (I,  286.) 

Yoyez,  passim,  la  Réflexion  m,  p.  sSfvago. 
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MANIFESTE.  snl)stniUif  : 

Les  manifestes  do  la  cour.,,,  ne  lui  imputoient  point  (à  Condë)  de  plus 
grands  crimes  que  d'avoir  protégé, ,..  les  intérêts  (le  la  Guyenne,  (II,  174) 

MANIFESTEMENT  : 

Ce  fut manifestement  sans  y  avoir  fait  de  réflexion,  etc.  (II,  444') 

ISIANQUE  : 

,...  Les  enipêcliements  continuels  qu'ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld),...  rencontroient....   par    le  manque  d'argent,  (II,   xgo.) 
Ce  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Princesse,  (II,  8(î.) 
.,..  Un  manque  de  respect.  (II,  pS.) 
Les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  d'habileté,  (l,  83.) 

MANQUEMENT  : 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manqnemenls  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  27O.) 

MANQUER,  activement  et  neutralement  ;  manquer  nr,,  À;  de....  à; 

VERS,    ENVERS  ;     ETRE    MANQUÉ    À     : 

La  personne  du  Roi....  manquait  seule  pour  rendre  le  parti  des 
Princes....  légitime.  (II,  aSg.) 

*Pluton....  est  parti pour  aller  prendre....  Agramate.  Il  ne  le  man- 
quera pas  par  la  force  de  la  garnison.   (III,   fiS.) 

Le  lloi....  craignit.,.,  de  manquer  (i\u\  homme  capable  de,  etc.  (II,  i5.) 
La  guerre....  manquait  de  prétexte,  (II,  276;  voyez  II,  64,  296) 
*0n  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses. 
(III,  81;  voyez  II,  iSg.) 

La  ruine  du  Cardinal  ne  pouvoit  pas  manquer  r/'être  résolue.  (II,  448.) 
Il  ne  me  pouvoit entrer  dans  l'esprit  que  le  Cardinal  osât  me  man- 
quer pour  le  tabouret.  (II,  J\^i.) 

Pardon...,  d^avoir  manqué aw respect  qu'on  luldoit  (à  Mme  de  Guise). 

(III,  199.) 

....  Ne  me  laisser  manquer  à  rien.  (III,  187.) 

....  Pour  l'empêcher  de  manquer  à  le  faire  (son  devoir).  (II,  72.) 

(Mazarin)  n  aurait  manqué  à  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  voulu 
ra'offenser.  (II,  4^3;  voyez  II,  4^7.) 

Puisque  je  fui  manquais  de  considération,  etc.  (II,  g3.) 

Ne  songez  qu'à  ne  me  laisser  manquer  à  rien  rers  l'homme  du  monde  à 
qui  je  veux  le  moins  manquer.  (III,  187.) 

Monsieur  le  Prince  ai>oit  manqué  envers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en  quelque 
chose  d'assez  important  pour,  etc.  (II,  i5i.) 

*  Nous  saurons  si  Monrond  est  secouru  ou  manqué  à  secourir.  (III,  72.) 

MARCHAND  : 

La  oonne  foi  des  marchands entretient  le  commerce.  (I,  120.) 

MARCHANDER,  hésiter  : 

Le  comte  d'Harcourt....  l'auroit  forcé  (le  quartier)...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander,  (II,  3a8.) 

MARCHE  : 

....  Dans  toute  la  marche  qnW  (le  prince  deCondé)  vouloit  faire.  (II,  404.) 

MARCHÉ   : 

M.  de  la  Trémoïlle  fit  de  si  grandes  offres  à  M.  de  Parahère  (pour 
le  gouvernement  du  Poitou)  que  la  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le 
Prince  n'entrât  pour  quelque  chose  en  ce  marché-Vd.  (Il,  45o.) 
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Il  n'v  a  guère  d'occasion  où  l'on  fit  un  môchant  marché  de  renoncer  au 
l)ien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 

L'horreur  des  supplices...,  ne  m'avoit  pas  cmpôclië  de  lui  faire  (à  Ma- 
zarin)....  bon  marché  de  ma  vie.  (II,  44^0 

*.le  ne  désespère  pas  que  la  cour  ne  songea  elle  quand  elle  verra  qu'elle 
n'aura  pas  meilleur  marché  de  Paris.  (III,  ici.) 

IMARCIIER;   MARCHER  À   : 

Ayant  marché,  avec  toute  la  diligence  possible,  pour  la  joindre,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  rencontra  l'avant-garde  de  son  armée.  (II,  3()4) 

*(Son  Altesse)  la fait  marcher  (son  armée)  du  côté  de,  etc.  (III,  80.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  marcha  une  journée  au-devant  de  lui  (au- 
devant  de  M.  de  Turenne).  (II,  21  fi.) 

Les  ennemis....  j)ouvoient  marcher  à  Paris.  (II,  24*,  voyez  II,  aS,  216, 
/.  5,  3o5,  3o8,  3to,  3i3.) 

....  .yarclter  droit  à  Paris.  (II,  2i3.) 

....  Marcher droit  rt«j  troupes  du  maréci'al  d'Hocquincourt.  (11,366.) 

La  cour  marcherait  à  lui  (à  Monsieur  le  Prince)  en  diligence.  (II,  3o2.) 

MARÉCAGEUX  : 

(Ce  passage)  étoit  fort  marécageux.  (II,  370.) 

MARÉCHAL  df.  camp  (II,  2o3,  3i2,  3i6,  335,  4o5,  453);  —  des 
LOGIS  (II,  36o). 

MARI.  (I,  233,  324.) 

MARIAGE.  (ï,  78,  3ir;  II,  3,  etc.) 

MARMELADE  : 

....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
marmelade  et  de  vos  véritables  confitures.  (III,  164.) 

MARQUE,  MARQUES,  au  figuré;  marque  de,  que  : 

On  ne  les  connoît  (les  choses)  et  on  ne  les  fait  connoître  qu'en  gros,  et 
par  des  marques  communes.  (I,  76,  variante  du  manuscrit.) 

La  martjue  d\in  mérite  extraordinaire  est  de  voir  que  ceux  qui  l'envient 
le  j)lus  sont  contraints  de  le  louer.  (I,  72;  voyez  I,  83.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  tou- 
jours eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  lui  en  refuser  une  murquf  qu'elle  de- 
voit  attendre  de  moi.  (II,  89;  voyez  II,  157.) 

....  Donner  une  marque  publique  de  son  estime.  (Il,  69.) 

Je  reçus  des  marques  certaines  de  la  bonne  volonté  qu'on  avoit  pour 
moi.  (Il,  461O 

....  (Cela)  commença  d'aigrir  les  Parisiens,  et  Monsieur  le  Prince  fut 
près  d'f«  recevoir  les  funestes  marques.  (II,  398.) 

On  verroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouvoir  et  de  sa  sévé- 
rité (de  la  Reine)  sur  Mme  de  Chevreuse.  (II,  08.) 

Ces  établissements  et  le  mariage seroient  des  marques  réciproques  de 

la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  253.) 

....  Après  avoir  eu  tant  de  marques  de  l'aversion  du  Roi.  (II,  56.) 

Marques  d'Am'i\\é.  (II,  66,  73.)  —  Marques  de  clémence.  (II,  58.)  — 
Marques  de  confiance.  (II,  58,  66.)  —  Marques  de  défaveur.  (II,  324.)  — 
Marques  ^'estime.  (II,  58.)  —  Marques  de  la  réjouissance  publique.  (II, 
172.)  Marques  publiques  rfe  réjouissance.  (II,  188.) 

La  plus  véritable  marque  d'être  né  avec  de  grandes  qualités,  c'est  d'être 
né  sans  envie.  (I,  192,  et  III,  212.) 
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Ce  seroit  une  niaraue  que  les  affaires...,  prendroient  des  voies  de  dou- 
ceur et  d'accommodement.  (II,  33;  voyez  I,  248,  variante  du  manuscrit.) 

MARQUER,  MAnQtJK,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Mgr  de  Marcillac...  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  l'on 
a  pu  l'être;  il  n'en  sera  aucunement  marqué.  (III,  63.) 

Je  les  attendois....  au  lieu  qu'ils  m'ai'oient  marqué.  (II,  ii5.) 

....  A  une  heure  marquée.  (II,  85.) 

....  Dans  le  temps  qu'il  lui  avait  marqué.  (Il,  181.) 

Toutes  les  entrées  qui  pouvoient/naryM<?r  la  dernière  familiarité.  (II,  453.) 

Cet  accord  de  la  nature  et  de  la  fortune  n'a  jamais  été  plus  marqué  que 
dans  la  personne  de  Caton.  (I,  Sig.) 

MARRI  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal  que  vous  me  mandez  que  la  sécheresse  a  fait 
aux  arbres.  (III,  285.) 

MARTYR  : 

Il  y  avoit  dix  ans  qu'elle  (la  Reine)  metenoit....  pour  son  serviteur, 
et  six  ou  sept  qu'on  me  nommoit....  son  martyr,  (II,  44 1.) 

MASSACRE,  MASSACRES  : 

Le  massacre  de  l'Hôtel  de  Ville  avoit  donné  de  l'horreur  à  tout  le 
monde.  (II,  421.) 

Les  massacres  de  provinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  aSS,  variante 
du  manuscrit.) 

MASURE  : 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  délaisser  Bercenet  dans 
des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  3fio.) 

MATIERE,  MATiicREs,  au  figuré,  emplois  divers  : 
La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes;  l'incertitude  est  sa  matière. 
(I,  43,  variante  de  i665.) 

Travaillant  sur  une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu'est 
l'homme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  siirement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  de  ifi65.) 

Il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière.  (I,  28.) 

Ces  «  Réflexions  » sont  toutes  sur  des  matières  différentes.  (I,  3o.) 

Pour  avoir....  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (11,456.) 
La    diversité   de    leurs   sentiments  (des  sentiments  des  généraux).... 
fournit  (à  Mazarin)....  toute  la  matière  qu'il  pouvoit  désirer.  (II,  122.) 
Un  nommé  Joly....  fournit  de  ma//ère  aux  désordres.  (II,  i52.) 
....  Entrer  en  matière.  (II,  167;  voyez  II,  244,  257,  271;  III,  i4i.) 

MAUVAIS,  AISE  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leiu'  mauvaise  conduite.  (I,  121.) 

Une  mauvaise  honte  me  ferolt....  j)érir.  (II,  4^9-) 

(Le  prince  de  Condé)  les  j)ressa  tellement  d'avancer  leurs  levées,  que 
cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d'en  faire  de  mauvaises.  (II,  3o2.) 

La  porte  de  la  ville fut  trouvée  si  mauvaise....  qu'on  jugea  à  propos 

de  la  couvrir  d'une  demi-lune.  (II,  200.) 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit....  sa  mauvaise  satisfaction  à  la  Reine. 
(11,79.)    . 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Condë)  étoient  réduites  en  de  plus 
mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  421.) 
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Mauvais  avis.  (II,  454-)  —  Mauvaise  cause.  (II,  439-)  —  Mauvais  che- 
min. (II,  ryi,  333.)  —  Mauvais  e'tat.  (Il,  4o3,)  —  Mauvais  événement  (à  la 
guerre).  (II,  368.)  Mauvais  événements.  (II,  347-)  —  Mauvaise  foi.  (Il,  Jgô, 
445,  456,  467.)  —  Mauvaise  fortune.  (I,  41  ;  H,  i35,  455.)  —  Mauvaises 
inclinations.  (II,  445.)  — j(/a//ca«<'5  mesures.  (II,  454-)  —  Mauvais  offices. 
(II,  353,  467.)  —  Mauvais  succès.  (II,  loi,  374,  325,  34i.)  —  Mauvaise 
volonté.  (II,  467.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)....  lui  fit  trouver  mauvais  (à  la  Reine)....  que 
j'eusse  mis  tant  de  conditions  à,  etc.  (II,  70.) 

MAXIiME,  MAXIMES  : 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
l'homme,  c'est  que  l'on  craint  d'y  être  découvert,  (I,  228.) 

Voyez  l'article  .Sentence. 

L'esprit  et  les  maximes  du  Cardinal  y  régnoient  encore  (à  la  cour). 
(II,  270.) 

MAZARINS  (Les),  les  partisans  de  Mazarin  : 
*  Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée.   (III,  92.) 

MÉCHANCETÉ  : 

Mme  de  Montbazon..,,  se  servit  de  cette  occasion  pour  lui  faire  (à 
Mme  de  Longueville)  une  mécliaiiceté.  (II,  83;  voyez  II,  84.) 

MECHANT,  ANTE,  mauvais  au  physique  et  au  moral;  malveillant  : 
(La  ville   de  Miradoux)  n'a  pour    toutes  fortifications  qu'un  méchant 

fossé  et  une  simple  muraille.  (II,  333.) 

Des  gens  battus..,,  n'entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  mccliante 

l)lace.  (II,  335.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 

on   trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 

méchants  effets.  (I,  3oo.) 

Je  vous  souhaiterois un  méchant  cuisinier.  (III,  177.) 

De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (II,  338.) 

Il   n'est    pas  en   notre  pouvoir  de  nous  défaire  d'un   méchant  air  qui 

nous  vient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  6.) 

Il  étoit  malaisé  de  juger.,.,  si  c'étoit  là  un  bon  ou  un  méchant  conseil. 

(11,479.) 

Les  applaudissements  qu'on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 
ne  valent  pas  que  l'on  s'expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 
ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  327.) 

L'ami  que  vous  avez  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  affaire,  etc.  (III, 

171-) 

...,  Ecouter  de  méchantes  excuses,  (II,  458,) 

Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal,  (I,   198.) 
Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  201.) 
Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 

méchants  originaux.  (I,  85.) 

Ç'auroit  toujours  été  une  méchanle  raison.  (Il,  4^4 •) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  454-) 

Quelque  méchants  que  soient  les  hommes,  ils,  etc.  (I,  206.) 

Pour  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 

peuvent  jamais  nous  être  impune'ment  méchants,  (I,  261,) 

Il  y  a  des  méchants  qui  seroient  moins  dangereux  s'ils  n'avoient  aucune 

bonté,  (I,  148.) 
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....  De  peur  qu'on  ne  doutât  qu'il  (Mazarin)  ne  fût  le  plus  infidèle  de 
tous  les  niecliaiits.  (II,  458.) 

MÈGHE  : 

On  pourroit....  leur  faire  porter  (aux  assiégés)  de  la  poudre,  delà  mèche 
et  du  plomb.  (II,  336.) 

MÉGOMPTE  : 

Ce  qui  fait  le  mrcompte  dans  la  reconnoissance,..,  c'est  que,  etc.  (I,  lao; 
voyez  I,  lai,  note  4,  et  III,  148.) 

Tous  les  hommes  prcscpie  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang, 
et  il  y  a  toujours  de  la  fausseté  dans  ce  mécompte.  (I,  3r4.) 

Oji  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient,  et  qui  con- 
vient à  notre  état  et  à  nos  qualités.  Ce  mécompte  met  un  nombre  infini 
de  faussetés  dans  le  goût  et  dans  l'esprit,  (l,  3 12.) 

MfÎGOMPTER  (Sk)   : 

On  se  mécompte  toujours,  quand  les  actions  sont  plus  grandes  que  les 
desseins.  (I,  gS,  variante  du  manuscrit,  et  III,  157.) 

Voyez  la  variante  de  l'édition  de  i06f>,  à  la  note  1  delà  page  pS  indiquée. 

MÉCONNOLSSANGE,  ingratitude  : 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  derniers  services 
de  méconnaissance.  (II,  /[(>!.) 

MÉGONNOÎTRE  : 

Là  il  (l'amour-propre)..,.  conçoit....  un  grand  nombre  d'affections  et 
de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu'il  les  a  mises  au 
jour,  il  les  méconnaît.  (I,  343.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... et  les  mêmes  objets  nous  paroisscnt  par  tant  de  cotés  différents, 

que  nous  mécannoissons ce  que  nous  avons  vu  et  ce  que  nous  avons 

senti.  (I,  307.) 

AIÉGONTENTEMENT,  mi'conte>'tkments  : 

....  La  faute  que  l'intérêt de  sa  maison  et  son  mécontentement  parti- 
culier lui  firent  commettre  (à  M.  de  Turenne).  (II,  119.) 

Le  Cardinal se    souvenoit    seulement    des    mécontentements   qu'il   en 

avoit  reçus  (du  prince  de  Cond»').  (II,  i44') 

....  Renouveler  les  mécontentemrnts  du  parlement  et  de  la  ville  de 
Bourdeaux.  (II,  174-) 

iMÉGONTENïS  (Les),  substantivement  : 
....  Les  espérances  des  mécontents.  (II,  44.) 

MÉDIATEUR  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur^  il  (le  roi  d'Angleterre)  est 
réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

.Monsieur  le  Prince  et  lui  (le  duc  de  Bouillon)  avoient  choisi  pour  mé- 
diateur  entre  eux  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  279.) 

(M.  de  Bouillon)  voulut  se  rendre  médiateur  de  l'accommodement.  (II, 
304.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  se  rendirent  médiatetin 
entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  igS.) 
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MÉDIOCRE  : 

Je  suis  d'une  taille  médiocre.  (I,  5.) 

*  Bien  que  la  somme  soit  assez  médiocre,  etc.  (III,  77.) 

La  récolte  a  été  aussi  médiocre  en  ce  pays  qu'au  vôtre.  (III,  286. ) 

(Le  maréchal  de  la  Mothe-IIoudancourt)  avoit....  un  esprit  médiocre. 
(II,  ijo;  voyez  I,  175.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les 
médiocres,  (I,  33  I.) 

On  a  lait  une  vertu  de  la  modération....  pour  consoler  les  gens  médiocres 
de  leur  peu  de  fortune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s'acquitter  des  petites  obliga- 
tions; beaucoup  de  geus  ont  de  la  reconnoissance  pour  les  médiocres  \ 
mais  il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratitude  pour  les  grandes. 

(^'',"-)  ,.     .  .  .  .  . 

L'absence   diminue   les   médiocres   passions,  et  augmente    les   grandes. 

(I,  145.) 

De  médiocres  qualités.  (I,  96.)  —  De  médiocres  raisons.  (III,  aoo.) 

MÉDIOCREMENT  : 

Il  y  en  a  (parmi  elles)  qui  ne....  sont  même  que  médiocrement  (demoi- 
selles, c'est-à-dire  femmes  ou  filles  de  qualité).  (II,  4^5.) 

MÉDIRE  : 

11  y  a  des  reproches   qui  louent  et  des  louanges  qui  médisent.  (I,  91.) 

MÉFIANCE  : 

Dans  l'amour,  la  tromperie  va  toujours  plus  loin  que  la  méfiance.  (I, 
i63;  voyez  I,  3o3;  III,  18.) 

iMEILLEUR,  EURE  : 

(Staffort)  n'est  ni  pins  grande  ni  meilleure  que  Miradoux.  (II,  337.) 
....  Désespérant  le  Parlement  et  la  meilleure  partie  du  peuple.  (II,  35 1.) 

*  Il  venolt  à  Paris  daus  la  meilleure  disposition  du  monde.  (III,  81.) 

*  (La  cour)  verra  qu'elle  n'aura  pas  wet//e«r  marché  de  Paris.  (III,  loi.) 

MÉLANCOLIE   : 

J'aurois....  une  mélancolie  assez  supportable...,  si  je  n'en  avois  point 
d'autre  que  celle  qui  me  vient  de  mon  temjjérament.  (I,  6;  voyez  I,  7.) 

MÉLANCOLIQUE  : 

Je  suis  mélancolique,  et  je  le  suis  à  un  point  que,  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  à  peine  m'a-t-on  vu  rire  trois  ou  quatre  fois.  (I,  6.) 

MELER,    ÊTRE   jiiÎLÉ    À,  DE,   AVEC,    DANS;  SE  MELER,  absolumciit; 

SE    MELER    DE,    DANS    : 

(Le  prince  de  Condé)  y  mêla  (mêla  à  cela)  quelque  raillerie.  (II,  25i.) 
L'humeur/  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  de  douceur  ou  d'âpreté. 

(I,  328.) 

(Cette  affaire)....  étoit  mêlée....  de  tant  d'intérêts  différents.  (II,  386.) 

La  moquerie  peut....   être  permise,    quand   elle   nest  mêlée  <i  aucune 

malignité.  (I,  3jt7.) 

Mêlant  de  l'ambition  aire  le  dessein  de,  etc.  (II,  390.) 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  jiour  avoir  crevé  les 

yeux  d'une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 

qui  fit  mourir  son   fils,  et  elle  étoit   peut-être  mêlée  avec  moins   d'autres 

vices.  (I,  281.) 
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(Le)   comte  de  Bcthune....  \\  était  pas   seulement  mêlé.,.,  dans  l'affaire. 

(II,  /,«;  voyez.  II,  91.) 

Dans  ses  plaintes  elle  mèloU  toujours  quelque  chose  de  piquant.  (II,  79.) 
Monsieur  le  Prince....  se  nn'lant   l'éjjt'e  à  la   main,   défit  entièrement 

le  bataillon.  (Il,  4o5.) 

*  Bien  que  j'ivie  ouï  parler....  de  cette  affaire...,  j'ai  cru  ne  nien  devoir 

mêler.  (III,  74.) 

Chacun  se  mêlait  «Ten  dire  son  avis  (des  «  Maximes  »).  (I,  -iy.) 

Que  l'amour-propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (que 

le  lecteur  fera  des  «  Maximes  »).  (I,  27.) 

MEME,  adjectif;  ce  mkme  ;  le  même,  la  même,  les  mêmes;  le  même 
DE,  QUI,  QUE  (pronom),  que  (conjonction),  dont,  où;  un  même  qui  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  wewe  distance.  (II,  36a.) 

....  Sans  demeurer  jamais  deux  heures  en  même  lieu.  (II,  857.) 

On  prit  en  iJiême  temps  celui  (le  dessein)  d'aller  faire  le  siège  d'Angers. 
(II,  325.) 

A  l'instant  même.  (II,  3x6,  /.  18  et  26.) 

(Mme  de  Longueville)  résolut....  de  partir  à  l'heure  même.  (II,  172; 
voyez  II,  282,  235,  299.) 

(Le  prince  de  Condé)  en  donna  avis  (qu'il  se  retirait  dans  ses  gouver- 
nements) dès  l'heure  même  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (H,  297;  voyez  II,  4i7') 

(Mazarin)  parleroit  le  jour  même.  (II,  169.) 

La  noblesse....  s'assembla  en  ce  même  temps.  (II,  228;  voyez  II,  177, 
190,  320.) 

Il  sauva  encore  ce  TOe/«e  jour  les  restes  de  l'armée.  (11,373;  voyez  II,  17.) 

Ce  jour  même  Monsieur  le  Prince  sut,  etc.  (II,  34o-,  voyez  II,  3 16.) 

Le  Cardinal....  dit  qu'il  vouloit,  ce  jour-là  même.,  lui  sacrifier  (au  prince 
de  Condé)  les  Frondeurs.  (II,  169;  voyez  II,  3oo.) 

M.   le    duc  d'Orléans....   se  disposoit  à  agir...,  dans  ce   même  dessein. 

(^1^319.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient    encore  a   son    désavantage 

(au  désavantage  de  Mazarin).  (II,  4^4-) 

Les  plus  considérables  de  cette  même  faction,  etc.  (II,  354-) 
Je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  oii  sa    protection  (la  pro- 
tection de  Mazarin)  m'auroit  élevé,   que   pour  l'accabler  des  misères.... 

dont  cette  même  protection  m'auroit  garanti.  (Il,  4^70 

Je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce   qui  vous  arrivera.    (III,  121.) 
Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 

pas  toujours  également  notre  goût.  (1,  3o3.) 

Nous  n'étions  pas  disposés  à   le  faire  valoir  (notre  droit)  de  la  même 

sorte,  si  on  ne  nous  en  donnoit  les  mêmes  moyens.  (II,  45o  et  4^1  •) 
(Le   prince   de  Condé)  fit  paroître   le  même  désir   de  la   paix,  qu'on 

traitoit  toujours  inutilement.  (II,  ^01.) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes  effets  du  talent 

le  plus  commun.  (I,  228.) 

....  L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 

de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné.  (II,  38i.) 

'Son  Altesse  est  toujours au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 

Je  lui  répondis  dans  le  même  sens  de  ma  déposition,  (II,  37.) 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un   aveugle  de  vous 

écrire.  (III,  89.) 

Llle  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la  guerre.  (II,  2 10, ) 
Je  me  reculois  par  tes  mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer.  (II,  443.) 
(Les  parents  du  cardinal  de  Richelieu)  y  a  voient  (à  la  cour)  les  mêmes 

avantages  yw'il  leur  avoit  procuréb.  (Il,  40  et  5o.) 
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La  Reine  s'ëtoit  engagée....  de  donner  à  ma  maison  les  mêmes  avantages 
qu  on  accordoit  à  celles,  etc.  (II,  io4",  voyez  II,  i47-) 

....  La  même  chaleur  qu'û  avoit  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  i440 

Les  Espagnols....  n'auroient  pour  aucun  autre  clief  la  même  confiance 
et  la  même  estime  qii'ûs  avoient  pour  M.  de  Turenne.  (II,  3o5.) 

....  La  même  dépendance  ^w'il  (Condé)  avoit  eue  dans  l'extrémité  où  il 
s'étoit  vu.  (II,  i35.) 

Mademoiselle  avoit  tout  ensemble  le  même  dessein  yu'avoient  les  Espa- 
gnols et  celui  qu'avoit  Mme^  de  Longueville,  etc.  (II,  Sgg.) 

J'ose  supplier....  Votre  Eminence  de  se  servir,  en  cette  rencontre,  de 
la  même  douceur  yu'Elle  a  toujours  pratiquée.  (III,  29.) 

Nous  n'avions  en  cela  que  le  même  droit  que  M.  de  Bassompierre  avoit 
eu  contre  M.  de  la  Chastre.  (II,  45o.) 

(Richelieu)  les  avoit  punis  des  mêmes  peines  yw'ils  lui  vouloient  faire 
souffrir.  (II,  i5.) 

(La  Reine)  devoit....  s'appliquer  à  reprendre....  la  même  place  qu'on 
avoit  essayé  de  lui  ôter.  (II,  72.) 

(Ces  troupes)  feroient  occuper  le  même  poste  à  M.  de  Turenne  que 
Mme  de  Longueville  et  lui  avoient  tenu.  (II,  295.) 

J'ai,  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénissime,  les  mêmes  senti- 
ments j^Me  ses  serviteurs  particuliers  doivent  avoir.  (III,  127;  voyez  II,  271.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld mourut  le  même  jour  ^w'ils  par- 
tirent. (II,  3o8.) 

(Tartereau)  me  pria....  de  lui  aider  à  remettre  les  choses  au  même  e'tat 
«y/t'elles  étoient.  (III,  21;  voyez  III,  ^67,  *70.) 

—  Dans  le  même  temps  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  parlement  de 
Paris  se  joignirent  à  lui  (Condé).  (II,  325.) 

(Les  Frondeurs)  cachèrent....  leur  ressentiment....  sous  les  mêmes  appa- 
rences dont  ils  s'étoient  servis  pour  cacher  leurs  liaisons.  (II,  214.) 

J'ai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  ducs  pour  être 
chargé  de  la  même  commission  dont  je  vous  parlai.  (III,  i44') 

(M.  d'Arpajon)  tint....  la  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  ré- 
compenses. (II,  3o2.] 

....  Les  mêmes  domestiques  </o/2<  les  noms  étoient  écrits.  (II,  SSj.) 

Le  duc  d'Enghien....  étoit  avec  la  Reine  dans  la  même  liaison  dont  ydl 
parlé.  (II,  81.) 

[Les)  mêmes  personnes  dont  la  division  et  la  jalousie,  etc.  (II,  365.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie)à  Votre  Altesse  que  de  la  même 
sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  24.) 

Il  falloit....  se  remettre  au  même  point  oh  elle  (Mme  de  Chevreuse) 
avoit  été.  (II,  479-) 

Les  choses  se  trouveroient....  a;<a:nîe;ne.s  termes  où  elles  étoient.  (II,  258.) 

(Le)  duc  de  la  Rochefoucauld....  n'oublia  rien  pour  les  faire  prendre 
le  même  parti  qu'W  se  voyoit  déjà  obligé  de  suivre.  (II,  278.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  pour  l'attaquer 
(Retz)  qu'W  auroit  eu,  etc.  (II,  286.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  225,  et  III,  i63.) 

MÊME,  au  sens  de  lui-même,  elle-même;  celui  même  : 
Mme  de   Chàtillon  même  lui  parut  (à  Condé)  moins  aimable.  (II,  420.) 
3Ime  de  Longueville  même  y  avoit,  etc.  (II,  109.) 

Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47-) 
J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  que,  etc.  (II,  56.) 
(Mazarin)  songea  moins  à  s'en  servir  (de  cet  événement)  contre  les  en- 
nemis de  l'État  que  contre  l'État  même,  (II,  loi.) 
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Le  Cardinal  même  lui  Cit  (à  Cliâteauneuf)  quelques  avances.  (11,  3a4.) 
Crus  mêmes  qui  avoieiit  J)ris,  etc.  (II,    Ii3.) 

Même,  adverbe  : 

Et  même,  un  soir  que  la  cour  étoit  à  Amiens,  etc.  (II,  g.) 

Il  étoit  périlleux de  retomber  dans  une  semblable  faute,  et  même 

pour  sauver  un  liommc.  (Il,  46.) 

Kt  même,  dans  le  temps  que  le  Roi  partit,  etc.  (II,  42-) 

Tous  les  divertissements  même  s'y  rencontrèrent.  (II,  271.) 

On  peut  dire  même  qu'elle  se  scroit  trouvée,  etc.  (II,  SaS.) 

(Les  assiégeants)  entrèrent  mêmr  dedans  (dans  la  demi-lune).  (II,  2o3.) 

Les  hommes   ne  sont  pas  seulement  sujets  à   perdre    le  souvenir    des 

bienfaits...  :  ils  haïssent  mt'we  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I,  35.) 

Se  voulant  même  imaginer  que,  etc.,  ils  se  préjjaroient,  etc.,  (II,  459-) 
Il  ne  me  fut  j)as  même  permis  d'y  aller  qu'à  la  charge  que,  etc.  (II,  ^fy^.) 
Je  ne  m'offensai  pas  même  qu'on  ne  m'offrit  point,  etc.  (II,  449') 

Dans  certains  exemples,  le  sens  paraît  flotter  entre  l'acception  d'adjectif  et  celle 
d'adverbe  : 

Les  gens  même  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoient  pas,  etc.  (II,  286.) 

Les  Espagnols  mewe  n'auroient,  etc.  (Il,  3o5.) 

Elles  faisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  même.  (II,  146.) 

Son    mérite  et  son  innocence  même éfoient    de  grands  sujets  de   la 

faire  durer  (la  prison  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  236.) 

M.  le  duc  d'Orléans  même  les  confirma  dans  cette  pensée.  (II,  4 12.) 

Ma  présence  même  y  fut  nécessaire.  (II,   104.) 

Le  public  même  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duc  de  Nemours).  (II,  ^^o.) 

MÊME  (De)  : 

L'ami  que  vous  avez  laissé  ici est  toujours  de  même  avec  ceux  qui  se 

sont  déclarés  ses  ennemis.  (III,  171.) 

MEMOIRE,  niiisculin,  compte,  recette,  exposé  sommaire  : 

....  Suivant  le  mémoire  q\x\\  en  donnera  (de  ses  pertes).  (II,  384.) 

Je  vous  supplie  de  me  donner....  le  mémoire  pour  faire  le  potage  de 

carottes.  (III,  iSg.) 

*  (Ce  solliciteur)  met  dans  son   mémoire  (dans  l'énumération  des  petites 

charges  auxquelles  il  se  croit  apte)....  visiteur  de  vaisseaux,  écrivain  du 

bureau.  (III,  io5.) 

MÉNAGEMENT  : 

Il  y  a  (à  la  guerre)....  un....  ménagement....  général;...  on  ne  voit  point 
d'homme  qui  fasse  tout  ce  qu'il  seroit  capable  de  faire  dans  une  occasion, 
s'il  étoit  assuré  d'en  revenir.  (I,  116.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n'est....  qu'un  ménagement  réci- 
proque d'intérêts.  (I,  fi6.) 

....  Le  ménagement  qu'il  (le  prince  de  Condé)  étoit  contraint  d'avoir 
pour  les  soupçons  continuels  du  comte  du  Doignon.  (II,  3i5.) 

MENAGER,  sens  divers  ;  méxager  que  ;  se  ménager  : 

(La  Reine)  ménageait....  le  duc  de  Beaufort.  (11,  04',  voyez  I,  SaS;  II, 
loi,  104,  108.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  navoit  -pas  ménagé  le  duc  d'Enghien  sur  la  charge 
d'amiral.  (Il,  100;  voyez  II,  278.) 

^Monsieur  le  Prince) lui  recommanda  particulièrement   (à  M.  de  Vi- 

iieuil,  intendant  de  la  justice)  de  ménager  la  ville  de  Rtjiirges.  (Il,  3i>i.) 
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(Le  duc  de  Bouquinquan) se  servoit  de  tous  les  avantages....  pour  voir 
la  Reine,  sans  ménager  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9.) 

Pour  ménager  l'esprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme,  etc.  (II,  3i3', 
voyez  II,   12.) 

(Richelieu)  vouloit lui  faire  sentir  (à  la  Reine)  le  besoin  qu'elle  a  voit 

de  ménager  sa  passion.  (II,  fi.) 

....  Ce  qu'il  (le  duc  de  Nemours)  avoit  à  ménager  dans  l'humeur  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  275.) 

(L'honnête  homme)  doit  non-seulement  wr/zn^-cr  ses  paroles  et  ses  tons, 
il  doit  encore  ménager  ses  conjectures.  (I,  298.) 

Il  y  en  a  d'autres  (personnes)  dont  la  fidélité  nous  est  connue,  qui 
ne  ménagent  rien  avec  nous,  et  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et 
par  estime.  (I,  296;  voyez  II,  293,  3 17.) 

Un  esprit  adroit....  sait  connoître  et  suivre  l'esprit  et  l'humeur  de  ceux 
avec  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  32fi-,  voyez  II,  224.) 

(Les  ducs  lie  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  les  députés.... 
de  ménager  la  sûreté  et  la  libei  té  de  Madame  la  Princesse.  (II,  206.) 

Dans  le  besoin  où  étoient  l'Etat  et  la  Reine  d'un  homme  (qui  eût  cor)i- 
naissance   des  affaires  étrangères  et  qui  fût)  capable  de  les  ménager,  etc. 

("'  479-)    ,  .  .  ,       .    .       ,  ,         . 

Je  vous  laisse  cette  importante  négociation  a  ménager.  (III,  5o;  voyez 

II,  166,  38i.) 

....  Le  traité  que  Langlade....  ménageait.  (II,  427-) 
Les  particularités  de  ce  traité  furent  ménagées  par  Laigue.  (II,   103.) 
Mme  de  Longueville  ménageait. . . .  le  mariage  du  duc  de  Richelieu.  (  II,  r6 1 .) 
Les  partisans   de  la    cour   avaient   ménagé  qu^on   y   verroit   (de    Paris), 

comme  d'un  lieu  neutre,  révénement  de  cette  affaire.  (II,  4o5.) 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire  de  faire  en  sorte  que  Madame  votre 

femme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  192.) 

La  nuit,  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 

actions,  donne  la  liberté  de  se  ménager  (dans  un  combat).  (I,  iitt.) 

Le  duc  de  Bouillon  évita....  de  répondre  nettement,  voulant se  ménager 

avec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3.) 
Elle  se  ménagea  si  bien,  qu'elle  eut  beaucoup  de  paît,  etc.  (II,  229.) 
Sa  valeur  (la  valeur  du  duc  de  Beaufort)  étoit  grande,  mais  inégale;  il 

étoit   toujours  brave  en   public   et  souvent   il  se  ménageait   trop  dans  des 

occasions  particulières.  (II,  60.) 

MÉNAGER  DK,  adjectif:  ""■;,•"; 

Il  faut....  que  la  raison  nous  fasse  ménagers  de  notre  bien  et  de  notre 
confiance.  (I,  172.) 

MENÉE  : 

*  Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée^  qu'ils  entreprirent  hier  d'exé- 
cuter. (III,  92.) 

*  Le  sieur  Prévost,...  chef  de  cette  menée,  etc.  (III,  92.) 

MENER,  sens  divers  : 

Je  vous  mènera!....  M.  de  Corblnelli.  (III,  146.) 

La  reine  d'Angleterre  partit  pour  aller  trouver  le  roi  son  mari  ;  elle  fat 
menée  parle  duc  et  par  la  duchesse  de  Chevreuse.  (II,  rr.) 

Comminges wewoj^  deux  mille  hommes  de  pied.  (II,  180;  voyez  II,  181.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  la  valeur  des 
hommes  et  la  chasteté  des  femmes,  dont  chacun  mène  tant  de  bruit,  (I, 
119,  variante  du  manuscrit,  et  III,  148.) 

La  Rochefoucauld,  iir,  -i  ly 
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MENTIONNER  : 

L'argent  maiùotim-  piir  le  traité  sera  donné.  (IL,  385.) 

MEXÏIR  : 

*  Je  ne  vous  en  mens  point.  (III,  85;  voyez  *III,  67.) 

*  Je  ne  vous  mens  de  rien.  (III,  99.) 

MENU  : 

Un  vendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel,  flt  soulever  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335;  voyez  II,  417;  III,  3o.) 

MÉPRENDRE   (Se);   sf.  méprendre  à  : 

L'extrême  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n'y  a  point  de  pas- 
sion qui  s'éloigno  plus  souvent  de  son  but.  (I,  207.) 

Je  ne  sais  laquelle  des  deux  (Mlle  de  Hautefort  ou  Mme  de  Chevreuse) 
se  méprit  (dans  Teiivoi  du  livre  d'  a  Heures  »).  (II,  33.) 

Je  vis  bien  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  méprendrait. .,.  à  l'un  et  à  l'au- 
tre (à  l'état  de  la  cour  et  de  l'esprit  de  la  Reine).  (II,  479-) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conversation;  le  secret  de  s'en 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes  ;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
règles  .ç'r  méprennent  quelquefois.  (I,  294  ;  voyez  I,  3i4;  HI,  2o3.) 

Quelque  besoin  qu'il  (Mazarin)  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de 
l'état  présent  des  affaires,  etc.  (II,   226.) 

MÉPRIS,  au  pluriel  : 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  mort...  :  on  peut  dire  que  ces  mépris  font  à 
leur  esprit  ce  que,  etc.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  un  mépris  de  la  mort...;  ce  mépris,  etc.  » 

MÉPRISE  : 

Une  seconde  méprise,  plus  vaine  que  la  première,  l'obligea,  etc.  (II,  266.) 

MÉPRISER   : 

On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vices,  mais  on  méprise  tous 
ceux  qui  n'ont  aucune  vertu.  (I,  io5.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieillards)  sont  encore  soufferts;  les  autres 
sont  méprises.  (I,  347;  voyez  I,   i5g.) 

Il  suffisoit  de  lui  faire  peur  et  de  le  mépriser  (Mazarin)  pour,  etc.  (il,  i35.) 

Ces  commencements  d'aigreur  furent....  méprisés  par  le  Cardinal  (Ma- 
zarin). (II,   100;  voyez  II,  480.) 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui....  méprisent  de  grands  avantages  à 
venir  pour  de  petits  intérêts  présents.  (I,  207.) 

MER  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (une  image  de  l'amour-propre).  (I, 
246;  voyez  I,  299  et  3oo;  II,  23,  3i8,) 

MERCI  DE   (À  la)    : 

....  Que  le  Cardinal....  se  fût  exposé  à  la  merci  de  ses  ennemis.  (II,  27.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  202.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

Livré  au  tou'inent  d'espi-it  qu'elles  m'occasionnent. 
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MÉRITE  : 

Quand  notre  mérite  baisse,  notre  goût  baisse  aussi.  (I,  176;  voyez  I, 
5i,  69,  71,  72,  89,  90,  93,   96,  98,  etc.) 

La  plupart  des  gens  ne  voient  dans  les  hommes  que  la  vogue  qu'ils  ont, 
ou  bien  le  mérite  de  leur  fortune.  (I,  114,  variante  du  manuscrit  et 
de  i665.) 

(M.  de  Chavigny)  auroit  tout  le  mérite  des  bons  succès.  (II,  847.) 

MÉRITER  DE  quelqu'un   : 

....  L'homme  du  monde  qui  avoU  le  plus  mérité  de  la  Reine.  (II,  449«) 
MERVEILLE,  merveilles,  au  figuré   : 
J'ai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries.  (III,  121.) 
La  philosophie  ne  fiiit  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés.  (ï,  89, 
variante  du  manuscrit,  et  III,  184  ;  voyez  III,  4(J,  i83.) 
*  Faites  merveilles  cette  fois.  (III,  91.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 

*(Saint-Romain)  en  a  été  reçu  (du  duc  de  Lorraine)  merveilleusement . 
(III,  78.) 

MERVEILLEUX,  euse  : 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison....  qui....  étoit  w«('e///e«ie  par  l'effron- 
terie qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer.  (II,  465.) 

MÉSINTELLIGENCE  : 

La  mésintelligence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parois- 
soit  déjà.  (II,  14 ■,  voyez  II,  i35.) 

MESTRE  DE  CAMP,  colonel  : 

Véto'i&mestre  de  camp  durégiment  d'Auvergne.  (II,  14*,  voyez  II,  335,  447.) 

MESURE,  mesures;  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 

L'événement  lui  fît voir  que  ses  mesures  étoient  fausses.  (II,  3i3.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais 

on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  9.85;  voyez  II,  256.) 

Le  Coadjuteur  continuoit  à  ne  garder  aucune  mesure  envers  lui  (Mon- 
sieur le  Prince).  (II,  3o6.) 

(Le  Coadjuteur)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  qu'il  (Mon- 
sieur le  Prince)  proposoit.  (II,   280.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  nous  avons 
toujours  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,   297;  voyez  II,  184,  142.) 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  avoient  pris  d'autres  me- 
sures pour  plaire  au  Roi.  (II,  5i  ;  voyez  II,  23fi,  847,  421,  480.) 

Loin  de  prendre  ses  w^ij/rw  de  concert  avec  lui  (Turenne),  et  de  lui  foire 
part  de  ses  desseins,  il  (Coudé)  s'en  étoit éloigné.  (II,  278  et  279.) 

M.  des  Noyers  prenoit  des  mesures  avec  la  Reine.  (II,  53;  voyez  II,  14, 
III,  ifi3,  164,  167,  216,  221,  35i,  260,  3o5,  820,  43i.) 

Ceux  mêmes  qui  avoient  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour  furent 
ébranlés.  (II,  ii3-,  voyez  II,  161,  297.) 

On  ne  peut  jjrendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  46;  voyez  II,  56.) 

MESUPiÉ;  SE  MESURER  À  : 

Le  Cardinal  (Mazarin)  la  trouva    trop  mesurée  (cette  réponse).  (Il,  90.) 
La  gloire  des  grands  hommes  *e  doit  toujours  mesurer  aux  moyens  dont 
ils  se  sont  servis  pour  l'acquérir.  (I,  94.) 
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MÉTAMORPHOSE,   métamorphoses   : 

Ses  transformatir)ns(les  transformatious  derainour-propre)  passent  celles 
des  niclamorplioses.  (I,  5/|3;  voyez,  I,  a/jj.) 

MÉTHODE   : 

Pour  ce  (jiii  est  de  la  méthode  (juc  l'on  y  eiil  pu  observer  (dans  le  livre 
des  «  Maximes  »),  etc.  (I,  a8.) 

MÉTIER   : 

La  valeur  est,  dans  les  simj)Ies  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont  pris 
pour  gagner  leur  vie.  (L   il5.) 

Il   y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui    ne    soient    lasses   de    leur   métier. 

Des  renards,  qui  vivent  d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  trom- 
per. (I,  Soy.) 

METTRE,  SE  METTRE,  locutions  diverses  : 

(Le  peuple)  alloit  mettre  le  feu  au  Palais.  (II,  igS.) 

Le  duc  de  Guise,  en  mettant  Tépée  à  la  main,  dit  à  Coligny,  etc.  (Il, 
yi  ",  voyez  II,  285,  286.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ceque  je  dis  la  confiance...:  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  29^.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  iils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau,...  pour  aller  mettre  pied  à  terre  à  Lormont.  (H,  207;  voyez  H,  2o3.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3i4.) 

Ceux  de  la  ville  avaient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies.  (II,  201; 
voyez  H,  128,  3ifi,  /.  11,  334,  l.  22,  4o8,  /.  3.) 

*  Il  met  dans  son  mémoire  (dans  sa  demande  écrite),  visiteur  de  vais- 
seaux, écrivain  du  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge.  (III,  io5.) 

..,.La  périlleuse  résolution  qu'il  (le  prince  de  Condé)  alloit  prendre.... 
(le  mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  274.) 

Un  homme  qui  y  étoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (II,  62.) 

Dieu  n  mis  des  talents  différents  dans  l'homme,  comme  il  a  planté  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  223.) 

Ge  mariage  met  une  déflance  éternelle  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande. 
(I,  34a.) 

Jiien  qu'il  y  ait  plusieurs  épithètes  pour  Pesprit  qui  paroissent  une 
même  chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  j)îononcer  y  mettent  de  la  diffé- 
rence. (I,  329,  /.   ifi;  voyez  ibidem,  l.  22  <  t  23",  I,  345',  II,  9i-) 

Ce  mécompte  met  un  nombre  infini  rie  faussetés  dans  le  goût  et  dans 
l'esprit.  (I,  3i2.) 

Ge  départ  du  Roi 7«(<  un  trouble dans  l'esprit  du  peuple.  (Il,  ii3.) 

Ce  désordre  et  l'arrivée  du  Roi mirent  une  grande  consternation  dans 

la  ville.  (II,  198;  voyez  II,  i23,  334,  /.  19.) 

Cette   déclaration mit   le    Cardinal   dans  une  entière  consternation. 

(II,  228.) 

Il  falloit  l'en  mettre  à  couveit  ^^des  rigueurs  fie  la  cour).  (II,   179.) 

(Le  Parlement)  mettait  à  prix  la  tête  du  cardinal  Mazarin.  (II,  374.) 

La    bonté est  un   désintéressement  qu'il  (l'amour-jjropre)  /n<?^  à  une 

furieuse  usure.  (I,  126,  variante  du  manuscrit  et  de   i665.) 

(L'amour-propre)....   conçoit un   grand    nombre  d'affections   et  de 

haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  jour, 
il  les  méconnoît.  (I,  2,43.) 

....  Mettre  toutes  leurs  qualités  dans  le  jour  qui  convenoit.  (I,  819.) 

Ils  voulurent....  les  mettre  en  bataille.  (II,  198.) 


MIL]  DK    LA  ROCHEFOUCAULD.  a6i 

On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (Il,  I94-) 

L't'vidence    et   la    force   de   ce  raisonnement   le   mirent   (Mazarin)    en 

désordre.  (II,  4ti-î) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 

de  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3if>;  voyez  I,  Sij.) 

Le   peuple....    attendit  à   peine  qu'il  (Canolles)  fût  exécuté  pour  we^/rc 

son  corps  en  pièces.  (II,  199;  voyez  II,  290.) 

Mazarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjoncture,  (II,  86.) 
(Le  duc  de  Nemours)  mettait  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  rival. 

(IL  ^75.) 

La  cour  marcheroit avec  ce  qu'elle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui 

donner  ])as  le  temps  (à  Condé)  de  mettre  les  siennes  sur  j)ied.  (II,  3o2.) 

Son  avarice  (l'avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
puissance  que  les  autres  sont  hors  de  celle  de  la  nature.  (II,  4  i'-) 

(Le  prince  de  Condé)  n'avoit  jamais  eu  intention  de  se  mettre  à  leur 
tète  (à  la  tète  des  Frondeurs).  (II,  iSy.) 

(Mazarin)  se  persuada  qu' il  ^d'/w/V  wi/j  au-dessus  des  cabales.  (II,  2i5.) 

Se   mettre  à   couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m;  voyez 

IL  339.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  ^lazarin)  qu'un  crime  se  mette  à 
couvert  par  un  autre  crime?  (II,  467.) 

Il  se  mit  dans  celui  (le  bateau)  de  Madame  la  Princesse.  (II,  207.) 

J'aimois mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que,  etc.  (II,  ii5.) 

(Les  troupes)  se  mirent  en  bataille.  (II,  328;  voyez  l'article  Bataille, 
et  II,  3t)7,  373,  etc.) 

.Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis,  sans 
se  mettre  en  désordre.  (Il,  334-) 

(Ils)  se  contentèrent  de  les  plaindre  sans  se  mettre  en  état  de  les  secou- 
rir. (II,  177;  voyez  II,  171,  3i4-) 

Le  duc  delà  Rochefoucauld se  crut  obligé  de  .je  W(7/re  en  état  d'exé- 
cuter, etc.  (II,  179.) 

(Les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qu'on  leur  puisse  ôter 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  212.) 

Celte  infanterie..  .  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

Je  ne  voulois  me  mettre  en  ce  hasard-là  pour  quoi  que  ce  soit  au 
monde.  (III,  18.) 

(Noirmoustier)  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il,  etc.  (II,  laS.) 

MIE  (Ma)  : 

Point  du  tout,  ma  mie.  (III,  221.) 

]\IIEN     (Lr),    LA    MIENNE   : 

....  Des  disgrâces....  qui  ont  causé  les  miennes  parlicullères.  (II,  82.) 

MIEUX  : 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  vous  m'en  direz  que  tout  ce  que  j'ai  vu 
d'ailleurs.  (III,  iSg) 

"^  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux.  (III,  68.) 

*  On  est  bien  persuadé  ici  que  vous  ferez  tout  de  votre  mieux.  (III,  gi.) 

MIGRAINE  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (1,  3i  i.) 

MILIEU,  au  propie  et  ;iu  ligure  : 

Je  croyois  que  vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la 
cour.  (III,  2  23.) 
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La  vanito,  dont  il  (Anne  de  Joueuse)  avoit  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  Irioniplia  de  lui  dans  le  eloître.  (I,  333. j 

*  ....  Aclielor  vingt douzaines  de  serviettes  et  six  nappes  communes; 

ce  n'est  jws  de[s]  plus  grosses  ni  des  plus  déliées,  mais  de  celles  du 
iiii/ieu.  (Ill,  aSG.) 

MILLE  : 

Le  peuple dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  "^90.) 

(Ses  intérêts)  m'élant  milh:  fois  plus  considérables,  je,  etc.  (II,  4^7 •) 

Mille-fleurs  (E,vu  de).  (111,  iSq.) 

MILORD  : 

*Les....  Anglois  demandent....  qu'on  leur  remette  entre  les  mains  quel- 
ques mllords  qui  sont  eu  France.  (HI,  91.) 

MINE,  air  du  visage;  avoir,  faire  la  mine  de;  faire  bonne  mine  : 
J'ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  lier  dans  la  mine.  (I,  G.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  \m  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  miiiis 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35;  \oye7.  ihicLm,  l.  7.) 

'Cette  affaire  a  toute  lu  iiii/ie  de  s'engager  de  façon,  etc.  (Ill,  85.) 
On  faisait  mine  de  l'assiéger.  (II,  3io;  voyez  II,  SOy.) 
Contentons-nous,    [lour  faire  hoiuu;  mi/ie^  de  ue  nous  pas  dire  à  nous- 
mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  21a.) 

MIRACLE,  au  ligure  : 

M.  de  Beaufort  a  évité  tant  de  périls  par  des  miracles.  (III,  190.) 
Le  plus   grand   miracle   de   l'amour,   c'est  de  guérir  de  la  coquetterie. 
(I,  167.) 

MIROIR,  au  propre  et  au  ligure  : 

Je  viens  le....  me  regarder  dans  le  miroir.  (I,  5.) 

Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion.  (III,  207.) 

IMISÉRABLE  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  m«erai/cj. 
(I,  29.8;  voyez  I,  29.9,  23i.) 

Les  misérables  sont  si  sots,  que  cela  leur  fait  le  plus  grand  bien  du  monde 
(qu'on  leur  témoigne  de  la  compassion).  (I,  9.) 

MISÈRE,  MISÈRES  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temj)S  qu'il  leur  reste....  Les  autres  n'ont  au  moins  qu'eux-mêmes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent.  (I,  347-) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit,  etc.  (I,  323;  voyez  I,  325.) 

La  nature....  lui  a  sans  doute....  donné  (à  l'homme)  l'orgueil  pour  lui 
épargner  la  douleur  de  connoître  ses  im])erfections  et  ses  misères.  (III, 
161  ;  voyez  I,  45,  variante  de  1665.) 

....  Pour  l'accabler  (Mazariu)  des  misères....  dont  cette —  protection 
m'auroit  g.iranti.  (II,  4''7-) 

MISÉRICORDIEUX  : 

(L'amour-propre)  est  tous  les  contraires  :  il  est....  misc'ricordieiu  cl 
cruel.  (I,  244O 
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MODE,  féminin   : 

On  loue  et  on  blâme  la  plupart  des  choses,  parce  que  c'est  la  mode  de 
les  louer  ou  de  les  blâmer.  (I,  u3o,  et  III,  -204.) 
La  clémence  viendra  à  la  mode.  (III,  217.) 
(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  92.) 

MODÈLE  : 

....  Servir  de  modèles  à  la  postérité.  (I,  3i5.) 

Un  modèle  d'élévation  d'âme  et  de  grandeur  de  courage.  (I,  3i6  ) 

Laisser  un  modèle  du  plus  grand  homme  du  monde.  (I,  3 17.) 

Servir  de  modèle  d'un  parfait  citoyen.  (I,  3 19.) 

....  Montrer  de  différents  modèles  en  deux  hommes,  etc.  (I,  820.) 

MODÉRATEUR  : 

Il  eût  beaucoup  mieux  valu  qu'ils  se  fussent  faits  ses  modérateurs  et  ses 
conseillers  que  de  se  faire  ses  ennemis.  (II,  445.) 

MODÉRATION  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  l'envie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur;  c'est  une  vaine  osten- 
tation de  la  force  de  notre  esprit,  etc.  (I,  37;  voyez  I,  i5o,  i55,  247,/.  5et8.) 

La  modération  des  personnes  heureuses  vient  du  calme  que  la  bonne 
fortune  donne  à  leur  humeur.  (I,  37.) 

(Mazarin)  cachoit  son  ambition....  sous  une  modération  nfïectéG,  (11,64.) 

MODÉRÉ  : 

La  justice  dans  les  juges  qui  sont  modérés  n'est  que  l'amour  de  leur  élé- 
vation. (I,  25o.) 

MODESTE  : 

(Mes  espérances)  furent  modestes.  (II,  449.) 

MODESTIE  : 

La  modestie^  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  264.) 

.MŒURS  : 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  })ersonne  (dans  la 
personne  d'Alexandre)  tant  de  valeur,...  tant  de  facilité  d'esprit  et  de 
mœurs,..,  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

MOINDRE;    LE    MOINDRE    : 

Sa  considération  seroit  moindre  dans  ce  parti.  (II,  3o3.) 

L'impudence  ne  fut  pas  moindre.,.,  que  l'iniquité.  (II,  462.) 

3Ime  de  Chevreuse....  ne  me  témoignoit  pas  une  moindre  reconnois- 
sance.  (II,  40.) 

(Les  troupes)  de  Monsieur  le  Prince  étoient  plus  foibles  que  le  moindre 
de  ces  deux  corps  qui  lui  étoient  opposés.  (II,  401  •) 

Ce  voyage fut  plein....  d'aventures  périlleuses,  et  les  moindres  l'expo- 
sèrent (le  prince  de  Condé)  à  être  pris.  (II,  363  ;  voyez  II,  899.) 

Aucun  mouvement  d'équité ne  poussoit  le  Cardinal  (Mazarin)  à  lui 

en  inspirer  (à  mon  père)  la  moindre  pensée.  (II,  45o.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (I,  196.) 

La  moindre  apparence.  (II,  356.) 


i6k  LEXIQUE  DE   LA  LANGUE  [MOI 

l.cs  moindres  choses.  (II,  a55.) 

Les  moindres  ciicojistances.  (Il,  298.) 

Jamais   personne....  n'a  été  accusé   de  moindres  crimes.  (II,  aSfi.) 

De  moindres  espérances  l'auroienl  empêché  de  conchire  la  paix.  (II,  388.) 

De  moindres  raisons  eussent  sudi  pour  arrêter  \a  Reine.  (II,  76.) 

MOINS;   i.i',  moins;   au  moins  : 

Deliponty tint  six  jours  moins  (\\\\\  n'avoit  promis.  (II,  îsifi.) 

En  moins  de  siv  heures  il  ne  l'ut  plus  au  pouvoir  du   Roi de    sortir 

de  Paris.  (H,  228-,  \oyez  II,  460.) 

Jamais  j)ersonne....  n'a  été....  arrêté  avec  moins  de  sujet.  (II,  a.îfi.) 
TjC  duc  deBeaufort parut /e/ww/zw  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  i58.) 

*  La  cour  a  refusé  le  j)asse-port,  qui  (ce  qui),  à  mon  sens,  est  une  chose 
ridicide...,  même  quand  ils  ne  voudroient  point  la  paix,  car  au  moins 
le  tont-ils  voir  (voir  (jn'ils  ne  la  veulent  pus)  à  tout  le  monde.  (III,  70.) 

MOITIÉ  : 

(La  porte)  ne  s'ouvroil  que  par  la  moitié.  (II,  a85.) 

*(Les  médecins)  lui  projjosent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fâcheux;...  il  n'en  fait  pus  la  moitié.  (III,   104.) 

MOLINISTE  : 

Je  vous  soidiailerois.,..  un  confesseur  moliniste.  (III,   177.) 

MOLLIR    : 

l'unie  son  infanterie  (i'iid'anterie  de  Saint-Mesgrin)  niolUssoit.  (II,  4"5.) 

MOMENT,  MOMENTS  ;   niî  moment  en  moment  : 

*Je  m'étois  imaginé  que....  vous  n'aviez  jias  v\n  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80.) 

(Le  prince  de  Marcillac)  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eût  uu  moment  de  sûreté 
])our  IVIonsieur  le  Prince.  (11,  168.) 

(Ils)  furent  témoins  des  premiers  moments  de  leur  joie.  (II,  aSG.) 

Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (Il,  240.) 

A  tous  moments,  (ill,  186.) 

Dans  le  moment  que  l'on  vil,  etc.  (II,  i54-) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
sachant  pas  de  moment  en  moment  ce  qui  s'y  passe  (à  la  cour).  (III,  71.) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

J'entrai  dans  le  monde  quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine 
mère.  (II,  2;  voyez  II,   14.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'Etal  le  rappelèrent  au  monde. 
(I,  33.4 

L'histoire nous  apj)rend   ce  qui  arrive  dans  le  monde.  {\,  33 1.) 

....  Une  certaine  approbation  que  le  monde  donne  assez  facilement  aux 
malheureux.  (II,  4"  i  voyez  II,  2,  /.  11,  146,  255,  273;  III,  *7o,  ii4-) 

....  Une  foule  innombrable  de  monde.  (II,  124.) 

Il  n'y  a  lieu  au  monde  où  on  vous  honore  plus  véritablement.  (III,  191.) 

'  Il  y  a  toutes  les  ajjparences  du  monde  que  Son  Altesse  fera  un  traité 
avec  lui  (avec  le  duc  de  Lorraine).  (III,  79;  voyez  II,  8,  /.  9  et  17,  3oo, 
423,  449^  III,  34,  *8i,  *io2,  *io6,  *io9,  rfii.) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  raille  grâces....  du  secours 
que  vous  m'avez  envoyé  dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  avois  le  plus  de 
besoin.  (III,  97.) 
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*  Toute  la  famille vous  est  plus  acquise  qu'à  personne  du   monde. 

(111,  io4- voyez  III,  35,  39,  i86.) 

Je  suis  l'homme  du  monde  pour  qui  vous  devez  le  moins  faire  de  façon. 
(III,  188;  voyez  III,  i6.j 

Je  suis  j)lus  qu'homme  du  monde  votre  très-humble serviteur.  (III,  219.) 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  j'y  suis. 
(III,  i38.) 

Rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  mon, le ^  vous  contraindre  à  ce  point-là. 
(II,  188.) 

MONNOIE,  MONNOiEs  : 

*  Je  pense  que....  vous  étiez  fort  occupé  à  faire  battre   vos  monnaies. 

("I'  90.)  ,  ,         ..  , 

Les  rois  font  des  hommes  comme    des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 

valoir  ce  qu'ils  veulent,  etc.  (I,  a56.) 

La   flatterie  est   une  fausse   monnaie^   qui    n'a  de  cours  que  par   notre 

vanité.  (I,  94.) 

MONSTRUEUX,  euse   : 

(L'amour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  i^affections  et  haines), 
que,  etc.  (I,  243.) 

MONTÉE  : 

La  montée  est  assez  droite  et  fort  longue,  et les  terres  y  sont  grasses 

en  hiver.  (II,  333.) 

MONTER  .4,  SUR   : 

Le  peu  de  troupes  qui  restoient....  ne  montaient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  hommes.  (II,  200.) 

*  L'on  dit  fort  que  31.  le  prince  d'Harcourt  est  monté  sur  ses  grands 
chevaux.  (III,  53.) 

MONTRE,  action  de  montrer   : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  de  se  rendre  célèbres  par  la 
montre  d'une  inconsolable  affliction.  (I,  124) 

MONTRER;     MONTRER    DE     : 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  etc.  (I,  3i7;  voyez  I,  Sao.) 

La  fortune  Va  montré  (le  duc  de  Beaufort)  par  des  côtés  si  différents, 
que,  etc.  (II,  60.) 

L'histoire nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
diocres. (I,  33i.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montrait 
encore  de  ne  lui  en  croire  point.  (II,  445.) 

MOQUER   (Se);  se  moquer  ue   : 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie....  sans  aimer  à  se  moquer. 
(I,  328.) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  224.) 

Vous   vous  moquez  de  M.  Mazarin  et  de  moi Quand  il  seroit  pape, 

vous  K?«j  moqueriez  de  lui,  de  le  traiter  si  honorablement.  (III,  i3fi.) 

MOQUERIE  : 

La  moquerie  est  une  des  plus  agréables  et  des  plus  dangereuses  qualités 
de  l'esprit,  etc.  (I,  32".) 
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MOQUEUR   : 

Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  l'espril  enjoué  el  moqueur^  sans  l'avoir 
sérieux.  (I,  Saj  ;  voyez  I,  294.) 

Dans  ses  plaintes  elle  niêloit.,..  quelque  chose  de....  moqueur.  (II,  79.) 

MORALE  : 

J'aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse,  et  que  la  morale  en  tasse 
la  plus  grande  partie.  (I,  7.) 

Je  ne  sais....  quelle  morale  exigeroit  cela  de  moi.  (Il,  ^i\\.) 

MOILVLITE,  MORALITÉS  : 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin  du  feu.  (III,  i3i.) 

MORGUER   : 

(Ils)  avoient  affecté  de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  i4>0 

MORT,  substantif,  au  figuré  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  y  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  226;  voyez  III,  i63.) 

MORT,   .MORTE,  au  ligure  : 

Il  (l'amour-propre)  croit  que  ses  sentiments  sont  morts  lorsqu'ils  ne  sont 
qu'endormis.  (I,  244.) 

Tout  ce  que  j'apjjrends  de  cette  morte  (Mme  de  Longueville,  retirée 
à  Port-Royal)....  me  donne  une  curiosité  extrême,  etc.  (III,  i85.) 

MORTEL,  ELLE  : 

(Je)  délivrai....  d'une  mortelle  inquiétude  les  deux  personnes  inté- 
ressées. (II,  85.) 

—  Perdre  son  plus  mortel  ennexm.  (II,  aSS.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  mortels^  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  2u5.) 

MORTELLEMENT  : 

Le  mépris....  l'avoit  mortellement  irrité  (le  Coadjuteur).  (II,  m.) 

MORTIER   (Président  au).  (II,  383;  voyez  II,  /(if).) 
MORTIFICATION  : 

Les  véritables  mortifications  sont  celles  qui  ne  sont  point  connues*  la 
vanité  rend  les  autres  faciles.  (I,  iZi.) 

MORTIFIER;    SE  mortifier    : 
Pour  mortifier  Monsieur  le  Prince,  etc.  (il,   i58.) 

Je  voudrois  bien  avoir  l'honneur  de  vous  voir;  mais....  il  faut  se  morti- 
fier là-dessus.  (III,  44.) 

MOT;  n'en  dire  .mot;  mot  à  mot  : 

'  L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

ITen  dites  mot  à  àme  vivante.  (III,  221.) 

"Je  veux  vous  dire  toutes  choses  mot  à  mot.  (III,  99.) 

MOTIF   : 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  si  le  monde 
voyoit  tous  les  motifs  qui  les  produisent.  (I,  184 1  voyez  1,  214.) 
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C'est....  ce  molif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince.  (II,  4oo.) 
....  Apprendre....  les  motifs  des  choses.  (II,  445-) 

MOUCHOIR  : 

Ces   froideurs  et  ces  mépris  font  à  leur  esprit  (des  condamnes  à  mort) 
ce  que  le  moucltoir  fait  à  leurs  yeux,  (I,  3g,  variante  du  manuscrit.) 
Texte  des  éditions  impiiinccs  :  «  le  hnndeaii  ». 

MOURIR,  au  figuré  : 

La  mort  du  feu  Roi  arriva,  et  les  premiers  sentiments  de  la  Reine  niou- 
nircnt  avec  lui.  (II,  443.) 

Je  meurs  d'envie  de  vous....  entretenir.  (III,  ^8  ;  voyez  HT,  146.) 

MOUSQUET  : 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  sont  braves  à  coups  d'épce,  et  qui  craignent 
les  coups  de  mousquet-^  tl'aiitres  sont  assurés  aux.  coups  de  mousquet^  etc. 
(I,  116.) 

J'y  reçus  trois  coups  de  mou.ujiiet.  (II,  98.) 
....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet.  (II,  370.) 
Le  fils  de  Jarzé  a  eu  permission  de  porter  le  mousquet  dans  le  régiment 
du  Roi.  (III,  193.) 

MOUSQUETADE  : 

La  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade.  (11,409;  voyez  II,  37G.) 

MOUSQUETAIRE.  (II,  20-2;  voyez  II,  339,  840,  408.) 

]\IOUSQUETERIE  : 

M.  de  Turenne,  craignant  d'être  incommodé  par  la  mousquelerie,  quitta 
son  poste.  (II,  Syo.) 

MOUSQUETON  : 

Des  gens tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i5G.) 

MOUTON,  MOUTONS  : 

Pour  retourner  à  nos  moulons,  etc.  (III,  i5i.) 

Proverbialement  :  pour  revenir  à  notre  sujet. 

MOUVEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  moutemeiil 
continuel,  (l,  63.) 

Aucun  mouvement  d'équité  ni  d'affection  ne  poussoit  le  Cardinal  à,  etc. 
(H,45o.) 

J'étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107;  voyez  II,  109,  466.) 

MOUVOIR  : 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté',  (I,  162.) 

MOYEN,    MOYENS  ;    AVOIR,    DONNER    MOYEN    DE    : 

Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreur-là.  (III,  45, ) 

.,,.  La  liaison qu'elle   (la   Reine)  avoit.,..  avec  les  fispagnols  par  le 

moyen  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  47^.) 

Pour  s'en  assurer  (d'Agen)  par  ce  dernier  moyen,  etc.  (II,  34iO 
M.  de  Chavigny  étoit  le  véritable  moyen  de  leur  union.  (II,  374.) 
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Il  falloit....  le  rendre  (le  duc  d'Eiigliien)  l'un  des  principaux  moyens  de 

la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

Hien    nest    impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  toutes 

choses,  et  si  nous  avions  assc^  de  volonté,  nous  aurions  toujours  assez  de 

moyens.   (I,  43,  variante  du  manuscrit;  voyez  I,  i3o.) 

Tous  ces  moyens  do  justification  sont impossibles.  (II,  n^l.') 

La  gloire  des  grands  hommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  wioje«i  dont 

ils  se  sont  servis  pour  l'accjuérir.  (I,  94.) 

....  Chercher  les  moyens  de  leur  être  utile  (à  nos  amis).  (I,  aSS.) 

....  Découvrir  Je    foible....  des  mor^/w  qu'il  tenoit  pour,  etc.  (Il,  l\Ç>S.) 

(Coudé)  eut  moyen  de  se  servir  des  retranchements.  (II,  4"i-) 

Les  canaux  et  les  marais  lui  donnèrent  moyen  de  se  retirer.  (II,  196.) 

MOYENNANT  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet,  etc.  (II,  385.) 
31oyennant  c^uoi,  ils  dévoient....  (II,  38i.) 

MUET  : 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détromj)é  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agricul- 
ture, etc.  (I,  347.) 

MUNI  : 

....  Une  place fort  mal  munie.  (II,  394-) 

MUNITION,  MUNITIONS  : 

Les  assiégés  se   défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  munition  qu'ils 
voient.  (II,  337-) 

Des  gens  battus sans  munition  de  guerre  et  sans  vivres.  (II,  335.) 

....  Ce  peu  de  troupes sans  munitions.  (II,  3ii.) 

MUSQUARD  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal....  que  la  sécheresse  a  fait....  à  ma  vigne  de 
miistjuard  [de  vin  muscat).  (III,  285.) 
Voyez  la  note  2  de  la  page   indiquée. 

MYSTERE,  MYSTÈRKS  : 

La  gravité  est  un  mystère  du  corps  inventé  pour  cacher  les  défauts  de 
l'esprit.  (I,  i36.) 

Variante  du  manuscrit  :  «  un  mystère  de  corps  ». 

Posséder  ce  que  l'on  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (1,  60.) 

....  Que  le  j)orteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
marmelade  et  de  vos  véritables  confitures.  (III,  1^4') 


N 

NAGUÈRE  : 

(Mazarin)  ne  s'offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  l'aibltre. 
qu'il  avoit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  446') 

NAIN,  NAINS  : 

(liC  vieillard)  est  aussi  nécessaire  dans  son  train  (le  train  de  la  coquette), 
que  les  nains  l'étoicnt  autrefois  dans  a  Amadis  ».  (I,  324-} 
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NAISSANCE,  au  figuré  : 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions,  etc.  (I,  3 10.) 
Dans  la  naissance  des  désordres,   la    présence   du  Roi   est   un   puiss.int 
moyen  pour  retenir  les  jieuples.  (II,  3o8.) 

NAIÏUE,  au  propre  et  au  ligure;  faike  naîtric  : 

Il  y  a  des  hommes....  qui  fon/  nés  faux,  qui  se  trompent  eux-mêmes. 

Il  faut  être  facile  a  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux.  (1,  284.) 

Us  craignirent  que  tant  de  gens  mêlés  ensemble  sans  se  connoître  ne 
fissent  naître  des  accidents.  (II,  19a.) 

Ce  succès....  fit  naître  le  dessein  d'assiéger  dans  Etampes  toute  l'armée 
des  Princes.  (II,  894.) 

(Le  prinoe  de  Condé)  avoit  manqué  envers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en 
quelque  chose  d'assez  important  pour  lui  faire  naître  le  désir  de  le  perdre. 
(II,   i5i  ,  voyez,  II,  390.) 

Pour  éprouver  si  le  temps  ferait  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'autre 
(pour  l'une  ou  pour  l'autre  chose),  il  fallut,  etc.  (II,  45  i.) 

NAÏVEMENT   : 

Voilà  naïvement  comme  je  pense  que  je  suis  fait  au  dehois.  (I,  G.) 

NATURE,  sens  divers   : 

La  nature,  qui  se  pique  d'être  si  sensible,  est  d'ordinaire  arrêtée   par  le 
plus  petit  intérêt,  (l,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
«  Le  bon  naturel  »,  dans  les  textes  imprimés. 

Les  passions....  sont  comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  in- 
faillibles. (I,  33;  voyez  I,  45,  52,  98,  106,  172,  i83,  3i5  à  322,  etc.) 

....  La  répugnance  que  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'avoir  pour  des 
desseins  de  cette  «a///'e.  (II,  212.) 

On   pouvoit me  contenter  sur  des  choses   d'une  autre  nature.   (II, 

4G7.) 

NATUREL,  ELLE,  avec  des  noms  de  personnes  et  de  choses  : 
Rien  n'empêche  tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  le  paroître.  (I,  192.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 

mal  polis  et  grossiers.  (I,  174) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment 

lorsqu'elles  sont  «a^H/tV/M.  (I,  261.) 

L'aversion    naturelle    qu'il    (Louis    XIII)    avoit  toujours    eue  pour  ce 

prince  (Monsieur),  etc.  (II,  52.) 

....  Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin).  (II,  2  25.) 

Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny).  (Il,  4i5.) 

(M.  de  Cliavigny)  avoit  une  éloquence....  naturelle.  (II,  427.) 

11  y   a    de   bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts  quand  elles  sont 

naturelles.  (I,  172.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 

du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

On  doit  dire  des  choses    naturelles...,    plus   ou  moins  sérieuses,  selon 

l'humeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient.  (I,  291.) 

Naturel,  substantivement   : 

....  Si  chacun  suit  son  naturel.  (1,  287.) 
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Le  bon  naturel^  qui  se  vante  d'être  si  sensible,  est  souvent  étouffe  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.) 

Voyez  ci-dessus  le   i''  exemple  de  IVature. 

NATURELLEMENT  : 

....  L'esprit    du    Roi  (Louis  XIII),  naturellement  soupçonneux.  (II,  53.) 

NAUFRAGE,  au  figuré   : 

Ne  pouvant  éterniser  leur  vie,  il  n'y  avoit  rien  qu'ils  (les  philosophes) 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation,  et  sauver  du  naufrage  ce  qui 
n'en  peut  être  garanti,  (l,  ai?..) 

NAVAL,  ALE   : 

'*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'armée  «af'a/<?. 
(III,  94.) 

NAVIGATION  : 

Les   navigations  les  plus   heureuses   sont  exposées  à  mille  dangers.  (I, 

>99-) 

NE;   NE PAS  ou  point;  xe....  que;  ne....  pas  ou  point....  que  : 

Nul  que   lui  (Richelifu)  «'avoit  bien  connu toute  la  puissance  du 

Royaume,  et  ne  l'avoit  su  remettre  entière  (entre  les  mains  du  Souverain). 

("'.48-) 

L  amour-propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamais 

celui  qui  nous  flatte  le  plus.  (I,  255.) 

Personne  «'ignore  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  «'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs,  etc.  (Il,  5.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,...  plus  ou  moins  sérieuses,  selon 
l'humeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient,  ne  les  presser 
pas  d'approuver  ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  agi.) 

Il  y  a  de  l'habileté  à  «'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  292.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  voient  de 
trop  près  pour  ne  s'apercevoir  pas  du  moindre  changement.  (I,  298.) 

(La  coquette)  a..,,  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  (honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  vieillard)  différemment 
des  autres.  (I,  SaS.) 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  coramencoit  à«e  lui  être j?aj  désagréable 
(à  la  R.-ine).  (II,  55.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  «e  livrer /^ff^  nos  amis 
en  nous  livrant  nous-mêmes,  et  pour  ne  faire  pas  des  présents  de  leur 
bien,  etc.  (I,  sgS.) 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point  (Mme  de  Chevreuse). 
(II,   256:    voyez  II,  449,  /.  3  et  4.) 

Je  «'eus  (/ue  le  temps de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 

Comme  je  ne  prétends parler  de  moi  ijne  dans  ce  qui  a   du  rapport 

aux  personnes,  etc.  (II,  2a.) 

*(Le  prince  de  Condé)   croit que   Votre   Altesse   ne  prendra  point 

cette  résolution  <jui\  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (III,  76.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser:  aussi  «'élève-t-il/>ai  à  ses  grandeurs  et  à  ses  dignités  ywe 
des  personnes   qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

NÉANMOINS  : 

La  paix  sera  près  d'être  signée,  laquelle  néanmoins  11  (Condé)  ne  signera 
qu'après  le  retour  de Mazarin,  (II,  385  ■,  voyez  II,  75-,  *III,  77,  etc.) 
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NECESSAIRE,  nécessaire  à;  nécessaire  que  : 

Le  marquis   de  Saint-Luc continua  toujours  de  les  rafraîchir  (les 

assiégés)  des  choses  nécessaires.  (II,  336.) 

....  Des  qualités  utiles  ou  nécessaires.  (I,  288.) 

La  crainte  de  s'ennuyer lui  fit  rejeter  (à  la  Reine)  un  avis  si  néces- 
saire. (II,  17;  voyez  II,  407.) 

.,..  Une  action  qui  n'étoit  pas  moins  nécessaire  qu'elle  paroissoit  hardie. 

(II,  199.) 

(Ces  députés)  avoient  insisté....  sur  l'établissement  d'un  conseil  néces- 
saire. (II,  38i  ;  voyez  I,  324  ;  II,  Sa.) 

Les  sentiments  (des  riches  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient....  de  se 
rendre  si  puissants  et  si  nécessaires,  que,  etc.  (II,  349.) 

Vous  lui  seriez  nécessaire  ici  aussi  bien  qu'à  d'autres.  (III,  174') 

*Je  vous  ai  écrit  hier....  de  choses  si  nécessaires  que  vous  sachiez,  que 
je  n'ai  rien  à  ajouter.  (III,  257.) 

NÉCESSAIREMENT  : 

La  diminution  de  l'Etat  causeroit....  nécessairement  leur  ruine.  (II,  274») 
Il  falloit  nécessairement  servir  le  Roi.  (II,  3ii  ;  voyez  II,  464.) 

NÉCESSITÉ  : 

Ce  séjour  que  l'on  fît  à  Turenne  par  nécessité,  etc.  (II,  i8fi.) 

....  Tant    de   milliers  d'hommes  qu'une  guerre  continuée  de  gaieté  de 

cœur  a   encore  immolés  avec  moins  de   fruit  que  de  nécessité.  (II,  44i-) 
Ceux   qui  lui  sont  favorables  (au  comte  de  Marchin)  s'accorderont  à  le 

plaindre  de  s'être  vu  réduit  à  la  nécessité  inévitable  de  manquer  à  l'un  ou 

à  l'autre  de  ses   devoirs.  (II,  32  2.) 

Nécessité,  misère,  deniiment  : 

Elle  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  nécessité.  (II,  273.) 

On  voyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à  la 
{Xernu're  nécessité.   (II,   i52.) 

Il  est  impossible  à  Monsieur  le  Prince  de  la  fournir  (cette  somme),  étant 
dans  la  dernière  nécessité.  (III,  77.) 

NÉGLIGENCE,  négligences  : 

Ce  fut  tout  l'avantage  que  tira  le  comte  d'Harcourt  d'une  occasion  ou 
sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui  avoient 
offert  une  entière  victoire.  (II,  34o.) 

....  Laisser  plutôt  voir  des  négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  de  l'affec- 
tation. (I,   294.) 

NÉGLIGER  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeait  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  340.) 

(Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (II,  2i5.) 

NÉGOCIATEUR   : 

(M.  de  Chavigny)  avoit  pris  des  mesures  pour  être  négociateur  de  la 
paix  des  Princes.  (II,  347.) 

NÉGOCIATION  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particulières  te 
secrètes.  (II,  218-,  voyez  I,  146;  H,  222,  257,  271,  3oo,  878,  38i,  38y  ; 
III,  5o,  et  vassimj) 
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NÉGOCIER  : 

Co  qui  fail  que  l'on  est  souvent  mécontent  de  ceux  qui  négocient^  est 
qu'ils  ah;uulounent  presque  toujours  l'intérêt  de  leurs  amis  pour  l'intérêt 
du  surcis  de  la  uéf^ociation.  (I,   lf\(^.) 

NET,   NFTTE    : 

Son  esprit  (l'esprit  de  M.  de  Cliavigny)  étoit  net.  (II,  427.) 
lueurs  vues  sont  nettes  et  justes.  (I,  3o5.) 

Il  est  dilllcile  de  juger  si  un  jirocedé  «f/,  sincère  et  honnête  est  un  effet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99.) 

NETTEMENT   : 

Le  duc  de  Bouillon  évita....  de  répondre  nettement.  (II,  3oj.) 

NETTETÉ   : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  il  (le  prince  de  Coudé)  donnoit  les 
ordres  avec  cette  netteté  d'esprit  qui  est  si  rare.  (II,  407) 

(Les  femmes)  s'expliquent  avec  plus  de  netteté  (que  les  hommes).  ([, 
II.) 

NETTOYER,  au  figuré  : 

Les  assiégés  firent  trois sorties,  à   chacune  desquelles  ils  nettoyèrent 

la  tranchée.  (II,  ao3  ;  voyez  II,  98.) 

NEUTRE  : 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  de  ba- 
billards, Pomponius  Atticus  de  gens  neutres  et  paresseux!  (I,  3oo.) 

....  On  y  verroit  (de  Paris),  comme  d'un  lieu  neutre.^  l'événement  de 
cette  affaire.  (II,  4o5.) 

NI;  XI....   NI   : 

(Us)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles  à  Madame 
la  Princesse  ni  aux  généraux.  (II,  206.) 

Cette  retraite  n'adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens  ni  du  Parlement. 
(II,  23i.) 

On  escarmoucha  quelque  temps,  sans  perte  considérable  de  part  n 
d'autre.  (II,  317.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 

Je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles  plaintes.  (111,  121.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint,  comme  l'on 
ne  l'en  sauroit  presque  emprcher,  ni  M.  de  ftlonthas,...  qu'après  cela  il 
sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

Je  n'entreprendrai  point  ni  de  la  contlamnei'  ni  de  la  défendre  (cette 
action).  (II,  320.) 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole  ne  la  virent  point  (Mme  de  Chevreuse). 
(II,  256.) 

*I1  n'est  parlé  de  lui  (la  llochefoucauld  1  ni  près/?/  loin.  (Ilf,  104.) 

NIAIS  : 

Il  y  a  des  gens  niais  qui  se  connoissent,  et  qui  emploient  habilement 
leur  niaiserie.  (I,  1 13.) 

NIALSERIE,  MAisEitiEs  : 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  l'innocence  de  l'amour-propre. 
(I,  1 26,  variante  du  manuscrit.) 
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De  cette  nuit  qui  le  couvre  (l'amour-propre)....  viennent  ses  erreurs, 
ses  ignorances,...  et  ses  niaiseries  sur  son  sujet.  (I,  244O 
Voyez  l'article  précédent. 

NIER  de;   mer  que....   ne  : 

La  Reine  nioit  «^'avoir  jamais  écouté  la  proposition  de  Blaye.  (II,  iSy.) 

Je  ne  lui  nierai  pas  même  que  je  «'aie  bien  cru,  etc.  (II,  4^7.) 

NOBLESSE,  nom  de  qualité,  et  nom  collectif  de  personnes  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
l'origine.  (II,  224.) 

(Monsieur  le  Prince)  trouva  beaucoup  de  noblesse^  dont  il  fut  suivi.  (Il, 
3oi  ;  voyez  II,  180,  181,  3ii.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  marclia  à  lui  (Nort)  avec  deux  mille  hommes 
de  pied...,  ses  gardes  et  de  la  noblesse.  (II,  3 12.) 

NOEUD,  au  figuré  : 

Leur  haine  commune....  devoit  être  le  nœud  de  leur  union.  (II,  223.) 

NOIR,  au  figuré  : 

....  Une  noire  supposition.  (II,  84-) 

NOM,  NOMS  : 

L'écrit...,  court  sous  mon  nom,  (III,  i4o'i  voyez  III,  i4i.) 
L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever   ceux  qui  ne  les  savent  pas 
soutenir.  (I,  72.) 

NOMBRE  : 

Ce  grand   nombre....   parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (II,  192.) 
La  faute  d'un  très-petit  nombre  de  gens,  etc.  (III,  29.) 
Monsieur  le  Prince....  fit  prompteraent  un  escadron  de  ce  qu'il  avoit 
avec  lui,  et  marcha  aux  ennemis  avec  ce  nombre  si  inégal.  (II,  3fi8.) 
L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (1,  6'j.) 
Ce  que  nous  prenons  souvent  pour  des  vertus  n'est  en  effet  qu'un  nombre 
de  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  267,  variante  de  i665-,  voyez  I,  i83.) 

Nous  marchâmes avec  pareil  nombre  de  cavalerie,  mais  très-diffé- 
rent par  la  bonté  des  troupes.  (II,  i25;  voyez  II,  124,  182.) 

NOMINATION  : 

La  Reine  n'avoit  pas  voulu  retarder  de  vingt-quatre  heures  la  nomination 
des  trois  ministres.  (II,  297.) 

(Mazarin)  le  tenoit  (Monsieur)....  en  lui  faisant  espérer  qu'il  (l'abbé  de 
la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau.  (II,  80.) 

NOMMÉ;  SE  NoanviER  : 

Un  nommé  io\y....  fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5i.) 

....  Par  mon  valet  nommé  Pierre.  (III,  45.) 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  le  «  Cheval  bardé  ».  (III,  20.) 

NON;  NON  PLUS  DE....  que;  non  plus  que  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (II,  382.) 

Nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'autre.  (I,  268.) 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces....  où  il  n'a 

non  plus  de  part  que  le  Doge  à  ce  qui  se  fait  à  Venise.  (I,  63.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'apparence,  non  plus 

que  les  autres.  (II,  4^3.) 
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(Ce)  sont  des  goûts  de  l'amour-propre,  dont  il  ne  faut  non  plus  dispu- 
ter ^i/*"  des  goûts  de  la  langue.  (III,  i56;  comparez  I,  5o.) 

*Ce  coquin....  ne  songe  non  plus  à  faire  la  paix  que  s'il  n'y  avoit  point 
de  guerre.  (III,  54.) 

NONCHALANCE  : 

(Retz)  se  repose  avec  nonchalance  quand  elles  (les  affaires)  sont  finies. 
(I,  uo.) 

NONOBSTANT  : 

(Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d'Enghien)  entrèrent....  à  Bour- 
deaux,  nonobstant  les  efforts  qu'on  avoit  faits....  pour  les  en  empêcher. 
(II,  i88.) 

*Je  persiste,  nonobstant  tout  cela,  à  croire  que,  etc.  (III,  6i.) 

*  Nonobstant  la  déclaration  de  1648,  on  lève  un  écu  sur  chaque  muid  de 
vin.  (III,  117.) 

NOTABLE  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis....  lui  avoit  donné  (à  Mazarin)  une  si  no- 
table occasion  de  gloire.  (II,  462.) 

NOURRIR,  au  propre  et  au  figuré;  se  nourrir  : 

(Chalais)  avoit  été  nourri  auprès  du  Roi.  (II,  6.) 

De  Chàteauneuf....  avoit  été  nourri  page  du  connétable.  (H,  19.) 

y  avals  été  nourri  dans  ces  sentiments.  (II,  20.) 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  «o^i/v/i^ewf  et  accroissent  les  crimes,... 
nous  ])ouvons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  227.) 

(L'amour-propre)  conçoit  (dans  ses  abîmes),  il  y  nourrit  et  il  y  élève, 
sans  le  savoir,  un  grand  nombre  d'affections  et  de  haines.  (I,  243.) 

L'aveuglement  des  hommes  est  le  plus  dangereux  effet  de  leur  orgueil  : 
il  sert  h.  le  nourrir  et  à  l'augmenter.  (I,  2^2.) 

La  jalousie  se  nourrit  dans  les  doutes.  (I,  43.) 

NOUVEAU,  elle;  de  nouveau  : 
Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce.  (II,  453.) 
*L'on  a  pris  de  nouvelles  liaisons  qui  embarrassent.  (III,  6ï.) 
Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destines.  (I,  288.) 

De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (II,  338.) 
Nous  arrivons  tout  nouveaux  aux  divers  âges  de  la  vie,  et  nous  y  man- 
quons souvent  d'expérience,  malgré  le  nombre  des  années.  (I,  i83.) 
Je  m'exposois  par  là  tout  «/cnout'caH  à  de  plus  grands  embarras.  (11,46.) 

NOUVEAUTÉ  : 

On  se  préparoit  à  la  guerre  civile  avec  d'autant  plus  de  chaleur  que 
c'étoit  nnc  nouveauté.  (II,  121.) 

Une  nouveauté  assez  surprenante.  (II,  453.) 

*  Ces  choses..,,    apporteront  indubitablement  quelque  nouveauté.  (Kl, 

IIO.) 

Le  changement  de  condition  avoit  pour  lui  la  grâce  de  la  nouveauté. 
(II,  349;  voyez  I,  144,  190,  3o2,  347.) 

NOUVELLE  : 

Le  roi  d'Espagne  l'alla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (II,  40.) 
Monsieur  le  Prince  fut  informé  que,  etc.  Cette   dernière  nouvelle  étoit 
la  seule  où  il  pouvoit  apporter  quelque  remède.  (Il,  33 1.) 
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Je  ne  sais  plus  aucune  de  vos  nouvelles^  ni  domestiques,  ni  chrétiennes, 
ni  politiques.  (III,  i3i.) 

"Je  vous  al  toujours  fait  écrire  les  nouvelles.  (III,  66;  voyez  III,  i5, 
27,  4fi>  etc.) 

*li  y  a  des  nouvelles  que,  etc.  (III,  70.) 

NOUVELLEMENT  : 

....  L'amitié  qu'ils  s'étoient  nouvellement  jurée.  (II,  65.) 
....  Le  gouvernement    de   Stenay   qu'il   (le  prince  de  Condé)  lui  avoit 
nouvellement  donné  (à  Marcliin).  (II,  Sai.) 

Le  comte  d'Harcourt  pourvu  nouvellement  par  le  Roi  des  gouverne- 
ments du  comte  du  Doignon,  trouva,  etc.  (II,  3i4.) 

NUIT,  au  figuré  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abîmes 
(des  abîmes  de  l'amour-propre)....  De  cette  nuit  qui  le  couvre  naissent  les 
ridicules  persuasions  qu'il  a  de  lui-même.  (î,  244>) 

NUL,  nulle;  nul  que  : 

(M.  de  Châteauneuf)  étoit  plus  capable  que  nul  autre  de  rétablir  l'an- 
cienne forme  du  gouvernement.  (II,  78.) 

(La  bénédiction)  fut  reçue  de  l'un  et  de  l'autre  avec  toutes  les  appa- 
rences de  respect,  bien  que  nul  des  deux  ne  souhaitât  qu'elle  eût  l'effet 
que  le  Coadjuteur  pouvoit  désirer.  (II,  290.) 

Je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles  j)laintes.  (III,  121  ;  voyez  II,  198.) 

Monsieur   le  Prince comptoit  pour  rieu  d'être  maître  d'un  lieu  de 

nulle  considération.  (II,  335.) 

Nul  que  lui  (Richelieu)  n'avoit  bien  connu  jusqu'alors  toïite  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé.  (II,  60.) 

o 

OBÉISSANCE  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite...,  s'il  con- 
Iribuoit  à  retenir  Monsieur  le  Prince  dans  Vobéïssance.  (II,  260.) 

Le  marquis  d'Estissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  Vobéïssance  du  Roi.  (II, 
3i3;  voyez  II,  3o8,  459;  HIj  28,  29.) 

OBJET  : 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut  gar- 
der aussi  pour  la  société.  (I,  286;  voyez  I,  176.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
diocres :  cette  confusion  d'objets  nous  empêche  souvent  de  discerner  avec 
assez  d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le 
cours  de  chaque  siècle.  (I,  33 1.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure..., 
et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous 
méconnoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et....  senti.  (I,  3o6.) 

Tout  agit  de  concert  en  eux  (en  certaines  gens),  tout  y  est  sur  un 
même  ton.  Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets,  et  leur  en  forme 
une  idée  véritable.  (I,  3o5.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  328.) 
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Tout  10  (luVUo  (li>  raison)  peut  faiif  pour  nous  est  de  nous  conseiller 
<r«n  détourner  les  y<'"^  (de  la  mort),  pour  les  arrêter  sur  d'autres  ohjets. 
("aton  et  Brutus  en  choisirent  d'illustres.  (1,  ai4-) 

On  doit ertacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et  mettre 

en  la  place  des  ol'jfts  a};réali!es,  on  du  moins  <pii  les  occupent,  (l,  a85.) 

(Le  coût  des  vieilles  };ens),  (h-lrompe  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alors 
vers  des  ohjits  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agricidture,  l'écono- 
mie, l'étude,  etc.  (I,  347-) 

C'est  par  lui-même  (l'amour-propre)  (jue  ses  désirs  sont  allumés,  plutôt 
que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  ses  objets.  (1,  ^44) 

OBMGVTION  : 

l.e  tiop  grand  empressement  (ju'on  a  de  s'acquitter  à\\ncol>li'^atioii  est 
une  espèce  d'ingratitude.  (I,  lui."! 

Il  lui  auroil  Vo/'li^atlon  toute  entière  de  son  retour.  (Il,  a5î.) 

Croyant....  avoir  satisfait  à  ses  ol>Hf;at'taiis  j)ar  quelques  compliments..., 
il  (le  duc  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  4*9-) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s'acquitter  des  petites  ohl'tga- 
/!<'/(* ;  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoissance  pcnir  les  médiocres; 
mais  il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratituile  j)our  les  grandes. 
(I.  i53.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr  dans  une  mauvaise  cause 
où  des  ol'lij^ations  signalées  m'auroient  engagé  insensiblement.  (Il,  439.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indisj)ensables  oldigations  qu'il  fMarcliin) 
avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  3aa;  voyez  II,  i44i  IH»  ï8»  49-) 

OBLIGEANT,  antf.  : 

\ Dus  continue/,  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  ohligeautes  pour 
moi.  (III,  i47-) 

Les  choses  ohliocanles  que  la  Reine  lui  avoit  dites.  (II,  i36.) 

Il  écinitoit  les  conseils avec  un  certain  égard  obligeant.  (II,  4^8.) 

OBLIGER,    contraindre;    obliger    dk;    obligkr,   rendre   service; 

TTHE  OBLIGÉ   DE,     À    : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oliligc  un  aveugle  (te  vous 
écrire.  (III,  89.) 

Son  irrésolution  (l'irrésolution  de  .Mazarin) et  le  peu  de  connoissuncc 

de  son  état  présent....  ohligèrent  le  duc  de  ia  Rochefoucaidd  de  traiter.  (II, 
iii  ;  voyez  I,  -iH.) 

Étant  obligé  plus  que  personne  (ffu  ressentir  une  extraordinaire  (joie), 
je  ne  peux  néanmoins  la  faire  paroitre.  (III,  a3;  voyez  III,  3o.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le  pre- 
mier dans  l'intention.  (II,  4'^3.) 

Si  il  y  avoit  quelque  belle  haqnenée,  il  m'obligerait  de  me  l'acheter. 
(Ill,  5o.) 

Il  est  vrai  que   le  gouvernement   do    Xainlonge lui  servit   encore  (à 

Mazarin  de  leurre  pour  nous  abuser  et  que,  nous  obligeant  de  rien,  il  le 
lit  oflrir  à  mon  père.  (II,  45a-) 

Ce  n'est  pas  un  grand  malheur  d'obliger  des  ingrats,  mais  c'en  est  un 
insupportable  (.Vt'ire  obligé  à  un  malhonnête  homme.  (II,  i58;  voyez  111, 
aa,  a3,  3i.) 

Je   crains moins    iVen  être  obligé  (de  ce  service)  à  votre  seule  parole. 

(111,33.) 

ievoiis  jwi'j  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents,  il  II,  a  19.) 

Monsieur  le  Prince  lui  seroit  d'autant  plus  obligé  de  sa  liberté  (à  ."\Iaza- 
riu;,  que,  etc.  (H,  aog.) 
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OBSCURITÉ,  au  ligure  : 

....  Dans  Yobsciirilé  d'une  vie  errante  et  cacliée.  (I,  10.) 
(La  pénétration  d'un  grand  esprit)  lui  fait  toujours  découvrir  la  vérité, 
au  travers  des  obscurilés  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  Safi.) 

OBSERVER  ;  obskkver  que  : 

Comme  ils  avoient  peu  de  confiance  au  comte  de  Jonzac...,  ils  Vobser- 
vèrent.  [W,  3i  I.) 

Il  est  nécessaire  A^observer  que  toute  sorte  de  conversation....  n'est  pas 
également  propre  à  toute  sorte  d'honnêtes  gens.  (I,  igS.) 

OBSTACLE  : 

(La  Rochefoucauld)  crut  que  l'entremise  de  Mme  de  Chàtillon  pouvoit 
lever  tous  les  obstacles  de  la  paix,  (II,  891  ;  voyez  *III,  67.) 

(M.  de  Turenne)  se....  retira....  sans  rencontrer  d'o^j/ac/t-i.  (11,422; 
voyez  II,  afia.) 

OBSTINÉ  : 

Nous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations....  fort  obstinées.  (II,  444-) 

OBTENIR  : 

Sou.,.,  dessein  étoit  iVohtenir  l'assemblée  des  états  généraux.  (II,   a46.) 

OCCASION  : 

On  pouvoit  croire  que  cette  occasion  tenteroit  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld. (II,  a85.) 

Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d'être,  à  tontes  occasions  et  à 
toutes  épreuves,  de  Votre  Kniineiice  tn's-liunible..,.  serviteur.  (III,  34', 
voyez  I,   ifi6,  198,  ao?,  ;  II,  83,  aa5,  aaG,  af)4,  a74,  3o7  ;  III,  177,  etc.) 

Plusieurs  jeunes  gens étoient  volontaires  dans  cette  occasion,  (il,  a3.) 

Le  duc  de  Beaufort  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se  mé- 
nageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (II,  60.) 

Nous  les  verrons  (Coudé  et  Tureiuie),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occasions  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  (I,  Sao.) 

....  L'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  occasions  de  toute  cette 
guerre.  (II,  4"3.) 

....  Une  si  notable  occasion  de  gloire.  (II,  46a.) 

OCCUPATION,  OCCUPATIONS  : 

\ ^occupation  d'une  intrigue,  etc.  (I,  14^.) 

*  Votre  occupation  ne  sera  pas  longue.  (III,  81.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  sont  maîtres...,  de  leurs  occupations.  (I,  347.) 

OCCUPER  ;    ÊTRE    OCCUPÉ    DE,    À    : 

Cette  petite  ville.,,,  inoccupé  que  la  moitié  (de  la  montagne),   (II,  333.) 

Le  meilleur  moyen....  à'occuper  sa  place  (la  place  de  Mazarin)  étoit 
d'affecter  d'entrer  dans  tous  les  sentiments  de  la  Reine.  (II,  î48;  voyez 
II,  373,  agô,  334,  370,  374,) 

On  doit les  effacer  insensiblement  (les  chagrins   de   ses  amis),,.,  et 

mettre  en  la  place  des  objets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  occupent. 
(I,  a85,) 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  insensible  à  la  liaine  et  à  l'amitié,  quelques 
soins  qu'il  ait  pris  de  paroître  occupé  de  l'une  ou  de  l'autre,  (I,  ai,) 

Il  y  a  des  gens  si  remplis  d'eux-mêmes  que,  lorsqu'ils  sont  amoureux, 
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ils  trouvent  moyen  à'ètre  occupés  de  leur  passion  sans  l'ctre  de  la  personne 
qu'ils  aiment.  (I,  aïo.) 

*Je  m'étois  imaginé  que  vous  étiez  si  occupé  à  recevoir  de  l'argent,  que 
vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donnera  vos  amis.  (III,  80.) 

ODIEUSEMENT  : 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre  à  celui  qui  l'avoit 
acquise  (cette  charge)  odieusement  d'en  tirer  à  notre  préjudice  un  si  grand 
profit.  (II,  45o.) 

ODIEUX,  euse;  odieux  à  : 

Je  n'aurois  qu'à  me   préserver  de  ces  grâces  excessives  qui  rendent  en- 
core plus  odieux  ceux  qui  les  font  que  ceux  qui  les  reçoivent.  (II,  457») 
J'avois  fait  raison  (justice)  de  quelque  faute  odieuse.  (II,  447') 
....  Ceux-là  mêmes  a«j;^ue/.s  il  (Mazarin)  étoit  le  plus  odieux.  (II,  444') 

ŒIL   (Avoir  l')   À  : 

Dans  le  temps  que  mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  l'envi 
dans  toute  l'étendue  de  ma  charge,  je  découvris  qu'on  employoit  jusqu'à 
tles  personnes  quasi  inconnues  pour  y  avoir  l'ail  et  pour  en  mander  à  la 
cour  ce  qui  leur  en  sembloit.  (II,  461.) 

ŒUVRE   (Mettre  en)  : 

L'intérêt  met  en  œuvre  toutes  sortes  de  vertus  et  de  vices.  (I,  i33.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  oeuvre.  (I,  3x6;  voyez  I,  98,  96,  817.) 

Il  y  a  de  certains  défauts  qui,  bien  mis  en  œuvre^  brillent  plus  que  la 
vertu  même.  (I,  168;  voyez  III,  149.) 

OFFENSE   : 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  d'une  offense  qui 
ne  pouvoit  plus  être  réparée.  (II,  463",  voyez  II,  i44,  4^1,  4fi7-) 

OFFENSER;   s'offexser;   s'offenser  de   : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'elles 
offensent  et  blessent  toujours.  (I,  34,  variante  du  manuscrit.) 

L'affaire  de  ]M.  le  chevalier  de  Lorraine  et  de  M.  de  Rohan  est  heu- 
reusement terminée;  le  Roi  a  jugé  de  leurs  intentions,  et  personne  n'a  eu 
dessein  de  s'offenser.  (III,  206.) 

(La  Reine)  ne  s'offensoit  pas  d'èire  aimée.  (II,  4-) 

OFFICE,  OFFICES,  sens  divers  : 

Je  n'ai  pu  refuser  cet  office  à  une  personne  à  qui  je  dois  bien  plus  que 
cela.  (III,  142:  voyez  *III,  82.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un.... 
mauvais  office.  (I,  71.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  eut  tout  le  temps  et  tous  les  moyens  néces- 
saires  pour  se  garantir  des  mauvais  offices  de  la  Reine  mère.  (II,  i5.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  sou 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui.  (II,  353", 
voyez  II,  480.) 

Celui  qui  aimoit  mieux  sa  propre  vergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  ses  mauvais  offices^  ne  me  les  a  pas  épargne's  quand  il  a  eu  lieu 
de  m'en  faire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  467-) 

On  ne  donneroit  plus d'offices  de  la  couronne.  (II,  i45',  voyez  II, 

448.) 
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Le  devoir  feroit en  moi  Voffice  de  la  liaine.  (I,  9.) 

OFFICIEUSEMENT  ; 

(Mazarin)  se  mit  à  me  blâmer  officieusement  de  ne  m'aider  pas  assez  au- 
près de  la  Reine.  (II,  453.) 

OFFICIEUX,  substantivement  : 

Bien  que  cet  officieux  (il  s'agit  de  Mazarin)  ne  s'enquît  de  l'état  où 
j'étois  avec  ce  prince  (le  prince  de  Condé)  que  pour  la  crainte  qu'on 
peut  s'imaginer  qu'il  avoit  que  je  n'y  fusse  pas  assez  bien,  j'aperçus.,., 
qu'on  lui  avoit  fait  mon  crédit  plus  grand  qu'il  n'étoit  de  ce  côté-là.  (II, 
454.) 

OFFRIR  ;  s'offrir  ;  s'offrir  de  : 

Sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui 
avaient  offert  (au  comte  d'Harcourt)  une  entière  victoire.  (II,  34o.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  souffrent  toujours  au  commencement  des 
partis.  (II,  371.) 

Monsieur  le  Prince  s'' offrit....  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  284-) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrais  d'en  vérifier,  on 
m'assura  qu'on  me  satisferoit.  (II,  4^8;  voyez  II,  457.) 

OISEAU  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandables  que 

par  leur  ramage  et  par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'oiseaux  passagers!  (I,  Sog.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'oiseaux  de  proie,  qui  ne  vivent  que  de 

rapines!  (I,  3o8.) 

OISIVETÉ,  loisir  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal   Mazarin  dans 

V oisiveté  que  laisse  d'ordinaire    la  disgrâce Bien  que  ma  fortune   soit 

changée,  je  ne  jouis  pas  d'un  moindre  loisir.  (II,  i.) 

OMBRE  À  (Faire),  au  figuré  : 

Il  n'y  avoit  rien  de  si  jietit  qui  ne  lui  fit  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

ON,  l'on  : 
Voyez  des  exemples  accumulés  de  rindéiini  on,  II,  200-202. 

Il  faut....  se  persuader  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vé- 
rité de  ces  «Réflexions»  que  la  chaleur  et  la  subtilité  que  l'on  témoignera 
(que  les  gens,  les  lecteurs  témoigneront)  pour  les  combattre  ;  en  effet,  il  sera 
difllcile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  sens  que  l'on  les  condamne 
par  d'autre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt  caché,  de  l'orgueil  et  de 
l'amour-propre.  (I,  27.) 

On  tenant  la  place  d'un  nom  ou  d'un  pronom  déterminé  qui  précèdent  presque 
immédiatement  : 

Peu  de  gens  le  sont  assez  (braves)  pour  s'exposer  toujours  autant  qu'il 
est  nécessaire  pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  on  s'expose.  (III, 
i3i;  comparez  III,  i53.) 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient 
comme  on  s'est  vu  la  première  fois?  (I,  344-) 

Exemple  du  vieil  usage  d'orthographe  qui  omet,  dans  l'écritui-ej  le  t  de  liaison 
entre  une  voyelle  et  on  : 

*  A.  peine  en  osera[-t-]on  demander  (demander  de  l'argent).  (III,  58.) 
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ONCTION  (ExTnP.MF.-)  : 

Le  Roi  avolt  reçu  V extrême-onction.  (II,  60.) 

OPINER  : 

Personne  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  (Vo/nner.  (II,  a84.) 

OPINIÂTRE  : 

Combien....  Pomponius  Atticus  (a-t-il  fait)  de  gens  neutres  et  pares- 
seux,... Caton  d'opiniâtres]  (I,  3oo.) 

Quand  nous  sommes  foibles,  nous  nous  vantons  d'être  opiniâtres.  (I,  190.) 

Le  combat fut  grand  et  opiniâtre.  (II,  41  -,  voye^  II,  124.) 

....  Par  une  résistance  d'autant  plus  opiniâtre  que,  etc.  (II,  2o5.) 

OPINIATRER;  s'opiniâtrer  à,  dans  : 

Après  que  le  temps....  a  fait  cesser  celle  (l'affliction)  qu'elles  (certaines 
personnes)  avoient  en  effet,  elles  ne  laissent  pas  d'opinidtrer  leurs  pleurs. 
(I,  ia4.) 

Je    ne  comprends  pas   qu'on   se   veuille   oplnidtrer à  demeurer  avec 

eux  (avec  des  gens  à  qui  on  doit  tout)  sans  leur  consentement.  (III,  4o-) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie....  Miossens....  s\r 
opiniâtra\e  plus  longtemps.  (II,  96.) 

OPINIÂTRETÉ  : 

La  petitesse  de  l'esprit  fait  Vopinidtretc.  (I,  i4o.) 

On  peut  dire  ses  sentiments sans  opiniâtreté.  (I,  292.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

De  si  grands  avantages  lui  furent  souvent  inutiles  (à  M.  de  Chavigny), 
par  Vopinidtreté  de  sa  fortune.  (II,  428.) 

Qu'il  (Mazarin)  rende  à  cette  monarchie  la  réputation  que  l'injuste  opi- 
niâtreté de  nos  armes  lui  a  fait  perdre.  (II,  440.) 

OPINION,  OPINIONS  : 

(Mme  de  Fontevraux)abonneo/7/«/ort  de  moi.  (III,  211  ;  voyez  III,  210.) 

....  La  méchante  opinion que  vous  avez  de  moi.  (III,  202.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qxii  nous  apprennent  à 
nous  connoître  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
du  médecin  qui  l'avoit  guéri  de  Vopinion  d'être  riche.  (I,  253.) 

Par  Vopinion  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  exposa  la  vie 
et  la  fortune  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  402.) 

Quand  on  soutient  son  opinion  avec  chaleur.  (I,  284-) 

Voyez,  le  troisième  exemple  (I'Opiniatreté. 

Notre  amour-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinions.  (I,  35.) 

Recevoir  toutes  les  opinions  d'autrui.  (I,   io3.) 

On  peut  conserver  ses  opinions.^  si  elles  sont  raisonnables.  (I,  292.) 

OPPOSE  ;  OPPOSÉ  À,  OPPOSER  À  ;   s'opposer  à   : 

Bien  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  aient  des  qualités  directe- 
ment opposées.^  ils  ne  laissoient  pas  de  convenir  alors  en  la  manière  de 
traiter  cette  affaire.  (Il,  387-,  voyez  II,  aîg,  284,  393.) 

De  moindres  raisons  auroient  suffi....  pour  l'entraîner  (la  Rochefou- 
cauld) dans  un  chemin  si  opposé  à  .sa  fortune.  (II,  22.) 

J'allois la    trouver  (Mme  de  Chevreuse) pour  savoir....  d'elle  les 

raisons  d'un  départ  si  opposé  à  tout  ce  que  je  luiavois  fait  savoir.  (II,  34.) 

....  Les  partis  opposés  à  la  cour.  (II,  iio;   voyez  II,  27G.) 
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La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  riiunieur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Il  semble  qu'elles  (la  nature  et  la  fortune)  se  soient  efforcées....  de 
Vopposer  (Caton)  directement  aiu:  vertus  de  César.  (I,  Sig.) 

Voyez    à  la  page  indiquée,  neuf  lignes  plus  bas. 

Le  marquis  de  Saint-Luc  assembloit  un  corps  pour  s^opposer  à  celui  de 
M,  le  prince  de  Conti.  (II,  33 1.) 

(La  fortune  de  M.  de  Cliavigny)  s'opposa  presque  toujours  à  sa  prudence. 
(IL  4^8.) 

C'est  plus  souvent  ])ar  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose avec  tant  d'opiniâtreté  «hj  opinions  les  plus  suivies.  (1,  i25.) 

OPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  prévoyant  ce  qu'une  si  grande  opposition  de  senti- 
ments alloit  produire  dans  son  parti,  etc.  (II,  354.) 

OPPRESSEUR  : 

Si  l'honneur  et  la  conscience  veulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de  ses 
oppresseurs  et  de  ses  tyrans,  c'est  avec  raison  qu'il  (Mazarin)  se  ])laint 
de  moi.  (II,  439.) 

ORDINAIRE,  adjectif;  ordinaire,  employé  substantivement  : 

Ceux  qui  considéroient  leur  conduite  (de  Monsieur  et  du  prince  de  Condé), 
et  en  jugeoient  alors  selon  les  vues  ordinaires,  remarquoient,  etc.  (II,  240.) 

Cette  entrevue  se  passa  seulement  en  civilités  ordinaires.  (II,  24 '  i  voyez 
II,  261,  33o,  338,  343,  429.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qu'il  souffrit  que  je 
m'élevasse  jusqu'à  l'empêcher  de  s'élever  lui-même.  (II,  455.) 

Il  est  assez  ordinaire  de  hasarder  sa  vie...;  mais,  quand  cela  est  fait,  on 
en  est  assez  content  pour  ne  se  mettre  pas  d\/rdinaire  fort  en  peine  du 
succès  de  la  chose  que  l'on  veut  faire  réussir.  (III,  i53.) 

....  Ces  gens  incertains....  qui  les  trahissent  (les  j)artis)  ou  les  aban- 
donnent d'ordinaire  selon  leurs  craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  271;  vuyez 
I,  i54,  233-,  II,  I,  298,  386.) 

J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,   190.) 

Il  arriva,  contre  Vordinaire  de  semblables  éclaircissements,  que  la  con- 
versation finit  sans  aigreur.  (II,  280.) 

'*Je  n'ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois  que  vous  m'écriviez 
par  le  dernier  ordinaire,  (III,  87;  voyez  '*III,  5a. j 

ORDONNER  : 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  l'établissement  d'un 
Conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38i.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  d'ordonner  les  gendar- 
mes et  les  chevaux  légers  du  Roi  pour  le  conduire  sans  désordre.  (II,  169.) 

ORDRE,    ORDRES,    sens  divers;  donner  ordre  à,   que  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence.  (I,  aSg.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58;  comparez  III,  i3o.) 

*  (Mazarin)  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  après, 
et  puis  M.  Servient.  Voilà  l'ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence.  (III,  71.) 

(Mazarin)  avoit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (II,  ifig; 
voyez  II,  407.) 
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(Le  duc  de  Bouillou)  étoit  vaillant,  et  savoit  parfaitement  tous  les  o/t/r€'f 
de  la  guerre.  (II,  4^7-) 

Les  divisions  qu'on  avoit  fomentées  dans  tous  les  ordres  de  la  ville. 

("'  349-) 

S'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  tlonnoit  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouveroit 
exposé  à  un  très-grand  péril.  (II,  i55.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  es|)rit  au  premier 
mouvement  de  son  coeur,  et  de  donner  ordre,  s'il  est  possible,  que  l'amour- 
propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (du  livre  des 
«Réflexions»).  (I,  27.) 

ORDURE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  pourceaux,  qui  vivent  dans  la  cra- 
pule et  dans  Vordurel  (I,  Sog.) 

ORGANE,  en  parlant  des  sens  : 

La  nature a...,    sagement    disposé  les  organes  de  notre  corps  pour 

nous  rendre  heureux.  (I,  45;  comparez  III,  161,  et  voyez  I,  49-) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'affoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

ORGUEIL  : 

La  fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  Vorguell.  (I,  248;  voyez  I,  44j 
/.  2,  5  et  8,  45,  l-  4  et  7,   lou,  120,  121,  etc.) 

ORIGINAL,  ORIGINAUX,  substantivement  : 

Tous  ces  grands  originaux  (Alexandre,  César,  etc.)  ont  produit  un 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi  ;  voyez  I,  S5.) 

....  Si  une  méchante  copie  qui  en  a  couru  (qui  a  couru  du  livre  des 
«  Maximes  »)....  n'avoit  obligé  un  de  ses  amis  (un  des  amis  de  l'auteur) 
de  m'en  donner  une  autre,  qu'il  dit  être  tout  à  fait  conforme  à  Voriginal. 
1,  26.) 

ORNEMENT  : 

Un  vieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d'une  coquette.  (I,  824.) 
ORTIES    (Jeter  le  froc  aux).   (III,   i83.) 
OSTENTATION  : 

Paul   de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  a jjIus   i\^ ostentation  que  de  vraie 

grandeur  de  courage.  (I,  19.) 

La  modération....  est  une  vaine  ostentation  de  la  force  de  nt)tre  esprit. 
(I,  37.) 

OTER;     ÔTER    À;     ÔTER    DE    : 

Qu'on  ote  le  surintendant,  et  qu'on  règle....  les  finances  par  un  bon 
Conseil.  (II,  382.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  ii'ont  point  dté  les  crimes  par 
leurs  f)réceptes.  (I,  253.) 

On  ôta  les  sceaux  à  M.  de  Chàteauneuf.  (II,  260;  voyez  II,  18  et  19, 
66,  120,  277.) 

Je  ne  trouvois  pas  que  rien  le  fût  davantage  (éclatant)  que....  d'oter 
Mlle  de  Hautefort  au  Pioi,  qui  en  étoit  amoureux.  (II,  29;  voyez  II,  42, 
254.; 

(Mazarin)  amusolt  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  sous  l'espérance  d'un 
traité,  pendant  qu'on  lui  ôtoit  la  Guyenne.  (II,  393.) 
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Voyant  un  cavalier  auprès  de  moi  qui  vouloit  remonter  à  cheval,  je  le 
lui  ôtai  et  son  épée  aussi.  (II,  127.) 

Son  arrivée  (l'arrivée  du  prince  de  Condé),  leur  étant  (aux  ducs  de  Ne- 
mours et  de  Beaufort)  le  commandemeiit,  leur  ôtoit  aussi  la  principale 
cause  de  leur  jalousie.  (II,  364) 

Allant  à  Paris,  il  (le  prince  de  Condé)  vtoit  à  ses  troupes  la  réputation 
que  sa  présence  leur  avoit  donnée.  (II,  365.) 

Je  fus  le  dernier  à  qui  elle  (la  Reine)  éta  l'espérance.  (II,  444  i  voyez 

On  s'éto'tt  déjà  ôté  la  puissance  de  me  la  faire  (justice).  (II,  46a.) 
Elle  proposa....  d'oter  le  Havre  des  mains  du  duc  de  Richelieu.  (II,  ^5.) 
Il  falloit  me  faire  voir  une  marque  qui  m'ôteroit  de  soupçon.  (III,  18.) 
Il  est  visible  que  la  crainte  de  la  mort  ote  quelque  chose  de  la  valeur. 
(I,  116.) 

Dans  l'édition  de  l6G5  ;  «  ôte  quelque  chose  à  leur  valeur.  » 

OU,  conjonction  : 

Si  elle  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c'est 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent,  ou  pour  mieux 
cacher  ses  sentiments.  (I,  SaS.) 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  l'amour,  c'est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'autre,  soit 
pour  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  266;  voyez  II,  23 1,  326.) 

OÙ,  adverbe  relatif  : 

i"  Où,  au  lieu  d'un  pronom  relatif  précédé  d'une  préposition  : 

Ils  firent  juger  Canolles  par  un  conseil  de  guerre  oîi  présidoit  Madame 
la  Princesse.  (II,  199.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  ou  il  ne  peut  s'attacher.  (I,  21.) 

Jamais  personne  n'entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  où  vous  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  voyez  III,  Sg.) 

J'ai  voulu  l'employer  (mon  loisir)  à  écrire  des  événements....  où  le 
hasard  m'a  souvent  donné  quelque  part.  (II,  2,) 

Les  hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doi- 
vent jamais  parler  de  l'amour  comme  d'une  chose  oh  ils  puissent  avoir 
part.  (I,  188.) 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  ou  j'ai  été  mêlé.  (II,  22.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  ou  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  288.) 

Une  sorte  de  dépendance  oh  nous  nous  assujettissons  volontaire- 
ment. (I,  296.) 

Les  plus  grands  rois.,.,  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  ou  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  I,  3i5.) 

(Mazarin)   permit à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  où.... 

il  n'avoit  plus  rien.  (II,  432.) 

Ce  n'est  pas que  je  ne  trouve  fort  divertissante  cette  manière  de  ba- 
diner, où  il  y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

Apprenez-moi  l'état  où  vous  êtes.  (III,  i3i  ;  voyez  III,  i38,  l.  17,  223.) 

....  L'extrémité  où  il  s'étoit  vu.  (II,  i35;  voyez  II,  245.) 

Le  Cardinal  ^de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  26.) 

....  Le  peu  de  disposition  où  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  en- 
fants et  le  gouvernement  du  Royaume  à  la  Reine.  (II,  49-) 

Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  où  elles  étoient 
lorsque,  etc.  (Il,  258;  voyez  II,  292.) 
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Le  Ri)i  tomba  alors  tlaiis  celle  dangereuse  maladie  où  tout  le  monde 
désespéra  de  sa  santé.  (II,   i5.) 

Le  ridicule  oii  ils  (les  vieilles  gens)  tombent  est  souvent  un  moindre 
mal  pour  eux.  (I,  SaS.) 

....  Cette  puissance   où   ils   craignoient    tant    de  le  voir  (Mazarin).  (II, 

445.) 

Le  sujet  qui  a  plusieurs  vérités....  peut  briller  par  des  endroits  oh 
l'autre  (celui  qui  n'en  a  qu'une)  ne  brille  pas  ;  mais  dans  l'endroit  où  l'un 
et  l'autre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (1,  a8o.) 

*  Le  sieur  Prévost..,,  fit  monter  sou  secrétaire  dans  une  chaire  où  on  a 
coutume  de  prêcher.  (III,  9a.) 

2"  Ou,  sans  antécédent  exprimé  : 

Il  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemj)S  cacher  l'amour  ou 
il  est,  ni  le  feindi'e  où  il  n'est  pas.  (I,  61.) 

3°  Où,  avec  pléonasme,  où  nous  mettrions  la  conjonction  que  : 
Ce  n'est  d'ordinaire   que  dans  de  petits  intérêts   où   nous  prenons  le 
hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Ce  fut  eu  ce  lieu-là  où  il  communiqua  le  dessein   du  voyage.  (H,  348.) 

4"    D'où,    PAR    où,    JUSQUES    OU    : 

(M.  de  Beauvais)  les  doit  envoyer  (les  chevaux)  à  mon  frère,  d'où  je 
trouverai  moyen  de  les  faire  venir  ici.  (III,  120.) 

Il  semble  que  plusieurs  de  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou 
malheureusi'S...,  r/'oi'/  dépend  une  grande  partie  de  la  louange  ou  du 
blâme  qu'on  leur  donne.  (III,  iSg.) 

La  porte  de  la  salle  ^«r  oli  il  (Retz)  étoit  sorti.  (II,  aSS.) 

Us   marchèrent vers  les  montagnes    d'Auvergne,  uur  où  Madame   la 

Princesse  et  Monsiem-  sou  (ils  dévoient  j)asser.  (II,   184.) 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  eut  ordre....  de  l'escorter  (Mazarin) 
liisques  où  seroit  le  Roi.  (II,  324-) 

OUBLIER,  s'oublier  : 

Nous  oublions  aisément  nos  fautes,  lorsqu'elles  ne  sont  sues  que  de  nous. 
(I,   108.) 

On  n  oublie  jamais  mieux  les  choses  que  quand  on  s'est  lassé  d'en 
parler.  (I,  s>.54.) 

(Les  vieilles  gens)  oublient   le   monde,    qui  est  si  disposé  à  les  oublier. 

Ou  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  (de  soi)  insensiblement.  (I,  289.) 
Il  semble  que    l'amour-propre....   s^oublie  lui-même,  lorsque  nous  tra- 
vaillons pour  l'avantage  des  autres.  (I,  126,) 

OUI   : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (II,  382.) 

OUÏR  : 

On  auroit  dit,  à  Vouïr  parler  f.^Iazarin),  que,  etc.  (II,  4^5.) 

Je   nru'ois  jamais  oui  parler  des  pierreries  qu'il  me  demandoit.  (III,  18  ; 

voyez  *III,  74.J 

....  Dix  ans  devant  que  la  France  eut  oui  seulement  le  nom  de  Mazarin. 

(II,  46«.) 

OURS  : 

D'autres  (hommes)  vivent  comme  des  ours^  grossiers  et  avides.  (I,  So^.) 
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OUTRAGE  : 

L'outrage  reçu  a  été  suivi  d'un  ressentiment  que  les  lois  défendent. 
(Il,  4f^7.) 

OUTRAGER  : 

On  ne  raanqueroit  jamais  de  prétextes  pour  m  outrager.  (II,  458.) 

OUTRE,  adverbe  et  préposition;  oltre  qlt.  : 

(Ces  raisons)  empêchèrent  le  Cardinal  de  passer  outre.  (II,  38G.) 

Les  Espagnols   ne   voulurent  pas  passer  plus  outre.  (II,  2i4;  voyez  II, 

aoa.) 

Il  y  avoit  trop  peu  d'infanterie  darwBordeaux,  outre  les  bourgeois,  pour 

relever  la  garde.  (II,  2o3.) 

Outre  ces  raisons  générales,  il  y  en  avoit de  particulières.  (II,  3o(i.) 

Outre  que  j'aurois  eu  honte  de  lui  jjarler  pour  moi...,  je  pensois  que  sa 

reconnoissance  ne  l'entretiendroit  que  trop  de  mes  intérêts.  (II,  457-) 
Outre  ^u'il  avoit  les  qualités  nécessaires  à  un  homme  de  sa  condition, 

il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant   de 

preuves  que  lui  de  conduite,  (II,  3o8;  voyez  II,  SzS,  371,  389,  445.) 

OUTRÉ  DE  : 

(Le  duc  d'Enghien)  revenoit  outré  de  colère....  de  l'injure  que  Ma- 
dame sa  sœur  avoit  reçue.  (II,  85.) 

OUVERT,  ERTE,   au  propre  et  au  figuré  : 

Il  fallut....  entreprendre  de  défendre  le  faubourg  de  Saint-Surin,  bien 
qu'il  fût  ouvert  des  deux  côtés.  (II,  200.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  qu'ils  aient  défendu  une 
place  ouverte  en  beaucoup  d'endroits,  avec  si  peu  de  forces.  (II,  211; 
voyez  II,  394.) 

Après  treize  jours  de  tranchée  ouverte,  le  siège  n'étoit  pas  plus  avancé 
que  le  premier  jour.  (II,  2o3  ;  voyez  II,  202,  2i3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  vouloit  empêcher  une  rupture  ouverte.  (II,  292 -, 
yoyai.  II,  58.) 

Je  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
même  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois,  (I,  6.) 

OUVERTEMENT  : 

(Mazarin)  ne  se  déclara  pas  si  ouvertement.  (II,  480.) 

Bien  qu'il  (le  prince  de  Condé)  n'eût  pas.,.,  résolu  de  rompre  ouverte- 
ment avec  lui  (Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i34',  voyez  II,  4^,  73,  118, 
i5o,  i63,  2i3,  227,  247,  260,  280,  3o2,  35i,  44^.) 

OUVERTURE,  au  propre  et  au  figuré  ;   ouvertures  : 

La  muraille  étant   tombée....  avoit  fait  une  fort  grande  ouverture.  (II, 

337-) 

*Ce  qu'ils  ont  de  Messieurs  du  Parlement  à  la  cour  a  aujourd'hui  fait 
Vouverture  d'un  parlement,  (III,  58.) 

La  sincérité  est  une  ouverture  de  cœur,  qui  nous  montre  tels  que  nous 
sommes.  (I,  295  ;  voyez  I,  56.) 

*(Mgr  de  la  Rochefoucauld)  est  en  résolution  d'en  demeurer  là  jusques 
à  ce  qu'on  lui  fasse  quelque  autre  ouverture.  (III,  1 10.) 

Le  comte  de  Marchin  fut  proposé  une  seconde  fois...,  et  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  en  fit  Vouverture...,  à  M.  le  Tellier.  (II,  32i.) 

Ils  crurent....  que  la  cour  accompliroit  de  bonne  foi  tout  ce  dont  Fa- 
bert.,..  leur  avoit,..,  fait  des  ouvertures.  (II,  378.) 


a86  LEXIQUE   DE  LA  LANGUE  [OUV 

OUVRAGE,   ouvR\(;i;s   : 

11  faudroit  faire  son  plaisir  de  celui  des  autres,  ménager  leur  amour - 
propre,  et  ne  le  blesser  jamais.  L'esprit  a  beaucoup  de  part  à  un  si  grand 
ouvrage.  (I,  a8a.) 

(Mme  de  Chàtillon)  crut  qu'un  si  grand  bien  devoit  être  Vouvrage  de  sa 
beauté.  (II,  Sgo.) 

Si  cet  oui>rage~\A  (!'  «  Education  des  enfants  »)  étoit  publié,  je  crois 
que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  i85.) 

....  M'accuser  d'avoir  fait  un  ouvrage  qu'elle  (Mme  de  Longueville) 
connoît  bien  que  je  n'ai  pas  fait.  (III,  l'ig.) 

Je  pensois  avoir  Thonneur  de....  vous  présenter  moi-même  mes  OKira^cj. 
(III,  i6i;  voyez  III,  i33.) 

OUVRIR.  Voyez  Ouvert. 

OVALE,  substantivement  : 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale,  (I,  5.) 


PACIFIER  : 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  de  la 
Guyenne.  (II,  212;  voyez  II,  io5.) 

^yant....  pacifié  la  Guyenne,  il  (Mazarin)  s'étoit  mis  au-dessus  des  ca- 
bales. (II,  2l5.) 

PAÏENS   (Les)   : 

Ce   mépris  de  la  mort  que  les  païens  se  vantent  de  tirer  de  leurs 

propres  forces.  (I,  an.) 

PAIN  : 

....  Je  vous  souhaiterois....  de  l'eau  trouble,  du  vin  vert,  du  pain  de 
Beauce.  (UI,  177.) 

Leron  douteuse  :  voyez  la  note  7  de  la  page  Indiquée. 

PAIRE  : 

Je  vous  assure  qu'une  y^flire  d'étrivières  m'en  feront  un  jour  raison  (de 
M.  Sarazin).  (III,  11 3.) 

PAIX    (DOXNER,    FAIRE,    METTRE    La)    : 

*I1  ne  dépendra  que  de  la  cour  de  nous  donner  la  paix.  (III,  fiS.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix^  c'est-à-dire  de 
désarmer.  (III,  H6.) 

*  (Mazarin)  s'en  vouloit  aller  à  Metz  et  obliger  par  là  à  faire  la  paix.  (III, 
55;  voyez  III,  97.) 

Le  Cardinal  (de  Ricbelien)  accu  sa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise 
(l'attaque  de  l'ile  de  Ré)....  pour  faire  la  paix  des  Huguenots.  (II,  i3.) 

*  (Mazarin)  craint  trop  qu'il  ne  paroisse  au  Roi  que  son  éloignement 
met  la  paix  dans  son  royaume.  (III,  5g.) 

Paix  et  aise  (Etre)   : 

Il  ne  seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris.  (III,  i5i.) 

PAON  : 

11  y  a   (j)armi   les  hommes)  des y;«c»/«,  qui  n'ont  que  de  la  beauté,  qui 
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déplaisent  par  leur  chant,  et  qui  détruisent  les  lieux  qu'ils  habitent.  (I,  3o8.) 

PAPE  : 

Quand  il  (Mazarin)  serait  pape,  vous  vous  moqueriez  de  lui.  (III,  i36.) 

PAPILLON  : 

Combien  fparmi  les  hommes)....  de  papillons,  qui  cherchent  le  feu  qui 
les  brûle!   (I,  Sog.) 

La  même  prévoyance....  lui  fait  (à  la  nature)  donner  des  ailes  aux  che- 
nilles, dans  le  déclin  de  leur  vie,  pour  les  rendre  papillons.  (I,  323.) 

PAQUET,  PAQUETS  : 

*  J'ai  encore  \e  paquet  de  Langlade  (le  paquet  de  lettres  destiné  à  Lan- 
glade).  (III,  85.) 

Tout  (il  s'agit  des  pierreries  de  Mme  de  Chevreuse)  étoit  enveloppé 
dans  de  petits  paquets  de  papier  et  de  coton  séparés,  de  sorte  qu'il  fallut 
beaucoup  de  temps  pour  les  défaire  sans  rier.  rompre.  (III,  20.) 

PAR,  préposition.  Par,  à  travers,  dans,  etc.  : 

On  fît....  une  autre  attaque  par  les  allées  de  l'archevêché.  (II,  202.) 

(Le  général  de   la  Vallettc)  se  retira /^«r  des  bois  à  Bergerac.  (II,  187.) 

....  Aller,  par  Meudon  et  par  Vaugirard,  se  poster  sous  le  faubourg 
Saint-Germain.  (II,  4oi.) 

Le  porteur  de  cette  lettre  passera  par  ici.  (III,  39.) 

Ils   marchèrent vers  les  montagnes  d'Auvergne,  par  où  Madame   la 

Princesse  et  Monsieur  son  (ils  dévoient  passer.   (II,  184  ;  voyez  II,  Syo.) 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  eut  ordre  de  marcher  vers  Bourdeaux.... 
par  le  pays  d'Entre-deux-Mers.  (II,  190.) 

Après  avoir  pris  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenne  et  par  Charlus 
en  Auvergne,  il  (Monsieur  le  Prince)  arriva,  etc.  (Il,  SSy.) 

....  Garnir  d'infanterie  et  de  cavalerie  tous  les  postes  par  lesquels  il 
(le  prince  de  Condé)  pouvoit  être  attaqué.  (II,  4o4-) 

....  Attaquer  Saint-Cloud /7ar  les  deux  côtés.  (II,  4oi') 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  que,  etc. 
(I,  307.) 

Le  sujet  qui  a  plusieurs  vérités....  peut  briller  par  des  endroits  où 
l'autre  (celui  qui  n'en  a  qu'une)  ne  brille  pas;  mais  dans  l'endroit  où 
l'un  et  l'autre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  280.) 

Bien  que  je  vous  aie  mandé  par  la  voie  de  Paris  que,  etc.  (III,  37  ; 
voyez  III,  40.) 

On  obtenoit....  par  cette  voie,  etc.  (II,  iSg.) 

Ce  seroit  renouveler  la  guerre  civile  que  d'attaquer  les  Frondeurs /^rt/* 
d'autres  voies  que /?ar  celle  de  la  justice.  (II,  159.) 

Ce  seroit  espérer....  qu'il  (Mazarin)  voulût  commencer  à  se  repentir  de 
ses  crimes  par  celui  pour  lequel  tous  les  autres  ont  été  commis.  (II,  44 1-) 

(Nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  298.) 

(La  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié.  (II,  285.) 

....  Ce  qu'ils  avoient  i Ait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Par,  marquant  l'agent,  le  moyen,  la  cause  ;  par  suite  de,  à  cause 
de,  grâce  à,  etc.  : 

Le  Cardinal  lui  manda  par  Prioleau,  etc.  (II,  169;  voyez  II,  32.) 
Personne  du  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  que  Perrenelles,  à  qui 
je  le  ferai  savoir  par  mon  valet,  (III,  45.) 
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Je  téiuoiguai   de  ne    vouloir  rien    avoir   que  par   elle  (la  Heine).    (II, 

455.) 

Le  duc  d'Engliien  proniettoit....  de  ne  prétendre  que^ar  elle  (la  Reine) 
toutes  les  grâces  qu'il  desireroit.  (II,  58.) 

Le  cardinal  Mazarin  avoit  eu  le  temps  de  se  justiGer  auprès  d'elle  (au- 
près de  la  Reine)  par  ses  amis.  (II,  54.) 

(Mme  de  Longueville)  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder 
avec  la  cour /»«/■  iMme  la  princesse  Palatine.  (II,  354-) 

M.  des  Noyers donna  esjjérance  à  la  Reine  de  pouvoir  porter  le  Roi, 

par  son  confesseur,  à  l'établir  régente.  (II,  i\']'i.] 

(i\I.  des  Noyers)  avoit....  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi,  par  le  moyen  de  son  confesseur,  à  l'établir  régente.  (II,  5r.) 

....  La  liaison  qu'il  (le  lloij  croyoit  qu'elle  (la  Heine)  avoit....  avec  les 
Espagnols  par  le  moyen  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  472.) 

Les  offres  de  la  Reine irritèrent    Monsieur  le  Prince,  parce  qu'elles 

étoient  faites /^nr  l'entremise  du  duc  de  Bouillon.  (II,  3o5.) 

Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi.  (II,  478.) 

Ma  blessure....  m'ôta  le  moyen  de  voir  par  moi-même  ce  qui  se  passa 
dans  le  reste  de  cette  guerre.  (Il,  19.8.) 

Mon  père....  avoit  des  prétentions  par  lui-même.   (II,  92.) 

La  fidélité....  est  un  rafFinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
l'amour-proprc\  avec  lequel  il    engage    les   hommes  par  leurs  biens,  par 

leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  vie à  élever  l'homme  fidèle 

au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3a,  variante  de  i665.) 

....On  eût  continué  à  le  retenir  (Monsieur  le  Prince) /'ar  l'espérance 
de,  etc.  (II,  292.) 

Monsieur  le  Prince....  l'avoit  établie  (cette  liaison) /lar  les  mêmes  défé- 
rences qu'il  avoit  affecté  de,  etc.  (II,  i34.) 

....  Réduire  cette  grande  ville  par  la  faim.  (II,  iia.) 

Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin)  pensoit  avoir  achevé  de  me  ga- 
gner le  cœur.  (II,  455  ;  voyez  II,  168,  3ti.) 

Il  est  difficile  de  juger  par  les  suites  qu'elle  (cette  action)  a  eues,  si,  etc. 
(II,  i53.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  proj)res  talents,... 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s'y  attacheroient  par  leur 
raison.  (I,  3i3.) 

....  S'attachant  l'abbé  de  la  Rivière /?a/'  un  si  grand  intérêt,  on  enga- 
geoit  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  i39.) 

Les  Frondeurs  se  consolèrent....  par  l'espérance  de,  etc.  (II,  264.) 

Le  duc   de   Beaufort....  alloit....  à  ses  fins /?«/•  des  manières  grossières, 

....  La  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc  d'Engliien  de  le  préférera 
Monsieur,  non-seulement />«/■  les  marques  d'estime...,  mais  aussi  par  tous 
les  emplois  dont  elle  pounoit  exclure  Monsieur.  (II,  58.) 

M.  de  Châteauneuf. ...  ne  pouvoit  pas  balancer  par  ses  offies  celles  que 
la  Reine  avoit   fait  faire.  Cil,  3o4.) 

(Monsieur  le  Prince)  témoigna,  par  des  railleries  piquantes  tt  par  une 
opposition  continuelle....  qu'il,  etc.  (II,   i3î.) 

....  Endormir  et  mortifier  Monsieur  le  Prince  par  les  retardements  et 
par  le  déplaisir  de,  etc.  (II,   i59.) 

(Le  prince  de  Coudé)  étoit  sorti  de  prison  par  un  traité.  (II,  24a.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
serve les  siens /;rtr  l'accoutumance.  (I,  77.) 

Leur  défense  fut  célèbre par  cette  grande  sortie,  etc.  (II,  97.) 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable  nar  le  combat  de  Saint- 
Nicolas.  (II,  4i>) 
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Ce  siège  fut  difficile  et  périlleux,  par  le  grand  nombre  d'hommes  nui 
défeiuloiciit  l;i  place.  (I,  97.) 

Mazariii  s'avisa  d'une  raison —  (jui étoit  merveilleuse ^i7;-reffronterie 

qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer.  (II,  l\65.) 

Le  Parlement....  étoit  devenu  plus  lier  par  leur  liberté  (par  la  mise  en 
liberté  de  I51ancmesiiil  et  de  liroussel).  (II,  m.) 

Il  falloit  les  faire  naître  en  même  temps  (Caton  et  César),  dans  une 
même  république,  différents  yuo/-  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  ennemis 
par  les  intérêts  de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques.  (I,  ^iq.) 

La  France...,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  oi)posée 
par  l'humeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que les  généraux  aient 

toujours  été  plus  en  [)cii\  par  les  factions  du  peuple....  que  wa/- l'armée 
qui  les  assit'geoit.  (II,  ■>.ïi.) 

*  (Jarzé)  ne  le  manquera  pas  (Mazarin)  par  la  force  de  la  garnison.  (III, 
68.) 

Ce  n'est  j).is  la  force  de  la  garnison  qui  l'empôcJera  de  le  prendre. 

Les  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  mauvais  usage 
que  nous  en  faisons.  (I,  227.) 

Ce  voyage avoit  été  entrepris  ^«/'  une  fausse  alarme.  (II,  35.) 

On  attendoit  que  le  retour  de  Mme  de  Chevreuse  fit  pencher  la  ba- 
lance, par  l'amitié  que  la  Reine  avoit  toujours  eue  pour  elle.  (II,  (17.) 

Monsieur  le  Prince  s'imagina...,  par  les  choses  obligeantes  que  la  Reine 
lui  avoit  dites...,  qu'il,  etc.  (II,  i35.) 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considéra- 
tion de  leur  mérite,  mais />ar  celle  de  nos  besoins,  (I,  261  i  voyez  II,  i65.) 

Par  la  crainte  de,  etc.  (II,  iSg.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  (la  conservation  de 
Mazarin) par  la  créance  de  trouver,  etc.  (II,  146.) 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Soit  qu'Angers  ne  fut  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division  des 
bourgeois,  ou  que,  etc.  (II,  826.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  l'émulation,  et  les  mauvaises  par 
la  malignité  de  notre  nature.  (I,  122,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif:   u  par  émalatioa  ».  Voyez,  ci-après,  p.  291,  ligne  12. 

C'est  plutôt  par  l'estime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  c[ue  par  l'estime  de  leur  mérite,  (l,  89.) 
«  Que  pur  leur  mérite  »,  dans  l'édition  de  i665. 

L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  247-) 

Le  comte  de  Montrésor....  avoit  quitté  Monsieur /;«/•  la  haine  qu'il por- 
toit  à  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  92.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation..,,  devient  le  leur  (l'intérêt  de 
ceux  qui  négocient)  par  l'honneur  d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entre- 
pris. (I,  146.) 

La  Reine croyoit  le    Roi   très-éloigné  de  cette    pensée, /?flr  le  peu 

d'inclination  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  elle  et  par  la  liaison  qu'il  croyoit 
qu'elle  avoit avec  les  Espagnols.  (II,  47^.) 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation,  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  142.) 

Mme  de  Longueviile ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 

mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
l'impression  qu'il  avoit  que,  etc.  (II,  353.) 

La  Rochefoucauld,  m,  2  19 
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Le  roi  de  Pologne....  s'est  démis....  de  la  royauté, /)«;•  la  seule  lassitude 
d'être  roi.   (^l,  3  {7.) 

Les  empècliements  coutinuels  qu'ils  y  rencontroient,  lnn[  parie  manque 
d'argent  (|ue  /'iir  le  grand  nombre  des  gens qui,  etc.  (11,   190.) 

Cette  tranquillité  ne....  dura  pas  longtemps, /;a/  une  méprise  bizarre. 

Le  duc  d'Knghien,  que  je  nommerai  désormais  le  prince  de  Condé  par 
la  mort  de  son  j)ère,  etc.  (II,  loi  ;  voyez  II,  177) 

Par  une  nouveauté....    siu'prcnante,  ou  fut  étonné  que,  etc.  (II,  453.) 
Par  l'opinion  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  due  d'Orléans  exposa  sa  vie. 

("'  402.) 

Les  Frondeurs....  perdoient  leur  crédit..., /?«/•  l'opinion  qu'on  a  voit,  etc. 

(".  ='750 

Par   une  fausse  politique,   il   (le  prince  de  Coiule)   s'opposa,  etc.   (II, 

'^7-)  ,       .  .  .  , 

Ce  changement  ne  devoit....   être  prévu  que /;«/•  la  mauvaise  santé  du 

Cardinal.  (II,  4^) 

Par  un  sentiment  ordinaire  à...,  il  cralgnoit,  etc.  (II,  120;  voyezll,  58.) 

Cette  assemblée fut  une  des   principales  causes  de  sa  ruine  (de  la 

ruine  du  pa  ti  ,  par  une  violence  qui,  etc.  (II,  /\i(^.) 

Les  vertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues /;ar  ses 
actions  que  /-«/•  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  1 19.) 

C'étoit  principalement /)a;-  cette  alliance  que  les  Frondeurs prenolcnt 

confiance  en  lui  (Monsieur  le  Prince).  (II,  24-2.) 

La  Reine ne   pouvoit  attendre  aucun  service  d'eux  (des  Frondeurs) 

que  par  le  crédit  qu'ils  avolent  sur  le  peuple.  (II,  2H1.) 

Ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer  avec  le  temps, //«/la  dignité 
qui  étoit  dans  notre  famille.  (11,  4^55.) 

Si  nous  résistons  à  nos  passions,  c'est  plus /j«/'  leur  foiblesse  que  par 
notre  force,  (l,  82.) 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  //ar  sa  bonne  conduite.  (II,  276.) 

Monsieur  le  Prince....  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  amis  et 
de  ses  créatures,  de  s'y  maintenir  (à  Paris).  (II,  277.) 

(Le  duc  de  Nemours)  disposeroit  de  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince, 
par  le  pouvoir  qu'il  avoit  sur  celui  de  Miik;  de  Cliàtillon.  (II,  3(ji  ;  voyez 
II,  3i3.) 

....  Xaintes,  qu'il  (le  prince  de  Condé)  croyoit  en  état  de  soutenir  un 
grand  siège,  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de 
ses  meilleures  troupes.  (II,  j3o.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoic,  qui  n'a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  9I.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt  par  la  manière  dont  les  Frondeurs 
soutenoient  leur  affaire,  que,  etc.  (II,  160.) 

Ce  traité  devoir  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  cl  par  celui  des 
Frondeurs.  (II,  afii.) 

C'est  nous  flatter  de  croire....  que  nos  sentiments....  soient  d'une 
trempe  assez  forte  pour  ne  point  souffrir  d'atteinte />>«/•  la  plus  rude  de 
toutes  les  épreuves.  (I,  21 3.) 

Mazarin....  accabloit  les  provinces  par  des  impôts,  les  villes /^«r  des 
taxes.  (II,  99.) 

Monsieur  le  Prince....  voulut  autoriser  cette  cérémonie  (un  mariage) 
^ar  sa  présence    (II,   161.) 

Le  duc  de  Bouillon....  crut  s'en  pouvoir  dégager  (dune  convention) 
parles  raisons  dont  j'ai  parlé.  (II,  ji8;  voyez  II,  .'>o,  142.) 

La  résfdulion  ayant  été  prise  par  son  avis,  etc.  (Il,  324.) 
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Ces  princes  évitoient,,., /?«r  le  conseil  de  Mme  de  Longneville,  de  se 
trouver,  etc.  (II,  167-,  voyez  II,  172,  265.) 

Nous  n'avons  p:is  besoin  de  faire  remarquer  que,  dans  plusieurs  des  exemples  de  ce 
paragraphe,  l'usage  actuel  inclinerait  à  substituer  à  par  d'autres  prépositions  ou  locu- 
tions prépositives. 

Par,  devant  un  nom  sans  déterniinatif  ;  emplois  divers  : 
Madame  la   Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bonrdeaux  par 
eau.  (Il,  207.) 

(La  Reine)  me  donnoit  par  avance  tous  les  avis  qui  me  pouvoient  être 
utiles.  (II,  77.) 

C'étoit  })lntùt  par  comj>laisance  pour  elle  (Mme  de  Longueville),  que 
pour  être  persuadés,  etc.  (ïl,  167.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions ycar  émulation.  (I,  122.) 
Par  déférence  pour  la  Reine.  (II,  i49-)      ■ 

Le  peuple  alla  en  foule....  leur  offrir  (aux  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld) de  les  faire  entrer />cr  force.  (II,  189;  voyez  II,   ig3,  241.) 
(Monsieur  le  Prince)  se  trouva, /;«/•  hasard,  au  Cours.  (II,  263.) 
(Monsieur  le  Prince)  ne  put..,,  en  tirer  (du  duc  de  Longuevdle)  aucune 
parole  |)ositive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  297.) 
....  Une  chose  où,  par  manière  de  dire,  il  n'avoit  plus  rien.  (II,  452.) 
Ce  séjour  que  Ton  fit  à  Turenne  par  nécessité,...  donna,  etc.  (II,  186.) 
....  C'étoit  ce  que  j'accepterois/»flr  préférence.  (II,  76.) 
Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet  d'émeute), 
soit  qu'il  s'y  opposât /^ar  raison  ou  par  intérêt,  (II,  a5i,) 

Par,  après  un  verbe  actif  ou  pronominal  employé  au  sens  passif  : 
Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir  ^ar  un  peuple  timide  et  par  le  Par- 
lement étonné,  etc.  (II,  116.) 

Ses  desseins s'affermiroient /7ar  l'éioignement  de  la  cour.  (II,  809.) 

11  y  a  des  hommes  qui  s'exposent  volontiers  au  commencement  d'une 
action,  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément />ar  sa  durée.  (I,  ii5  ; 
voyez  I,  4o-) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Chantilly  et  Lian- 
court)  qui  ont  les  beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s'effacent  point 
l'une  par  l'autre.  (I,  281.) 

(M.  de  Baieville)  pourroit  se  payer  par  ses  mains.  (III,  5o.) 

Par,  devant  un  infinitif  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ou- 
vrages. (III,  i33.) 

C'est  par  avoir  ce  qu'on  aime  qu'on  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce 
que  les  autres  trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

On  ne  sent...  qu'on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
l'amour.  (I,  3o4.) 

Par-dessus   : 

Par-dessus  (outre)  les  agréments  de  cette  cour  (faite  à  Mme  de  Longue- 
ville),  etc.  (II,  94.) 

Outre  le  plaisir  qu'on  trouvait  à  la  courtiser. 

Je  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169,) 

PARALYSIE  : 

C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  ]es  paralysies.  (I,  3 11.) 

PARALYTIQUE,  au  figuré  : 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
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soutlainomont  paralytique  pour  riiitérêt  des  autres.  (I,  226,  et   III,   i63.) 
PARAPET,  terme  de  fortification  : 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne,  sans 
parapet  et  sans  fossé.  (II,  200;  voyez  II,  211.) 

PARCE  QUE  : 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...-,  cependant, /iarce  que  leurs  qualités  sont  vraies,  elles 
subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  279.) 

PARDO^^ER  : 

On  pardonne  tant  que  l'on  aime.  (I,  ifia.) 

'Sowa,  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  no  nous  regardent 
pas.  (I,   191;  voyez  i/'idem^  l.   10.) 

Si  l'un  (l'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  l'autre  (l'amitié) 
doit  être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

PAREIL;   PAREIL  À,  QUE  : 

L'âge,  l'expérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas 
d'un  pareil  mépris  (d'un  mépris  pareil  à  celui  que  l'on  avait  pour  son 
fils).  (II,  4fii.) 

Monsieur  le  Prince....  s'emporta  contre  eux  (le  duc  de  Bouillon  et 
M.  de  Turenne)  avec  une  pareille  aigreur.  (II,  817.) 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  j)ics  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour.  (I,  345.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  1 4  mai...,  à/7a/ei/ jour  y/(e,  trente-trois 
ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PARER,  SE  PARER  DE,  au  figuré  : 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char, 
et  à'en parer  leur  triomphe,  sans  que,  etc.  (I,  324.) 

Je  me   suis paré   devant  elle  (Mme  de  Fontevraux)  de  l'honneur  que 

vous  me  faites  de  m'aimer.  (III,  211.) 

PARESSE  : 

De  toutes  les  passions,  celle  qui  est  la  plus  inconnue  à  nous-mêmes, 
c'est  la  paresse;  elle  est,  etc.  (I,  264;  voyez  III,  iSa,  etc  ) 

La  paresse  l'a  soutenu  (le  cardinal  de  Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs 
années,  dans  l'obscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  20.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Forcez  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

PARFAIT  : 

....  Dédaigné  de  celui  qu'il  (mon  père)  croyoit  son  parfait  ami. (II,  4^2.) 

PARFAITEMENT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  savoit  parfaitement  tous  les  ordres  de  la  guerre. 

(II,  4^7-) 

'Personne  ne  vous  honore  si  parfaitement  que  moi.  (III,  72.) 

PARIER,  activement  : 

*Je  parierai  ma  vie  qu'il  (Mazarin)  ne  partira  point.  {III,  58.) 

PARLER  À;   parler  que  : 

On  avoit  vu  un  homme  parler  à  moi  on  particulier.  (II,  34-) 

J'envoyerai  ce  valet  Pierre /7ar/er  à  elle.  (III,  46.) 
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*  On  parle  que  la  course  dispose  de,  etc.  (III,  109.) 

*  Oa  ne  parle  point  quW  (Mazarin)  se  presse  de  (partir).  (III,  118.) 

PARMI  : 

J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délicat  parmi  des  gens  qui  doi- 
vent convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si  importants.  (Il,  279.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 
sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  cette  même  faction.  (II,  354.) 

La  cour  gagnoit  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement  cl  parmi  le 
peuple.  (II,  421-,  voyez  II,  2i5,  ayS.) 

Croyant  trouver  plus  de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne,  etc. 
(II,  3i3;  voyez  II,  3 14,  347-) 

Parmi  les  salves  continuelles  qui,...  furent  faites.,.,  il  n'arriva  aucun 
accident.  (II,  193.) 

....  Se  reposant sur  lui  (le  comte  de  Marchin)  du  soin.,.,  de  con- 
server Bourd  eaux,  parmi  les  divisions  qu'an  avoit  fomentées.   (II,  Sjg.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si,  parmi  la  joie  (jue  toute  la  terre  fait 
paroître  à  Votre  Altesse  de  ses  victoires.  Elle  me  fait  l'honneur  de  consi- 
tlérer  particulièrement  celle  que  j'en  ressens,  (III,  a4.) 

PAROÎTRE,  sens  divers  ;  il  paroît  que  : 

Les  défauts  de  l'âme  sont  comme  les  blessures  du  corps  :...  la  cicatrice 
paroil  toujour"!.  (I,  108,  et  lU,  161.) 

La  mésintelligence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  ^aro«- 
soit  déjà.  (II,  14.) 

Plus  on  parie  de  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  le  plus  déplu 
paraissent  de  différents  côtés.  (I,  3oi.) 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroil  sous  une  autre  figure...,  et  les 
mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous  mé- 
connoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et....  senti.  (I,  3ofi.) 

*Qui  que  ce  soit  n'a  osé  paraître  avec  du  papier  (au  chapeau).  (III,  98.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la 
gloire  des  armes....  Ils  paraîtront  avec  une  valeur  et  une  expérience  égales. 
(I,  320.) 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  demander  conseil  et  l'autre  pour  le  donner  :  l'un  paraît  avec  une 
déférence  respectueuse,  et  dit,  etc.  (I,  80,  variante  de  i665,) 

Texte  définitif  :  «  ftaroit  avoir  une  déférence  respectueuse  ». 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avaient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parieroit-on  présentement  des  prostitutions  d'Héliogabale, 
de  la  foi  des  Grecs,  etc?  (I,  343.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve 
néanmoins  aujourd'hui  le  théâtre  oii  l'on  voit  paraître  tout  ce  que  l'his- 
toire et  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  n'avait  point  encore  paru  dans  les  affaires. 
(II,  104.) 

M.  de  Chàteauneuf  ne  voulut  point  ^aroj7re  dans  ce  traité.  (II,  221.) 

L'habileté  que Mazarin  avoit  fait  paroître  en  tant  d'occasions  ne  parut 

pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que,  etc.  (II,  226.) 

Quelque  impossibilité  q^ui  parût  en  ce  dessein,  etc.  (II,  307.) 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paraisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret,  etc.  (I,  269.) 

La  fidélité  qui  paroît  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
de  l'amour  propre,  pour  attirer  la  confiance.  (I,  i3r.) 

Je  vous  demande  de  m'apprendre  ce  qui  vous  a  paru  là-dessus.  (III,  i3ç).) 


294  LEXIQUE   DE  LA  LANGUE  [PAR 

11  no  m'oii  j'ariil  rien.  (II,  ^(>o.) 

Bien  qu'il  y  ait  plusiours  épitlii'tes  pour  l'esprit  qui  paro'isseiit  une  même 

chose,  etc.  (I,  339.) 

La  mort  même  de  M.  de  Turenne ne  nous /'aro/V-elle  pas  comme  un 

effet  de  la  crainte  et  de  l'incertitude  de  la  fortune?  (I,  327.) 

Le    Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un    ordre  d'aller  au  Palais,  d'y 

paroitrc  emporté  contre  la  cour.    (II,  i54;  voyez  II,  283.) 
La  cour  n'a  jamais  mieux  paru  ce  qu'elle  est.  (II,  228.) 
(Retz)  paroisso'it  sans  autre  intérêt  que  ceux   de  ses  amis.  (II,  220.) 
//  paroi'l  bien  cjiie  vous  connoissez  vos  forces.  (III,  182.) 
//  me  paroUsoit  que  le  Cardinal  vouloit,  etc.  (II,  104.) 
....  Quand  H  xac  paroi'troit  ^m'cIIc  (Mme  de  Chevreuse)  eût  véritablement 

manque  à  son  devoir.  (II,  89.) 

Paroître    (Faire);   faire  paroître  à,  de  (avec  un  infinitif),  que  : 

On  dissijieroit....  cette  émotion  en  faisant  paroitre  les  jurats.    (II,  192.) 

La  fortune  fait  paroitre  nos  vertus  et  nos  vices,  comme  la  lumière  fait 
paroitre  les  objets.  (I,  17^-) 

Tous  ses  discours  et  toutes  ses  actions  (les  discours  et  les  actions  de 
Mazarin)  faisoleiit paroitre  de  l'abattement  et  de  la  crainte,  ill,  i45.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroitre  (les  cabales).  (II,  65.) 

....  Craignant....  qu'un  refus....  ne  fit  paroitre  le  mauvais  état  de  ses 
affaires.  (II,  4o3.) 

11  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct. ..,  prennent  toujours  le 
bon  parti.  Ceux-ci  font  paroitre  plus  de  goût  que  d'esprit.  (I,  3o5  ;  voyez 
II,  34,  226.) 

Le  prince  de  Condé  avoit  fait  paroitre  son  mécontentement.  (II,  100.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  manqua  pas  de  se  servir  d'une  occasion  si  fa- 
vorable de  le  faire  paroitre  (son  ressentiment).  (II,  i63.) 

(Monsieur  le  Prince)  conserveroit  les  mêmes  sentiments  qu'il  aroit  fait 
paroitre  tant  de  fois.  (Il,  271.) 

L'habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroitre  en  tant  d'occasions,  etc. 
(II,  226.) 

(Mazarin)  fit  paroitre  plus  de  soin  et  plus  de  zèle,  etc.  (II,   i5fi.) 

M.  de  Turenne...,  d'une  valeur....  retenue,  et  toujours  j)r<)portionnée 
au  besoin  de  la  faire  paroitre,  etc.  (1,  820.) 

(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter  de  les  faire  paroitre  coupables  (les  Fron- 
deurs). (II,  i54  et  i55.) 

La  Reine  ne  m'en  fit rien  paroitre.  (II,  71  \  voyez  II,  1 12.) 

Je  ne  peux la  faire  paroitre   (ma    joie)   à  Votre    Altesse   que  de   la 

même  sorte  dont  toute  la  terre,  etc.  (III,  24',   voyez  ihiJeni,  l.  14.) 

Je  faisois  paroitre  ^'avoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 

Toute  la  peine  qu'on  se  donne  pour  en  venir  à  bout  fuit  assez  paroitre 
jMC  cette  entreprise  n'est  point  aisée.  (I,  211,  variante  de  if><)5.) 

Texte  définitif:  «  fait  assez  voir  que  ». 

On  peut  dire  ses  sentiments,...  en  faisant  paroitre  qiC on  cherche  à  les 
appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent.  (I,  29*;  voyez  II,  i\''ji.) 

....  Bien  qu'il  eut fait  paroitre  à  la  Reine  y//'il  y  conseiiloit.  (II,  i5o.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  fit  paroitre  (à  Mazarin)  -/«'il  recevoit 
avec  beaucoup  de  respect les  marques  de  son  estime.  (Il,  224) 

La  Reine  me  fie  paroitre  avec... .  bonté  qu'elle  ressentoit  vivement  tout  ce 
qui  m'arrivoit.  (II,  40-) 

PAROLE,  PAROLES  : 

*  ^I.   de  la  Boulaye portoit  parole  à  Mgrs  les  Princes  de  la  part  du 

fluc  de  Lorraine  pour  leur  offrir,  etc.  (III,  66.) 


PAR]  DE  LA   ROCHEFOUCAULD.  995 

Beins....  lui  manqua  de  parole  (à  la  Rochefoucauld).  (II,  i8i.) 

Je  crains  d'autant  moins  d'en  ttre  obligé  à  votre  seule  parole  que  je 
serai  ravi,  etc.  (III,  33.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d'ennui, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5;  voyez  II,  372.) 

Monsieur   le   Prince s'étoit  glorieusement  acquitté  de  la /)<7/o/e  qu'il 

lui  avoit  donnée  (à  la  Reine)  de,  etc.  (II,  i34;  voyez  II,  269.) 

Au  préjudice  de  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  refusoit,  etc.  (II, 
ï4o.) 

(Mme  de  Chevreuse)  fut  informée....  de  Ia  parole  qu'il  (le  Chancelier) 
avoit  donnée  à  la  Reine,  qu'elle  et  Mme  de  Chevreuse  seroient  désormais 
en  repos.  (II,  Sa.) 

....  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états  six  mois  après  la 
majorité  du  Roi.    II,  247') 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  ticns/7aro/e  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

Monsieur  le  Prince,  bien  loin  de  tenir  cette  parole^  ne  l'avoit  donnée 
que  pour,  etc.  (II,  i4i.) 

Bien  loin  de  nie  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avoit  données,  il 
avoit,  etc.  (II,  106.) 

Dégager Monsieur  le   Prince   et  Monsieur  son  frère  des  pa7'o/e^ 

qu'ils  avoient  données  pour  le  mariage.  (II,  255.) 

*Son  Altesse  Royale  a  encore  ce  matin  donné  de  nouvelles /;aro/e^  à 
Monsieur  le  Prince.  (III,  100.) 

*(L'acconimod('ment  de  Monsieur)  est  fait,  encore  qu'il  eût  donné.... 
les  plus  heWes  paroles  du  monde  à  Monseigneur  le  Prince.  (III,  102.) 

PARQUET  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)....  étoit  encore  dans  le  parquet  des  huis- 
siers (au  Parlement).  (II,  285;  voyez  II,  286.) 

Le  lieu  ou  les  huissiers  se  tenaient  pendant  la  séance  des  juges. 

PARRICIDE,  au  sens  d'action  : 

Parleroit-oii....  des  poisons  et  des  parricides  de  Médée  (si,  etc.)?(I,  343.) 

PART;  AVOIR  PART  À;  doxn'er,  faire,  prendre  part  : 
....  Pour  flc'o/V  ^;ar^  à  (pour  partager)  sa  disgrâce.  (II,  88.) 
Le  Cardinal  avoit  part  à  sa  faute  (la  faute  de  M.  de  Chavigny).  (II,  55.) 
Les  ministres  voulurent  avoir  part  à  cette  grâce.  (II,  59.) 
La   noblesse,    vouKuit   avoir  part   à  la    liberté   des  Princes,  s'assembla. 
(II,  228.) 

Ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  offense  firent  appeler  le  duc  de  Beau- 
fort.  (II,  144.) 

Les  soldats  et  mt-me  les  officiers  avoient  part  à  la  sédition.  (II,  4^7-) 
*(M.  d'Aligre)  pourroit  bien  avoir  part  à  la  surintendance,  si  on  l'ôte  à 
M.  de  la  VieuviUe.  (III,  io3.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  a  eu  part  à  tant  de  choses,  etc.  (II,  fio.) 
....  Contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité   d'Espagne.   (II,  45; 
voyez  II,  140,  /.  2.) 

(Mazarin)  navoit  point  eu  part  aux  violences  (de  Richelieu).  (II,  72.) 
Le    carrosse  du  duc  de  la  Rochefoucauld  fut  attaqué  trois  fois  de  nuit, 
sans  qu'on  ait  pu  savoir  quelles  gens  j  avaient  part.  (II,  276.) 

(Monsieur)  étoit  content  delà  part  qu'il  avoit  aux  affaires.  (II,  i32.) 
....  Bien....   qu'elle    (Mme  de   Longueville)   n'j-  eût  aucune  part  {k  ces 
lettres).  (II,  83  ;  voyez  II,  92,  252.) 

Je  n'j-  ai  nulle  part  (à  l'écrit  qui  court  sous  mon  nom).  (III,  i4i-) 
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Los  plus  sages  ((roiitre  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
teni|)s  qu'il  leur  reste,  et  u  ayant  qu'une  si  petite /)«;•/ à  cette  vie,  ils  se 
reiuiiiil  (lifjncs  d'une  meilleure.  (I,  347.) 

(Les  l'rt)n(leiirs)  eurent  une  part  très-considérahle  «  toutes  les  affaires 
qui  suivirent.  (II,   i36.) 

IVIme  (le  Longueville....  étoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelli;  part  elle 
aurait  à  tout   ce  qui  a  troublé  la  lîn  de  la  Régence.  (II,  8?. -,  voye/,I[,  a55.) 

Les  jeunes  femmes  qui  ne  veulent  point  paroitre  coquettes,  et  le» 
hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doivent 
jamais  ))arler  de  l'amour  comme  d'une  chose  oii  ils  puissent  avoir  part. 
(I,  188.) 

(Les  vieilles  gens)  n'ow/ plus  de^a/V  «wx  premiers  biens  qui  ont  d'abord 
rempli  leur  imagination.  (I,  346',  voyez  ihidem^  l.  20.] 

(Mademoiselle)  desiroit....  avoir  plus  de  part  qu'elle  (Mme  de  Châtillon) 
à  sa  confiance  (la  confiance  de  Condé),  (II,  399;  voyez  II,  219.) 

(Richelieu)  avait  eu  plus  de  part  que  lui  (Louis  XIII)  aî/j;  violences.  (II, 
58.) 

La  beauté,  qui  a  tant  de  part  à  l'amour,  etc.  (1,  344;  voyez  ibidem, 
l.  24  et  25.) 

Mazarin,  31.  de  Chavigny,  etc.  atoicnt  alors  toute  ]n  part  aux  nifa'ircs. 
(II,  5o.) 

Sans   que  Monsieur  le   Prince   j  eiit  d'autre  part   (au  traité)  que 

celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (II,  140,  /.  2  et  3.) 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  (du  retour  de  Mazarin) 
à  M.  de  Chàteauneuf.  (II,  324.) 

—  Des  conversations  secrètes  qu'il  (Mazarin)  avolt  avec  elle  (la  Reine), 
dont   elle  ne  donnait  point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 

C'est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les 
louer  de  bon  cœur.  (I,  192,  et  III,  212;  voyez  II,  io4-) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir 
toute   sorte  de  confiance   de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre. 

(I,  *9^-)  , 

M.  de  Tuienne  s'étoit  déjà  expliqu*'  de  n'y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a68.) 

Part  de  (De  la);  d'une  part,  d'autre  part;  de  part  et  d'autre; 
de  toutes  parts  : 

Le  maréchal  de  Gramont  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  lui  demander  (au 
prince  de  Condé),  etc.  (II,  270;  voyez  II,  56,  3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  refusèrent d'y  en- 
voyer de  leur  part  (d'envoyer  des  députés  à  Bourg).  (II,  20f)  ) 

Deux   présidents  au    mortier   dévoient y  assister  (au  Conseil)  de  In 

part  du  Parlement,  et  le  prévôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville.  (II, 

419-) 

Mazarin,  rFuue port,  et  Mme  de  Clievreuse...j  de  Vautre,  etc.  fil,  82.) 
(Monsieur  le  Prince)  voyoit,  d'autre  part,  que,  etc.  (II,  268.) 
La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
fU'S  sujets  de  défiance  de  part  et  d'autre.  (II,  260.) 

....  Pjxaminer  avec  elle  (la  princesse  Palatine)  ce  qu'on  venoit  lui  pro- 
poser de  toutes  parts.  (II,  220;  voyez  II,  233,  2fi4  et  2fi5.) 

PARTAGER;  i'tre  partagé  : 

(Louis  XIII)  ne  pouvoit  se  résoudre à  partager  l'autorité  entre  elle 

(la  Reine)  et  Monsieur.  (II,  5i  ;  voyez  II,  473.) 

Afin  que  le  Parlement  et  le  peuple  partageassent  avec  les  généraux  une 
action  qui,  etc.  (U,  199.) 
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....  Partager  cette  disgrâce    (II,  86.) 

La  cour  e'ioit  alors  paitagéi-  en  plusieurs  cabales.  (II,  247-) 

Jamais  l'esprit  de  Monsieur  le  Pri  nce  n'a  efe'plus/^ar/a^e  pour  se  résoudre 

à  la  paix  ou  à  la  guerre.  (II,  399.) 

La  cour  était  partagée entre  lui  (le  duc  de  Beaufort)  et  le  Cardinal 

(Mazarin)   (II,  67.) 

La  cour  était., ..  fort  partagée.  (II,  477') 

Le  Parlement  était  plus  partagé  que  jamais.  (II,  277.) 

Le  Parlement....  n  était  pas  moins  partagé  que  le  peuple.  (II,  35o.) 

PARTI,  sens  divers  : 

Le  parti  des  Princes.  (II,  177;  voyez  II,  ri5,  178,  191,  ao6,  297,  etc.) 

La  grand  salle  étoit  remplie  de  gens  armés,  et...,  étant  départis  si 
opposés,  il  n'étoit  pas  possible  qu'il  n'arrivât  quelque  grand  malbeur, 
(II,  284;  voyez  II,  289,  253,  271,  etc.) 

Tout  ce  qui  tcnoit  son  parti  mit  l'épée  à  la  main.  (II,  283.) 

(Dumonz)  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il....  prendroit  son 
parti  s'il  vouloit  y  mener  des  troupes  (à  Angers).  (II,  181  •,  voyez  II, 
296.) 

....  Prendre />ar//  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  56.) 

Mme  de  Clievreuse,  le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  par- 
tager cette  disgrâce,  et  que  c'étoit  une  affaire  de  parti.  (II,  86.) 

C'étoit  assez de    commander  qu'on    détachât   continuellement  des 

partis   de    ce  côté-là.  (II,  338;  voyez  ibidem,  l.  i3,  355.) 

11  y  eut...,  toutes  les  nuits,...  des  partis  de  cavalerie  pour  s'opposer  à  la 
sortie  du  Roi.    (II,  23i.) 

Monsieur  le  Prince....  sortit  de  Paris....  s'exposant....  à  être  rencontré 
par  les  partis  des  ennemis.  (II,  398.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent.,.,  et  l'événement  de  l'autre  étoit 
long  et  douteux.  (II,  i58;  voyez  II,  179.) 

Ils  n'acceptèrent  ])as  ce  parti.  (II,  189.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  étoit  incertain  du  parti  qu'il  prendroit. 
(II,  179;  voyez  II,  233,  235,  272.] 

Le  Cardinal prendroit  enfin  le  seul  honparti qui  lui  resloil  à  prendre. 

(II,  224;  voyez  I,  3o5.) 

PARTIALITE,  attachement  à  un  parti,  scission  ;  partialités  : 
Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités.  (II,  829.) 

La  division  de  M.  le  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longueville,  en  fai- 
sant accroître  les  partialités...,  servit  de,  etc.  (II,  423.) 

PARTICIPATIOX  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld envoya  Gourville,  de  la  pnrticipatian  du 

duc  de  Bouillon,  à  Madame  la  Princesse  douairière,  etc.  (II,  178.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  (c'est-à-dire  voulut  que  la  Rochefoucauld  vît 
secrètement  MM.  Servien  et  de  Lyonne)  de  la  participation  de  M.  le  prince 
de  Conti.  (II,  243.) 

Ce  fut  de  la  pari  ici patian  de  M.  de  Chavigny  que  Monsieur  le  Prince 
accepta  l'échange.  (II,  256.) 

Une  négociation  secrète  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec  lui 

(Mazarin)  sans  la.  participation  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  166;  voyez  II, 
5i,  208,  216,252,  254;  320,  38o,  4^5.) 

PARTICULARITÉ,  particularités  : 

Je  ne  me  contentois  j)as  de  la  particularité  qu'il  me  disoit.  (III,  18.) 
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Madanio  lui  maiulo  (à  M.  de  la  Rochefoucauld)....  les ^rtr//cf//n/7/<?j d'une 

.affaire  (jui  nous  met   en  peine.  (III,   14.) 

Il  seroit  inutile  d'en  dire  ici  les  particularités  (de  cette  guerre).  (II,  i3.) 
L.es  jiarticii/arités  de  ce  traitf'  furent  ménagées  par  Laigue.  (IL,   i63.) 
Un  esjirit  de  détail  s'applique,  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle,  à  toutes 

\es  fiarticii/arités  des  sujets  qu'on  lui  présente.  (I,  39.9.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  toutes  les  particularités  de  ce  qui  s'est  passé 

€11  ce  temps-là.  (II,  477',  voyez  III,  176.) 

PARTICULIER,  ère;  particulier  À;  particllier,  substantive- 
ment : 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longiieville)  sacrifièrent....  les  plus 
grands  avantages  du  parti....  à  leur  ài^Teur particulière.  (II,  35 1.) 

Plusieurs  des  phi^  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  (Maza- 
rin)  faisoient....  la  même  chose.  (II,  228;  voyez  II,  85,  gS,  263,  3oo.) 

Le  Roi —  fit  ajouter  (à  sa  déclaration)  un  iirt'\c\e  particulier  contre  le 
retour  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  55.) 

Je   ne   parlerai présentement    que   du    commerce  particulier  que  les 

honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  282.) 

M.  (le  duc)  d'Orléans avoit  tous  les  jours  des  conférences /?ar</ctt/(èrM 

avec  le  cardinal  de  Retz.  (II,  395-,  voyez  II,  i65,  208,  3o4.) 

—  La  confiance  part iculiùre  qu'elle  (la  Reine)  avoit  pour,  etc.  (II,   79.) 

C'est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  dont  je  n'ai  jamais  eu 
de  connoissance  bien />a/7/ctt/(ère.  (III,  142.) 

(Le  prince  de  Conti)  avoit  des  conversations  très-longues  et  \.rès-parti- 
culières  avec  Laigue  et  Noirmoustier.  (II,  253.) 

(L'assemblée  de  la  noblesse)  demanda....  la  réformation  de  plusieurs 
désordres />ar//cM/(eri.  (II,  246.) 

La  disgrâce  particulière  (de  mon  père)  n'étoit  pas  finie.  (II,  27;  voyez 
II,  32,  89.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-IIoudancourt  étoit  ennemi  particulier  du  Tel- 
lier.  (II,  120;  voyez  II,  i53,  2)o,  i93.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent à  former  des  entre- 
prises/par^/cw/Zè/ei  pour  le  tirer  de  prison.  (II,  2x3.) 

Le  comte  de  Jonzac,  lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge  et  gouverneur 
particulier  de  Coignac,  s'y  étoit  retiré.  (II,  3 10.) 

Vos  amis....  ont  tous  un  intérêt  particulier  à  vous  avoir  dans  cette 
place.  (III.  137.) 

Préférant  ses  intérêts  particuliers  à  ceux  de  l'État,  etc.  (II,  323:  voyez 
II,  346.)  ^  '  V    >         ,      J' 

....  Une  liaison  irc'^ particulière  d'amitié.  (II,  474;  voyez  II,  i34,    i5i.) 

(Mme  de  Longueville)  se   retira  dans  une  maison  particulière.  (Il,   172.) 

Ce  m'en  est  un —  grand  (avantage)  d'avoir  eu,  en  cette  rencontre,  des 
marques  ^ar/ic«/;èrej  de  votre  bonté.  (III,    i43-,  voyez  II,  324.) 

—  La  faute  que  l'intérêt....  de  sa  maison  et  son  mécontentement /;ar//- 
cuUer  lui  firent  commettre  (à  Turenne).  (II,  119.) 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particulières 
et  secrètes.  (II,   218.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions /;ar//cM/(t'rei.  (II,  60.) 

La  paix  particulière  de  Monsieur   le   Prince  étoit  faite.  (II,  4l'-0 

(M.  de  Chavigny)  ne  douta  point  qu'en  faisant  la  [i.uK  particulière,  il 
ne  fût  choisi  pour  aller conclure  la  générale.  (II,  347-) 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  ^ar/(CM/(ère,  qui  pensa  renouveler 
la  générale.  (II,  142-,  voyez  II,  364.) 

....  Chacun  alléguant  une  raison  particulière  pour  s'excuser.  (II,  377.) 
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Les  raisons  générales  et  particulières  le  pousseroient  (la  Rochefoucauld) 
à  perdre  son  plus  mortel  ennemi.  (II,  285  ;  voyez  IL,  3o6.) 

....  Ce  qui  seroit  utile  à  son  service parliciitier  (au  service  de  la  Reine). 

(Il,  78)  .  .      , 

J'ai  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénissime  les  mêmes  sen- 
timents que  ses  serviteurs  particuliers  doivent  avoir.  (III,  127;  voyez  II, 
53,  218,  253.) 

(Ils)  faisoient.,..  un  traité  particulier.  (II,  220;  voyez  II,  38o,  43o.) 

Ordonnez  à  quelqu'un  de  vos  gens  de  m'écrire...,  et,  quand  il  y  aura 
quelque  cliose  de  particulier,  vous  l'ajouterez.  (III,  188.) 

(Les  rois)  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  vouloil  disputer  le  prix 
de  la  course  que  contre 'des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n'est  que  des 
qualités  ^ar</cf///tV<?j  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières. 
(I,  826.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  ii,ême  que  chaque  arbre,  a  ses 
propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particuliers.  (I,  254;  voyez  I,  223.) 

(La  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (^Césur)  particulier  dans  une  répu- 
blique maîtresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

....  Un  changement  dont  chaque  particulier  espéroit  de  profiter.  (II,  56; 
voyez  II,  189.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers,  sansplaces,  sans  troupes,  sans  ar- 
gent..., aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  211.) 

*  On  ne  parle  point  encore  de  ce  que  les  particuliers  qui  sont  dans  ses 
intérêts  Tdans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince)  doivent  faire.  (III,  108.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

Il  n'y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  »  qui  le  regarde  (le  lecteur)  en  par- 
ticulier. (I,  27.) 

Le  duc  de  Bouquinquan..,.  ])artit  enfin  sans  avoir  eu  le  temps  de  par- 
ler en  particulier  à  la  Reine.  (II,  10;  voyez  II,  34,  270.) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se 
peuvent  écrire,  etc.  (II,  35 1.) 

Une  autorité  que  je  n'ai  connue,  en  mon  particulier,  que  par,  etc.  (II, 
439.) 

*  En  mon  petit  particulier.  (III,  io5.) 

PARTICULIÈREMENT  : 

J'étois  particulièrement  ami  de  Coligny.  (II,  57;  voyez  II,  278.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  avoit  été,  depuis  longtemps,  particulièrement  atta- 
ché à  la  Reine.  (II,  59.) 

(Monsieur  le  Prince)  s''attnchoit particulièrement  à  mettre  Bergerac  en  état 
de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  275.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  particulièrement  tout  ce  qui  s'est  passé.  (II, 
66.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  se  lia  particulièrement  avec  l'évêquc  de  Beauvais. 
(H,  61.) 

Monsieur  le  Prince recommai^da  particulièrement  de  ménager  la  ville 

de  Bourges.  (II,  3oi.) 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourvllle  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  Châtillon, 
afin  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  Sg.) 

J'étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d'Enghien  et  ami  de  Co- 
ligny. (II,  83;  voyez  II,  44i-) 
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Jf  lue  suis  armé  j)Oiir  I.i  justice,  avant  que  lu  justice  songeât  partîcii- 
iièieinrnt  à  s'armer  jiour  moi.  (Il,  /(fiS.) 

Sans  être  informe  ^)\us /jarticiilièrcmciit  de  l'état  des  affaires.  (II,  33i.) 

PARTIE;  QUITTER  la  partie;  parties  d'un  procès  : 

La  Reine  fut  contrainte —  de  leur  laisser  voir  (à  ses  femmes)  une ^ar^/'e 
du  trouble  <'l  du  désordre  où  elle  étoit.  (II,  lo.) 

J'ai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  grande  partie  de 
tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  lo.) 

*  Si  nous  étions  les  maîtres  des  deux  tiers  du  Royaume,  îl  (Mazarin) 
disputeroit  le  reste  plutôt  que  de  quitter  la  partie.  (III,  Sg.) 

Quelque  chicane  que  l'on  remarque  dans  les  parties,  elle  n'est  point 
égale  à  la  chicane  des  braves,  (I,  119,  variante  du  manuscrit.) 

PARTIR  DE  : 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rocliefoucaultl)  y  demeurèrent  (aux 
postes  avancés)  les  quatre  ou  cinq  derniers  jours,  sans  en  partir.  (II,  ao4-) 

PARTISAN,  traitant;   partisan  de  : 

(Masaniel)  dépouilla  les  partisans  de  tout  leur  argent.  (I,  336.) 

Voyez  la  Dote  2  de  la  page  indiquée. 

Les/>ar/«a/wrf«Coadjuteur.  (II, a83), —  delà.  cour(lI,3y5;  voyez  II,4o4). 

PARURE  : 

L'élévation  est  au  mérite  ce  que  la  parure  est  aux  belles  personnes.  (I,  182.) 

PARVENIR  À  : 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai  de  l'année  i643,  à  pareil  jour 
que,  trente-trois  ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PAS,  substantif,  au  figuré   : 

Son  premier  ^35  (le  premier  pas  de  M.  de  Chavigny)  fut  d'obliger  Mon- 
sieur le  Prince  à,  etc.  (II,  iSa.) 

PAS,  NON  PAS,  PAS ne,  ne....  pas,  négation  : 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  264;  voyez  II,  348,  368.) 

On  étoit  assemblé  pour  remédier  aux  désordres  de  VÈi&i  tt.  non  pas 
pour  les  augmenter.  (II,  284.) 

Pas  un  de  ses  discours  «'aboutissolt  là.  (II,  463.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  voient  de 
trop  près  pour  ne  s'apercevoir />a5  du  moindre  changement.  (I,  298.) 

Il  y  a  de  l'habileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  292.) 

(La  coquette)  a....  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  (honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  vieillard)  différemment 
des  autres.  (I,  325.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  295.) 

On  doit  dire  des  choses jjIus  ou  moins  sérieuses,  selon  l'humeur  et 

l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient,  ne  les  presser  pas  d'ap- 
prouver ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  291.) 

Voyez,  à  l'article  Ne,  des  exeinj>les  de  ne  jiour  ne...  pas  ou  ne,...  point, 

PASSAGE  : 

Le  maréchal  d'Hocquincourt,  s'étant  mis  en  bataille....  sur  le  bord 
d'un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu'un  à  un,  sur  une  digue...,  fît 
mine  de  vouloir   disputer  ce  passa'^c  (II,  3^7.) 
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Ce  passage  étoit  assez  large  pour  y  pouvoir  faire  niarclior  deux  esca- 
drons de  front.  (II,  870;  voyez.  II,  871. ) 

*  Ayant  là  le  passage  de  la  rivière  libre.  (III,  102;  voyez  II,  124,  etc.) 
(Monsieur  le   Prince)  voulut  éviter  de  demander  passage  dans  la  Ville, 

craignant  de  ne  le  pas  obtenir.  (II,  ^oi\  voyez  II,  356.) 

PASSAGER,  adjectivement  : 

Combien  (parmi  les  bommes)  d'oiseaux /Jrt^.fa^er5,  qui  vont  si  souvent 
d'un  monde  à  l'aulre,  et  qui  s'exjjosent  à  tant  de  périls,  pour  cbercbcr  à 
vivre!  (I,  309.) 

PASSE  DE  (Être  en)  : 

Si  vous  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur,..,  je  crois 
que  je  vous  fortilierois  dans  vos  résolutions.  (III,  187.) 

PASSE-PORT   : 

Le  marquis  de  Lévy  avoit  un  passe-port  du  comte  d'Harcourt.  (II,  357; 
voyez  iliidem^  /.  5  et  6  ;  III,  '70,  *84,  *ioo,  /.  7  et  28,  *io4,  *ii5,  122.) 

*  Les  corj)S  des  marchands  de  cette  ville  ayant  été  demander  des 
passe-ports  à  Son  Altesse  Royale,  pour,  etc..  Elle  les  a  accordés.  (III,  94.) 

PASSER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
a)  Neutralement  : 

Le  convoi  passa.  (II,  124^  voyez  *III,  85.) 

....  Le  nombre  des  troupes  qui  étaient  passées  (qui  avaient  passé  le  dé- 
filé). (II,  367.) 

Leur  chemin  étoit  de  passer  devant  cette  troupe  assemblée.  (II,  i55.) 
(Les  \.YO\\Yies)  passèrent  par  le  Cours  de  la  Reine  mère.  (II,  402.) 
Le  Roi  y  passait  (au  Cours)  en  revenant  de  la  chasse.  (II,  268.) 
Tout  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  126.) 

(Monsieur  le   Prince)   partit avec  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  chez 

qui  il  passa.  (II,   îoi.) 

(Mme  de  Longueville)  fut  contrainte....  àe  passer  en  Hollande.  (II,  173-, 
voyez  II,  278.) 

Le  faubourg fut  emporte';  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre.  (II,  202,) 

Dès  que  les  premiers  jours,...  furent  passés,  etc.  (II,  379.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  344-) 
Les  cho&es  passèrent  si  avant,  que,  etc.  (II,  i45.) 

J'appréhendai qu'il  (le  prince  de  Conti)  ne  passât  plus  loin,  et  qu'il 

ne  découvrît,  etc.  (II,  114.) 

Je  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169.) 

(Les  peuples  de  mon  gouvernement)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à 
l'avis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre  cause,  (II,  459-) 

Ils  passèrent de  la  consternation  au  désir  de  se  défendre,  (II,  199.) 

3e  passerai —  au  récit  de,  etc.  (II,  33o.) 

Ceux  qui  l'accompagnoient  passèrent pour  les  mêmes  domestiques, 

dont,  etc.  (II,  357.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  put  se  résoudre  de  laisser  ^«^ier  toute  la  puis- 
sance à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  239.) 

On  pouvoit  faire  passer  la  Régence  à  M,  le  duc  d'Orléans.  (II,  289.) 
Il  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important.  (II,  54.) 
Il  restoit  encore  un  obstacle...  :  c'étoit....  de  le  (aire  passer  (M.  le  duc 
d'Orléans)    de  l'amitié  qu'il   avoit  pour  Monsieur   le  Prince  au  désir   de 
contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 
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b)  Activement  : 

Lorsque  le  duc  «le  Nemours  et  trois  ou  quatre  autres  eurent  fiasse  le 
défile,  etc.  (Il,  3(17",  voyez  II,  869,  371.) 

Passant  la  rivière...,  il  (le  prince  de  Condé)  se  retira.  (II,  3i5;  voyez 
II,  338,  339,  357,  367,  /.  6;  *1II,  78,  etc.) 

Cette  cuve  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouvoit  passer.  (II,  337.) 
Passoi!s-\u\  (à  Mazarin)  jiour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  45fi.) 
Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n'est  pas  de   n'aller  point  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  passer.  (1,   175.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  (^\\\  passe  notre  sensibilité.  (I,  îoo.) 
Ses     transformations    (les    transformations    de    l'amour-propre)  passent 
celles  des  métamorphoses.  (I,  243.) 

Passer   (Se)  ;  se  passer  ex,  de;  se  passer,  se  contenter  : 
Il  /en  passa  encore  trois  ou  quatre  (jours),  etc.  (II,  364.) 

Ce  qui  s'était  passe .^  etc.  (II,  3i;  voyez  II,  i54,  191,  229,  244,  285, 

/.  23,  287  et  288,  3o3,  /.  2,  397,  etc.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités.  (II,  372;  voye?;  II,  241.) 
(Mazarin)   ne  tendoit  qu'à  faire  passer  (se  ])asscr)  en  de  vaines  démon» 
strations  de  tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  4^3.) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  passer  de  lui  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  voyez  I,  283.) 

Vous  l'ous  fussiez  bien  passé  de  me  demander  des  nouvelles...;  car, 
sans  cela,  je  manquois  de  prétextes  de,  etc.  (III,  i5i.) 

*  Je  ne  vois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans 
renouer.  (III,  67.) 

Voyez  la  note  26  de  la  page  indiquée. 

Passé,  sens  et  emplois  divers  ;  le  passé,  substantivement  : 

Le  comte  d'Harcourt  perdit  alors  une  belle  occasion  de  le  combattre 
(Monsieur  le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  devai  passé  (après  qu'il  avait  à 
demi  passé  la  rivière).  (II,  3ifi.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  la  referma  (la  porte)  en  sorte,  dans  le 
temps  que  le  Coatljiiteur  rentroit,  qu'il  l'arrêta  ayant  la  tête  passée  du 
côlé  du  parquet  des  huissiers  et  le  corps  dans  la  grand  salle.  (II,  286.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort,  aigris  par  leurs  différends  pas- 
sés..., se  querellèrent.  (II,  4i9-) 

*  Ces  iours  passés.  (III,  80;  voyez  *III,  io3,  etc.) 

Ou  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  382.) 
....  Par  le  passé,  (II,  3o3.) 

*  Quant  à  celle  (la  lettre)  du  29  du  passé.^  etc.  (III,  74-) 

PASSION,  passions,  sens  divers  : 

Je  tiens....  qu'il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion), 
et  se  garder  soigneusement  d'en  avoir.  C'est  ime  passion  qui  n'est  bonne 
à  rien  au  dedans  d'une  âme  bien  faite.  (I,  9.) 

J'ai  toutes  les  passions  assez  douces  et  assez  réglées  :  on  ne  m'a  })resque 
jamais  vu  en  colère,  et  je  n'ai  jamais  eu  de  haine  pour  personne.  (I,  9.) 

....  Les  témoignages  de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à 
Mademoiselle  sa  iille  (à  la  fille  de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  253.) 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
l'âme,  c'est  une  passion  de  régner;   dans  les  esprits,  c'est,  etc.  (I,  60.) 

Je  ne  peux  vous  témoigner  que  par  des  paroles....  la  passion  que  je 
conserverai  toute  ma  vie  de  servir  ce  qu'il  (votre  frère)  a  aimé.  (III,  aa 
et  23  ;  voyez  III,  24.) 
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Je  les  suivrai  (vos  commandenionts)  toujours  avec  plus  de  pa^Avort.... 
que  personne.  (IH,  3i.) 

Je  no  crois  ])as  lui  devoir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion 
que  j'ai  pour  tout  ce  qui  vous  touche.  (III,  32  ;  voyez  ibidem,  l.  9.) 

*Vous  n'avez  pas  un  serviteur....  qui  vous  lionore  avec  tant  de /^aj- 
sion.  (m,  (i8.) 

PASSIONNÉ  : 

(Mazarin)  fit  paroître  plus  de  soin  et  plus  de  zèle  encore  que  les  plus 
passionnés  amis  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56.) 

Quelqu'un....  laissa  tomber  deux  lettres  bien  écrites^ passionnées .  (II,  83.) 

PASSIONNÉMENT  : 

Bouquinquan  ^^trûx..,..  passionnément  amoureux  de  la  Reine.  (II,  10.) 
Vous   êtes  un   des  hommes  du  monde  de  qui  j'ai  toujours  le  plus  pas- 
sionnément souhaité  les  bonnes  grâces.  (III,  iG;  voyez  III,  21,  25,  36.) 

PATRON  : 

Il  a  eu  une  longue  conversation  avec  votre  patron.  (III,    171.) 
Voyez  la  note  9  de  la  pagi:  indiquée. 

PAUVRE  ;  LES  pauvres,  substantivement  : 
La  finesse  n'est  qu'une  pauvre  habileté,  (I,  229.) 

(Mazarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de,  etc.  (II,  4^2;  voyez  *ni, 
54,  60.) 

Ce  pauvre  gentilhomme....   n'avoit    d'autre  crime    que   son    malheur. 

(II,.  199) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m'en  donner  :  j'ai  pensé  effacer  l'épithète,  mais  j'apprends  toujours, 
à  la  honte  de  nos  amis,  qu'elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  208.) 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit,  et  c'est  ce  qui  rend 
les  pauvres  heureux.  (I,  aSo.) 

PAVÉ  : 

(Monsieur  le  Prince)  trouvoit....  insupportable  d'être  obligé  de,  etc., 
pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur.  (II,  280.) 

PAYEMENT  : 

Oïl  eut  aussi  peu  d'égard  à  la  somme  qu'à  la  manière  des  payements 
qu'il  (Mazarin)  nous  avoit  contraints  d'accepter.  (II,  45 1) 

PAYER;  PAYER  de;  se  payer,  au  propre;  se  payer  de,  au  figuré  : 

L'orgueil  ne  veut  pas  devoir,  et  l'amour-propre  ne  veut  pas  payer. 
(I,  121.) 

Je  trouvai  mes  disgrâces  trop  bien  payées.  (II,  4°) 

Voilà  déjà  la  lettre  de  M.  de  Coulanges  à  Aem'i  payée\  mais  qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne /^ajez  point 
ces  sortes  de  dettes-là.  (III,  206.) 

Ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  disposoit  de  tout  à  payer  ce  qu'on 
avoit  fait  pour  une  princesse  qui  ne  ])ouvoit  rien.  (II,  443.) 

Ces  factions....  l'ont  enfin  réduit  (Monsieur  le  Prince)  à  chercher  parmi 
les  Espagnols  une  retraite  dont  il  les  paye,  tous  les  jours,  par  tant  de 
grandes  actions.  (II,  829.) 

....  (Un  plus  prévoyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine) 
le  loisir  d'apprendre  de  son  nouveau  ministre  de  quoi  elle  de  voit  ^aj-er.... 
ses  serviteurs.  (II,  467.) 
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....   Payer  iiios....  services  (le.  méconnoissance.  (II,  ^di.) 
(Ma/arin)  nous  oùt  payi'S  </'niH'  {^ratification  frauduleuse.  (II,  452.) 
(Le  Cardinal)  s'avisa  dune  raison merveilleuse  par  reffroiiterie  qu'il 

falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer.  (Il,  ,;()5.) 
(M  lie  lialeville)  pourroit  se  payer  par  ses  mains.  (III,  5o.) 
Ayant   afïaire    à    des   gens  qui   ne  se  payent  de    rien   que  de  ce    qu'ils 

demandent,  il  lalloit,  etc.  (II,  4^8.) 

On  ne  se  pare  j)as  de  médiocres  raisons.  (III,  200.) 

PAYS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le /;aVA  d'Entre-deux-Mers.  (II,  190.) 

Bien  loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  (Monsieur  le  Prince) 
étoit,  il  ne  se  trouvoit  pas  seulement  en  état  d'y  demeurer.   (II,  ^27.) 
Vous  avez,  quelque  chose  à  m'ordonner  au  pays  où  je  vas.  ;^III,  45.) 

*  Son  Altesse   est  toujours au  même  poste  de  Suci,  Limé,  et  autres 

villages;  car  Elle  tient  un  grand  pays.  (III,  81.) 

Les  pays  qui  sont  sous  ma  eiiarge  ('-tant,  etc.  (II,  4^9.) 
Quelque  découverte  que  l'on  ait  faite  dans  le  pays  de  l'amour-jiropre, 
il  y  reste  encore  l)ien  des  terres  inconnues.  (I,  Sa.) 
Vo\ez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PÉCHÉ  ORIGINEL  : 

Dieu  a  permis,  pour  punir  l'homme  du  péché  origaid.^  qu'il  se  fît  uti 
Dieu  de  son  amour-propre.  (I,  224,  et  III,  157.) 

PEIGNER  : 

Je  vous  souhalterois....  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas  bien  pei- 
gner. (III,  177.) 

PEINE,   1°  châtiment;   2°  difficulté,  douleur;    pkine   avec   avoir, 

DONNER,  faire;  ÊTRE  EN,  METTRE  EN,  SE  METTRE  EN  PEINE  : 

Le  garantir  (Mazaiin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits....  (II,  44i') 

(Richelieu)  les  avoit  punis  (ses  ennemis)  des  mêmes  peines  qu'ils  lui 
vouloient  faire  souffrir.  (II,  i5.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols),  avec  une  extrême 
peine  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  2i3.) 

Le  travail  du  corps  tlélivre  des  peines  de  l'esprit.  (I,  aSo.) 

*  Tout  le  monde  dit  que,  etc.;  mais  ^ ai  peine  à  le  croire.  (III,  io5.) 
(Nos  amis)   ont  souvent    de  la  pei/ie  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  con- 

noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  285.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Les   violences    qu'on   nous    fait   nous   font  souvent  moins  de  peine  que 
celles  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (I,  171;  voyez  I,  xi.) 
Yétois  en  peine  de  votre  santé.  (III,  190.] 
On  m'a  mandé  qu'il  (M.  de  Guitaut)  est  malade;  ]''cnsuis  en  peine. {\\\.,i^i.) 

Une  affaire nous  met  en  peine.  (III,  14.) 

....  Pour  ne  se  mettre  pas fort  en  peine  du  succès.  (III,  i53.) 

Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit  que  de,  etc.  (III,  19.) 

PEINTURE,  au  figuré  : 

Voilà  la  peinture  de  l'amour-propre.  (I,  246.) 

PELLE  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (1,  224) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 
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PENCHANT,  substantivement,  déclin   : 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  1  âge,  où  on  commence  ;i 
voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Il  n'y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  pencliant  de  l'âge,  ne 
fassent  connoître    par    où   leur    corps   et   leur    esprit   doivent    défaillir, 

(I,  II9-) 

PENCHER  À   : 

(Monsieur  le  Prince)  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Frondeurs. 
(II,  aaa.) 

PENDANT,  préposition;  pendant  que   : 

Pendant  ce  temps,  j'ai  écrit  ce  que  j'ai  vu.  (II,  2.) 

Pendant  cette  résistance,  la  ducliesse  de  Bouillon  étoit  en  prison.  (II, 
312;  voyez  II,  272,  etc.) 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  ainsi<  et  que,  etc.  (II,  212.) 

Pendant  que  la  paresse  et  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  devoir, 
notre  vertu  en  a  souvent  tout  l'honneur.  (I,  99.) 

Voyez,  à  la  note  l    de  la  page  indiquée,  la  variante  du  manuscrit. 

PÉNÉTRANT,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avolt  l'esprit....  pénétrant.  (II,  3-,  voyez  II,  81.) 
(L'amour-propre)  est  (dans  ses  abîmes)  à  couvert  des  yeux  les  plus  pé- 
nétrants. (I,  243.) 

PÉNÉTRATION  : 

Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n'est  pas  de  n'aller  point  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  passer.  (I,  lyS.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190;  comparez  III,  211.) 

Rien  n'échappe  à  sa  pénétration  (à  la  pénétration  d'un  grand  esprit). 
(I,  826.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré;  pénétrer  que  : 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (l'intention  du  Cardinal). 
(II,  386.) 

(Mazarin)  ne  pénétra  jamais  (durant  cette  négociation)  ce  qui  se  prépa- 
roit  contre  lui.  (II,  226.) 

(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  con- 
noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  285.) 

(Ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  se  croient  en  liberté  de 
disposer  de  ce  qu'ih  ont  pénétré.  (I,  297.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  pénétroit  rien....  dans  la  dissimulation  du  Car- 
dinal (Mazarin).  (II,  ifio.) 

(L'amour-propre)  voit,  Il  sent,  Il  entend,  Il  imagine,  il  soupçonne.  Il 
pénètre,  Il  devine  tout.  (I,  244') 

(Retz)  évite  avec  adresse  de  laisser  pénétrer  qu'il  n'a  qu'une  légère  con- 
nolssance  de  toutes  choses.  (I,  21.) 

PÉNIBLE  : 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre  si 
pénible,  ou  qu'il  désirât  la  paix,  etc.  (II,  379.) 

Le  Roi  lui  témoigna  (à  Mlle  de  Hautefort)  plus  de  passion  par  de  lon- 
gues et  pénibles  assiduités...,  que  parles  grâces  qu'il  lui  faisolt.  (II,  21.) 

La  Rochefoucauld,  in,   *  20 
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PENSÉE,  PENSÉES  : 

Un  bon  esprit..,,  s'attache  avec  fermeté  à  ses  pensées,  parce  qu'il  en 
connoît  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  326;  voyez  ibidem,  l.  6,  17.) 

Ces  promesses —  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pensées  qu'il 
avoit  pour  la  jiaix.  (II,  400. 1 

L'anu)ur-proprc  trouve  aans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  246) 

PENSER,   croire;   faillir;   penser  à  : 

Je  penserais avoir  mérité   tous  les  traitements  que  j'en  ai  reçus  (de 

la  Reine),  si,  etc.  (II,  443.) 

(Tartereau)  avoit  pensé  évanouir.  (III,  20.) 

Grands  Dieux!  qu'ai-je  pensé  faire?  J'allois  finir  ma  lettre  sans,  etc. 
(III,  324",  voyez  ibidem,  /.  21  ;  III,  208.) 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renouveler 
la  générale.  (II,  142;  voyez  II,  190,  353,  36o,  4i6-) 

*  (Mazarin  ne)  s'en  ira  point  ne  sachant  par  oii  penser  à  son  retour. 
(III,  61.) 

PENSION  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi,...  Messieurs  les  Princes  soient  rétablis 
dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges,,,,  jwe«,siorti  et  assignations.  (11,382.) 

PENTE,  au  figuré  : 

Notre  goût  est  conduit....  par  \à  pente  de  Tamour-propre  et  de  l'hu- 
meur. (I,  3o6.) 

Sa  pente  naturelle  (la  pente  du  cardinal  de  Retz)  est  l'oisiveté;  il  tra- 
vaille néanmoins  avec  activité  dans  les  affaires  qui  le  pressent.  (I,  20,) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  (I,  292.) 

PERCER,  au  propre  et  au  figuré  : 

(Le  marquis  de  Navailles)  avoit  fait  percer  les  maisons  proches.  (II, 
408;  voyez  ibidem,  l.  5;  II,  200,) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  \\x\  perçant 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  lui  fit  à  l'instant  perdre  la  vue.  (II,  4o9') 

Croyant  lui  donner  (au  comte  d'Hollac)  de  l'épée  dans  le  corps,  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  126,) 

On  ne  ])eut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abîmes 
(des  abîmes  de  l'amour-propre).  (I,  243.) 

PERDRE,  absolument  et  activement;  se  perdre;  perdu  : 
Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  toujours 
quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  286.) 

(Condé)  perdit  (s'aliéna)  de  nouveau  les  Frondeurs.  (Il,  \^i.) 

*  Les  médecins  ont  découvert.,.,  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld) 
perdait  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

Pour  ne  pas  donc  perdre  des  conjonctures  si  favorables,  il  (M.  de  Tu- 
renne)  entra  en  Champagne.  (II,  214) 

Les  Frondeurs perdaient  leur  crédit  parmi  le  peuple.  (II,  27$,) 

Je  me  hasardois  ni  ne  perdais  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
df^it  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  442-) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pensées  qu'il 
avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 
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On  donna....  (le)  gouvernement  de  Tortose  à  Launay-Gringuenières, 
qui  le  laissa  perdre  bientôt  après.  (II,  32 1.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenolt  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  \e  perdit.  (II, 
149;  voyez  II,  167,  168,  l.  i5,  2i5,  uaS,  /.  9  et  ir,  285,  288.) 

Cette  rencontre,  qui  devoit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
aucun  effet.  (II,  264) 

Les  vertus  se  perdent  dans  l'intérêt,  comme  les  fleuves  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.) 

Je  ne  trouvai guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  côté  de 

Mme  de  Clievrcuse)  pour  m'être  perdu  cette  seconde  fois  afin  de  demeurer 
son  ami.  (II,  90.) 

L'abbé  de  la  Rivière  étoit  assurément  gagné  par  la  cour  ou  perdu  auprès 
de  son  maître.  (II,  168.) 

PÈRE  DE  l'Église  : 

....L'abrégé  d'une  morale  conforme  aux  pensées  de  plusieurs  Pèr«  t^e 
rÉglise.  (I,  27;  voyez  ibidem^  l.   10.) 

Un  disciple  de  Baron,  un  ami  de  la  vérité,  un  demi-père  de  V Église,  etc. 
(III,  222.) 

PERFECTION,  perfections  : 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  de  la  beauté. 
(1,262.) 

Voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée,  et  le  tome  III,  p.  i33,  où  il  faut  effacer  de 
la  note  7  les  mots  «  sans  doute  ». 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qu'on  puisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

PERFIDIE,  PERFIDIES   : 

....  Avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux 
crédit  qui,  etc.  (II,  456.) 

Un  homme  à  qui  mon  abord  devoit  reprochertant  dejoeryîfi^/w.(II,463. 

PÉRIL  : 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n'a  jamais  été  dans  le 
péril.  (I,  260.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affer- 
mit le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116; 
voyez  I,  117.) 

....  Avec  le  trouble  qu'un  péril  tel  que  celui  qu'il  (Retz)  venoit  d'éviter 
lui  devoit  causer.  (II,  287.) 

PÉRILLEUX,  EUSE  : 

Aventures  périlleuses.  (II,  363.)  —  Commissions  périlleuses,  (II,  27, 
3o6.)  —  Consé<{uences  périlleuses .  (II,  112.)  —  Un  dessein  périlleux.  (II, 
l5l,  232.)  —  Occasion  périlleuse.  (II,  4o3.) — Périlleuse  résolution,  (il, 
574.) —  Voies  périlleuses.  (II,  94.)  —  Ce.  périlleux  voyage.  (II,  258.) 

PÉRIR  : 

L'on  voyait  périr....  la  seule  ressource  du  parti.  (Il,  364.) 

*  On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions.  (III,  5i.) 

PERMETTRE;   permettre  de,  que;  être  permis  ;        ' 

*  On  le  lui  permit  bien  (au  duc,  d'aller  à  la  Rochefoucauld),  mais  on 
lui  dit  en  même  temps  que,  etc.  (III,  11 5.) 
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Permettez-mai  de  vous  envoyer  une  lettre.  (III,  216.) 

Vous  ne    pouvez,  faire  une    plus   belle  charité   que  de  permettre  que  le 

porteur  de  ce  billet  puisse,  etc.  (III,  164  ",  voyez  ibidem^  l.  14.) 

La   moquerie   peut....  être  permise^   quand  elle    n'est  mêlée   d'aucune 

malignité.  (I,  39.7.) 

PERMCIKUX  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  l'auteur  d'un  si  pernicieux  dessein.  (II,  ^iCu) 

PERPÉTUEL,  KLLi:  : 

La  constance  en  amour  est  une  incunst&nce  perpétuelle.  (I,  loi.) 

PERPÉTUER  : 

AGn  de  /urpcfuer  la  guerre,  (ils)  firent,  etc.  (II,  422.) 

PERROQUET  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  perroquets^  qui  parlent  sans  cesse  et 
qui  n'entendent  jamais  ce  qu'ils  disent!  (I,  3o8.) 

PERSÉCUTER,  persécuté  : 

Lorsqu'ils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertu),  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse.  (I,  20(1.) 

J'y  vis   (à   la  Bastille)....   un   nombre   infini  de  gens malheureux  et 

persécutés  par  une  longue  et  cruelle  prison.  (II,  39.) 

PERSÉCUTION,  PERSÉCUTIONS  : 

La  persécution  que  j'avois  soufferte  durant  l'autorité  du  cardinal  de 
Richelieu  étant  linie  avec  sa  vie,  je  crus  devoir,  etc.  (II,  471  •) 

Le  mal  que  nous  faisons  ne  nous  attire  pas  tant  àe persécution  et  de 
haine  que  nos  bonnes  qualités.  (I,  42.) 

On  prévoyoit  de  ^r^^nàes  persécutions  contre  les  parents  et  les  créatures 
du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  5o.) 

PERSÉVÉRANCE  : 

La  persévérance  n'est  digne  ni  de  blâme,  ni  de  louange,  parce  qu'elle 
n'est  que  la  durée  des  goûts  et  des  sentiments,  qu'on  ne  s'ôte  et  qu'on  ne 
se  donne  point.  (I,  102.) 

Sa  belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  182.) 

II  s'agit  d'une  personne  entrée  en  religion. 

PERSISTER  DA\s  : 

(M.  le  duc  d'Orléans)  envoya  des  Ouches.,..  supplier  la  Reine  de  ne 
persister  pas  davantage  dans  un  dessein  si  périlleux.  (II,  28 2.) 

PERSONNAGE  : 

Certaines  personnes aspirent  à    la  gloire  d'une  belle  et  immortelle 

do^lleur...;  elles  prennent  un  personnage  lugubre.  (I,  124.) 

L'esprit  ne  sauroit  jouer  longtemps  le  personna^fe  du  cœur.  (I,  77.) 

(L'orgueil)  après  avoir  joué  tout  seul  le  personnage  de  la  comédie  hu- 
maine, se  montre  avec  un  visage  naturel.  (I,  247,  variante  du  manuscrit.) 

D.ins  les  éditions  a  tout  seul  tous  les  personnages  ». 

PERSONNE,  emplois  divers  (voyez  V Introduction  grammaticale^ 
XV,  I»)   : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avoient  paru  dans  les  j)re- 
miers  siècles,  parleroit-on,  etc.?  (I,  343;  voyez  II,  461.) 

Le  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  presque 
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toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  y  avons  nous-m(*'mes.   (I,  ï>8; 
voyez  m,  160  et  i63.) 

11  n'y  a  guère  de  personnes  qui,  etc.  (I,  119.) 

Le  nom  d'amour  se  conserve,  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (T,  344;  voyez  ibidem,  l.  17  et  ly.) 
La  Reine  étoit  aimable  de  sa  personne.  (II,  4.) 
(Le  comte  de  Soissons  était)  bien  fait  de  sa  personne,  (H,  -iS.) 
....  Ce  que    ses  ennemis   (les  ennemis  de  Retz)  auroicnt   voulu   entre- 
prendre contre   sa   personne.  (II,  287.) 

*  Je  craindrois....  qu'on  n'attaquât  la  Reine  en  sù.  personne  (personnel- 
lement). (III,  86.) 

Personxe,  nul,  qui  que  ce  soit  : 

Personne  n'a  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte 
de  cadence.  (I,  289.) 

Mme  la  princesse  Palatine  avoit  alors  plus  de  part  que  personne  à  la 
confiance  des  Princes,  (II,  219.) 

*  Un  traité dépend....  plus  de  Son  Altesse  que  Ae  personne.  (III,  81.) 

'*  Toute  la  famille....  vous  est  plus  acquise  qu'à  personne  du  monde. 

(III,  io4;  voyez  III,  aS,  35,  39,  /^i,  45,47»  et  passirn.) 

PERSONNELLEMEINT  : 

....  Ce  qui  regardoit personnellement  Mme  de  Chevreuse.  (II,  90.) 

PERSPECTIVE  : 

Les  hommes  et  les  affaires  ont  leur  point  de  perspective,  (l,  76.) 

PERSUADER;  persuader  à,  que;  se  persuader  de,  que  : 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  t()uj(^urs.,.;  et 
l'homme  le  plus  simple,  qui  a  de  la  passion,  ^erj«a</e  mieux  que  le  plus 
cloquent  qui  n'en  a  point.  (I,  33.) 

C'est  un  mauvais  moyen  de  plaire  aux  autres,  ou  de  les  persuader^  que 
de,  etc.  (I,  88.) 

....  Pour  nous  persuader  ce  que  nous  voulons.  (I,  214.) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j'ai  de  son  retour.  'III,  126.) 

Le  Cardinal  lui  persuada  aisément  (à  Monsieur)  ^«'il  avoit  quelque  sujet 
de  se  plaindre.  (II,   162.) 

iSous  nous  persuadons  souvent  û?'aimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 
et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié    (I,  67.) 

(Mazarin)  se  persuada  aisément  que.,.,  il  s'étoitmis  au-dessus  des  cabales. 
(II,   2l5.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  rju^eWe  tient  à  toutes  les 
vertus  paisibles,  etc.  (I,  181.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez....  de  moi.  (IH,  i23.) 

PERSUASION,  PERsuAsio.vs  : 

De  cette  belle  persuasion^  il  (Mazarin)  jîassa  à  une  autre  de  la  même 
force.  (II,  4fi5.) 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  (qui  couvre  l'amour-propre)  naissent  les 
ridicules  persuasions  qu'il  a  de  lui-même.  (I,  244-) 

PERTE,  privation;   ruine   : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considération 
de  leur  mérite.  (I,  261.) 
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La  paresse  est  comme  une  Watitude  de  l'ànie,  qui  la  console  de  toutes 
ses  pertes.  (I,  iùf\.) 

(L'amour-propre)  se  hait  hn-même  avec  eux  (avec  les  gens  qui  lui  font 
la  guerre),  il  conjure  sa  perle,  il  travaille  même  a  sa  ruine.  (I,  i45,) 

Cet  abîme  de  nt'gociations....  a  toujours  été  son  salut  (le  salut  du  car- 
dinal Ma/.arin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  379.) 

(lletz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  \a  perte  du  Cardinal.  (II, 
uai.) 

PESANT,  au  ligure   : 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  lîeaufort)  étoit  pesant,  (II,  60.) 

PESER,  au  figuré   : 

Son  premier  devoir  (le  devoir  d'un  honnête  homme)  est  indispensable- 
nient  de  conserver  le  dépôt  (d'un  secret)  en  son  entier,  sans  en  peser  les 
suites.  (I,  298.) 

Ces  nouveautés  font  revoir,  sous  d'autres  apparences,  ce  qu'on  croyoit 
avoir  assez  vu  et  A&seï  pesé.  (I,  3oi.) 

PESTE,  au  propre  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  Gangrène,  la  peste  et  la  rage.  (T,  3ii.) 

PETIT,   PETITE  : 

(Les)  forces  de  Monsieur  le  Prince,...  étoient  alors  très-petites.  (II,  3io.) 
II  n'y  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 
(Le  comte  d'Harcourt)    séjourna    peu  en  Guyenne,  après    cette  petite 

disgrâce  (d'avoir  été  contraint  de  lever  le  siège  de  Villeneuve).  (II,  4^^.) 
hes  petits  esprits  sont  trop  blessés  de  petites  choses.  (I,   ifig.) 
Si  je  n'y  dis  pas  (dans  la  conversation)  beaucoup  de  petites  choses  pour 

rire,  ce   n'est  pas  du  moins  que  je  ne  connolsse  bien  ce  que  valent  ces 

bagatelles  bien  dites.  (I,  7.) 

(Mazarin)  se  servant  de  petites  finesses,  etc.  (II,  22G.) 
*  ....  En  mon  petit  particulier.  (III,  io5.) 

PETITESSE  : 

ha.  petitesse  de  l'esprit  fait  l'opiniâtreté.  (I,  i4o.) 

PEU,  adverbe;  peu,  substantivement;  peu  de,  le  peu  de;  pour 
PEU  que  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses 
terres.   (II,  181,  et /?««//«.) 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (la  Rochefoucauld)  perdoit 
son  œil  gauche.  (III,  104.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais /;<?«  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est 
nécessaire  pour,  etc.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

Peu  de  gens  furent  persuadés  que...,  et  peu  aussi  se  disposèrent  à,  etc. 
(H,  i53-,  voyez  III,  i3i.) 

(Le  comte  de  Palluau)  avoit  bloqué  avec  assez  j)cii  de  Iroujies  le  marquis 
de  Persan.  (II,  422.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  lui  lieu  de  si  grande  garde  avec... 
le  peu  de  troupes  qui  restoient.  (II,  200-,  voyez  I[,  3ii,  422.) 

Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin)  et  le  peu  de  con- 
Doissance  de  son  état  présent  lui  firent  [)crdi'e,  etc.  (II,  226.) 

....  Le  peu  de  respect  qu'ils  lui  avoient  gardé.  (II,   i58.) 
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(Mme  (le  Chevreuse)  se  plaignit....  du  peu  de  sûreté  qu'il  y  avoit  désor- 
mais à  prendre  des  mesures  avec  lui  (M.  le  duc  d'Orléans).  (II,  i64-) 
....  Pour  peu  que  Monsieur  le  Piince....   témoignât  de,  etc.  (II,  454») 

PEUPLE  ;  PEUPLES,  au  sens  du  singulier  peuple  : 

C'est  une  passion  (la  compassion) qu'on  doit  laisser  au  peuple^  qui, 

n'exécutant  jamais  rien  par  raison,  a  besoin  de  j)assions  pour  le  porter  à 
faire  les  choses.  (I,  9.) 

(Le  crédit  du  duc  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étoit  Uni.  (II,  142.) 
Cependant  les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  furent  pas  entière- 
ment apaisés.  (II,  i54;  voyez  *III,  iio.) 

Un  vendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel,  fît  soulever  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335  ;  voyez  III,  3o.) 

....  Une  foule  innombrable  de  peuple.  (II,  289,  et  passim.") 
*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville.  (III,  83.) 
(Croissy)   le  trouva   (Monsieur  le   Prince)  arrivé  à  Bourges,  où  les  ap- 
plaudissements des /><?«^/ei  et  de  la  noblesse  avoient....  augmenté  ses  espé- 
rances. (II,  299.) 

(Monsieur   le  Prince)  envoya..,,  la  Rochefoucauld  pour  disposer  M.  le 

prince  de  Conti   à  s'en  aller affermir  les  esprits  des  peuples.  (H,  3i8.) 

Le  Cardinal  vouloit  adroitement  rejeter  sur  lui  (sur  Monsieur  le  Prince) 
la  haine  des  peuples.  (Il,  i35;  voyez  II,  i3i,  i36,  137,  4^9,  etc.) 

PEUR  : 

ha  peur  a  fait  les  battements  de  cœur  et  les  syncopes.  (I,  3ii.) 
On   en  voit  (des  gens)  qui   ne  sont  pas  toujours  également  maîtres  de 
\cuT peur.  (I,  1 15.) 

Il   n'y  a    guère    de  poltrons  qui  connoissent  toujours  toute  leur  peur. 

(I,  174.) 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n'est  que,  etc.,  ou  \a  peur  de 
perdre  ce  que  l'on  a.  (I,  247-) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Monsieur  le  Duc  nous  a  fait  grand  peur,  (III,  igS.) 

PHILOSOPHE  : 

Epaminondas  étoit  grand  capitaine,  bon  citoyen,  grand  philosophe. 
(1,280.) 

L'attachement  ou  l'indifférence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  vie 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre.  (I,  5o;  voyez  I,  53,  227,  aSS.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns  1  (I,   3oo,) 

PHILOSOPHIE  : 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  des  maux  à  venir  ; 
mais  les  maux  présents  triomphent  d'elle.  (I,  39;  voyez  III,  i34.) 

Voilà  jusqu'où  la  philosophie  d'un  laquais  méritoit  d'aller  (jusqu'à 
danser  sur  l'échafaud).  (III,  148.) 

PHYSIQUE,  substantivement  : 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut chercher  des 

causes  plus  sensibles  de  ce  goût  (des  coquettes  pour  les  vieilles  gens), 
(l,  323.) 

PIE  : 

Combien  (parmi  ^es  hommes)  de  pies  et  de  corneilles  qui  ne  s'appri- 
voisent que  pour  di-rober!  (I,  3o8.) 
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PIED,  acceptions  et  locutions  diverses;  de  plain-pied  : 

Un   corps  de  sept  mille   hommes  de  pied  et  trois  mille  chevaux. 

(II,  3a6;  voyez  II,  i8o,  i83,  196,  200,  201,  3iît,  461,  etc.) 

....  A  Jloiuiard  en  Férigord,  d'où,  ayant  l;œhé  le /><ci/ sans  combattre, 
il   (le  général   de  la  Vallette)  se  retira.  (II,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  tronpes  l'obligeoient  (Monsieur 
le  Prince)  sans  cesse  à  \àc\\CT\c  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347-) 

Comme  il  y  avoit  trop  peu  d'infanterie  dans  Bourdeaux....  pour  re- 
lever la  garde  des  postes  attaques, ...  le  duc  de  Bouillon  les  fit  rafraîchir 
par  la  cavalerie,  qui  mit  pied  à  terre.  (II,  2o3  ;  voyez  II,  126,  409.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau,...  ])our  aller  meXXve  pied  à  terre  à  Lormont.  (II,  207.) 

(Monsieur  le  Prince)  jugeant  bien  que  la  cour  marcheroit  à  lui  en 
diligence,  avec  ce  qu'elle  auroit  de  trouj)es,  pour  ne  lui  donner  pas  le 
temps  de  mettre  les  siennes  sur  pied,  etc.  (II,  3o2.) 

(Le  prince  de  Condé)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld....  pour 
assembler  ce  qui  se  trouveroit  sur  pied.  (II,  3 10.) 

*L'on  a  toujours  travaillé  sur  le  premier /7<W.  (III,  68.) 

(La  porte  de  Dijaux)  n'est  défendue  de  rien  et....  on  y  arrive  de 
plain-pied.  (II,  200.) 

PIEGE,  au  figuré  : 

....  Quand  il  (Mazarin)  n'auroitpascule  dessein  de  se  servir  des  négo- 
ciations comme  d'un  piège,  pour  surprendre  ses  ennemis.  (II,  388.) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conduire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tous  les  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

La  plus  subtile  ùe  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de 
tomber  dans  les  pièges  que  l'on  nous  tend.  (I,  80.) 

PIERRE,  maladie  : 

La  cruauté  (a  produit)  la  pierre.  (I,  3ii.) 

PIÉTÉ  : 

Quelque  soin  que  l'on  prenne  de  couvrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  pieté  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 
voiles.  (I,  35.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,...  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent 
le  poids  d'vme  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

PILLER  : 

La  mère,  la  femme  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
sans  retraite;...  on  pillait  ses  terres,  et....  on  rasoit  ses  maisons.  (II,  212; 
voyez  II,  4 'G.) 

Ils  allèrent  piller  les  villages  voisins.  (II,  338.) 

On  y  ai  oit  pillé  (en  Poitou)  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 

On  avoit pillé  quelques  chariots  (du  bagage  de  l'armée  de  Condé). 

(11,404.) 

....  Des  retranchements  que  les  bourgeois  y  avoient  faits  (dans  le  fau- 
bourg Saint-Antoine)..,,  pour  se  garantir  d'être  pillés.  (II,  4o4) 

PIQUAIT,  AXTE  : 

Dans  SCS  plaintes,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  mêloit  toujours  quelque 
chose  de  pitjuant  et  de  moqueur  contre  les  défauts  pjcrsonnels  du  cardinal 
Mazarin.  (Il,  79.) 

(Richelieu)  dit  des  cXiosvs  pt(]uantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (II,  14.) 

Viiro\es  piquantes.  (II,  283,  288.)  — ^aiWcrics  piquâmes.  (H,  i340 
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Les   circonstances  (étoient)  trop  piquantes  pour  ne  pas  renouveler 
accroître  encore  l'ancienne  haine.  (Il,  255.) 

PIQUER,  KTRE  piQUK  CONTRE,  DE;  SE  PIQUER  DE,  sc  glorifier  de  : 
(M.    de  Chavigny)  piqué  contre  la  cour  et  contre  Monsieur  k'  Prince, 

etc.  (II,  388.) 

Je  n'entrai  point  en  justification...:  il  me  parut  qu'il  (Richelieu) c«  était 

piqué.  (II,  39.) 

Le  Parlement,  piqué  de  l'injure,  etc.  (II,  m.) 

Le  maréchal  de  Graraont  fut....  piqué  de  ce  discours.  (II,  271.) 

Les  Frondeurs  furent  piqués  de  cette  réponse.  (II,  25 1.) 

Le   vrai   honnête   homme  est  celui   qui  ne  se  pique  de   rien.  (I,  m; 

voyez  I,  Si 3.) 

PIRE  : 

Je  ne  sais  si  le  remède  n'est  jjoint  pire  que  le  mal.  (III,  224-) 

PISTOLE,  la  valeur  de  dix  francs.  (II,  45 1.) 
PISTOLET,  COUP  DE  PISTOLET.   (II,   i52,  285,  362,  368,  419.) 
PITE,  petite  monnaie  de  cuivre,  quart  d'un  denier  : 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  veuve  donne  \x\\e  pite  : 
quelque  différents  que  soient  ces  présents,  la  libéralité  est....  égale.  (I,  280.) 
Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PITIÉ  : 

La  pitié  est  souvent  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  les  maux 
d'autrui;  c'est  une  habile  prévoyance,  etc.  (I,  i38.) 

La  jalousie  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  et  celui  qui  fait  le  moins 
Ae  pitié  aux  personnes  qui  le  causent.  (I,  210.) 

PITOYABLE,  qui  excite  la  pitié  : 

Croyant  trouver  plus  de  compassion...,  (le  commandant  de  la  Rochelle, 
Bcsse)  se  jeta,  tout  blessé  qu'il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port...;  le 
comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence,  sans  pouvoir  être 
fléchi....  par  un  spectacle  s,i  pitoyable.  (II,  3i4-) 

La  vue  de  tant  d'objets  pitoyables  (les  prisonniers  de  la  Bastille)  aug- 
menta encore  la  haine  naturelle  que  j'avois  pour Richelieu.  (II,  Sg.) 

PLACE,  lieu  ;  situation  ;  ville  de  guerre  ;  place  d'armes  : 

Je  vous  supplie de  vous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place, 

sans  nous  y  avoir  conduits  par  degrés,  ou  sans  que  nous  nous  y  soyons 

élevés  par  nos  espérances,  il  est  presque  impossible  de  s'y  bien  soutenir, 

et  de  paroître  digne  de  l'occuper.  (I,  196.) 

M.  de  Marchin  s'étant  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  il  avoit  reçu  de 

lui  le  gouvernement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  ses  places.  (II,  320-, 

voyez  II,  172,  175,  176,  214,  327,  etc.;  III,  *68,  *8i,  *io3.) 

Personne  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  d'opiner  tant  qu'on  verroit 

le  Palais,  qui  devoit  être  l'asile  de  la  justice,  servir  ainsi  de  place  d'armes. 

(II,  284.) 

PLAIDOYER  : 

*Si  son  dessein  (le  dessein,  le  plan  de  Monsieur  le  Prince)  change  devant 
ce  soir,  je  corrigerai  mon  plaidoyer.  (III,  88.) 
Au  sens  d'exposé,  de  raisonnement. 
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PLAIN,  plaine;  de  plain-pied  : 

Voyez,  le  premier  exemple  de  l'iirticle  Plein,  et  le  dernier  de  l'article  Pied. 
PLAINDRE  ;     KTRE    PLAINT  ;     SE    PLAINDRE  ;     SE    PLAINDRE    DE    : 

11  y  a  souvont  pins  crorgiieil  f|iie  de  honte  à  plaindre  les  malheurs  de 
nos  ennemis  :  c'osl  pour  leur  f'.ure  smitir  que,  etc.  (I,  200.) 

J'ai  bien  cru,  Madame,  que  vous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  dans 
la  perte  que  j'ai  faite.  (II,  201.) 

Qu'une  femme  est  ù  plaindre^  quand  elle  a  tout  ensemble  de  l'amour  et 
de  la  vertu!  (I,  a33.) 

L'envie  d'être  plaint  ou  d'être  admiré  fait  souvent  la  plus  grande  partie 
de  notre  confiance.  (I,  2o3.) 

Variante  du  munuscrit  :  «  Le  désir  qu'on  nous  plaigne  ou  qu'on  nous  admire,  etc.  » 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignent  de  se  plaindre^ 
pour  dévorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (I,  Sio.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à  nous 
connoître  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre,  du 
médecin  qui  l'avoit  guéri  de  l'opinion  d'être  riche.  (I,  aSa  et  253.) 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  légèrement  de  nos  amis  pour  justifier  par 
avance  notre  légèreté.  (I,  io3;  voyez  III,  i36,  147) 

Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  mémoire,  et  personne  ne  se  plaint  de  son 
jugement.  (I,  70.) 

Vous  ne  i-oiis  plaindrez  plus,  après  avoir  lu  cette  lettre,  de  ma  paresse 
ni  de  mon  peu  de  curiosité.  (III,  i4o.) 

PLAINTE,  PLAINTES  : 

Voyez  le  5"^  exemple  de  l'article  Plaixdiie. 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  mêloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
et  de  moqueur  contre  les  défiiuts  (de  Mazarin).  (II,  79.) 

*Son  Altesse  Royale  envoya  M.  le  maréchal  d'Estampes  à  l'Hôtel  de 
Ville,  pour  faire  plainte  de  cette  affaire  (la  menée  des  mazarins).  (111,93.) 

*J'ai  ouï  parler des  plainles  que  faisoient  MM.  Courtin.  (III,  74) 

Je  viens  d'en  faire  mes  plaintes  à  Gourville.  (III,  128;  voyez  III,  202.) 

PLAIRE  ;  PLAIRE  À;  se  plaire,  se  plaire  à;  il  plaît  à,  devant  un 
infinitif  avec  ou  sans  de  ;  ce  qui  plaira  Dieu  : 

Un  esprit  fin....  plaît  toujours.  (I,  328;  voyez  I,  827.) 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 

qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport est  ce  qui  fait  que  les  personnes 

plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35-,  voyez  I,  286.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  262.) 

L'envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  vanité  (la  vanité  des  coquettes).  (1,  323.) 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  l'esprit  de  Mlle  de  Chemerault)  ne 
plaisaient  j)as  moins  que  sa  beauté.  (II,  21.) 

On  ne  plaît  pas  longtemps,  quand  on  n'a  qu'une  sorte  d'esprit.  ([,  186; 
comparez  I,  285,  /.  4.) 

On  plaît  à  proportion  de  ce  qu'on  suit  l'air,  les  tons,  etc.  qui  convien- 
nent à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît  à  proportion  de  ce  qu'on 
s'en  éloigne.  (I,  289.) 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts.  (I,  93.) 

Nous  plaisons  plus  souvent  dans  le  commerce  de  la  vie  par  nos  défauts 
que  par  nos  bonnes  qualités.  (I,  70.) 
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L'amour,  tout  agréable  qu'il  est,  plai't  encore  plus  par  les  manières 
dont  il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  aïo.) 

On  veut  fdatre,  parce  qu'cjii  nous  plaît.  (I,  344-) 

Un  homme  à  qui  personne  ne  plait  est  bien  plus  malheureux  que  celui 
qui  ne  plait  à  personne.  (I,  a35.) 

La  ruine  du  prochain  plaît  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  227.) 

On  doit  aller  au-devant  de  ce  qui  peut />/a//e  à  ses  amis.  ([,  aSS.) 

La  conGance  plait  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  c'est....  un  dépôt  que 
l'on  commet  à  sa  foi.  (I,  295;  voyez  I,  25,  etc.) 

C'est  un  mauvais  moyen  de  plaire  aux  autres.,.,  que  de  chercher  si  fort 
à  se  plaire  à  soi-même.  (I,  88.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  s'amuse  à  tout,  et  ne  se  plait  à  rien.  (I,  2  t.) 

Vous  me  regagnez  toujours  quand  //  vous  plait.  (III,  ao'î  ;  voyez  III,  i4^-) 

Songez,  s'il  vous  plait ^  à  me  donner  vos  maximes.  (III,  i65;  voyez  III, 
i35,  145,  iSî,  i56,  i58,  161,  etc.) 

....  S'/7  lui  plaisait  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  retirer  tous  ceux  qui 
l'avoient  suivi.  (Il,  284.) 

La  grâce  qu'il  a  plu  au  Roi  de  me  faire.  (III,  i43.) 

J'aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  d'être  plus  longtemps  à  vous 
remercier  des  marques  qu'(7  vous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir. 
(III,  118.) 

J'ai  reçu la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrirc.  (III,  40.) 

Il  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,  184.) 

Voyez  la  note  i3  de  la  page  indiquée. 

PLAISANT   : 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  d'être /'/aw««/, 
ou  sans  aimer  à  se  moquer.  (I,  328;  voyez  tome  I,  p,  327,  /.  14  et  i5.) 

PLAISIR,  PLAISIRS  ;  pour  plaisir  : 

Vous  ne  sauriez  croire  le  plaisir  que  vous  m'avez  fait  de  m'envoyer 
la  plus  agréable  lettre  qui  ait  jamais  été  écrite,  etc.  (III,  2o5.) 

L'extrême  plaisir  que  nous  prenons  à  parler  de  nous-mêmes,  nous  doit 
faire  craindre  de  n'en  donner  guère  à  ceux  qui  nous  écoutent.  (I,  iSj.) 

On  n'auroit  guère  de  plaisir  si  on  ne  se  flattoit  jamais.  (I,  82.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d'ennui, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 

Chacun  veut  trouver  son  plaisir  et  ses  avantages  aux  dépens  des  autres. 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pr('- 
férons  nos  amis  à  nous-mêmes.  (I,  65.) 

(L'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir  (que  l'amitié).  (I,  345.) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait  que 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  246.) 

Le  plaisir  de  l'amour  est  d'aimer.  (I,  iSj.) 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs.  ([,  264.) 

On  vit  encore  pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs. 
(I,  191,  et  I,  3o3.) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plai- 
sirs de  la  jeunesse.  (I,  200;  voyez  I,  346.) 

*  Je  vous  en  envoirai,  pour  plaisir ^  la  copie.  (III,  104.) 

PLAN,  substantif  : 

Mme  de  Longueville  crut  mieux  trouver  ses  avantages  en  changeant  ce 
plan.  (II,  352.) 
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Ce  plan^  ôtaiit  conduit  et  réglé  ji;ir  le  <luc  do  la  lînclicfoucauld,  lui 
donna  la  disposition  presque  entière  de  tout  ce  qui  le  composoit. 
(Il,  39..) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  devroit  seule  guérir  les  liommes  de  l'am- 
bition, et  les  dégoûter  de  tant  de  plans  qu'ils  iont.  (II,  427.) 

PLANTE  : 

La  plupart  des  liommes  ont,  comme  les  piaules,  des  propiiétés  cachées 
que  le  hasard  fait  découvrir.  (I,  i65.) 

PLANTER  : 

Dieu  a  mis  des  talents  différents  dans  l'homme,  comme  il  a  planté  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  aaS.) 

PLAT,  de  l'épée  : 

Le  duc  de  Guise,  pour  l'outrager  (Colignj),  lui  ôtant  son  épée,  le  frappa 
du  plat  de  la  sienne.  (II,  yi.) 

PLAUSIBLE  : 

Monsieur  le  Prince fournit....  un  prétexte  assez  plausible  (à  Mazarin, 

de  prendre  des  mesures  contre  lui).  (II,  161.) 

PLEIN  ;   PLEIN  DE  ;  de  plein  droit  : 

M.  de  Turenne,  jugeant  bien  le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  com- 
battre en  pleine  campagne,  prit  le  parti  de  retourner.  (II,  371.) 
Faut-il  Vire  plaine  campagne^ 

Ce  voyage  étoit  fort  long,  et  plein  de  tant  de  difficultés,  qu'on  ne  pou- 
voit  vraisemblablement  se  promettre  de  les  surmonter.  (II,  355;  voyez 
II,  363.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  ^'agitation.  (II,  49.) 

Le  monde  est   plein   de  pelles  qui  se  moquent    du  fourgon.  (I,  2i4) 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  et 
pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlemenr.  (II,  464) 

PLEINEMENT  : 

Aussitôt  que  la  vérité  fut  pleinement  connue,  je  les  brûlai  (les  lettres)  de- 
vant la  Reine.  (II,  85.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retournoit  en  Flandres,  prétendant  awo'ir  pleinement 
satisfait  aux  ordres  des  Espagnols.  (II,  397.) 

PLEURER;   SE  PLEUR KR   : 

On  pleure  pour  être  plaint;  on  pleure  pour  être  pleuré-^  enfin  on  pleure 
pour  éviter  la  honte  de  ne  pleurer  pas.  (I,  12'î.) 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes;...  noua  pleurons  la  diminution  de  notre 
bien.  (I,  i23;  voyez.  I,  171.) 

PLIER,  au  figure  ;  se  plier  à  : 

Ceux   qui  défcndoicnt  la  demi-lune  avoient  plié  et  en  étoient  sortis. 

(II,    203.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près,  sans  que  pas  un 
ne  pliât.  (II,  3fi8.) 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  l'avoir  fait  plier  (l'escadron)  sans  l'en- 
foncer. (II,  'i(38.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,...  se  plie  aisément  à  ce  qu'il  veut. 
(I,  326.) 
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PLUS;  PLUS....  plus;  le,  la,  les  plus,  etc.;  plus,  pour  le  plus; 
PLUS  de;  au  plus;  nox  plus  que;   ne  plus;  sans....   plus   : 

Comme  gr.aiid  capitaine,  Epaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  pot^te.  (I,  280.) 

On  ne  passa  pas  plus  outre.  (Il,  202;  voyez  II,  214) 

(L'imaj^ination   de  Retz)  lui  fournit  plus  que  sa  mémoire.  (I,  20.) 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  27G.) 

Plus  il  (lliommc)  devient  raisonnable,  et  plus  il  rougit  lui-même  de 
Textravagance....  de  ses  sentiments  et  de  ses  inclinations,  (t,  228.) 

Les  troupes.,.,  serrèrent Bourdeaux  de  plus  près.  (II,  197.) 

Étant  allé pour  retirer  l'escadron  le  plus  près  du  défdé,  il  (le  maré- 
chal d'Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  872.) 

Pendant....  qu'elle  (la  Reine)  craignoit  le  plus  le  succès  de  cette  affaire, 
etc.  (II,  32.)  ^  .  . 

La  présence  du  Roi  et  celle  de  son  armée  les  devolt  le  plus  obliger  (les 
ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours)  à  préférer  l'intérêt  général.  (II,  364.) 

....  Les  termes  qui  pourroient  le  plus  assurer  le  repos  de  l'Etat.  (II,  55.) 

C'étoit  le  prétexte  dont  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Mme  de  Chevreuse) 
se  servoient  le  plus  pour  lui  nuire.  (II,  72.) 

(La  Reine)  ne  me  disoit  pas  les  plus  véritables  raisons.  (II,  63.) 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  228.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  fai- 
soient....la  même  chose.  (II,  228.) 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction où  furent  compris 

ses  plus  particuliers  et  ses  plus  considérables  amis.  (II,  3oo.) 

Considérant....  Mme  de  Chevreuse  comme  la  personne  qui  avoit  plus 
contribué  à  la  prison  des  Princes,  etc.  (II,  229.) 

....  Des  choses qui  dévoient  plus  apparemment  se  terminer  par,  etc. 

(II,    331.) 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux.  (II,  200.) 

(Mazarin)  fît  arrêter  Blancmesnll,  Broussel,  etc.,  qui  s'étoient  opposés 
dcvec  plus  de  chaleur  aux  nouveaux  édits.  (II,  io3.) 

(Condé)  verroit  Mme  de  Chevreuse....  achever  ce  mariage  dans  le  temps 
qu'on  croyoit  qu'il  A\oix.  plus  d'intérêt  de  l'empêcher.  (II,  254.) 

J'étois  capable  de  plus  rf'un  attachement.  (II,  454-) 

Lui  (le  duc  de  Bouillon)  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld  y  demeurèrent 
(aux  postes  attaqués)...,  afin  d'y  retenir  plus  de  gens  par  leur  exemple. 
(II,  204-,  voyez  II,  123,  124,  180,  et  passim.) 

Quelques  affaires  ayant  retenu  plus  d'une  demi-heure  le  Cardinal  (de 
Richelieu)...,  ils  (Monsieur  et  Monsieur  le  Comte)  furent  pressés  par,  etc. 
d'exécuter  leur  entreprise.  (II,  26;  voyez  *III,  g'i,  etc.) 

*  L'armée  est de  six  mille  hommes  au  plus.  (III,  79.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'apparence,  non  plus 
que  les  autres.  (II,  4^3.) 

Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  «'aller  plus  chez  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  53.) 

....  La  seconde  fois  qu'il  (GourviUe)  alla  à  Saint-Germain,  sans  j  plus 
retourner.  (II,  389.) 

PLUSIEURS,  adjectivement  et  substantivement  : 

Plusieurs  personnes  s'acquittent  du  devoir  de  la  reconnolssance,  quoi- 


3i8  LEXIQUE   DE  LA   LANGUE  [PLU 

qu'il  soit  vrai  de  dire  que  pcrsoniio  n'en  a  effecllvemcnl.  (I,  120.  variante 
du  manuscrit.) 

Texte  (les  éditions  imprimées  :  a  Tous  ceux  qui  s'acquittent....  ne  peuvent  pas  pour 
cela  se  flatter  d'être  reconnoissants.  » 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  saurolt 
corriger.  (E,  g3  :,  voyez  1,  a86.) 

De  plusifurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
j)laît,  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  264  et  a65,  et  III,  i56.) 

Plusieurs  des  plus  jjarticuliers  amis du  Cardinal,  etc.  (II,  228.) 

P/î/.sfVK/'j  parurent  embarrassés.  (II,  181.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la 
valeur  des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119,  variante  de  1666, 
1671  et  1675.) 

Texte  définitif  :  «  font  souvent  la  valeur  », 

POÉSIE  : 

L'art  de  la  guerre  est  plus  étendu,  plus  noble  et  plus  brillant  que  celui 
de  la  poésie.  (I,  279.) 

POETE  : 

Le  poëte  et  le  conquérant  sont  comparables  l'un  à  l'autre.  (I,  279.) 
Comme  grand  capitaine,    Epaminondas    n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poëte.  (I,  280;  voyez  I,  257.) 

POIDS,  au  figuré  : 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  l'amilié.  (I,  3/(5.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  lan- 
guissante. (I,  348.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua le  Cardinal  (Mazarin)  d'avoir 

soutenu  avec  tant  de  gloire  et  de  fermeté  le  poids  des  affaires.  (II,  224-) 

(Le  duc  de  Bouillon)  et  M.  de  Turenne  seroient  d'un  grAnà  poids  dans 
son  parti  (le  parti  du  prince  de  Condé).  (II,  3o5.) 

L'affaire étoit  d'un  trop  ^rnnà  poids  pour,  etc.  (II,  iSg.) 

....  Une  affaire  d'un  tel  poids.  (II,  ii4",  voyez  II,    îSi.) 

Les  gens  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoicnt  pas  de  quel  poids  étoit 
le  service  qu'ils  pouvoient  rendre.  (II,  286.) 

POIGNARDER  : 

Le  peuple  de  Périgueux  avoit  poignardé  Chanlost,  son  gouverneur.  (II, 
423;  voyez  II,  3i4-) 

POIL  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  n'est 
qu'elle  fût  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  26.) 

POINT,  substantif;  sur  le  point  de;   points,  articles  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  228.) 

Les  deux  députés  entri^rent  dans  la  ville  pour  y  porter  les  choses  a« 
point  qu'ils  desiroient.  (II,  2o5;  voyez  II,  398.) 

Il  falloit....  se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Chevreuse) 
avoit  été.  (II,  479-) 

Vous  m'obligerez  au  Atvxner  point.  (III,  120.) 
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Lu  maladie  du  Roi  augmenta  cependant  à  un  point  que,  etc.  (II,  55; 
voyez  II,  199.,  237.) 

(Louis  XIII)  fut  sur  le  point  </'ôter  ses  enfants  à  la  Reine.  (II,  43-, 
voyez  II,  ii3,  190,  2o5,  /.  7,  225,  244^  3i2.) 

Les  hommes  et  les  affaires  ont  \ei\r  point  de  perspective.  (I,  76.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  être 
regardé.  (I,  286-,  voyez  I,  347.) 

On  veut  une  réponse  positive....  sur  tous  les  points.  (II,  382.) 

(Le  prince  de  Contl)  pria....  le  président  Viole,  qui  devoit  dresser 
les  articles  du  mariage,  d'accorder  les  points  qu'on  voudroit  contester. 
(II,  25o.) 

....  Dans  le  temps  que  Monsieur  le  Prince,  après  avoir  ajusté  les  points 
de  la  paix  générale  avec  les  Espagnols,  sera  arrivé.  (II,  385.) 

POINT,  négation.  Voyez  Ne. 
POIRIER  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  223.) 

POISON  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io4-) 

POLI,    MAL  POLI    : 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  137.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 
mal  polis  et  grossiers.  (I,  174O 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesant  et  mal  poli.  (II,  60.) 
Je  vous  souhaiterois....   des  belles-sœurs   ennuyeuses,  polies   de  cam- 
pagne. (III,  177.) 

Comme  on  l'est  à  la  campagne,  d'une  politesse  rustique  :  voyez  la  note  4  de  la  page 
indiquée. 

POLICE  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil...,  pour  juger  définitivement  de 
tout  ce  qui  concernoit  la  guerre  et  la.  police.  (II,  4^9-) 

POLITESSE  : 

La  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde.  (I,  288.) 

Il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie,  et,  etc.  (I,  284.) 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  l'humanité,  à  ne  pas 
entrer  trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis). 
(I,  285.) 

La  Reine —  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse.  (II,  4.) 

Je  n'en  ai  pas  assez  bonne  opinion  (des  maximes)  pour  croire  que  vous 
les  demandiez  par  une  autre  raison  que  par  cette  politesse  qu'on  ne  trouve 
plus  que  chez  vous.  (III,  210.) 

La  politesse  de  l'esprit  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  déli- 
cates. (I,  74.) 

Le  luxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  Etats  sont  le  jirésage  assuré 
de  leur  décadence.  (I,  263.) 

POLITIQUE,  adjectif j  employé  substantivement  au  masculin  : 
Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux  sont  repré- 
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sentc'es  par  les  polititjues  comme  les  effets  des  grands   desseins.  (I,  33.) 
Le  prince  de  Condé,  grand  politique,  etc.  (II,  80.) 

POLITIQUE,  substantif  féminin  : 

Lii  clémence  des  princes  n'est  souvent  qu'une  politique  pour  gagner 
l'affection  des  peuples.  (I,  36.) 

Tous   les  divertissements s'y    rencontrèrent   (à    Saint-Maur)    pour 

servir  à  la  politique.  (II,  271.) 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ralTiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  yeux 
de  ^Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

Par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur  le  Prince)  s'opposa,  etc.  (II,  iBj.) 

POLTRON   : 

Il  n'y   a  guère    de  poltrons  qui  connoissent   toujours  toute    leur  peur. 

(I,  174.) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

POLTRONNERIE  : 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
l'on  arrive  rarement.  (I,  ii5.) 

POMME  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  .sauroît  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  22}.) 

POMPE,  appareil  ;  pompes,  magnificences  : 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivants  que  l'hon- 
neur des  morts.  (I,  259.) 

Vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la  cour.  (III,  223.) 

PONCTUELLEMENT  : 

Ce  n'étoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse  qu'il  ( Tartereau) 
m'avoit  faite.  (III,  19.) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrin ponctaelleme/it.  (III,  i45.) 

PONTIFICAL,  AUX  : 

....  Le  Coadjuteur  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  (II,  289.) 

PORTE,  PORTES   : 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux;  elle  fut  trouvée  si  mauvaise,  etc.  (II,  200-  voyez  II,  34i) 

La  porte  de  Saint-Honoré.  (II,  402.)  —  La  porte  de  Saint-Antoine. 
(II,  402.)  La /jor/e  .Saint-Antoine.  (II,  4i3.) 

*0n  ne  les  souffrira  plus  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  aux  portes 
de  Paris.  (III,  82.) 

PORTÉE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les   deux  camps  ne    furent  éloignés    que  de  la  portée   du  mousquet. 

(II,  97) 

Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet  d'un  bois,  etc.  (II,  370.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays,  à  la  portée  du  canon  des  ennemis. 
(III,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta,...  croyant  être  hors  de  la  portée  des  en- 
nemis. (Il,  328.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  292.) 
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PORTER,    emplois   divers;    porter   à,    de;    se    porter  à,    sur, 

COiNTRE   : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes,    (I,   aaS.) 

(Les  services  de  CowAv)  portaient  bien  loin  ses  jîrétentions.  (II,  i33.) 

Au  lieu   de   demander ce  qui  ctoit  porté  dans  leur   instruction,  lis 

(ces  députés)  n'avoient  insisté....  que  sur,  etc.  (II,  38i.) 

....    Etendre    les   suppressions   portées    par    les   déclarations   du    Roi. 

(11,459.) 

*(]M.  de  la  Boulaye)  portoit  parole  à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  66.) 
....  Les  paroles  qu'il  (Gourville)  portoit  des  uns  aux  autres.  (II,  ii5.) 
(Montrésor)  avoit  quitté  Monsieur  jjour  la  haine  qu'il  portoit  à  l'abbé  de 

la  Rivière.  (II,  92.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans   la  ville   pour  y  porter  les  choses  au 

point  qu'ils  desiroient.  (II,  2o5.;  voyez  II,  298.) 

Des  accidents pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extrémité. 

(",  19') 

M.  le  prince  de  Conti  étoU  porté  à  la  paix.  (II,  35a.) 

(Mme  de  Longueville)  n' avoit  plus  de  prétexte  d'éviter  ce  périlleux 
voyage,  qu'en  portant  Monsieur  son  frère  à  la  guerre  civile.  (II,  2  58.) 

....  Appréhender  qu'on  les  pût /^or^er  (les  peuples)  une  seconde  fois  à 
la  révolte.  (II,  i3i.) 

Tous  les  emplois  dont  elle  (la  Reine)  pourroit  exclure  Monsieur, 

sans  le  porter  à  une  rupture  ouverte.  (II,  58.) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  homme....  qu'elle  (la  Reine)  accusoit 
d'avoir /jor^e  le  Roi  à  la  déclaration  dont  j'ai  parlé.  (II,  62.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  Ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Tout  cela  n'auroit  pas  été  capable  de  \e  porter  (le  prince  de  Condé).... 
à  rompre  avec   la  cour.  (II,  291.) 

Tant  de  raisons....  auroient  sans  doute  porté  Monsieur  le  Prince  à  suivre 
rinclinatlon  qu'il  avoit  de,  etc.  (II,  269;  voyez  II,  234,  243.) 

(M.  des  Noyers)  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir  ywr^er  le  Roi.... 
à  l'établir  régente.  (II,  472;  voyez  II,  i33,  141,  216,  257,  270,  38i,  Sgi, 
478,  etc.) 

Le  Parlement  ^or/o/f  impatiemment  ces  désordres.  (II,  99  ;  voyez  II,  94.) 

(Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  et  portoit  impatiemment  de  l'être. 

("'  ^0     .  .       ,. 

....  L'opinion  qu'ils  (mes  amis)  avoient  de  son  impuissance  (de  l'Impuis- 
sance de  Mazarin)  à  se  porter  au  bien.  (II,  444-) 

Son  inclination  (rinclinatlon  de  Monsieur  le  Prince)  est  assez  éloignée 
de  se  porter  à  d'aussi  grandes  extrémités.  (II,  iSg.) 

Soit  que....  (le  duc  de  Nemours)  se  portât  à  vouloir  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  voulu.  Il  se  résolut  de,  etc.  (II,  2^5.) 

....  Rencontrer  cette  sorte  de  bon  goût  qui  sait  donner  le  prix  à  chaque 
chose,...  et  qui  se  porte  généralement  sur  tout.  (I,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  se  porterait  contre  eux  (les  Frondeurs)  à  toutes  sortes 
de  violences.  (II,  157.) 

PORTION  : 

Chaque  jour  leur  ùte  (aux  vieilles  gens)  une  portion  d'eux-mêmes. 
(I,  346.) 

POSER,  déposer  : 

On  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385.) 

L\  Rochefoucauld,  m,  2  ai 
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POSITIF,  ivE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  choisi  pour  aller  porter  au  Havre  cet 
ordre  si  positif.  (II,  233.) 

.Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  aucune  parole  positive.  (Il,  297.) 

(La  Rochefoucauld)  ordonna  à  (lourville  de  tirer  une  réponse />o«<ice 
du  Cardinal.  (Il,  389;  voyez  II,  7.24,  38'.i.) 

3Ionsicur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  11  cet  article.  (II,  320.) 

POSITIVEMENT  : 

(Mon  père  et  M.  de  Chavigny)  me  dirent  posili(>c ment  que,  etc.  (Il,  3i.) 
M.  de  Ch-Axigiiy.. ..  mcindoh  positii'cment  à  Monsieur  le  Prince  que  sa 

jirésence  étoit  nécessaire  à  Paris.  (II,   >(i5.) 

(Mazarin)  me  promit  positivement  de  me  l'accorder  (cette  grâce).  (II, 

io5;  voyez  III,  34-) 

POSSÉDER  : 

(Le  duc  de  Bragance)  a  possédé....  celte  couronne  (la  couronne  de  Por- 
tugal) pendant  quatorze  années.  (I,  334-) 

....  Posséder  ce  que  l'on  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 

POSSESSION;  en  possession  : 

On  supposa une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  voulut  donner 

effectivement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre.  (Il,  458.) 

....  Proposer  au  parlement  de  Bourdeaux  de  consentir  que..,,  les  Espa- 
gnols fussent  m\s  en  possession  de  la  ville  et  du  château  de  Bourg.  (II,  3 19.) 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente  un  brevet  pour  son  rang..., 
duquel  on  le  mettra  en  possession.  (lï,  384.) 

(Monsieur  le  Prince)  l'eût  mis  (le  duc  de  Bouillon)  en  possession  de 
la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise.  (II,  294.) 

J'entends  assez  ce  langage  'à  pour....  ne  changer  pas  un  homme  qui 
demeuroit  d'accord  de  m'avoir  promis,  à  une  reine  qui  étoit  pour  moi 
en  possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  4^6.) 

POSSIBLE,  adjectif;   possible,  substantivement  : 

11  faut....  s'occuper,  s'il  est possihle.^k  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191  •) 

Bien  que....  ils  (les  Frondeurs)  eussent  essayé  de  tirer...,  tous  les  avan- 
tages possibles  de  leur  réconciliation,  etc.  (II,  2i5.) 

....  Avec  toute  l'aigreur  ^aM(7>/c,  (II,  aSi.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  toute  la  diligence /70J5tWc.  (II,  332*,  voyez  II, 
3i8,  4^41  etpassim.) 

*  Le  Cardinal....  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc 
de  Lorraine.  (III,  77.) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  ayant  fait  tout  son  possible  pour  qu'on  lui 
tînt....  parole...,  n'en  a  pu  venir  à  bout.  (III,  ii5.) 

Possible,  adverbe,  peut-être  : 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  [)érir.  (II,  439-) 

(La  Reine)   me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses   où 

d'autres  n'en  dévoient  possible  avoir  que  par  moi.  (II,  443.) 

Toute    correcte   qu'elle  est    (cette    copie    des  «  Réflexions  »),  possible 

n'cviiera-t-elle  pas  la  censure  de  certaines  personnes.  (I,  26.) 

l'O.STE,  masculin  : 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince....  feroient  occuper  le  même 
poste  à  M.  de  Turenne  que  Mme  de  Longueville  et  lui  avoient  tenu  durant 
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la  pilsoii  des  Princes.  (II,   29$;  voyez  II,  204,  3o5,  3i5,  334,  370,  4ot 
404,  4o5,  411;  *III,  81,  95,  etc.) 

POSTE,  féminin;  courir  la  poste  : 

Je  le  fus  trouver  (Tartereau)  au  lit,  et  si  incommodé  d'avoir  couru  la 
poste,  qu'il  fut  longtemps  sans  se  pouvoir  lever.  (III,  20.) 

POSTER  ;  SF.  POSTER  : 

Un  escadron poste  dans  une  rue....  revint   dans  la    place.  (II,  408.) 

L'arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 
partir  de  Saint-Cloud  dans  le  dessein  de  gagner  Charenton,  et  de  se  pos- 
ter dans  celte  langue  de  terre  où,  etc.  (II,  401.) 

Il  lui  eût  été  (au  prince  de  Condé)  bien  plus  sûr....  d'aller....  se  poster 
sous  le  faubourg  Saint-Germain.  (II,  4oi.) 

POSTPOSER  À  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis  (R'icheVien),  postposant  la  haine  à  l'estime, 
lui  avoit  conlié  (à  mon  père)  un  si  grand  intérêt.  (II,  462.) 

POSTURE,  au  propre  et  an  ligure  : 

N'osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
n'en  prenoit  point  elle-même...;  elle  lui  protestoit  de  ne  la  laisser  pas  un 
moment  en  cette  posture.  (II,  456.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne  en  Pélal  où 
vous  êtes  de  recevoir  des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  la 
posture  où  je  suis,  etc.  (Ill,  '56. ) 

*On  ne  continue  point  à  demander  de  l'argent,  jusques  à  ce  qu'on 
voie  quelle  posture  prendront  les  affaires.  (III,  66.) 

POUDRE  DE  vu'ÈRE.  (III,  i55,  i56.) 

POUR,  préposition  : 

I»  Pour  devant  un  substantif  : 

Il  y  avoit  encore  une  assemblée pour  le  même  dessein.  (II,  i55.) 

(Joly)  alloit  au  Palais  afin  d'être  à  l'entrée  des  juges,  pour  cette  même 

affaire.  (II,  iSî.) 

*  Je  donnerai  à  Langlade  ce  qui  est  pour  lui.  (III,  77.) 

On  donneroit....  Blaye  jiour  celui  de  ses  amis  qu'il  (Condé)  cholsiroil, 

et  le  gouvernement  de  Provence /^of/r  M.  le  prince  de  Conli.  (II,  220.) 
Je  vous  envoie  cette  manière  de  préface  pour  les  «  Maximes  ».  (III,  166.) 
I>a  sagesse  est  à  l'âme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  23 1.) 
11  est  plus  aisé  d'être  sage  pour  les  autres  que  de  l'être  yK^/r  soi-même. 

(I,  85  ;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Pour  mon  malheur,  j'étois  de  leurs  amis  (ami  des  «  Importants  «).  (II,  69.) 
Pour    le   malheur  de    la  France  et  pour  celui  de  Monsieur  le  Prince,  il 

ferma  l'oreille  à  tant  de  partis  avantageux.  (II,  3o5.) 

Bien  que  cet   officieux  (il  s'agit  de  Mazarin)  ne  s'enquît  de,  etc.,  qne 

pour  la  crainte  qu'on  peut  s'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (II,  454-) 
(Les)  paroles  qu'ils  avoient  données /7owr  le  mariage.  (II,  255.) 
(Les  plus  proches  parents  de  Monsieur  le  Prince)  appuyoient  ce  senti- 
ment/>oHr  leur  intérêt  particulier.  (II,  389-) 

Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses  pour  mes  intérêts  qui  m'au- 

roienl  déguisé  ce  qu'on  lui  a  vu  faire  contre  ceux  de  l'Etal.  (Il,  43;).) 
(Mme   de    Longueville)    sentoit....    vivement  la   conduite   du  cardinal 

Mazarin  envers  le  duc  d'Enghien,  pour  les  intérêts  de  sa  maison.  (Il,  loo.) 
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(Los  Espagnols)  (  raigiu-iit....  «le  hasarder  U-urs  troupes  lour  des  avan- 
tages qui  no  les  rogardont  pas  diroctemont.  (II,  -n-x.) 

(Le  Parioiiient)  faisoit  de  nouvelles  instances  à  la  Reine  jwitr  la  liberté 
des  Princes.  (II,  aSa.) 

Pour  cet  effet,  il  (Monsieur  le  Prince)  fit  demeurer  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  356;  voyez  II,  i8o,  201.) 

Nous  ne  j)ayons  ])as  jwur  la  justice  qu'il  y  a  de  nous  acquitter,  mais 
poui-  trouver  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  120,  variante 
do  1(565.) 

Texte  délinitif  :  «  parce  «ju'il  est  juste  de  nous  acquitter  ». 

Je  dirai  seulement /;o(/r  la  vérité  que,  etc.  (II,  820.) 

Dans  la  vieillesse  de  l'amour,  comme  dans  celle  de  l'âge,  on  vit  encore 
jwur  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  191.) 

Appuyer  les  prétentions  de  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 

la  JMeilleraye  pour  le  gouvernement  de  Bretagne.  (II,  64.) 

....  Dans  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Ri- 
vière/>o«/' le  chapeau.  (II,  160.) 

Ce  grand  nombre  (de  gardes  et  d'amis^ étoit  nécessaire  pour  leur  sû- 
reté (la  sûreté  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld).  (II,  192.) 

Il  étoit  nécessaire /70//r  ce  dessein  que,  etc.  (II,  179;  voyez  II,  146.) 

Il  (cola)  est  même  nécessaire  pour  une  raison  que  j'aurai  l'honneur  de 
vous  dire.  (III,  167.) 

....  Les  pensées  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  pour  la  paix.  (ÏI,  400.) 

*La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  ses  soins  ^o«r 
le  bien  de  l'Etat  et  conservation  de  l'autorité  royale.  (III,  80.) 

La  Reine  conservoit  encore  de  l'amitié />ti«r  moi,  et  le  souvenir  de  mon 
attachement />o«r  elle  n'étoit  pas  entièrement  effacé.  (II,  88.) 

Le  Chancelier....  s'étoit  servi  utilement....  de  la  confiance....  qu'elle 
(la  Reine)  avoit  pour  une  de  ses  sœurs.  (II,  79;  voyez  II,  G4.) 

....  Remarquer  la  dépendance  aveugle  de  l'abbé  de  la  Rivière /7o«;' la 
maison  de  Condé.  (II,  i65.) 

Leur  haine pour  le  coadjuteur  de  Paris  devoit  être,  etc.  (II,  323.) 

Rien  ne  pouvoit  faire  changer  l'esprit  de  la  Reine  pour  le  Cardinal. 
(Il,  a52.) 

(L'évéque  de  Beauvais)  avoit  fait  changer  de  sentiments  à  la  Reine 
j)our  ceux  à   qui  il  avoit  voulu  nuire.  (II,  62.) 

(Mazarin)  gardoit  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longueville).... 
que  pour ses  frères.  (II,  142.) 

(Monsieur  de  Lorraine)  ménageoit  avec  la  cour  (des  négociations),  avec 
beaucoup  de  mauvaise  foi  pour  elle  et  pour  le  parti  des  Princes.  (II,  396.) 

La  complexion  qui  fait  le  talent /Jo^;r  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  ïiWit  pour  le  talent  dos  grandes.  (I,  248.) 

(MM.  Servien  et  de  Lyonne)  se  trouvèrent  brouillés....  ^our  cette  négo- 
ciation. (II,  207.) 

(L'abbé  de  la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau 
de  cardinal.  (II,  80.) 

Il  ne  me  pouvoit  entrer  dans  l'esprit  que  le  Cardinal  osât  me  manquer 
pour  le  tabouret.  (II,  46a.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort....  se  querellèrent /wwr  la  pré- 
séance au  Conseil.  (II,  i\lÇ).) 

Il  connoissoit  l'irrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (H,  Sgi .) 

(Mme  de  Longueville)  vit  les marques  de  la  réjouissance  publique 

pour  la  détention  de  Messieurs  ses  frères.  (II,  172.) 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  le  brevet  qu'il  demande 
pareil  à  celui  de  MM.  de  Bouillon  et  de  Guemené /^owr  le  rang  de  leurs 
maisons.  (II,  383  ;  voyez  II,  384. ( 
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La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  l'amour,  c'est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  ])lus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'antre, 
soit  ^oHr  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  2()6.) 

....  La  grâce  que  l'on  avoit  faite  à  tant  de  persoinies  pour  luic  chose  à 
laquelle  je  n'avois  aucun  intérêt.  (II,  /ifi/j.) 

(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Cliâteaimeuf)  dans 
les  affaires  pour  son  propre  sentiment  (c'est-à-dire  d'elle-même).   (II,  480.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui...,  sans  aucun 
dédommagement /^owr  sa  maison  de  Verteuil.  (II,  207.) 

(Mazarin)  voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre....  pour  des  espé- 
rances éloignées.  (II,  76.) 

*  C'est  M.  d'Aligre  qui  a  fait  cette  affaire-là  pour  la  cour  avec  M.  Cou- 
las, (in,  io3.) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations.  (Il,  45 1.) 
(Mme  de  Chevreuse)  me  renvoya....  pour  deux  cent  mille  écus  de  pier- 
reries. (II,  35.) 

*  On  lève  un  écu  sur  chaque  rauid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 
(Mes  pères)    eussent....  reçu  cet    honneur  de  nos  rois  d'en  être  ayoués 

pour  parents.  (II,  457-) 

On  lui  donneroit  (au  prince  de  Conti)DamvilIiers />o?<r  place  de  sûreté. 
(".  i38.)  

Ce  gouvernement  avoit  été  donné  à  Gultaut pour  récompense  d'avoir 

arrêté  Monsieur  le  Prince.  (II,  180.) 

La  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le  Prince  n'entrât  pour  quelque 
chose  en  ce  marché-là.  (II,  45o.) 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  munition  qu'ils 
avoient.  (II,  387.) 

Vous  n'aurez  que  ce\a.  pour  cette  heure.  (III,  i3i.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  ifio; 
voyez  II,  379,  414.) 

"On  dit  qu'il  y  a  trêve,...  pour  huit  jours.  (lïl,  84.) 

De  là  vient  que,  pour  l'ordinaire,  etc.  (I,  aGS.) 

ao  Pour  devant  un  inlinitif  : 

*Je  m'étois  imaginé....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80.) 

J'ai  écrit  à  M.  Esprit />o(/r  venir  demain.  (Hï,  laS.) 

*  Il  s'en  remet  à  Votre  Akesse  pour  choisir  ceux  qu'Elle  désirera. 
(III,  74.) 

Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  vous,  et  de  curiosité  pour  savoir  l'état  où  vous  avez  trouvé  la 
personne  que  vous  avez  vue  depuis  peu.  (III,  i38.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  286.) 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  seulement  une  mine 
attentive,  au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur 
esprit,  im  égarement  pour  ce  qu'on  leur  dit,  et  une  précipitation  pour 
retourner  à  ce  qu'ils  veulent  dire.  (I,  87  et  88.) 

(Cette  lettre)  m'a  paru  assez  propre  pour  répondre  aux  principales 
difficultés  que  l'on  peut  opposer  aux  «  Réflexions  »,  et  pour  expliquer  les 
sentiments  de  leur  auteur.  (I,  27.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  leur  vie  de  blâmer  les  finesses,  pour 
s'en  servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt. 
(1,82.) 

*  On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pOur  le  séparer  d'avec  Son  Altesse.  (TII,  81,) 
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Jamais  l'esj)iit  de  Monsieur  le  Prince  n'a  été  plus  partagé  pour  se  résoudre 
A  la  paix  ou  à  la  guerre.  (II,  899. ) 

M.  lie  Turenne  donna  avis  aux  Espagnols  du  dessein  du  Cardinal,  et 
se  prépara  pour  s'y  opposer.  (II,  a  16.) 

Les troupes  qu'il    (Monsieur  le  Prince)....  avoit  laissées  pour   être 

commandées  par  M.  de  Turonnc,  etc.  (II,  3o5.) 

C'est  pour  manquer  de  lumières  que  nous  ignorons  toutes  nos  misères 
et  nos  défauts.  (I,  9.62,  variante  du  manuscrit.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manque  les  plus 
c-oi)si(léral)les.  (1,  Sg.) 

U  autres  vont  à  la  charge,  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes.  (I, 
116,  variante  de  iG65.) 

'l'exte  définitif  :  «  parce  qu'ils  u'osent  ». 

Ce  n'est  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  que  je  vous  dis  ceci, 
mais  parce  que  je  ne  serai  jamais  assez,  heureux  pour  que  la  tête  me 
tourne.  (111,  194) 

....  Si  je  ne  rends  pas  ce  devoir-là  à  Madame  la  Princesse,  c'est.... 
pour  être  })ersuadé  qu'il  est  inutile  de  lui  renouveler  les  assurances  de 
mon  tri'S-liumhle  service.  (III,  4i-) 

C'étoit  plutôt  jjar  complaisance  pour  elle  (Mme  de  LonguevlUe),  que 
pour  être  persuadés  que  cette  con-duite  tût  nécessaire.  (II,  1G7.) 

La  i)lupart  îles  femmes  ne  pleurent  pas  tant  la  mort  de  leurs  amants 
pour  les  avoir  aimés,  que  ^fjwr  paroître  jjIus  dignes  d'être  aimées,  (l,  171.) 

D;iiis  le  supplément  de  iÔqS  :  «  jjour  inontnn'  «(u'ellus  ont  aiuié  ». 

On  suit....  ses  engagements  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 
n'être  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344') 

L'un,  pour  ne  vouloir  pas,  etc.,  et  les  autres,  pour  être  irrésolus...,  don- 
nèrent teinj)S  à  Champlâtreux....  d'arriver,  (il,  286.) 

(Cette  perte  étoit  arrivée)/Jo///-n'y  avoir  pas  apporté  lesremèdes.  (II,  423.) 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 
connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  iSg.) 

La    première    grâce....    que  j'obtins   d'elle...,   ce  fut son  absolution 

(l'absolution   du   comte   de  Miossens),  pour  s'être  battu  en  duel.  (II,  66.) 

Je  n'eusse  pas  voulu,  pour  mourir,  les  ôter  à  ses  proches.  (II,  4^1  •) 

3''  Locutions  diverses  : 

Passons-lui  (à  Mazarin)  yww  justes  toutes  les  injustices.  (II,  456.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  vous  vouliez  le 
réparer,  (lll,   i58;  voyez  III,  197.) 

Pour  lors,  la  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner,  (II,  448.) 

Le  temps  est  d<;  six  mois,  pour  ce  que  (parce  que)  il  y  prétend  retourner 
(à  Plombières)  en  l'arrière-saison.  (III,  12a;  voyez  III,  18,  19,  27.) 

Pour  galant,  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Si  vous  croyez  que  pour  en  écrire  (pour  ce  qui  est  d'en  écrire)  à  Cour- 
ville  comme  pour  moi-même,  cela  vous  fiït  bon  à  quelque  chose  je  le 
ferai.  (III,  i33.) 

'  Pour  dans  la  lettre  (quant  à  ce  qu'il  y  avait  dans  la  lettre)  de  l'abbé  Fouc- 
quet,  M.  delà  Rocliefoutauld  n'y  étoit  nommé  en  jjas  un  endroit.  (III,  99.) 

POURCEAU  : 

Combien  (parmi  les  hommes) de  pourceaux ^  qui  vivent.,.,  dans  l'or- 
dure! (I,  309.) 

POURPRE,  masculin,  sorte  de  maladie  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole,  la  petite 
vérole,  et  le  pourpre.  (I,  3il.) 
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POURSUITE,  POURSUITES  : 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Thou  ne  ralentit  pas 
les  poursuites  du  Cardinal  contre  tous  ceux  qui,  etc.  (II,  45.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  cliarme  secret  de  l'àme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions, 
(I,  264.) 

Variante  du  manuscrit:  «  ses  plus  ardcuttis  poursuites  ». 

POURSUIVRE,  cherchei^  à  atteindre  : 

On  levoit (l'amour-propre)  travailler....  à  obtenir  des  choses  qui.... 

lui  sont  nuisibles,  mais  qu'il  poursuit  parce  qu'il  les  veut.  (I,  245.) 

POURVOIR;   POURVOIR  de;   pourvoir  à   : 

(Le  prince  de  Condé)  crut  pouvoir  maintenir....  la  Xaintonge,  en  lais- 
sant.... le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  à  Taillebourg  pour  les  pourvoir. 
(11,327.)       .  '  .  , 

M.  le  Tellier  en  fut  pourvu  (de  la  charge  de  secrétaire  d'Etat).  (II,  54.) 
Le   duc   de    Vendôme    fut   pourvu   du  gouvernement    de    Bourgogne. 
(II,  176;  voyez  II,  3i4,  4i6.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  pourvu  à  ses  autres  places.  (II,  278.) 
....  (Les  conseils)  qui  alloient  à  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  229.) 
La  nature....  a  pourvu  à  la  vie  de  l'homme  par  la  disposition  des  organes 
du  corps.  (III,  161.) 

L'impossibilité  j  pourvoira,  si  tant  est  qu'elle  puisse  y  pourvoir.  (III, 
178;  voyez  la  note  8  de  la  page  indiquée.) 

POUSSER,  au  propre  et  au  figuré;  pousser  à,  de;  pousser  à,  neu- 

tralement  : 

Un  des  escadrons  qui  poussoient  les  fuyards,  etc.  (II,  126.) 

....  Ce  qui   s'étoit   passé   entre   les   troupes    du   Roi    et  celles  qui    les 

avoient  poussées.  (II,   191.) 

Des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (au  prince  de  Condé)  cette  nouvelle 

avec  le  trouble  ordinaire...,  il  monta  à  cheval.  (II,  338.) 

Des  gens  s'ébranlèrent  pour  le  pousser  (Monsieur  le  Prince).  (II,  339.) 
Les  troupes  du  Roi  se  contentèrent  d'avoir  poussé  et  défait  deux   esca- 
drons. (II,  3i5;  voyez  II,  335.) 

On  poussa   le  reste  (des   ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre. 

(II,  369.) 

J'allai  chez  M.  de  Créqul,  avec  Monsieur  l'abbé,  qui  nous  assura  qu'il 

alloit  pousser  Monsieur  le  Comte.  Que  fera-t-il,  le  pauvre  homme?  car  on 

le  pousse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais.  (III,  198.) 

*Mazarin  est  prêt  de  partir,  pour  peu  qu'on  le  pousse.  (III,  58.) 

*S1  Monsieur  le  Prince  faisoit  un  traité  avec   le  duc  de  Lorraine,... 

Von  pousserait  ]<i  cour.  (III,  85.) 

....  De  ceux  qui  le  poussoicnt  à  la  guerre.  (II,  268;  voyez  II,  285,  45o.) 
(Chavigny)  conseilloit  de  pousser  les  choses  à  l'extrémité.  (II,  4^5.) 
(Monsieur   le   Prince)    étoit  poussé  de  rompre   avec  la  cour,  par  divers 

intérêts.  (II,  258.) 

On  poussa  à  eux.  (II,  4o9-) 

Les  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 

de  MarciMac  y  poussèrent  (à  la  barricade).  (II,  4<>9-) 

POUVOIR,  verbe  : 

(M.  de  Chàteauneuf)  ^oMt'o//....  beaucoup  sur  l'esprit  de  M.  le  duo  d'Or- 
léans. (II,  221.) 
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....  Une  princesse  qui  ne  poiuoit  rien.  (H,  443>) 

Ses  recommandations  y  pouvoient  aussi  peu  que  ses  ordres.  (II,  456.) 

POUVOIR,  substantif  : 

(Le  duc  de  Nemours)  contribuoit  à  la  paix  de  tout  son /joupo/r.  (II,  /^^o.) 

Cette  perte....  étoit  arrivée....  pour  n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes 
qui  étoient  en  son  pouvoir.   (II,  4^3.) 

Tout  ce  qu'ils  (les  vieilles  gens)  désirent  est  en  leur  ^oufoiV.  (I,  347", 
voyez  I,  6;  II,  ^1\.) 

La  beauté  de  Mademoiselle  sa  fille  (de  la  fille  de  Mme  de  Chevreuse) 
avoit  encore  plus  de  pouvoir  sur  lui.  (II,  aai.) 

PRATIQUE,  PRATIQUES  : 

La  louange  qu'on  nous  donne  sert....  à  nous  fixer  dans  la  pratique  des 
vertus.  ([,  255.) 

La  santé  du  Roi....  leur  faisoit  craindre  (à  ceux  qui  prenoient  des  mesures 
sur  sa  mort)  qu'il  ne  fût  averti  de  leurs  pratiques.  (II,  56.) 

PRÉCAUTION  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salut  à  la 
trop  QTAnàe  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre.  (II,  3a8.) 

Ce  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Princesse.  (II,  86;  voyez  II, 
a45,  a63,  265,  eh;.) 

PRÉCÉDER  : 

(Mazarin)  s'engagea....  à  me  faire  précéder  tous  les  prétendants  au  ta- 
bouret. (II,  458.) 

PRÉCEPTE  : 

Les  vieillards  aiment  à  donner  de  bons  préceptes^  pour  se  consoler  de 
n'être  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I,  71.) 

Les  philosophes  n'ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes.  (I,  253.) 

PRÊCHER  : 

*Le  sieur  Prévost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  où  on  a 
coutume  de  prêcher^  au  milieu  de  la  cour  du  Palais-Royal.  (III,  92.) 

PRÉCIEUX,  EUSE  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  l'amour-propre,  par  laquelle 
l'homme,  s'érigeant  en  dépositaire  des  choses  précieiues.i  se  rend  lui-même 
infiniment y»rec<eMx.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  C'est  un  moyen  de  nous  élever  nu-dessus  des  autres,  et  de  nous 
rendre  dépositaires  des  choses  les  plus  importantes.  » 

PRÉCIPICE,  au  figuré  : 

Sa  destinée  (la  destinée  de  Monsieur  le  Prince)....  ne  lui  a  permis  de 
connoître  \e précipice  que  lorsqu'il  n'a  plus  été  en  son  pouvoir  de  s'en 
retirer.  (II,  43 1.) 

PRÉCIPITATION  : 

(Richelieu)  partit  avec  précipitation.  (II,  26;  voyez  II,  a5i.) 

La  précipitation  de  Son  départ  (du  départ  de  Mme  de  Chevreuse)  lui  fît 

oublier les  lettres  de  créance.  (II,  33.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  de,  etc.  (II,  3o3.) 

La  précipitation  ni  la  vanité    de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 

refus.  (II,  449.) 
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PRÉCIPITÉ  : 

Ce  départ  du  Roi,  si  précipité^  etc.  (II,  Ii3.) 

....  Une  marche  précipitée.  (II,  273.) 

Ayant....  prévu  le  malheureux  effet  d'une  haine  si  précipitée^  je  m'em- 
pêchai facilement  de,  etc.  (II,  445) 

Par  une  mauvaise  poHtique  précipitée,  il  (le  roi  d'Angleterre)  j)erd,  en 
un  moment,  le  seul  avantage  qu'il  pouvoit  retirer  d'une  mauvaise  poli- 
tique de  six  années.  (I,  SSg.) 

PRÉCIS,  !SE  : 

Cet  ordre  si  précis  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i.) 
....  La  conn oissance /»rec/je  et  entière  de  ses  desseins.  (II,  aSa.) 

PRÉCISÉMENT  : 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont.  (I,  3i3.) 

J'allois....  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)....  pour  savoir  Tplus précisément 
d'elle  les  raisons  d'un  départ,  etc.  (II,  34;  voyez  I,  249.) 

(Mazarin)  fut  obligé  de  répondre  plvis  précisément  et  de  me  conseiller 
de  parler  à  la  Reine.  (II,  4^6;  voyez  I,  279.) 

Je  l'informai  (Mme  de  Chevreuse)  le  plus  précisément  qu'il  me  fut  pos- 
sible de  l'état  des  choses.  (II,  72.) 

Je  vous  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

PRÉFÉRARLEMENT  À  : 

(Ils)  vouloient,  préférahlement  à  tout,  etc.  (II,  38o.) 
Cette  proposition  étoit  trop   avantageuse  au  Cardinal   pour  n'être  pas 
écoutée  préférahlement  à  toutes  les  autres.  (II,  388.) 

PRÉFÉRENCE;   préférence  à  : 

C'étoit  ce  que  j'accepterois  i^rt  préférence.  (II,  76.) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nous-mêmes  \  c'est  néanmoins  par  cette  préférence  seule 
que  l'amitié  peut  être  vraie  et  parfaite.  (I,  65.) 

On  se  préfère  toujours  à  ceux  avec  qui  on  se  propose  de  vivre,  et  on 
leur  fait  presque  toujours  sentir  cette  préférence....  Il  faudroit....  savoir 
cacher  ce  désir  de  préférence,  puisque,  etc.  (I,  282.) 

Je  n'ai  aucune  part  à  cette  grâce-là,  quoiqu'on  eût  eu  agréable  de  me 
la  promettre....  par  préférence  à  qui  que  ce  soit.  (III,  34.) 

PRÉFÉRER,    SE    PRÉFÉRER    À    : 
Voyez  les  exemples  2  et  3  de  l'article  Préférence. 

PRÉJUDICE  DE   (Au)   : 

y/M  ^re/MÉ/Zce  (/e  la  parole  qu'on  en  avolt  donnée,  on  refusoit,  etc.  (II, 
140;  voyez  I,  207;  II,  45o.) 

PRÉJUDICIABLE  À  : 

Cette  perte  fut  très-préjudiciable  à  l'Etat.  (II,  47;  voyez  II,  112.) 

PRÉMÉDITER,  prémédité  : 

....  La  violence  qu'il  (Mazarin)  avoit  préméditée.  (II,  loi.) 
....  Sous  l'apparence  d'un  traité  sincère  qui  n'étoit  en  effet  qu'un  des- 
sein prémédité  de  le  ruiner  (Monsieur  le  Prince).  (II,  257.) 

PREMIER,  ÈRE  : 

Quelles   personnes,...   se    pourroient   séparer,    si    elles    se   revoyoient 
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comme  on  sVst  vu  la  première  fois?,..  Les  faveurs  présentes  auroient  la 
uu'mc  gràco  qut'  les  ÏA^'euri  premières.  (I,  344) 

Us  (les  vieilles  gens)  n'ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont 
d'abord  rempli  leur  Imagination.  (I,  34^^.) 

Son  premier  pas  fut  de,  etc.  (II,  -iS?..) 

*  Il  faut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent 
d'Espagne.  (III,  77.) 

(Les  troupes)....  firent  halte  dans  la  première  rue.  (II,  342.) 

Le  garde  des  sceaux  de  Chûteauneuf....  tenoit  alors  la  ^/•em/ère  place 
dans  le  Conseil.  (II,  242.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  l'autre  n'est  jamais  sin- 
cère. (I,  an,) 

PRENDRE;   PRENDRE  Àj  sur;   se  prendre;  se  prendre  à....   de  : 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce   mariage)  pour  diviser  ses 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre.  (I,  342.) 
Lt!  comte  d'Enghien  venoit  de  prendre   Tliionville.  (II,  85.) 
*Jarzé  est  parti...,  pour  aWcT  prendre  le  Cardinal.  (III,  68.) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensées  de  son  interlocuteur), 
en  lui  faisant  croire....  que   c'est  de  lui  qu'on  les  prend.  (I,  29a.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  ligure  et  aux  talents  de  chaque  personne  : 

on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (1,  286.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  arriva  à  un  quart  de  lieue  de  lui  (de  Monsieur 

le   Prince),    sans  que   personne  en  prit  l'alarme.  (II,  338;  voyez  II,  29, 

87,  ia4,  262.) 

il  est  plus  facile    de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de 
s'en  défaiie  quand  on  en  a.  (I,  2(55.) 

Le  Cardinal -voxAo'il  prendre  de  nouveaux  appuis.  (II,   i5o,) 

Prendre  les  armes,  (II,  229;  voyez  II,  261,  2G9,  274.) 
Deux  compagnies  de  Gardes  avalent  pris  les  armes.  (II,  265.) 
Quel  avantage  peut -il  (Mazarin)  prendre  des  injures  que  j'ai  reçues  de 
lui?  (II,  467.) 

Je  ne   lui    veux   rien    ôter  (à  Mazarin)  de  tous  les  avantages  qu'il  peut 
prendre.  (II,  44 ï*) 

(Mazarin)  essaya  de  me  [dire  prendre  le  change.  (II,  465.) 
Après  avoir  ^/7i  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenne  et  par  Charlus 
en  Auvergne,  il  (le  prince  de  Condé)  arriva.  (II,  3Sy  ;  voyez  II,  35,  207,) 
Voyez,  j),  33 1,  l.  33,  prendre  sa  route. 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût.,.,  dire  que,  etc.  (II,  444-) 
(La  Heine)  me  chargea  même  d'aller  au-devant  de  Mme  de Chevreuse..., 
pour  lui  faire  prendre  une  conduite  qui  lui  fût  agréable.  (II,  68.) 
Les  Frondeurs....  prenaient  confiance  en  lui  (Condé).  (II,  242.) 
....  Toute  la  confiance  que  Monsieur  le  Prince  prenait  en  lui  (Chavigny). 
(II,  252;  voyez  II,  118.) 

....  La  confiance  qu'elle  (la  Reine)  prenait  au  cardinal  Mazarin.  (11,67.) 
Ayant  pris  congé  du  Roi,  il  (M.  de  Châteauneuf)  se  retira  à  Tours.  (II, 
SaS;  voyez  II,  3o,  235;  III,  i3o,  162,  i()5,  16G.) 
Prendre  conseil  de,  etc.  (II,  i32.) 
(Ils)  prirent  créance  en  lui  (Courville).  (II,  ii5.) 
....  Un  dessein  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  avait  pris.  (II,  30.) 

Cette  espérance lui    fit  prendre  (au  comte  de  Jonzac)  le  dessein  de 

marcher  à  Coignac.  (Il,  3 10;  voyez  II,  325.) 

Les  soldats prirent  l'éjiouvante.  (II,  334-) 

Ce   n'est   d'ordinaire   que    dans   de    petits  intérêts    où    nous  prenons   le 
hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 
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Monsieur  le  Prince....  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 
avec  lu  même  chaleur.  (Il,  i44;  voyex  II,  i50,  174.) 

(Condé)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longueville)  ne  fût  capable  de 
y»/-eHr//e  de  nouvelles  liaisons.  (II,  353;  voyez  II,  Sg,  gS,  i52,  279.) 

(Ma/.arin)  résolut  de  prendre  des  mesvues  avec  Mme  de  Chevreuse.  (II, 
i(j3;  voyez  II,  14,  5i,  53,  56,  m,  117,  i33,  161,  164,  167,  216,  9.36, 
aSi,  2G0,  272,  278,  347,  etc.) 

Ceux qui  avaient  pris  le  plus  de  mesuies  contre  la  cour,  etc.  (II,  ii3.) 

Le  coadjuteur  de  Paris  prit  cette  occasion  pour  offrir,  etc.  (II,  104.) 

....N'y  prendre  (aux  intérêts  de  M.  de  Turenne)  désormais  aucune 
part.  (II,  268;  voyez  II,  17.) 

Un  gentilhomme...,  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il..,,  pren- 
drait son  parti.  (II,   181.) 

Mme  de  Chevreuse  nauroil  pas  pris  un  parti  si  extraordinaire.  (II,  36  ; 
voyez  II,  179,  29-4,  233,  235,  272,  278;  III,  i58,  etc.) 

Prendre  parti  entre,  etc.  (II,  56.)  , 

Prendre  la  peine  de,  (II,  467.) 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d'opiniâtrer  leurs  pleurs,.. -,  elles 

prennent   un  personnage  lugubre,   et  travaillent    à    persuader que  leur 

déplaisir  ne  finira  qu'avec  leur  vie.  (I,  124) 

Monsieur  le  Prince  /;r/V  toutes  les  précautions  nécessaires.  (II,  169; 
voyez  II,  23i,  245,  265,  347.) 

Monsieur  le  Prince prit  un  prétexte.  (II,  140;  voyez  II,  180.) 

3e pris  le  prétexte  de  retourner,  (II,  29.) 

Plusieurs  (des  gentilshommes  assemblés  par  la  Rochefoucauld)..,,  pri~ 
rent   divers  prétextes    pour  se  retirer.   (II,  181  \  voyez  II,  324.) 

(M.  de  Chàteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que,  etc.  (II,  324-) 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 
riés contre  tous  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (II,  161.) 

(Le  duc  de  Guise  et  CoVi^ny)  prirent  leur  rendez-vous.  (Il,  91.) 

*Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs  à  Monsieur  le  Cardinal 
pour....  prendre  sa  résolution  (s'informer  de)  s»  résolution.  (III,  91.) 

*(Mazarin)  prend  sa  route  pour  Bouillon  ou  Dinant.  (III,  ()3.) 

(Mme  de  Chevreuse)  eut  beaucoup  de  part  à  la  résolution  qu'il  (Maza- 
rin)  prît  enfin  de,  etc.  (II,  229;  voyez  II,  271,  274,  293.) 

Je  prétends..,,  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pris  de  me 
nuire.  (III,  17.) 

(Il)  le  laissa  piller,  se  contentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer 
de  prendre  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

jyant  pris  la  tête  de  l'escadron,  (ils)  l'arrêtèrent.  (II,  368.) 

—  Pour  l'empêcher de  prendre  des  voies....  contre  lui,  etc.  (II,  i/\S.) 

....  Celui  qui  a  pris  d'autres  voies  que  les  siennes  (celles  de  la  justice) 
pour  se  venger.  (II,  468;  voyez  II,  33.) 
La  honte  me  prend  de,  etc.  (tll,  i34.) 
La  fruyeur  prit —  aux  soldats.  (II,  197.) 
La  fièvre  «  pris  à  ma  femme,  (III,  i54.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  malgré 
nous,  sur  l'amour,  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3,) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  contagieuses. 
(I,  i53.) 

(11)  lui  dit  qu'on  se  prendrait  à  lui  de  cette  fuite,  (II,  35,) 

PRÉOCCUPATION,  prévention  d'esprit  : 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tovis  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation,  ou  pai'  leur  peu  de  lumière.  (I,  142.) 
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Quand  il  s'agit  do  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  nécessaire; 
la  préoccupation  le  trouble.  (I,  SoG.) 

PRÉOCCUPÉ;   pRKoccupi!  nn  : 

Ce  peuple  prcoccupë.{\\^  124O 

\ous  sommes  si  prcocciipés  en  notre  faveur,  cpie  souvent  ce  que  nous 
prenons  ])our  des  vertus  n'est  que  des  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  aSy.) 

Détromj)or  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre,...  un 
mauvais  oflice.  (I,  71,) 

PRÉPARER;   SE  PRÉPARER  : 

Yavois  préparé  une  pareille  assistance  au  comte  de  Béthune.  (II,  4fi.) 
Mme   de  Montbazon  y  vint  (chez,  Renard)  sans  avoir  préparé  Madame 
la  Princesse  à  trouver  bon  qu'elle  se  présentât  devant  elle.  (II,  86.) 
Tout  se  prépare  à  la  guerre.  (III,  102.) 

PRÉROGATIVE  : 

—  Rendre  à  ma  maison  les  prérogatives  qu'on  avoit  données  ou  ren- 
dues à  trois  ou  quatre  autres.  (II,  456.) 

PRES  ;  PRKS  DE   (comparez  Prêt  de)  ;   près  à  près  : 

(Les  grands  hommes)  font  voir....  qii'à  une  grande  vanité />r^5,  les  héros 
sont  faits  comme  les  autres  hommes.  (I,  40.) 

(Retz)  dit  qu'il  avoit  été  près  d'C'Xrc  assassiné.  (II,  287-,  voyez  II,  289, 
33i,  35i,  385,  398.) 

Je  ne  suis  pas  près  de  l'oublier.  (III,  190.) 

(Monsieur  le  Prince)  y  demeura  (à  Romette)  quelque  temps  et  dans  des 
quartiers  près  de  là.  (II,  327;  voyez  II,  334,  336.) 

Le  chemin  étoit  àe  près  de  six-vingts  lieiu's.  (II,  355.) 

Il  y  a  près  d'un  mois.  (III,  38.) 

L'escadron —  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si  près  à  pi'ès^  se 
rompit.  (II,  368.) 

PRESCRIRE  : 

....  Un  discours  qu'on  avoit  prescrit  k  Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 

J'observai la  conduite  qu'elle  (la  Reine)  rn* avoit  prescrite.  (II,  90.) 

....  heur  prescrire  les  moyens  de....  (;onserver  Agen.  (II,  343.) 

PRÉSÉANCE  : 

(Nemours  et  Bcaufort)  se  querellèrent  pour  la  préséance  au  Conseil. 
(",  4I9-) 

PRÉSENCE,    EN    PRÉSENCE    DE    : 

....  L'éloigner  de  la  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur.  (II,  i65.) 
Soutenir  une  guerre  civile  contre  ]a  présence  du  Roi.  (II,  25g  ;  voyez  II, 

3o8,  332,  341,  374.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 

Scipion   et  Annibal...;    cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 

elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  279.) 

PRÉSENT,   ente;   présent  à   : 

Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin)  et  le  peu  de  con- 
noissance  de  son  état  présent  ]uï  firent   perdre.  (Il,  225;  voyez  II,  226.) 

On  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin)....  sur  les  choses  ^r^- 
sentes,  etc.  (II,  272.) 

Sa  fortune  présente.  (II,  229.) 

(Un  grand  esprit)  discerne  les  objets  éloignés,  comme  s'ils  étoient />re- 
sents.  (I,  i26.) 
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Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient 
comme  on  s'est  vu  la  première  fois?...  Les  hveurs  présentes  auroient  la 
même  grâce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344») 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  à  venir  pour  de  petits 
[ntérèis  présents.  (I,  207  ;  voyez  I,  3().) 

Peut-on  répondre  de  ce  qu'on  voudra  à  l'avenir,  puisque  l'on  ne  sait 
pas  précisément  ce  que  l'on  veut  dans  le  temps  présent?  (I,  249O 

La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Mécïicis  étoit  encore  présente. 
(Il,  20.) 

L'horreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  (à  Monsieur  le  Prince)  trop 
présente.  (II,  269.) 

La  mort  se  découvre  différemment  à  leur  imagination  (à  l'imagination 
des  hommes),  et  y  paroît  plas présente  en  un  temps  qu'en  un  autre.  (I,  212 .) 

Préskixt  (Le),  substantivement  : 

Il  n'y  a  point  de  passion....  sur  qui  le  présent  ait  tant  de  pouvoir  (que 
sur  l'avarice),  au  préjudice  de  l'avenir.  (I,  207.) 

PRÉSENTEMENT  : 

On  souhaite  que  M.  le  cardinal  Mazarin  sorte  présentement  du  Royaume. 
(II,  382.) 

....  Qu'ils  y  puissent  travailler  (k  la  paix)  présentement.  (II,  382.) 
Ce  que  je  lais  présentement  est  plutôt  pour,  etc.  (II,  477') 

PRÉSENTER  ;  se  présenter  : 

Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit  renoncer  avec  plaisir 
à  tout  ce  que  la  fortune  me  présentait.  (II,  ^i.) 

Piccolomini  et  le  marquis  de  Caracène  se  présentèrent  aux  lignes  (pour 
les  attaquer).  (II,  97.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  328.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,..;  tout  ce  qui  est  de  plus  op- 
posé et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps.  (I,  3oi.) 

PRÉSERVER  DE   (Se)  : 

Je  n'aurois  qu'à  me  préserver  de  ces  grâces  excessives.  (II,  4^7.) 

PRÉSIDER  À  : 

(La  Reine)  s'imaginoit  que  j^avois  présidé  à  tous  ses  conseils.  (II,  443.) 

PRESQUE  : 

Je  me  trouvai  dans  ses  intérêts  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Grand) 
sans  l'avoir  presque  jamais  vu.  (II,  45;  voyez  II,  274,  4i3.) 

....  Quoique  sa  blessure  lui  fit  presque  sortir  les  yeux  hors  de  la  tête, 
il  (la  Rochefoucauld)  alla  à  cheval....  jusqu'à  l'hôtel.  (II,  4i4-) 

Il  ne  lui  restoit  presque  plus  (à  Louis  XIII)  que  Tréviile  et  Tilladet  en 
qui  il  eût  confiance.  (II,  47.) 

Sa  longue  assiduité  (l'assiduité  de  l'évêque  de  Beauvais)  auprès  d'elle 
(auprès  de  la  Reine)....  lui  avoit  fait  trouver  des  occasions  de  détruire 
presque  tous  ceux  qu'elle  avoit  considérés.  (II,  6r  ;  voyez  II,  425.) 

Tout  son  escadron,  en  passant  yorcjywe  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  126.) 

Il  est....  presque  impossible  de,  etc.  (II,  3o(3  ;  voyez  II,  189,  2o3.) 

....  Les  pressantes  el  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  322.) 

Cette  division  étoit  presque  également  fomentée  par  tous  ceux  qui  les 
approchoient  i^la  Reine  et  Monsieur  le  Prince).  (II,  258;  voyez  II,  3ii.) 
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(Mme  de  Lonpuevillo)  iwoh  l'resqiic  un  «'gai  iiilerol  à,  elc.  (II,  27!.) 

Sans  trouver /TM^Mc  de  résistance.  (II,  3t2.) 

*I1  n'y  a  ytomt  prcstjiir  rie  parti  qu'il  ne  prît  pour  y  parvenir.  (III,  88.) 

Vcrsonuc  /"csque  ne  douta,  que,  etc.  (II,   17.) 

Tout  le  monde  presque  tombe....  dans  ce  défaut,  (l,  28().) 

PRESSANT,  ANTE  : 

Un  officier  espagnol....  apporta  vingt-cinq  mille  écus  pour  les  plus 
/irc.«aw/5  besoins.  (II,  tQO.) 

Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 

avoit  à  3Ionsieur  le  Prince.  (11,322.) 

PRESSENTIR   : 

(M.  de  Sillery)  avoit  ordre....  de  pressentir  quelle  assistance  il  (le  prince 
de  Condé)  pourroit  tirer  du  roi  d'Espagne.  (II,  260.) 

Faire  pressentir  à  la  Reine.,.,  si  elle  feroit  fliffîculté  de  recevoir  (des  let- 
tres de  Mme  de  Cbevreusc").  (III,  19.) 

Le  texte  est  bien  pressentir  à;  mais  il  faut  cvi<loriin)cnt  supprimer  à. 

PRESSER,  actif  et  neutre  ;   f/rni;  prkssk  ;   presser  de  : 

Mon  père pressait  mon  départ.  (II,  3  i .) 

Les  Frondeurs  pressaient  le  mariage.  (II,  248.) 

(Mme  de  Chevreuse)  pressa.,.,  son  retour  (le  reloiu*  de  M.  tie  Château- 
neuf)  aTec  beaucoup  d'instance.  (II,  74.) 

(Retz)  travaille....  avec  activité  dans  les  affaires  qui  le  pressent.  (I,  20.) 

La  venue  de  la  cour la  pressa  de  telle  sorte  que,  etc.  (II,  173.) 

Rien  ne  le  pressait  tant  (Condé),  ni  ne  lui  étoit  si  important  que  de 
prendre  tous  les  revenus  du  Roi  à  Bourdeaux.  (II,  3o2.) 

Se  yoyuntpressce  de  toutes  parts,...  elle  (la  Reine)  résolut  de,  etc.  (II,  233.) 

Étant  pressés,  ils  (les  Suisses)  se  retirèrent  dans  l'Abbaye.  (II,  377.) 

Les  troupes  du  Roi lui  donnèrent  (au  prince  de  Condé)  tout  le  temps 

nécessaire  pour....  se  retirer,  de  là  l'eau,...  sans  être  presse.  (II,  3r6.) 

La  confiance  est  quelquefois  comme  un  relâchement  de  l'âme,  qui 
cherche  à  se  soulager  du  poids  dont  elle  est  pressée.  (I,  128;  variante  de 
1666,  1671,  1675.) 

Ils  furent  pressés r/'exécuter  leur  entreprise.  (II,  26;  voyez  II,  270.) 

(Le  prince  de  Condé)  les  pressa  (ceux  qui  étoient  engagés  ;'.vec  lui) 
tellement  «/'avancer  leurs  levées,  que  celte  précipitation,  etc.  (U,  3o2; 
voyez  II,  346;  voyez  II,  5y,  116,  243,  408  ;  II,  45-) 

Après  avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse,  elle  (la 
Reine)  me  pressa  Je  n'avoir  plus  de  commerce  avec  elle.  (II,  89.) 

Elle  ne  m'<?«  pressait  d'abord  que  sous  le  prétexte  de,  etc.  (11,  62.) 

Rien  ne  pressait  dans  mon  gouvernement.  (II,  4'^^*) 

PRÉSUMER  DE  : 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser,  etc.  (II,  439») 

PRET  À  ;  PRÊT  DE,  au  sens  où  nous  disons  prrs  fie  : 

....  Afin  à'' être  prêt  à  partir.  (II,  180.) 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  prêts  «/'arriver,  mais  elle  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  maux 
présents.  (I,  Sg,  variante  du  manuscrit;  comparez  III,  i34.) 

*(Mazarin)  esl  prêt  de  partir.  (III,  58.) 

Il  étoit /)re/«/c  suivre  le  comte  (de  Béthnne).  (II,  46;  voyez  11,85,  167.) 

Plus  on  aime  une  maîtresse,  et  plus  on  est  prêt  de  la  haïr.  (I,  78.) 

....  Des  bagages  qui  étoient  prêts  de  passer  l'eau,  (II,  34o.) 
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PRÉTENDANT  À  : 

(Mazarin)  s'engagea....   à  me  (aire  précéder  ioiis  les  prétendants  au  ta.- 
liouret.  (II,  458;  voyez  II,  487,  4^2;  III,  33.) 

PRÉTENDRE,  emplois  divers  ;  prétendre  à,  en,  de,  que  : 

On  cherche  la  protection  des    ministres...;   on  ne   peut   souffrir   que 

q\ie\qu\\n  prétende  ce  que  nous  prétendons.  (I,  3o2.) 

Il   faudroit   qu'il   (Mazarin)  eût  perdu  l'esprit  de  prétendre  ce  que  vous 

me  demandez.  (III,  i36.) 

T/e  duc   d'Enghien  promelloit....   de  ne  prétendre  que  par  elle  (par  la 

Reine)  toutes  les  grâces  qu'il  desireroit.  (II,  58.) 

Mme  (\v  Hautefort  prétendait  cette  charge  pour  ini  de  ses  frères.  (II,  78.) 
(Les  dépouilles)  des  miens  m'étolent  refusées  quand  ceux  qui  les  avaient 
prétendues....  rac  les  adjugeoient.  (II,  449-) 

Le  rang  qu'il  (M.  de  Longueville)  prétendait,  etc.  (II,  121.) 

Aussi  ne  prctcndis-je  plus  d'autre  satisfaction  que  celle,  etc.  (II,  46'^-) 

Chacun  croyoit....  avoir  droit  de  prétendre  la  Régence.  (II,  473.) 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 

l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de,  etc.  (I,  342.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 

seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  296.) 

Je  prétends....  vous  faire  voir  le  sujet  que,  etc.  (III,  17.) 

*Ws  prétendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  (III,  79.) 

Je  prétends  être  à  Noël  à  Paris.  (III,  192.) 

Ce  n'est ni  à  ma  condition  ni  à  mes  services  que  je  prétends  devoir 

Taccomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 
Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 

en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  oh  tout  le  monde  a 

droxl  Ac  prétendre.  (I,  3i4-) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
venir aux  grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  vieillards)...;  l'âge  ne  leur 

permet  plus  à'y  prétendre.  (I,  346.) 

J'ai  les  cheveux  noirs,  naturellement  frisés,  et  avec  cela  assez  épais  et 

assez  longs  pour  pouvoir  prétendre  en  belle  tête.  (I,  5.) 

On  doit les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 

prétendre  de  les  arracher  tout  il'un  coup,  (l,  aSS.) 

Je  prétends  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i32.) 

Quand  je  vous  ai  demandé  des  nouvelles,  je  n'ai  pas  prétendu   que  vous 

vous  donnassiez  la  peine  de  les  écrire  de  votre  main.  (III,  188.) 

PRÉTENTION,  prétextions;  prétention  de,  pour,  sur  : 

(Cette)   chose  choquoit  aussi  peu  sa  promesse  (la  promesse  de  Mazarin) 

que  ma  prétention.  (II,  464») 

Mon  père  y  avoit  (à  la  cour)  des  prétentions  par  lui-même.  (II,  92.) 
(Le  prince  de  Condé)  bornoit  toutes  ses  prétentions  à  s'enrichir.  (II,  80.) 
Aucun    d'eux  (Mazarin  et  Condé)  n'avoit  de  prétentions  limitées...:  les 

moindres  changements  dans  les  affaires  changeoient....   leurs  prétentions. 

(11,387.) 

....  S'opposer  directement  à  toutes  mes  prétentions.  (II,  gS.) 

Ce   conseil   augmenta  le  désordre...,  à    cause  des  prétentions  du  rang 

qu'on  y  devoit  tenir.  (II,  419;  voyez  II,  i490 

De  crainte  d'être  troublé  à  Rome  dans  6a.  prétention  ^m  chapeau,  il  (l'abbé 

de  la  Rivière,)  etc.  (II,  164.) 

Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Rivière 

pour  le  chapeau.  (II,  iSg.) 

....  Appuyer  les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
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la  Meilleraye /)OHr  le  gouvernement  de  Bretagne.  (II,  64;  voyez  II,  38o.) 
....  Céder  ses  prclentioris  sur  la  duclié  d'Alhret.  (Il,  294.) 
Aussi  ne  s'amusa-t-on  j)lus  à  boi-ner  à  la  charge  de  mestrc  de  camp  des 

Gardes   toutes   les  prétentions  qu'on    m'avoit  données  sur  celles  de  grand 

écuyer,...  et  sur  le  gouvernement  du  Havre.  (II,  447-) 

PRÊTER  À  : 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  inllni  de  commerces  qu'on  lui 
attribue.  (T,  63,  et  III,  iSq.) 

PRÉTEXTE  : 

(Le  roi  d'Angleterre)  renonce,  sans  prétexte^  à,  etc.  (I,  SSg.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers...,  sans  autre  prétexte  que  la 
liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  211;  voyez  II, 
a45,  a46,  258,  aSg,  260,  269,  278,  276,  280,  286,  293,  43o,  etc.) 

La  seconde  année  de  cette  guerre  donna  beaucoup  de  prétextes  aux 
ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  de  condamner  sa  conduite.  (II,  24.) 

Je  pris  prétexte  de  retourner,  etc.  (II,  29.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents  pour, 
etc.  (II,  iSg.) 

Je  manquois  Ae  prétextes  de  vous  accabler....  de  sentences.  (III,  i5i.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  (aux  agents  du  prince  de  Coudé)  de 
prétexte  d'en  faire  de  mauvaise?  (de  mauvaises  levées).  (II,  802.) 

Sous  prétexte.  (II,  62,  i44i  ^79)  181,  /.  19,  etc.) 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  librement 
de  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette  campagne.  (II,  23;  voyex  II,  35i.) 

Il  différa,  sur  quelque  prétexte^  de  remettre  la  place  entre  les  mains  de 
Comminges.  (II,  181.) 

PRÉVALOIR  SUR  ;   si:  prévaloir  dk   : 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certa ines  gens)  ne /Jre'i'rt/e«^  point 
sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux.  (I,  3o5.) 

Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  surent  si  bien  se  prévaloir 
itune  telle  conjoncture,  qu'ils  remirent  leurs  affaires  en  meilleur  état 
qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  198.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  en  eut  encore,  ce  jour  même,  une  (une  occasion) 
plus  avantageuse  dont  il  ne  sut  pas  se  prévaloir.   (II,  3ifi.) 

....  N'avoir  pas  su  se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  240.) 
Leur  vrai  intérêt  n'étoit  pas   que,  etc.,  mais  seulement  de  fomenter  le 
désordre  entre  eux  pour  se  prévaloir  de  nos  divisions,  (II,  260.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se  prévalurent  de  ces  désordres.  (II,  3i  i.) 
Le  duc  de  Bouillon  essayeroit  de  se  prévaloir  de  son  absence.  (II,  385.) 

Ils  ne  pouvoient se  prévaloir  des  bons  (succès).  (II,  274.) 

Un  plus  prévoyant....  que  je  ne  suis  se  fut  prévalu....  de  tant  de  favo- 
rables dispositions.  (II,  456.) 

(Retz)  a  suscité  les  j)lus  grands  désordres  de  l'État,  sans  avoir  un  des- 
sein formé  de  s'en  prévaloir.  (I,  ig  ;  voyez  II,  439,  455.) 

PREVENIR;  se  prévenir;  être  prévenu;  être  prévenu  de,  pour  : 
Dans  le  déclin  de  l'amour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 

ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I,  3o3.) 
Le  goût....  se  prévient  aisément.  (I,  281.) 
Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain....  D'autres  sont  toujours 

prévenus-^  ils  sont  esclaves  de  tous  leurs  goûts.  (I,  3o5.) 

Ils  avaient  été  si  prévenus  des  artifices  de  la  cour...,  que,  etc.  (II,  4^2.) 
Je  suis  si  prévenu  pour  M.  de  Pellisson  que,  etc.  (III,  219.) 
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PRÉVENTION  : 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sana  prévention  et  sans  opiniâtreté.  (I,  292.) 

PRÉVÔT  DES  MVRcu.wDs.  (II,  4i6,  419) 
PRÉVOYANCE  : 

Lii  pitié  est....  une  liabile  prévoyance  des  malheurs  où  nous  pouvons 
toiul>er.  (I,  139.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  l'éco- 
nomie soulagent  tous  leurs  besoins!  (I,  809.) 

PRÉVOYANT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu), /«'ecovart/ et  timide  comme  ilétoit,  etc.  (II,  27.) 
PRIER  QUE  : 

Je  V owi prïe  «y/ze  j'en  sache  des  nouvelle"  y\.e  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a   eu  le  don  de  persévérance.  (III,  182.) 

PRINCIPAL,  AUX  ;  principaux,  substantivement  : 
Ses  principaux  amis.  (II,  aSa.)  —  Les  principaux  bourgeois.  (II,  343.)  — 
La  principale  cause.  (II,    268,    364.)  —  Le /7r/«c//;a/ fondement.  (II,  261.) 

—  Le /;/'/«c/^a/ génie  de  l'Etat.  (II,  4*35.)  —  L,e  principal,  motif.    (Il,  347.) 

—  Les  principales    raisons.    (II,  3o6.)  —  Son  principal  soin.  (II,  33o.) 
Les  intérêts  diff<'rents  des  principaux  du  Royaume  et  des  plus  considé- 
rables du  Parlement  les  obligèrent....  à,  etc.  (Il,  56;  voyez  III,  3o.) 

PRINCIPALEMENT  : 

CvXo'it  principalement  par  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoient 
confiance  en  lui  (en  Monsieur  le  Prince).  (II,  342;  voyez  II,  38o.) 

PRINCIPE   (Par)    : 
Par  principe  d'honneur.  (III,  112.) 

On  est  souvent  reconnoissant  par  principe  d'ingratitude.  (I,  121,  va- 
riante du  manuscrit.) 

PRISE  ;  AVOIR  PRISE  SUR  : 

Depuis  la  prise  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  174.) 

....  L,A  prise  et  rasement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 

(Mazarin)  neu(  pas  plutôt  cette  prise  sur  eu\,  qu'il,  etc.  (II,  445.) 

PRISER  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
l'origine.  (I,  224.) 

PRISON,  emprisonnement  : 

Son  mérite  (le  mérite  de  Condé)  et  son  innocence  même,  qui  dévoient 
empêcher  sa  prison,  etc.  (II,  236",  voyez  II,  295,  et  passim.) 

Les  Espagnols  se  vengeoient,  par  une  longue  et  rude/;r«o«,  de  l'entre- 
prise que  le  duc  de  Guise  avoit  faite  sur  le  royaume  de  Naples.  (Il,  428.) 

PRISONNIER,  ÈRE  : 

Cette  princesse,  veuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été 
arrêtée  prisonnière  par  le  Roi  son  fils.  (I,  332.) 

C'est  ce  qui  m'a  obligé....  de  retenir /»mo««/erj  siv  habitants  des  plus 
considérables.  (III,  29.) 

PRIVÉ  : 

....  Nous  montrer ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé)  dans  une 

vie  privée^  exerçant  des  vertus  paisibles.  (I,  322.) 

La  Rochefoucauld,  m,   a  22 
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PRIVILEGE  : 

hes  f)rit>ile<;'cs  de  la  ville  cl  du  Parlnuenl  sfioieiU  maiiileinis.  (11,  20j; 
voyez  II,  a4fi,  458.) 

PRIX  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  (ju'elles  ajoutent  à 
leur  beauté;  c'est  comme  un  prix  dont  elles  l'augmentent.  (1,  m,  va- 
riante du  manuscrit.) 

11  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :...  c'est  un  prix 
que  nous  nous  donnons  imperceptiblement  à  nous-mêmes.  (I,  l8i.) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  clioses  comme  elles  doivent  être  vues;  il  leur 
donne  le  pri.v  qu'elles  méritent.  (I,  826.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettiMit  le  prix  aux  cboses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3i4.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Mazarin)  en  quelque  façon  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (II,  463.) 

L'on  ne  sauroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  pour  un  ami  du  prix 
de  M.  de  la  Cbapeïle.  (ill,  187.) 

Il  me  seroit  difficile  de  vous  rien  envoyer  de  ce  prix-Yn.  (III,  3o5.) 

PROBITÉ  : 

11  est  difficile  de  juger  si  un  j)rocédé  net,  sincère  et  lionnête  est  un 
effet  de  probité  ou  d'iiabileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

PROCÉDÉ  : 

*Louant  \v  procédé  de  M.  de  la  Rocbefoucauld,  etc.  (III,  loo.) 
Mon  procédé  a  fait   connoître  à   Monsieur  le  Prince  les  sentiments  (^ue 
j'ai  toujours  eus  pour  sa  personne.  (III,  121.) 

Si  ce  proccdé-lli  est  d'un  bomme  d'bonneur...,  j'en  laisse  le  juge- 
ment à,  etc.  (II,  467-) 

Le  procédé  des  Frondeurs  lui  dcvoit  faire  connoître  (au  prince  de 
Condé)  leurs  desseins.  (II,  209;  voyez  II,  277.) 

(Le  prince  de   Conti  et  Mme  de  Longueville)  trouvèrent  ce  procédé.,.. 
aussi  surprenant....  qu'il  l'étoit  en  effet.  (II,  liy'i  voyez  II,  166.) 
*Je  trouve....  son  procédé  insolent  et  insupportable.  (III,  73.) 
Il  est  difficile  déjuger  si  un  procédé  jict,  sincère  et  lionnête  est  un  effet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

*Je  suis  bien  fâché  du  mauvais  ^^/occr/e  de  l'Ormée.  (III,  81.) 
\Jn  procédé  si  fier  déplut  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  280;  voyez II,  284O 
Le  prince  de  Marcillac  remarquant  les  divers  procédés  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans envers  Monsieur  le  Prince  et  envers  les  Frondeurs,  dit,  etc.  (II,  ifiy.) 

PPiOCES;     FAIRK    l.V.    l'ROCICS    DK,     À    : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3xi.) 
....  Avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès.  (II,  448-) 

Ce  seroit  faire  le  procès  à  bien  des  gouverneurs  que  je  connois. 
(m,  i85  et  186;  voyez  III,  *53,  *94.) 

i'ROCHAIX  (Lki,  substantivement  : 

La  ruine  du  prochain  plaît  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  227.) 
....  Cette  considération  et  ce  respect  pour  tous  les  intérêts  du  prochain.^ 
et  cette  scrupuleuse  a])pIication  à  ne  lui  faire  aucun  préjudice.  (I,  25o.) 

PPiOCIlE,  adjectif;  rnocui;,  substantivement;  puociik,  advei'biale-' 
ment  ;  i'rochi.  de  : 

(Le  marquis  de  Navaillcs)  avolt  fait  percer  les  miùsons  proclies.  (II,  408: 
voyez  II,  332.) 
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....  hvs  f [us  pi ochcs  ])areiits de,  etc.  (II,  i56;  voyez  11,  167,  38(j.) 

Le  corj)s  d'armée  (du  maréchal  d'Hocqiiincourt)....  ëtoit  encore  dans 
des  quartiers  séparés,  assez  proches  de  Chàleau-Renard.  (II,  366.) 

Le  maréchal  (d'Hocquincourt),  qui  jugea  bien  que  toute  l'armée  (de 
3Ionslcur  le  Prince)  devoit  être  proche^  se  retira.  (II,  36".) 

....  Un  \iç\x  proclie  du  château.  (II,  849.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  s'arrêta  pour  Investir  le  quartier  le  plus  proche 
de  Staffort.  (II,  389.) 

La  Reine....  en  parloit  à  l'heure  à  mes  proc/ws.  (II,  44^0 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 
riés contre  tous  ]€ms  proches.  (II,   162;  voyez  II,  141,  357,  46i.) 

Les  factions....  ont....  sépan-  de  ses  intérêts  (des  intérêts  du  prince  de 
Condé)  ses  plus  proches.  (II,  829.) 

*  (Mademoiselle)  avoit  passé  proche  Châteou-Thierry.  (III,  108.) 
*0n  voit....  de  la  cavalerie  proche  la  porte  Saint-Bernard.  (III,  88.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis,  et  M.  de  Turenne 
proche  de  Creil.  (111,  loa.) 

*Nos  troupes  en  étoient  fort  proclic  (de  Monrond).  (III,  79.) 

La  porte  de  la  ville  (de  Bordeaux)  qui  en  est  plus  proche  (la  plus  proche 
du  faubourg)  est  celle  de  Dijaux.  (II,  200.) 

Cet  accident  lit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Bercenct 
dans  des  masures  proche  d\m  pont.  (II,  36o.) 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  mes  proche  du  Palais- 
Royal.  (II,  33 I.) 

PROCURER  : 

La  victoire est  produite  par  une   infinité  d'actions  qui,  au  lieu  de 

l'avoir  ])our  but,  regardent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 
les  font,  puisque  tous  ceux  qui  composent  une  armée,  allant  à  leur  propre 
gloire  et  à  leur  élévation,  procurent  un  bien  si  grand  et  si  général.  (I,  260.) 

....  Afin  qu'en  me  procurant  du  bien,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pût 
commencer....  la  ruine  (de  la  maison  de  Richelieu).  (II,  480.) 

....  Celui  (le  mal)  qu'il  (Mazarin)  me  procuroit.  (II,  455.) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  avoit  procure  (à  Marchin)  le  gouvernement  de 
Tortose.  (Il,  320.) 

(Mme  de  Chevreuse)  ne  se  trouvoit  plus  en  état  de  pouvoir  procurer  à 
Monsieur  le  Prince  et  à  ses  amis  les  établissements  auxquels  elle  s'étoit 
engagée.  (II,  253  ;  voyez  II,  77.) 

On  s'uniroit pour  procurer  l'élolgnement  du  Cardinal.  (II,  4 16.) 

Ce  même  peuple venoit  de  tenir  la  cour  assiégée pour  procurer 

sa  liberté  (la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a38-,  voyez  II,  260.) 

Au  lieu....  de  s'attirer....  le  mérite  d'aco/r  procuré  le  repos  public,  ils 
(Monsieur  et  Monsieur  le  Prince)  songèrent  seulement  à,  etc.  (II,  247.) 

(3Ime  de  Chevreuse)  crut  que  c'étoit  assez de  ne  se  déclarer  pas..,. 

de  vouloir  sa  ruine,  mais  seulement  de  \a procurer.  (II,  480.) 

Il  cherchoit  à  se  venger  du  traitement  qu'il  lui  aroit  procuré.  (II,   120.) 

Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut  le  comman- 
dement d'aller  en  Poitou.  (II,  466.) 

PRODIGALITÉ  : 

L'avarice  produit  quelquefois  la  prodigalité^  et  la  prodigalité  avarice. 
(I,  34.) 

PRODIGE  : 

Tant  d'avertissements  des  devins,  tant  de  prodiges.,  tant  d'avis  de  sa 
femme  et  de  ses  amis,  ne  peuvent  le  garantir  (César).  (T,  Sig.) 
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PRODUIRE  : 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sanroit  produire  les  mêmes  effets  du  talent 
le  plus  commun;...  il  est..,,  ridicule....  de  vouloir  qu'un  parterre /»ro- 
ilu'ise  des  tulipes,  quoiqu'on  n'y  ait  point  semé  d'oignons.  (I,  3i3;  voyez 

L'n  bel   esprit....  produit  avec  facilité   des  choses  claires.  (I,  336.) 

(Le  siècle)  où  nous  vivons....  a  produit,...  de  j)lus  singuliers  (événe- 
n)euts)  que  les  précédonts.  ([,  33 1.) 

La  victoire....    est  produite  par  une   infinité  d'actions  qui,  etc.  (I,  9,60.) 

Ij'ambition  a  produit  les  lièvres  aiguës...;  l'envie  a  produit  la  jaunisse, 
etc.  (l,  3ii.) 

L'avarice  produit  quelquefois  la  prodigalité.  (L  34-) 

ISous  aurions  souvent  honte  de  nos  j)kis  belles  actions,  si  le  monde 
voyoit  tous  les  motifs  qui  \es  produisent,  (I,  184.) 

(Monsieur  le  Prince)  savoit  ce  que  l'engagement  qu'elle  (Mme  de  Lon- 
gueville)  avoit  eu  avec  le  duc  de  Nemours  avoit  pensé  produire  contre 
les  intérêts  du  parti.  (II,  353.) 

Celui  qu'on  avoit  pris  j)our  la  conclure  (cette  affiiire)  produisit  bientôt 
des  sujets  de  la  rompre,  (II,  2  45.) 

Comme  il  (ce  voyage)  ne  devoit  rien  produire  pour  leur  liberté  (la  li- 
berté des  Princes),  etc.  (Il,  233.) 

Cette  rencontre,  qui  devoit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
aucun  effet,  (II,  264 ',  voyez  I,  96.) 

PROFESSION  ;   faire  rnoFKssiON  df,  : 

ÏNous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  oii  la  nature 

ne  Mcnis  avoit  pas  destinés,  (l,  288.) 

Dans  toutes  les  professions^  chacun  affecte,  etc.  (I,  i35.) 

Ses  ennemis...,  de  toutes  professions.  (III,  171",  voyez  II,  282.) 

....  Un   homme  qui  s'est  trop  bien   trouvé  de  ne  l'être   pas  (homme 

d'honneur)  j)Our  en  vouloir  jamais  faire  profession,  (II,  467.) 

Je  fais  une  profession,...  particulière  de  vous  honorer,  (III,  220.) 

PROFOND   : 

(Retz)  lui  fit  (à  Monsieur  le  Prince)  une  profonde  révérence.  (II,  290.) 

PROFUSION  : 

Dans  la  profusion  la  plus  générale...,  on  me  refusa,  etc.  (II,  4^7-) 

PROGRES  ;    FAIRE    DES    PROGRÈS     : 

(Les  })euples)  c(jmmencoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  nouveaux 
firvgrès  des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

Pour  empêcher  \es  progrès  du  mal  que,  etc.  (II,  33i.) 

Rien  ne  l'empèchoit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France,  et  d'y  faire 
des  progrès  considérables.  (II,  212;  voyez  II,  3 12,  327,  34^,  4oo.) 

(-et  état  si  agréable nous  conduit   à  désirer  d'autres  biens...:  on  ne 

se  contente  pas  de  subsister,  on  veut  faire  des  progrès.  (I,  3o2.) 

PRO.IET  : 

Lorsque  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  eurent  fait  en- 
semble \t  projet  de  la  guerre  de  Guyenne,  etc.  (II,  178,) 

PROMENADE  : 

On  ne  marche  pas  à  la  tête  d'un  régiment  comme  on  marche  en  se 
]>ronienant;  mais  il  faut  qu'un  même  air....  nous  fasse  marcher  différem- 
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ment...,   mais  toujours  naturellement,   à   la   tète  d'un  régiment  et  à  une 
promenade .  (I.  289.) 

PROMESSE  : 

Je  me  résolus  encore  à  voir  le  succès  des  belles /ro/newe^  dont  j'étois 
flatté.  (II.  448;  voyez  II,  iBi,  199,  etc.) 

PROMETTRE;   promettre  à,  de,  que  : 

Nous  promettons  selon  nos  espérances,  et  nous  tenons  selon  nos  craintes. 
(1,45.) 

....  L'amitié  que  j<>  lui  promettais  (à  Mazarin).  ^11,  70.) 

Oa.  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385  ;  voyez  II,  58,  io5,  etc.) 

Jepro/iils ^«d-jeueverroispoint  MmedeChevreuse,  11,31  ;  yoyezpassim.) 

PROMOTION   : 

On  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  k  faire  chevalier  de  l'Ordre  ù 
la  première  promotion.  (II,  385.) 

PROMPT  : 

Les  Frondeurs  voyant  une  si  prompte  et  si  dangereuse  accusatiou  s'élever 
contre  eux.  etc.  (II,  iSj.) 

La  venue  de  la  cour....  fut  si  prompte...,  que,  etc.  (II.  ijS.) 
Un  ^ro;/?^^  remède.  (II,  284.) —  Un  prompt  secours.  (II,  199.) 

PROPHÉTIE  : 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie.  (I,  igo,  variante  du  manuscrit, 
et  III,  au.) 

Texte  défiaitif  :  o  La  pénétration  a  un  air  de  deviner.  » 

PROPORTION,  PROPORTIONS  ;  À  phoportiox  ;  À  proportion  nr  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé...;  mais  il  y  faut  une  grande  proportion  et  une  grande  jus- 
tesse. (I,  3i3;  voyez  ibidem.^  l.  14.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvTe,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor- 
tions qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3x6.) 

Il  doit  y  avoir  une  certaine  proportion  entre  les  actions  et  les  desseins, 
si  on  veut  tirer  tous  les  effets  qu'elles  peuvent  produire.  (I,  gS.) 

(Condé)  feroit....  des  progrès  à  proportion  plus  avantageux.  (II,  4^0.) 

Nous  ue  ressentons  nos  biens  et  uos  maux  qu'à  proportion  de  notre 
amour-propre.  (I,  164.) 

On  plaît  à  proportion  de  ce  qu'on  suit  l'air,  les  tons,  les  manières  et  les 
sentiments  qui  conviennent  à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît 
à  proportion  d^  ce  qu'on  s'en  éloigne,  (I,  289  et  390.) 

PROPORTION'NÉ  À  : 

J' eusse   bien   désiré  que   le    soulagement  (des  peuples  du  Poitou}.... 

eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  459-) 

(Mazarin)  auroit  une  reconnoissance  proportionnée  à  ses  promesses  et  à 

ce  qu'il  leur  devoit  (à  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  i3a.) 

Une  récompense  proportionnée  à  leur  ambition.  (II,  475') 

(Votre  Altesseï  fait  des  actions....  proportionnées  a  sa  naissance.  (III,  aj.) 
Si  quelqu'un  paroit  sage,  c'est  seulement  paice  que  ses  folies  sontpro- 

portion.iéts  à  son  âge  et  à  sa  fortune.  (I,  Ii3.) 

PROPOSER  ;  SE  proposer  : 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  demander  conseil,  et  l'autre  pour  le  donner  :  l'un.,.,  dit  qu'il  viont 
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recevoir  des  instructions  pour  sa  conduite;  et  son  dessein,  le  plus  sou- 
vent, est de  rendre  celui  qu'il  vient  consulter  garant  de  l'affaire  qu'il 

lui  propose.  (I,  80,  variante  de   iG(j5.) 
Texte  rft'linitif  :  «  garant  dosa  conduite  ». 

Je  me  propose  une  grande  joie  de  vous  embrasser.  (III,  aaS.) 

PROPOSITION  : 

Ignorant    la  proposition  du  mariage    de,  etc.  (II,  229.) 
Quelque  avantageuse  que  fût  cette  proposition^  il  étoit  diflicile   de  prt;- 
voir  si  elle  seroit  suivie  ou  rejetée.  (Il,  179.) 

PROPRE,  PROPRE  À,  POUR,  emplois  divers;  en  propre  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu'il  (César)  doit  être  couronné  dans 
le  Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  3 19.) 

(Richelieu)  voulut  établir  l'autorité  du  Roi  et  la  sienne  propre  par,  etc. 
(II,  3;  voyeï  II,  3i3,  3a8,  374.) 

Le  prince  de  Coudé faisoit  sa  propre  cause  de  l'intérêt  du  Cardinal. 

(II,  laa;  voyez  II,  4^9.) 

Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  ses 
propres  créatures.  (II,  47  i  voyez  II,  aag,  3i4-) 

(La  Reine)  savoit  par  sa  propre  expérience  combien,  etc.  (Il,  ^7.) 

Mazarin    s'établissoit auprès  de  la    Reine,   par  su  propre  industrie  et 

par  celle  de  ses  amis.  (II,  03. ) 

Les  passions  ont....  un  propre  Intérêt  qui  fait  que,  etc.  (I,  33.) 

Dans  un  même  moment,  un  homme  perd  connoissauce  et  revient  à  soi, 
selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  (ju'il  s'en  retire.  (I,  226, 
et  III,  iG3-,  voyez  I,  80.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actions, 
fut  achevé  de  l'être  par,  etc.  (II,  443.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  vouloient....  assurer  les  leurs  propres 
(leurs  propres  jirétentions).  (II,  38o.) 

Leurs  propres  soupçons,  (il,  448.)  —  Sa  propre  vergogne.  (II,  4^7-) 

Celui  qui  conseille cherche...,  dans  ses /Jro^/e5  intérêts,  des  règles  de 

conseiller;  de  sorte  que  son  conseil  lui  est  bien  ■p^as  propre  qu'à  celui  qui 
le  reçoit.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

L'amour-propre ne  s'arrête  dans  les  sujets  étrangers  que  comme  les 

abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre,  (I,  243.) 

Il  faut  savoir  discerner  ce  qui  est  bon  en  général,  et  ce  qui  nous  est 
propre.  (1,  3i3.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières.  (I, 
326.) 

Toute  sorte  de  conversation n'est  pas  également  propre  à  toute  sorte 

dlionnêtes  gens.  (I,  293.) 

Un  esprit  peut  être  propre  à  de  certaines  choses  et  ne  l'être  pas  à  d'au- 
tres; on  peut  avoir  beaucoup  d'esprit  et  n'être  propre  à  rien.  (I,  33o.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (Mazarin)  qu'une  sorte  d'estime 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer,  (il,  455.) 

L'humeur  inégale,  timide  et  avare  (de  Madame  la  Princesse)  étoit  peu 
propre  à  entreprendre  et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

Elle  (une  «  Lettre  »)  m'a  semblé  assez  propre  pour  répondre  aux  princi- 
pales difficultés  que  l'on  peut  opposer  aux  «  Réflexions  »,  et  pour  expli- 
quer les  sentiments  de  leur  auteur.  (I,  27.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Chatillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
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PROPRIÉTÉ,  l'ROPRiKTKs  : 

Chaque  talent,  ainsi  que  chaque  arbre,  a  sa  propriété  et  son  effet  qui 
lui  sont  particuliers.  (I,  uaS;  comparez  I,  354.) 

La  plupart  dos  iiomnies  ont,  comme  les  plantes,  des  propriétés  cachées 
que  le  hasard  fait  découvrir.  (I,  i65.) 

PROSPÉRITÉ,  PROSPÉRITÉS  : 

La  prospérité  de  ses  armes  (du  Roi)  retiendroit  le  peuple.  (II,  io3.) 
Tant  de  prospérités  pouvoicnt  aisément  éblouir,  etc.  (II,  44-) 
Je  suis  au  désespoir  de  m'en   retourner  à  Liancourt  sans  avoir  l'hon- 
neur.... de  vous  rendre  compte  de  nos  prospérités.  (III,  i65.) 

Au  lieu  des  prospérités  que  je  vous  souhaite,  je  vous  souhaiterois  les 
impossibilités,  les  jalousies,  etc.  (III,  177.) 

PROSTITUTION  : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avoient  paru  dans  les 
premiers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d'IIélioga- 
bale?(I,  343.) 

PROTESTATION,  protestations   : 

On  ne  vous  peut  encore  rien  mander  d'assuré.  Croyez  que  rien  ne  le  peut 
jamais  [être]  davantage  que  la  protestation  que  je  vous  fais  d'être,...  à 
vous.  (III,  47') 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pût  faire,  on  n'y  voulut  ajouter 
aucune  foi.  (II,  a3a.) 

PROTESTER  de;  à....  de;    que  : 

*  Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  service  du 
Roi.  (III,  106.) 

(La  Reine)  lui  protestait  (à  Mme  de  la  Rochefoucauld)  de  ne  la  laisser 
pas  un  moment  en  cette  posture.  (II,  456.) 

Je  prétends....  vous  supplier de    lui  protester  (à   Richelieu)    ç[ue  je 

n'ai  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner  du  service  que,  etc.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  vous  prolester  que  personne  ne  les  peut  jamais 
ressentir  (les  marques  de  votre  bonté)  plus  véritablement,  (III,  i43.) 

PROUVER  DE  : 

Devant  des  témoins  à  chacun  desquels  il  (un  homme  accusé  d'as- 
sassinat) pourroit  ^rof/tr/- Savoir  fait  d'autres  violences,  (II,  467.) 

PROVIDENCE   (La)  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence.  (I,  aSg.) 

PROXIMITÉ,  proche  parenté  : 

Le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville  liés  au  prince  de  Condé 
par  tant  de  proximité  et  par  tant  d'intérêts,  etc.  (II,  rifi.) 

PRUDENCE  : 

Il  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence^  cependant  elle  ne 
saurolt  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  57;  voyez  I,  104,  aSa, 
^95,  399-) 

Sa  fortune  (la  fortune  de  M.  de  Chavigny)....  s'opposa  presque  toujours 
à  sa  prudence.  (II,  4^8.) 
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(La  Roiiu')  avi)ii  bien  voulu  confier  la  sienne  (sa  vie)....  à  la  prudence 
d'un  homme  de  vingt-deux  ans.  (Il,  ^^"x.) 

PUBLIC,   pi;bliquk;   le  public,   substantivement;  en  public  : 

Comme  le  sujet  de  leur  querelle  (de  la  querelle  des  ducs  de  la  Roche- 
foucauld et  de  Brissac)  étoit  pi//>/ic,  elle  fut  accordée,  au  sortir  du  Palais, 
par  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  288.) 

Ces  d(-j)iités —  avoient  traité  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres 
publics  qu'ils  en  avoient.  (II,  38i.) 

On  le  vouloit  engager  (le  prince  de  Condé)  à  une  négociation  ptibliauc^ 
dont  le  seul  bruit  empécheroit  ses  levées.  (II,  3o6.) 

Les   voleries  pub/i<pies  sont  des  habiletés,  et prendre    des  provinces 

injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  268.) 

Acclamations  puhl'Kjues.  (II,  a38.)  —  Douleur  puhVujue.  (Il,  /JOS.)  — 
L'envie  et  la  haine  puhli(jiie.  (II,  217.)  —  Joi(!  publique.  (II,  43 1.)  — 
Marques  publupies  de  réjouissance.  (H,  188.)  Marques  de  la  rt'jouissance 
publicfue.  (II,  172.) —  Tranquillité /'M/'//y//e.  (II,  238.) 

Le  public....  eut  sujet  de  le  regn-tter  (le  duc  de  Nemours).  (II,  /\'xo\ 
voyez  II,  280.) 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (I,  60.) 

PUBLIER  ;     PUBLIER    QUE    : 

Tous  (les  Importants)  convenoient....  àa  publier  les  vertus  imaginaires 
du  duc  de  Beaufort.  (II,  69.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été 
assez  connues  et  assez  publiées.  (Il,  63.) 

....  Dans  ce  qu'ils  avoient  public  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Ceux  du  Parlement....  publioient  que  c'étoit  un  artifice.  (II,  116.) 

PUBLIQUEMENT  : 

La  Reine  lui  à'ii publiquement  que,  etc.  (il,  i34;  voyez  II,  283,  44i-) 
PUDEUR  : 

Quoiqu'il  (Mazarin)  n'ait  jamais  été  soupçonné  de  trop  de  pudeur.,  je 
lui  en  crois  assez  pour,  etc.  (II,  440.) 

PUISSAMMENT  : 

Les  cabales ng\sso'\<^n\.  puissamment .  (II,  2o5.) 

Rompre  avec  des  personnes qui  avoient  si  puissamment  contribué 

à  sa  liberté  (à  la  liberté  de  Jlonsieur  le  Prince).  (II,  242.) 

(La  Reine)  étoit  tro[)  puissamment  entraînée  par  (Mazarin).  (Il,  88.) 

PUISSANCE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles,  et.... 
son  avarice  (l'avarice  de  Mazarin^  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
puissance  que  les  autres  sont  hors  de  celle  de  la  nature.  (II,  44ï') 

Tant  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tête  d'une  armée  considérable, 
Impuissance  du  j)arti  résideroit  en  ses  mains.  (II,  3('>'>.) 

Ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (.Mazarin)  furent,  sans  y 
penser,  les  premiers  auteurs  de  la  puissance  où  ils  craignoieiit  tant  de  le 
voir.  (II,  445.) 

PUISSANT  : 

Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  un  puissant 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3o8.) 
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....  Un  prompt  et  puissant  secours.  (II,  rgg.) 

PUNAISE  : 

Je  voussouhaiterois...,  de  la  fumée  en  h[\er,des punaises  en  été.  (III,  177.) 

PUR,   PURE   : 

La  pure  valmir,  s'il  y  en  avoit,  seroit  de  faire  sans  témoins  ce  qu'on  est 
capable  de  faire  devant  le  monde.  (I,  117,  variante  de  i665.) 

Texte  dcfinitit'  :  «  La  parfaite  valeur  », 

S'il  y  a  lin  amour  pur  et  exempt  du  mélange  de  nos  autres  passions, 
c'est  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cœur,  et  que  nous  ignorons  nous- 
mêmes.  (I,  61.) 

PURETÉ  : 

L'âge  d'or,  qui  en  étoit  exempt  (des  passions),  étoit  exempt  de  mala- 
ilies;  1  âge  d'argent,  qui  le  suivit,  conserva  encore  S'd  pureté,  (I,  3io.) 
....  Une  épreuve  infaillible  de  la  pureté  de  ses  intentions.  (Il,  444-) 


QUALITÉ,  QUALITÉS,  emplois  divers  : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
tain air  qui  nous  distingue...;  c'est  par  cette  qualité  que  nous  usurpons 
les  déférences  des  autres  hommes.  (I,  181.) 

Il  est  difllcile  de  connoître  les  qualités  de  l'âme,  et  facile  de  connoître 
celles  de  l'esprit.  (I,  65;  voyez  I,  190,  et  III,  212;  I,  SaS,  826,  etc.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal.  (I,  202;  voyez  I,  3io,  3i2.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sojit 
Scipion  et  Annibal,  etc.  ;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  279.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  208.) 

Les  plus  grands  rois veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 

en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  l,  85,  197,  283,  3i3,  3i5,  3i6,  etc.) 

Ce  refus,  plus  que  toutes  les  bonnes  qualités  du  comte  de  Soissons,  lui 
attiroit  l'estime.  (II,  25;  voyez  I,  i\-x,  fig,  70,  89,  i33,  iH3,  172,  etc.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  qualités^  il  en  faut  avoir  l'écono- 
mie. (I,  95;  voyez  I,  192,  193,  etc.) 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  médiocres  qualités  dérobe  l'es- 
time, et  donne  souvent  plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite.  (I,  96.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  201.) 

Il  y  a  des  personnes....  aussi  éloignées  d'avoir  de  véritables  défauts 
que  des  qualités  solides.  (I,  209.) 

Vingt-cinq  ou  trente  volontaires  de  qualité  soutinrent  seuls,  sur  une 
digue,  tout  l'effort  des  ennemis.  (II,  41.) 

Beaucoup  d'hommes  et  de  femmes  de  qualité  essayèrent  de  lui  plaire 
(à  Mme  de  Longueville).  (I,  94.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  (de  la  qualité  de  Monsieur  le  Prince) 
n'a  été  accusé  de  moindres   crimes.  (II,  236.) 

Une  foule de  personnes    de  toutes    qualités  alla    au-devant  de  lui 

(au-devant  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  238.) 
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Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  s'y  etoient  rendues  (à 
l'hôtel  de  Condé).  (II,  8();  voyez  II,  36,  44,  83,  98,  141,  a^i,  271,  278, 
282,  376,  38o,  4o5,  etc.) 

QUAND,  adverbe  de   temps;   quaxd,   au  sens   de  fjuand  même  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  121.) 

On  veut  haïr  et  on  veut  aimer,  mais  on  aime  encore  quimd  on  hait,  et 
on  hait  encore  quand  on  aime.  (I,  3oi.) 

On  incommode  souvent  les  autres,  quand  on  croit  ne  les  pouvoir  jamais 
incommoder.  (I,    i3o;  voyez  I,  283;  III,  7,02.) 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser  répondre  que  j'aurois 
haï  le  cardinal  ]\Iazarin,  quand  il  m'auroit  aimé.  (II,  439.) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi,  quand  ^e  le  pourrois.  (II,  44*') 

QUANTITÉ  : 

Le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  d'excès.  (II,  459») 

QUARTE  (Fièvre)  ;   double  quarte  : 
li'ennui  du  mririage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3 11.) 
Ma  femme   a  toujours   la  yît'tre,  et....  je  crains  qu'elle  ne  se  tourne  en 
quarte.  (III,  i5r.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme,  et  elle  l'a  double  quarte.  (III,  i54.) 

QUARTIER,  QUARTIERS,  emplois  divers;  demander,  faire qi.artier: 

Il  n'y  avoit  point  de  quartier  (de  rente)  retranché,  fll,  453.) 

(Monsieur  le  Prince)  alloit servir  son  yMar/;V'r  auprès  du  Roi.  (II,  SSg.) 

Le  capitaine  de  son  quartier  lui  étoit  venu  dire  (au  prince  de  Marcillac) 
qu'on  l'avoit  envoyé  quérir  de  la  part  du  Roi.  (II,  ift8.) 

Toutes  les  bonnes  âmes  ont  quitté  le  quartier  (du  faubourg  Saint-Jacques). 
(III,  222.) 

Toutes  les  bêtes  fauves  de  ces  quartlers-\l\.  viennent  de  Tusson.  (III, 
26.) 

*Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  «lu  voyage  que  la  cour  lui  veut 
faire  faire  à  Rome,  pourvu  qu'on  lui  donne  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
affaires  de  ces  quartiers-\h.  (III,  117  ;  voyez  *III,  iio.) 

*Cinq  cents  liommes  de  pied....  ont  joint  M.  de  Turenrie,  après  avoir 
passé   en    ces  quartiers  (le  pays  occupé  par  Monsieur  le  Prince).  (III,  96.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier.,  sans  trouver  presque 
de  résistance.  (II,  3i2;  voyez  II,  196,  328,  393.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Réthel,...  pour 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessis) 
séparés.  (II,  216.) 

Étant  arrivé  à  Staffort,  il  (le  marquis  de  Saint-Luc)  trouva  que  M.  le 
prince  de  Conti  rassemhloit  ses  quartiers.  (II,  332;  voyez  II,  3ii,  3i6, 
327,  338,  339,  348,  36fi,  307,  368,  373.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  mieux  aimé  laisser  périr  les  troupes  qui  ve- 
noient  de  combattre  pour  sa  liberté,  que  de  dire  un  mot  pour  leur  faire 
donner  des  quartiers  d'hiver.  (II,  27g.) 

Monsieur  le  Prince les  renversa  (les  bataillons)  dans  le  fossé,  deman- 
dant quartier  et  jetant  leurs  armes.  (II,  335.) 

Trois cavaliers  vinrent  à  moi.  me  criant  :  quartier]  (II,  126.) 

C'est-à-dire  me  criant  de  demander  quartier. 

Le  comte  d'Harcourt....  ne  leur  ferait  point  (aux  Suisses)  de  quartier 
s'ils  ne  poignardoient  le  commandant.  (Il,  3i4.) 
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QUASI  : 

Il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait,  etc.  (L  i53.) 

La  passion  fait  souvent  du  plus  habile  homme  un  fol,  et  rend  fjiiasi 
toujours  les  plus  sots  habiles.  (I,  32;  variaute  de  i665.) 

On  employoit  jusqu'à  des  personnes  quasi  inconnues.  (11,  4S1.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  l'esprit  en  repos.  (IIÏ,  112.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assemblés....  se  retirèrent.  (IH,  98  •,  voyez  l,  83  et 
note  2,  87  et  note  3,  146  et  note  4,  i52  et  note  2,  255;  *III,  60,  où, 
dans  l'original,  le  mot  est  écrit  cassy,  *Sq.) 

QUE,  i^elatif  ou  interrogatif.  Voyez  Qui,  que,  quoi,  ci-après. 

QUE,  conjonction  : 

1°  QUE,  liant  un  nom  à  une  proposition  complémentaire  : 

En  cas  que^  à  cause  que.  Voyez  Cas,  CausE. 

Après  qu'on  eut  balancé  sur  le  doute  que  l'avis  fût  faux  ou  véritable..., 
il  fut  résolu  que,  etc.  (II,  i55,) 

Je  vous  supplie  très-humblement  de  ne  rien  dire  à  personne  de  l'es- 
pérance que  je  vous  ai  dit  que  j'avois  que  Mlle  de  Liancourt  vous  feroit 
gagner  votre  gageure.  (III,  126.) 

(Ils)  avoient intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (Il,  245.) 

IjCS  Espagnols....  craignent....  de  se  mettre  en  état  qu  on  leur  puisse 
ôter  la  communication  de  leur  pays.  (II,  212.) 

*  Tl  y  a  des  nouvelles  qu  il  (Mazarin)  a  passi'  à  Reims.  (III,  70.) 

*  On  n'a  jioint  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru, 
mais  bien  que  nos  troupes  en  étoient  fort  prociie.  (III,  79.) 

Ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mantler  me  confirme  dans 
l'opinion  que  j'ai  toujours  eue,  que  l'on  ne  sauroit  jamais  mieux  faire  que 
de  suivre  vos  sentiments,  et  que  rien  n'est  si  avantageux  que  d'être  de 
votre  parti.  (III,  i34.) 

a"  QUE,  après  des  noms,  le  plus  souvent  des  noms  de  temps,  à  la 

suite   desquels  on  emploie  d'ordinaire  aujourd'hui   o/If,  dont,  ou  un 

relatif  précédé  d'une  préposition  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  ^u'il  (César)  doit  être  couronné  dans  le 

Sénat,  pour  le  faire  assassiner,  (I,  3ig.) 

....  Le  jour  que  le  Roi devoit  être  déclaré  majeur.  (II,   291.) 

Le  jour  qn^il  (le  prince  de  Condé)  fut  arrêté.  (II,  167-) 

(Mazarin)  choisit  le  jour  que  tous  les  corps  étoient  assemblés.  (II,  102.) 
Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardoit  la  chambre,   et  que  beaucoup 

de   personnes  de  qualité    l'allèrent  voir,  etc.  (II,  82  et  83;  voyez  II,  16, 

/.  8,  289,  /.  12,  etc.) 

Un  soir  que  la  cour  étoit  à  Amiens  et  que  la  Reine  se  promenolt  assez 

seule  dans  un  jardin,  etc.  (II,  9.) 

Vous  savez  le  temjjs  que  je  serai  en  état  d'aller  à  Cahusac.  (III,  282.) 

*  A  l'heure  que  je  vous  écris,  on  volt  de  chez  mol,  etc.  (111,88.) 
Monsieur  le  Prince  fut  averti  dans  le  moment  qu'ils  (les  ennemis)  mar- 
chèrent. (II,  334.) 

*  J'Irai  à  Damvilllers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  100.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  Il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  246.) 

Je  revins....  dans  le  temps  qu  on  accusoit  la  Reine.  (II,  27;  voyez  II, 
9,  16,  27,  29,  42,  43,  57,  2or,  2o3,  207,  211,  ai5,  254,  263,  285,  289, 
325,  340,  385,  388,  423,  427,  428,  43o,  461,  477,  etc.) 
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Le  lendemain  que  Mme  de  Clievreuse  fut  j)arlle,  un  courrier....  arriva 
à  Tours.  (II,  35.) 

Qu'il  (Ma/.arin)  nous  remette  en  l'état  que  nous  étions.  (II,  44o-) 

*  \  ous  m'aviez  toujours  parlé  de  l'arrivée  de  M.  de  Guise  avec  la 
finance,  dont  vous  ^ous  promettiez  de  nous  faire  sentir...,  de  la  façon 
que  vous  en  ave/,  parié  à  M.  de  Serizay.  (III,  91.) 

Huit  jours  avant  la  fin  du  temps  que  le  gouverneur  lui  avoit  promis  de 
tenir,  il  (la  Rochefoucauld)  trouva,  etc.  (II,  183;  voyez  ci-après,  )).  ')5i.) 

L'envie  de....  faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  les 
montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité.  (I,   177.)   . 

"^  Je  ne  puis me  résoudre à  finir  ma  li^ttre  avec  toute  la  céré- 
monie que  je  dois.  (Ill,  229,  fin  d'une  lettre  du  père  d<;  l'auteur.) 

3"  QUE,  après  un  mot  comparatif  oti  de  construction  comparative  ; 
QUE,  équivalant  à  tel  que  : 

*(Ce  traité)  dépend....  plus  de  Son  Altesse  que  de  personne.  (III,  81.) 

C'est  un  sentiment  que  je  suis  obligé  d'avoir  par  tant  de  raisons,  que 
je  me  persuade  que  Votre  Altesse  me  fera  l'honneur  de  croire  que  je  le 
conserverai  éternellement.  (III,  25.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai...,  à  pareil  ']our  que,  trente- 
trois  ans  aupaiavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

J'aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'une  façon  que  je  ne  balancerois  pas 
un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  10.) 

*Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que,  si  vous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  évèques.  (III,  i75.) 

4°  QUE,  équivalant  à  si  ce  n'est;  ne que;  ne....  point....   que; 

NE....  que....  ne  : 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  permis 
d'y  aller  quk  la  charge  que  je  ne  ])arlerois  point  de  celle-là.  (Il,  462.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort),. ..  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n'aller 
j)lus  au  Louvre.  (II,  268.) 

Rien  ne  rempèchoit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la 
répugnance  que,  etc.  (II,  212.) 

Je  m'en  allai avec  la  croyance  de  n'avoir  rien  à  craindre  que  d'at- 
tendre peut-être  inutilement  la  satisfaction.  (II,  458.) 

A'ayant  découvert  que  mon  innocence,  ils  (la  Reine  et  Mazarin)  «'eurent 
à  condamner  que  leurs  piopres  soupçons.  (II,  ^/\ii.) 

Il  n'y  a  point  d'amour  pur...,  que  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cœur. 
(I,  6r,  variante  de  i665.) 

A''ayant  point  eu  d'intérêts  que  les  siens  (que  les  intérêts  de  la  Reine), 
elle  ne  doutoit  pas  que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  62.) 

Encore  ne  demeurai-je  guère  (dans  mon  gouvernement)  que  je  //'y  trou- 
vasse de  nouvelles  occasions  de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  4^g.) 

5°  que,  répété  par  pléonasme  : 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint....  quupriis  cela 
il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

*Je  ne  doute  point  que,  puisque  l'on  a  si  bien  commencé,  qu  on  ne 
continue  à  faire  de  belles  histoires.  (III,  99.) 

6°  QUE,  emplois  et  tours  divers  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses 
ouvrages.  (III,  i3'i.) 
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Il  y  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (Il,  6(i.) 

(Ces  propositions)  étoient  </ue  M.  le  duc  d'Orléans  cntreroit  dans  leurs 
intérêts  (les  intérêts  du  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longues  ille)  contre 
Monsieur  le  Prince,  r/uc^  «'te.  (II,  i38.) 

Les  conditions  étoient  fjite  le  Roi  seroit  reçu  dans  Bourdeaux  en  la 
manière  qu'il  a  accoutumé  de,  etc.  (II,  9.ofi.) 

Le  premier  projet  du  traité....  étoit  ^«'on  donneroit  la  Guyenne  à 
Monsieur  le  Prince...;  (ju  on  feroit,  etc.  (II,  348.) 

*Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qiiW  se  presse 
de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  (ju'û  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dès  à 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

S'il  arrive  que  les  moins  belles  (personnes)  effacent  les  autres,  ce  sera 
seulement  durant  quelques  moments;  ce  sera  tjiie  (parce  que)  la  différence 
de  la  lumière  et  du  jour  fera  plus  ou  moirs  discerner  la  vérité.  (I,  281.) 

Si  vous  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur,  ou  que  vous 
fussiez  assuré  de  ne  vous  ennuyer  jamais  de  ne  rien  faire,  je  crois  que  je 
vous  fortlfîerois  dans  vos  résolutions.  (III,  i37.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser;  aussi  n'élève-t-il  pas  à  ses  grandeurs....  que  des  per- 
sonnes qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

Ce  tour  ne....  pas....  que  a  (lis|>.iru  de  la  rt-daction  définitive.  Voyez  ci-dessus  à  4° 
(avant-dernier  exemple),  ne....  point....  que  dans  un  tout  autre  sens. 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoître  la  facilité.  (II,  aSg.) 

Je  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M,  de  Guitaut),  et  si,  etc. 
(III,  182.) 

Je  vous  conjure  que  je  sache  un  peu  de  vos  nouvelles,  et  comment  tout 
s'est  passé.  (III,  190;  voyez  III,  19.J.) 

Je  voudrois  bien  que  tout  ceci  fût  fini,  et  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si 
aisément  que  le  salut  de  l'Etat  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur 
le  Prince. 

QUEL,  QUELLE  : 

Ils  savoient  de  quelle  inGdélité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  îSg.) 
....  Faire  remettre  entre  les  mains  de  M.  de  Beauvais les  chevaux  d'Es- 
pagne qui  sont  pour  moi  :  vous  savez  quels  ils  sont.  (III,  lio.) 

*I1  est  encore  incertain  quel  effet  produira  cet  éloignement.  (III,  65. 

QUELQUE  : 

Les  marques  d'estime  que  je  recevois.,..  me  firent  suj)porter  avec  quelque 
douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld....  fut  regretté  avec  yMe/yMC  justice 
de  ceux  qui  le  connoissoient.  (II,  3o8.) 

MonsieiH-  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cette  violence)...:  il 
y  mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  261. ) 

Quelque  tanaYiS  après  que  Monsieur  le  Prince  fut  arrivé...,  on  vit  paroître 
quelques  escadrons.  (II,  34o.) 

(Monsieur  le  Prince)  fît....  quelque  séjour  à  Agen.  (II,  343.) 

Le  marquis  de  Noirmoustier  sortit  avec  sept  ou  huit  cents  chevaux  et 
quelque  infanterie.  (II,  124;  voyez  II,  3 16.) 

(Retz)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Im- 
portants. (II,  III.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ce  géné- 
reux...; voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui,  etc.  (II,  455.) 
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Ou  gardoit  encore  alors  ijucltjiir  sorte  cl<'  liaiiteur  avec  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  68;  voyez  II,  44^,  ^^g,  4^u,  etc.) 

Qnoiqiie quelque  sorte  de  réputation  me  donnât  moyen  de  lui  ac- 
quérir (a  la  Jîeine^  ])resque  tous  les  jours  quelque  corps,  quelque  place,  ou 
quelque  personne  d'extrême  importance,  je  commençai,  etc.  (II,  44^; 
voyez  II,  i54,  166,  255,  292,  33o,  343,  408,  429,  44^,  4^6,  etc.) 

Ce  fin  quelque  ennemi  particulier  de  Joly  qui  avoit  voulu  lui  faire  plus 
de  pein-  que  de  mal.  (II,  i53.) 

J'avois  ri  de  quelque  conte  qui,  etc.  ;  j'avois  fait  raison  de  quelque  faute 
odieuse;  j'avois  passé  dans  quelque  rue  où,  etc.  (II,  447-) 

On  le  pousse  encore  (Monsieur  le  Comte)  quelque  autre  part  que  je  sais 
(111,198.) 

Il  est  demeure  ainsi  quelque  cinquante  soldats  qui,  etc.  (III,  175.) 

QuELQUK....   qui;   quelque....  que  : 

Quelque  difTiculté  et  quelque  péril  qui  me  parussent  dans  un  tel  projet, 
je  puis  dire  qu'il  me  donna  plus  de  joie,  etc.  (II,  28.) 

Quelque  surprise  «/«'on  eût  de  son  arrivée  (de  l'arrivée  du  duc  de  Beau- 
fort),  il....  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  167.) 

Cela  me  fît  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Mazarin)  en  quelque  façon  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (II,   4G3.) 

Quelque  avantageuse  que  fût  cette  j)roposition,  il  étoit  difficile  de  pré- 
voir si,  etc.  (II,  179.) 

(Mazarin)  appuyoit....  les  espérances,  quelque  mal  fondées  lyH'elles  pus- 
sent être,  de  tous  ceux  qui  s'attachoient  à  lui.  (II,  64.) 

Nous  avons  eu  à  relever  assez  souvent  dans  les  «■ditions  des  u  Maximes  »,  et  une 
fois  dans  le  nianuscrit  aiitofjrajilie  de  l'auteur,  des  exemples  fautifs  de  l'adverbe 
quelque  prenant,  comme  s'il  était  adjectif,   le  signe  du  pluriel.  Ainsi  : 

Quelques  méchants  que  soient  les  hommes,  etc.  (I,  206;  voyez  I,  191, 
a8o,  3ig,  et,  dans  le  manuscrit  à  la  fois  et  les  anciennes  éditions,  I,  3i40 

Quelqu'un  : 

J'avois  reparti  pour  quelqu^un  qui  n'étoit  pas  en  grâce.  (II,  447-) 
Ce   fjue  je   fais  présentement  est....  j)our   ne  pas  oublier   quelques  cir- 
constances  que  j'ai   vues,  dont   quelqu^un   de   mes  amis  a    eu    curiosité. 
(",  4770 

querelles  : 

J'ai  bien  de  quoi  faire  des  querelles.  (III,  121.) 

Les  querelles  ne  dureroient  ])as  longtemps  si  le  tort  n'étoit  que  d'un 
côté.  (I,  aog.) 

querelleur  : 

Je  vous  souhaiterois des  beaux-frères  querelleurs.  (IH,  177.) 

QUERIR  : 

On  l'avoit  envoyé  quérir  (un  capitaine  de  quartier)  de  la  part  du  Roi. 
ai,  168.) 

*Le  courrier  est  parti  pour  aller  quérir  Monsieur  le  Cardinal.  (III,  tio.) 
*Je  vais  cette  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (III,  116.) 

QUI,  que,  quoi,  pronoms  : 
i"  qui,  séparé  de  son  antécédent  : 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 
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2"  QUI,  QUE,  emplois  divers,  constructions  diverses  : 

(I>es)  personnes  à  <y«/ j'étois  le  plus  attaché.  (II,  4o) 

*  Paris....  veut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  qui  il  la 
reçoive.  (III,  82.) 

....  Dans  le  temps  qu'A  lui  avoit  marqué.  (II,  181.) 

Les  plus  sages  (d'entre  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut 
le  temps  quW  leur  reste.  (I,  347.) 

Il  est  fort  commun  de  trouver  des  gens  de  la  dernière  espèce  que  je 
viens  de  dire.  (III,  i53.) 

Je  vous  supplie de  ne  rien  dire  à  personne  de  l'espérance  que  je  vous 

ai  dit  que  j'avois.  (III,  126.) 

Avec  ellipse  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385; 
voyez  *III,  45.) 

Les  exemples  suivants  appartiennent  à  que,  conjonction,  2°  (ci-dessus,  p.  347),  bien 
que,  dans  les  deux  premiers,  ainsi  que  dans  r.intéjx'-nultiiiiie  de  que,  2",  p.  348,  le 
que  puisse  à  la  rigueur  s'exj)liquer  aussi  de  manière  à  rentrer  dans  cet  article-ci  : 

On  le  pousse  encore  quelque  autre  ])art  que  je  sais.  (III,  198.) 

Une   hôtellerie...,  où  il  (Tartereuu)    ne   se  rendit    que   deux  jours 

après  celui  ly/Zil  m'avoit  promis.  (III,  20.) 

(Mazarin)  offrit  de  faire  rendre  la  chose  pour  le  prix  qu''on  l'avoit 
baillée.  (II,  45 1.) 

3°  QUI,  neutrulement  ;  qui,  pour  ce  qui  : 

Il  lit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour  assembler  ce  qui  se 
trouveroit  sur  pied,  qui  nVtoit  en  tout  que  trois  régiments.  (II,  3 10.) 

Il  leur  l'toit  arrivé  ce  qui  arrive  souvent  en  de  semblables  rencontres..., 
qui  est  de  n'avoir  j)as  su  se  prévaloir,  etc.  (II,  240.) 

*La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui,  à  mon  sens,  est  une  chose  ridicule. 

("ï'  7°:)      .  ,  .  ,  ,.,...„.. 

Je  m'imagine  que  vous  n  aurez  rien  conclu  quand  j  arriverai  a  Pans,  </«« 

sera  devant  l'hiver.  (III,  137.) 

....  (Cette  action,  à  savoir  l'affaire  de  l'Hôtel    de  "Ville)  étant  arrivée 

deux  jours  après  celle  de  Saint-Antoine,  qui  est  un  temps  où  je  n'étois  pas 

en  état  d'entendre  parler  d'aucune  affaire.  (III,  14.».) 

(Mazarin)  avoit  porté  la  Reine  à    surmonter  les  raisons  qui    la  rete- 

noient,  qui  étoit  une  clause  particulière  de  la  déclaration,  et  une  aversion 

étrange,  etc.  (II,  478.) 

Dans  la  phrase  suivante,  ce  n'a  été  ajouté  qu'après  coup,  en  interligne,  devant  (fiti: 
*Ils   pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers,  ce  qui  auroit  bien 

embarrassé  Monsieur  le  Prince.  (III,  70.) 

4"  que QUI,  employés  ensemble,  l'un  comme  régime  d'un  pre- 
mier verbe,  et  l'autre  comme  sujet  d'un  second  : 

J'ai  reçu  le  traité  de  Mouron,  que  je  crois  qui  sera  très-avantageux. 
(III,  38.)' 

5"  QUOI  ;  DE  QUOI  ;  quoi  que,  pour  quoi  que  ce  soit  que  : 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  livres  d'assignations  sur 
quoi  on  n'eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  45 1.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit la  ruine  entière  du  Cardinal,  à 

quoi  ils  demandoient  que  les  Princes  contribuassent  avec  eux.    (II,  220.) 

Il  n'y  avoit  rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier.  (II,  439.) 

M.  le  Tellier  lui  avoit  demandé  (à  un  capitaine  de  quartier)  si  le  peuple 
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n'a])prouvcroit  pas  que  le  Roi  fît  quelque  actiun  éclatante...:  à  (juoi  il  avoit 
répondu  que il  n'y  avoit  rien  à  quoi  le  peuple  ne  consentît.  (Il,   ifiS.) 

'L'armée  niazarine  est  devers  Meaux,  de  six  mille  hommes  au  plus, 
avec  quoi  ils  prt-tendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  (IH,  79.) 

....  Tous  ces  millions  de  ifiioi  l'Italie  est  la  receleuse.  (II,  44i-) 

(Un  plus  prévoyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine)  le 
loisir  d'ap])rendre  de  sou  nouveau  ministre  de  quoi  elle  devoit  payer  les 
plus  anciens....  de  ses  serviteurs.  (II,  4^7.) 

J'aurois  eu  de  quoi  me  croire  assez  heureux.  (II,  456.) 

J'ai  bien  de  quoi  taire  des  querelles.  (III,  121.) 

Quoi  que  Madame  sa  sœur  et  quelques-uns  de  ses  amis  lui  pussent  dire, 
il  (le  prince  de  Condé)  croyoit  toujours  que  ce  ministre  agissoit  de  bonne 
foi.   (II,  160.) 

*  Quoi  qu'Ws,  voulussent,  après  que  nous  serions  maîtres  de  la  campagne, 
3Ionsieur  le  Prince  ne  feroit  la  paix  (jue  quand  il  voudroit.  (III,  85.) 

Qui  quoi,   comme  sobriquet  : 

*Ce  n'est  pas  comme  Qui  quoi  que  je  vous  écris.  (III,  227.) 
C'est  ici  le  lieu  de  coinpK'-ter  la   note  que  nous   avons    faite  sur  cette  phrase  tirée 
d'une  lettre  du  père  de  notre  auteur.  Qui  quoi  était  hien,  comme  nous  l'avons  dit,  un 

sobriquet.  \\  aickenacr,  dans  ses  Mémoires  touchant  la  vie  et  les  écrits de  Mme  de 

Sevigné  (lome  III,  p.  22,  2''"  édition,  i852),  dit  que  les  habitués  du  château  de 
Fresne  et  de  l'hôtel  de  ÎS'evers  se  désignaient  ainsi  entre  eux.  On  peut  conclure  de  la 
date  de  notre  lettre  que  l'usajje,  qui  peut  avoir  <luré  ou  s'être  renouvelé,  remontait, 
soit  dans  ces  lieux,  soit  ailleurs,  au  ])reiiiier  quart  du  dix-septième  siècle.  —  Sur  l'hô- 
tel de  Nevers,  voyez  111,  124,  note  3;  sur  le  château  de  Fresne,  les  lettres  de  Mme  de 
Sévigné,  tomes  I,  p.  439,  note  3;  VI,  p.  32 1  ;  etc. 

Qui-vivE,  substantivement  : 

Quelques  cavaliers  vinrent  au  qui-vl\'e  avec  lui  (avec  Condé).  (II,  364.) 

QUITTE  DE  : 

Comme  l'injustice  n'est  que  trop  féconde...,  je  pensai  n'e/i  être  pas 
quitte   pour  l'exclusion    de    tout  ce   qu'il    m'avolt   été  permis   d'espérer. 

(Il,  447-) 

QUITTER,    ÊTRE    QUITTÉ     : 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  servir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  160.) 

Quand  les  vices  nous  quittent^  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 
c'est  nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  tou- 
jours  quand  on   le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  286.) 

Comme  Monsieur  le  Prince  avoit  peine  à  se  résoudre  de  prendre  les 
armes,  il  en  auroit  encore  plus  à  les  quitter,  s'il  les  prenoit.  (II,  274.) 

Le    bruit    de   son    traité  (du  trait<'    de  Monsieur  le    Prince) pouvoit 

fournir  un  juste  prétexte  au  duc  de  Bouillon  et  à  M.  de  Turenne  de  «/'/(/fer 
ses  intérêts.  (II,  245.) 

(.Monsieur  le  Prince)  quitta.^  pour  un  temps,  toute  autre  pensée,  pour 
chercher  les  moyens  de,  etc.  (Il,  379.) 

Le  comte  de  Grancey quitta  le  dessein  fl'attaquer.  (Il,  17,5.) 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser,  la  crainte  d'être  quitte, 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  l'amour.  (I,  3o3.) 

(Le  vieillard)  craint  toujours  <Vétre  quitté  (par  la  coquette),  et  il  se 
trouve  trop  heureux  d'être  souffert.  (I,  3240 

QUOI.  Voyez  ci-dessus  Qui,  qi  1,,  gi.or,  5". 
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RACCOMMODEMENT,  réconciliation  : 

(La  Reine)  craignoit  que  le  raccommodement  ne  fût  pas  sincère.  (II,  36.) 
(Mazarin)   ne  vouloit  de   sûreté,    dans   son  raccommodement  avec  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de,  etc.  (II,  223;  voyez  II,  144-) 

RACCOMMODER  (Se)  ,  au  figuré,  se  réconcilier  : 
(Monsieur  le  Prince)  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  i40') 
(Mme  de  Longueville)  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  avec 
la  cour.  (11,353.) 

RACONTER  : 

Il  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  vaudevilles,  que  tout  le  monde  ra- 
conte un  certain  temps.  (I,  ii4,  variante  du  manuscrit.) 
Dans  les  éditions  «  que  tout  le  monde  chante  ». 

RADOUCIR  POUR  (Se)   : 

Si  elle  (Mme  d'Aiguillon)  veut....  se  rai^oMc/r  ^o«r  Mme  de  Richelieu, 
je  suis  assuré  que,  etc.  (III,  45.) 

RAFFERMIR,  au  figuré  : 

Le  cardinal  Mazarin,  /"a^ermi  par  la  protection  de  M.  le  duc  d'Orléans..., 
commençoit  à  ne  plus  craindre  les  effets  de  la  haine  publique.  (II,  i3i.) 

Langlade les  raffermit  (le  duc  de  Saint-Simon  et  ses  amis)  avec  beau- 
coup de  peine  et  d'adresse  (dans  leur  zèle  pour  Condé).  (II,  i84.) 

RAFFINEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  l'amour-propre)  ne  se  peuvent  repré- 
senter, ses  transformations  passent  celles  des  métamorphoses,  et  ses  niffi- 
nemenis  ceux  de  la  chimie.  (I,  243.) 

RAFFINER,  au  figuré  : 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  yeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  Sgo.) 

RAFRAÎCHIR,  au  figuré,  sens  divers;  rafraîchir  de  : 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  avec  ce  qu'il  avoit  pu 
faire  sortir  de  bourgeois  Tpour  rafraicitir  les  postes.  (II,  202.) 

Il  y  avoit  trop  peu  d'infanterie  dans  Bourdeaux,  outre  les  bourgeois...; 
le  duc  de  Bouillon  les  lit  rafraîchir  par  la  cavalerie.  (II,  2o3.) 

*Les  Espagnols,  après  la  prise  de  Dunkerque,  laissent  ra/raic/iir  (se  ra- 
fraîchir, se  reposer)  leur  infanterie.  (III,  gS.) 

(Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  rafraîchir  (les  habitants  de  Mira- 
doux)  des  choses  nécessaires,  tant  que  le  siège  dura.  (II,  336.) 

RAGE,  au  propre  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste,  et  la  rage.  (I,  3ii.) 

RAGOÛT  : 

Je  vous  demande....  un  ragoût  de  mouton  et  un  de  bœuf.  (III,  149.) 
La  Roch£foucaux.d.  m,  %  a3 
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RAILLERIE;   e>'te>'dre  raillerie;  faire  des  railleries  de  : 
La   raillerie  est  un   air   de   gaieté   qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 

fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  SaS.) 

Pour  ajouter  la  raillerie  à  ce  qu'il  (Mazarin)  préparoit,  etc.  (II,   169.) 
Cette  raillerie...,  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34i.) 
Il  y   a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 

honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie.  (I,  284.) 

(M.  de  3Iontmorency  et  Mme   de  Chevreuse  n'avaient)  de  crime  l'un 

et   l'autre....    que....    d'avoir  fait   avec  elle  (avec  la  Reine)   des   railleries 

piquantes  du  Cardinal.  (II,  19.) 

RAISON,  sens  divers;  avoir,  entendre  raison;  faire,  rendre 
RAISON  de  : 

Nous  n'avons  pas  assez  de  force  pour  suivre  toute  notre  raison.  (I,  47-) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  sauroit 
corriger.  (I,  i54i  voyez  III,  304.) 

La  jeunesse  est  uneivresse  continuelle  :  c'est  la  fièvre  de\3.raison.  (I,  i44') 
Voyez  I,  129,  160,  164,  172,  201,  /.  9  et  14,  214,  283,  3i4,  848,  et  ci-après 
le  l"  exemple  de  Raisonnable. 

On  n'a  plus  de  raison^  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  aux  autres. 
(I,  252.) 

Il  faut ne   laisser  jamais   croire  qu'on  jjrétend  avoir  plus  de  raison 

que  les  autres.  (I,  291.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  choqués  de 
ce  qui  ne  l'est  pas  \  leurs  vues  sont  nettes  et  justes,  et  ils  trouvent  la  raison 
de  leur  goût  dans  leur  esprit  et  dans  leur  discernement.  (I,  3o5.) 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  et  de  la  beauté. 
(I,  262-,  voyez  III,  i33,  et  note  7.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides,  (I,  96;  voyez  I,  345.) 

Les  gens  heureux....  croient  toujours  avoir  raison,  quand  la  fortune 
soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  121.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

Celui  qui  les  a  écrites  (les  «  Réflexions  »)  a  eu  beaucoup  de  raison  de 
croire  qu'il  ne  pouvoit  s'égarer  en  suivant  de  si  bons  guides.  (I,  27.) 

Il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  (ces  gens  qui  ne 
se  payent  pas  de  paroles)  à  entendre  raison.  (II,  458.) 

J'avois  fait  raison  de  quelque  faute  odieuse.  (II,  447-) 

Comme  la  prison  et  le  bannissement  lui  curent  fait  raison  (à  Mazarin) 
de  tous  ceux  qui  s'étoient  ouvertement  bandés  contre  lui,  etc.  (II,  44^-) 

Une  paire  d'étrivières  m'en  feront....  raison  (de  Sarazin).  (III,  ii3.) 

S'il  est  malaisé  de  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être 
encore  davantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (I,  828.) 

RAISONNABLE,  appliqué  à  des  personnes  ou  à  des  choses  : 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  coiinoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

Plus  il  (l'iiomme)  devient  raisonnable.^  et  plus  il  rougit  en  lui-même.... 
de  la  corruption  de  ses  sentiments.  (I,  228.) 

Il  est  raisonnable  de  dire  quelque  chose  de  la  fausseté  du  mépris  de  la 
mort.  (I,  211.) 

Qu' on  tombe  d'accord   des   conditions  justes   et  raisonnables  de  la 

paix.  (II,  882.) 

La  brèche  commençoit  de  paroître  raisonnable.  (II,  837.) 

J'ai....  le  front  élevé  et  d'une  raisonnable  grandeur.  (I,  5.) 
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RAISOÎVNABLEMENT  : 

Les  secours  d'Espagne  avoient  trop  souvent  manqué,  pour  pouvoir 
encore  raisonnablement  s'y  attendre.  (II,  2o5.) 

(M.  de  Lorraine)  eût  pu  raisonnablement  hasarder  un  combat.  (II,  3gy\ 
voyez  II,  261,  271,  395.) 

RAISONNEMENT  : 

Espérons  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements 
qui  nous  font  croire  que  nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indif- 
férence. (I,   2l3.) 

Variante  de  i665  :  «  que  des  foibles  raisonnements  à  l'abri  desquels  nous  croyons 
pouvoir  approcher  ». 

RAJEUNIR,  activement  : 

Si  vous  me  pouvez  venir  voir  ce  printem^ps,  j'en  serai  fort  aise,  et  cela 
vous  rajeunira  de  vingt  ans.  (III,  284.) 

RALENTIR;  se  ralentir  : 

Je....  trouvai  (à  Paris)  moins  de  chaleur,  soit  que  le  premier  mouve- 
ment fût  passé,  ou  que  la  diversité  des  intérêts  et  la  grandeur  du  dessein 
eussent  ralenti  ceux  qui  l'avoient  entrepris.  (II,  109.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Thou  ne  ralentit  pas  les 
poursuites  du  Cardinal.  (II,  45.) 

(Ces  réflexions)  ne  ralentirent  pas  le  dessein  de  la  Reine.  (II,  ^^i.) 

Sa  haine  (la  haine  de  Richelieu)  commençoit  à  se  ralentir.  (II,  41-) 

RALLER,  à  une  des  formes  (les  seules  usitées)  qui  viennent  de 
vais  : 

On  m'a  dit  qu'elles  (3Imes  de  Frontenac  et  Luynes)  s'en  refont  à  l'Isle, 
(III,  184.) 

RALLIER  ;  se  rallier  : 

Je  vis  ses  troupes  (les  troupes  du  comte  de  Rozan)  qui  suivoient  l'exem- 
ple des  miennes,  sans  qu'on  les  pût  rallier.  (Il,  lay,   voyez  II,  870,  etc.) 

On  poussa  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre, 
sans  qu'ils  essayassent  de  se  rallier  (II,  869.) 

RALLUMER,  au  figuré  : 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)  dans  tout  le  Royaume  ne  finiroit 
jamais  qu'avec  la  prison  des  Princes.  (II,  209.) 

RAMAGE  : 

Il  y  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandables  que  par  leur  ramage  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RAMASSER  (Se),  se  réunir,  se  concentrer  : 

(L'amour-propre)  se  partage  en  plusieurs  (inclinations)  et  se  ramasse 
en  une,  quand  il  le  faut,  et  comme  il  lui  plaît.  (I,  245.) 

RANG,  emplois  divers;  tenir  son  rang  avec  : 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  composé  le  premier  rang  (de  l'escadron),  où 
il  s'étoit  mis,  des  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (II,  368.) 

Les  troupes  et  officiers....  seront  traitées  comme  elles  l'étoient  aupara- 
vant, et  auront  le  même  rang  qu'elles  avoient.  (II,  383  et  note  2.) 

Il  y  eut  d'abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang.  (II,  396.) 
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Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duc  de  Bouillon}....  de  ne 
point  faire  de  traite  sans  j  comprendre  l'article  du  rang'  de  sa  maison. 
(U,  594  ;  voyez  II.  147.  149,  419) 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont 
au-dessus  de  nous.  (I,  a88.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58;  voyez  lU,  i3o.) 

IJ  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  dé- 
terminent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  quelles  méritent,  etc.  (I, 
3i4.) 

Mandez-moi....  si  on  les  doit  mettre  (ces  maximes)  au  rojig  des  autres. 
(lU,  161. 1 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
tenir  ion  rang  aeec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  ^I.  aSi.) 

ILANGER  ,Se    : 

Chacun  te  rangea  du  côté  qu'il  servoit.  ^U,  a85.) 

RAPD.'E  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'oLseaux  de  proie,  qui  ne  viTent  que 
de  rapines'.  (I,  3o8.) 

RAPPEL  : 

....  En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  rétablissement  de  quelques-uns 
de  ceux  qu'on  avoit  bannis  et  privés  de  leurs  charges.  JI,  444-) 

R.\PPELER  : 

(Joreuse  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin.  Après 
quelques  années,  les  besoins  de  l'Etat  le  rappelèrent  au  monde.  (I,  33a.) 

R.APPORT,  relation,  analogie:  kapport  à  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport,  bon  ou  mauvais,  agréable  ou  désa- 
gréable, est  ce  qvii  fait  que  les  personnes  plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35; 
voyez  I,  lag.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes  et  de  nos  espérances  rendoit  notre  com- 
merce agréable.  (II.  40-^ 

(Mme  de  Montbazon  crut  que  le  style  et  l'écriture  pourroient  con- 
Tenir  à  Mme  de  Longueville,  bien  qu'il  y  eût  peu  de  rapport.  (II,  83.) 

Dans  les  commencements  (de  l'amour)...,  les  sentiments  ont  du  rap- 
port.   I.  344.) 

Combien  y  a-t-il  dhommes  qui  ont  du  rapport  aux  chiens  I  (I,  Soj-.) 

Vovez,  à  la  page  indiquée,  le  titre  de  la  Reflexion  n*  xj. 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure.  (I,  3o6.) 

Je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport  aux  per- 
sonnes avec  qui  j'ai  été  lié  d'intérêt  et  d'amitié.  (U,  2 a.) 

RAPPORTER,  citer,  raconter  ;  bapporteb,  faire  rapporter  à  : 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportais  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  natiirelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Ses  paroles  îles  paroles  de  Mme  de  Chevreuseï  et  ses  sentiments  étaient 
rapportes  par  l'abbé  de  la  Rivière  à  3Ionsieur  le  Prince.  (II,  i64-) 

(Gourville}  lui  rapporta  (à  la  Rochefoucauld)  que  3Iadame  la  Princesse 
douairière  avoit  approuvé  son  conseil.  TI.  183.) 

La  guerre  d'Augviste  et  d'.\ntoine,   qu'on   rapporte  à  l'ambition  qu'ils 
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avoient  de  se  rendre  maîtres  du  monde,  nVtoit  peut-être  qu'un  effet  de 
jalousie.  (I,  33.) 

Nos  actions  sont  comme  les  bouts-rimés,  que  chacun  fait  rapporter  à  ce 
qu'il  lui  plaît.  (I,  177.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  jtoint  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient.  (I,  3i2.) 

RARE  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  l'amour-propre.  (I,  i3i,  variante 
de  i665.) 

(Monsieur  le  Prince)  donnoit  les  ordres  avec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres.  (II,  ^oy.) 

Quoique..,,  il  (l'orgueil)  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures,... 
il  n'est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la 
forme  et  sous  l'habit  de  l'humilité.  (I,  i34,  variante  de  i665.) 

RASEiAIENT  : 

....  Les  pertes  qu'il  (M,  de  Bouillon)  a  souffertes  à  la  prise  et  rasement 
de  Taillebourg.  (II,  384.) 

RASER  : 

(M.  de  Chavigny)  vouloit  qu'on  demandât  la  paix  à  genoux,  toutes  les 
fois  qu'il  s'imaginoit  qu'on  pilleroit  ses  terres  et  qu'on  rajeroi/ ses  maisons. 
(II,  416;  voyez  II,  aoo,  207,  aia;  III,  175,  22a.) 

RASSASIER  (Se),  au  figuré  : 
L'orgueil....  ne  se  rassasie  jamais.  (T,  3440 

RASSEMBLER  : 

M.  le  prince  de  Conti  rassemblolt  ses  quartiers.  (II,  332.) 

RASSURER,  RASSURÉ  : 

Le  Cardinal,  rassuré  par  ses  nouvelles  espérances,  proposa  plus  hardi- 
ment au  Roi  de,  etc.  (II,  55;  voyez  II,  216.) 

RATIFIER  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  empêcha  Mme  la  princesse  Palatine  de 
faire  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  222.) 

RAVIR,  RAVISSANT,  au  propre  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent....  comme  des  loups,  ravissants 
et  impitoyables!  (I,  307.) 

RAYON,  au  figuré  : 

Je  commençai  à  connoître  d'où  m'étoit  venu  ce  rayon  de  faveur  si 
hors  de  propos.  (II,  454») 

RÉ  ASSIGNER  sur  (un  autre  fonds),  avec  un  nom  de  personne 
pour  complément  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes  soient 
rétalilis  dans  leurs  biens...,  pensions  et  assignations,  qu'ils  soient  réas- 
signés sur  de  bons  fonds.  (II,  38a.) 

RÉBELLION  : 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  (la  misère  des  peuples)  ne  me  fît 
regarder  avec  pitié  leur  rébellion.  (II,  459.) 
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REBUTER,  REBUTÉ;  se  rebuter;  se  rebuter  de  : 

Cette  infanterie  etoit  de'jà  lassée  et  rebutée.  (II,  408.) 

Cette  espèce  de  trêve  etoit  avantageuse  aux  troupes  du  Roi,  rebutées 
de  tant  d'attaques.  (II,  412;  voyez  II,  3o5,  337.) 

Les  propositions  qui  avoient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  marier 
sa  nièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  étoient  pas  agréables...,  et  le 
prince  d'Orange  même,  rebuté  par  les  difficultés  de  ce  dessein,  ne  pensoit 
plus  à  le  faire  réussir,  (I,  34o.) 

Ma  patience  fut  plusieurs  fois  tentée  de  se  rebuter.  (II,  448.) 

Il  y  a  des  hommes  qui  s'exposent  volontiers  au  commencement  d'une 
action,   et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  11 5.) 

Les  peuples  se  rebutèrent  (Pune  patience  qui  ne  faisoit  qu'attirer  la  per- 
sécution. (II,  459.) 

RECELEUR,  euse  : 

De  croire  qu'il  (Mazarin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer  ridiculement 
que,  etc.  (II,  44i0 

RECEVOIR,  emplois  divers;  recevoir  à;  se  recevoir  : 

La  conGance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c'est  un  dépôt  que 
l'on  commet  à  sa  foi.  (I,  agS  ;  voyez  I,  296.) 

y  ai  reçu  aujourd'hui  de  vos  lettres.  (III,  i5;  voyez  III,  18,  et  passim.) 

(Monsieur  le  Prince)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux  aux  conditions 
qu'on  lui  avoit  offertes.  (II,  826.) 

*  Saint-Romain  a  été  trouver  ledit  duc  de  Lorraine;  il  en  a  été  reçu 
merveilleusement.  (II,  78.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  recevoir  les  impressions  qu'on 
eût  pu  lui  donner.  (II,  62;  voyez  II,  86,  i4i.) 

Ces  raisons  trouvèrent  le  duc  de  Nemours  disposé  à  les  recevoir.  (II, 

^75-) 

Le  Parlement  et  le  peuple  reçurent  l'amnistie  bientôt  après.  (II,  129.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 
l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de  faire  la  guerre  au  roi  de 
France,  et  de  le  contraindre  à  recevoir  la  paix.  (I,  342;  voyez  *III,  82.) 

(Paris)  recerroit  la  loi  qu'on  lui  voudroit  imposer.  (II,  112.) 

(Le  prince  de  Tarente)  avoit  reçu  quelque  désavantage  dans  un  combat. 
(H,  33o.)_ 

(L'armée  de  Monsieur  le  Prince)  ne  put....  y  demeurer  (à  Etampes) 
longtemps  sans  recevoir  une  perte  considérable.  (II,  398.) 

Le   Cardinal....   se  souvenoit des  mécontentements  qu'il   en    avoit 

reçus  (de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i440 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Richelieu) 
de  se  voir  à  couvert  de  tant  de  persécutions,  la  suite  a  fait  connoître  que, 
etc.  (II,  47.) 

*0n  a  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  [de]  Joyeuse. 

(111,91.)  ; 

Cette  raillerie....  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34 1.) 

Son  zèle  (le  zèle  de  Retz)  fut  mal  reçu.  (II,  io4-) 

(Monsieur  le  Prince)  recevoit  l'empressement  du  Cardinal  comme  une 
marque  de  son  amitié.  (II,  157.) 

fMonsieur)  recevrait  désormais  comme  un  manque  de  respect  à  sa 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme 
qu'il  aimoit.  (II,  gS.) 

(La  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

On  reçut  M.  de  Parabère  à  luire  les  siennes  (ses  conditions).  (II,  45i.) 
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(Ils)  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justifier.  (II,  i6o.) 
Elle  pourroit....  me  mander  si  mes  lettres  5c  rccoicera/.  (III,  io6.) 

RECHUTE,  au  figuré,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ces  petites  rechutes  (retours  de  maladie)  ne  vous  doivent  pas  inquiéter. 
(III,  191.) 

Il  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Tàme,  comme  dans  celles  du 
corps.  (I,  107.) 

Je  m'attendois  à  ressentir  les  effets  de  la  haine  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, que  je  ne  m'attirois  cependant,  par  tant  de  rechutes,  que  par  la  né- 
cessité indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  46.) 

RÉCIPROQUE  : 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  marques  réciproques  de 
la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  253.) 

RECOMMANDABLE  : 

Il  y  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandables  que  par  leur  ramage  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RECOMMENCER  de  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  recommença  cT espérer,  (II,  14.) 

RECOMPENSE,  rémunération;  récompense,  compensation,  équi- 
valent, payement  ;  en  récompense  : 

L'un  la  prend  (la  louange)  comme  une  récompense  de  son  mérite  ;  l'autre 
la  donne  pour  faire  remarquer  son  équité  et  son  discernement.  (I,  90.) 

....  Jusqu'à  ce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  l'eût  mis  (M.  de  Bouillon)  en 
possession  de  la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise  pour  l'échange 
de  cette  place  (Sedan).  (II,  294.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  président  au  mortier...,  et  une  somme  d'argent  dès  cette  heure, 
pour  lui  en  faciliter  la  récompense.  (II,  383;  voyez  II,  220.) 

....  La  duché  d'Albret,  qu'on  devoit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  pour 
faire  une  partie  de  la  récompense  de  Sedan.  (II,  386.) 

Je  vous  supplie  de  me  donner,  en  récompense,  le  mémoire  pour  faire  le 
potage  de  carottes.  (III,  iSg.) 

Molière  joua  hier  soir  «  l'École  des  maris,  »  que  je  ne  vis  point; 
mais,   en    récompense,   j'allai   chez  M.    de  Créqui.   (III,  198.) 

RÉCOMPENSER,  récompenser  de,  avec  un  nom  de  personne, 
rémunérer,  donner  à  quelqu'un  l'équivalent  de  ;  récompenser,  avec 
un  nom  de  chose,  compenser,  payer  le  prix  de  : 

Le  monde  récompense  plus  souvent  les  apparences  du  mérite  que  le 
mérite  même.  (I,  98.) 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  serait  mal  récompensé  si  on 
ne  vouloit  acheter  leur  absence.  (I,  i83.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leur  paroît 
(aux  hommes)  une  servitude.  (I,  35;  voyez  II,  90.) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
dont  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent^  même  avec  excès. 
(II,  442.) 

(Mme  de  Chevreuse)  en  fit  aussi  (de  l'instance)  pour  rétablir  le  duc  de 
Vendôme  dans  son  gouvernement  de  Bretagne,  ou  pour  Ven  faire  récom- 
penser par  l'amirauté.  (II,  74.) 
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La  Reine  témoigna  ensuite  de  vouloir  récompenser  le  maréchal  de  Gra- 
mont  de  la  charge   de  mestre  de   camp  des  Gardes,  pour  me  la  donner. 

Ayant  demandé  de  rccom^ewjer  le  gouvernement  de  Niort,  qui  vaquoit..., 
on  le  donna,  etc.  (II,  4^0.) 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  croyoit 
trop  raisonnable  pour  le  désirer.  (II,  448.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  448  et  la  note  3  de  la  page  460. 

RÉCONCILIATION  : 

La  réconc'iiiatlon  avec  nos  ennemis  n'est  qu'un  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure.  (I,  fifi.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  dînèrent  ensemble  avec  toutes  les  dé- 
monstrations d'une  grande  réconciliation.  (II,  235.) 

RÉCONCILIER;  se  réconcilier  : 
....  Réconcilier  une  femme  avec  son  mari.  (II,  ayS.) 
*M.  de  Valon  a  été  réconcilié  auprès  de  Son  Altesse.  (IIÎ,  83.) 
La  fortune  même  sembla  se  réconcilier  avec  (Monsieur  le  Prince).  (II, 
4o3.) 

RECONNOISSANCE  : 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  :  elle 
entretient  le  commerce.  (I,  120;  voyez  ibidem.^  t.  8,  9  et  12 -,  I,  147, 
162,  i53,  193,  260;  II,  40,  90,  i5o,  442,  etc.) 

RECOURIR  À  : 

(Monsieur  le  Prince)  étoit  persuadé  qu'il  sufTisoit  de  lui  faire  peur  (à 
Mazarin)....  pour l'obliger  de  recourir  à  lui.  (II,  i35.) 

RECOUVREMENT  : 

(Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  cTiarge.  (II,  45o."^ 

RECOUVRER  : 

(Les  Princes)  recouvrèrent....  leur  liberté.  (II,  a36  ;  voyez  II,  161.) 
La   Reine  et  les  Frondeurs   se   consolèrent   d'avoir  perdu  une  si  belle 
occasion,  par  l'espérance  de  la  recouvrer  bientôt.  (II,  264) 

RECULER;   se  reculer  : 

....   Pour   reculer   de   quelques   moments   la   peine  qu'il   (Monsieur  le 

Prince)  avolt  de  s'opposer aux  sentiments  de  la  Reine.  (II,  i5o.) 

Je  me  reculais  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer.  (II,  442.) 

RÉCUSER  : 

Nous  récusons  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts.  (I,  142.) 

REDEMAÎ^DER  : 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 
ries. (III,  19;  yoyez  ibidem,  l.  i.) 

REDEVABLE  de....  à  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  redevable  de 
son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre. 

(".  328.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ce  géné- 
reux et  à  ce  bienfaisant  (il  s'agit  de  Mazarin).  (Il,  455.) 
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REDIRE,  activement,  reprendre,  blâmer  : 

Tout  le  monde  trouve  à  redire  en  autrui  ce  qu'on  trouve  à  redire  en 
lui.  (I,  247.) 

REDONNER  : 

(La  Reine)  proposa  de  redonner  les  sceaux  au  Premier  Président.  (TT,  apa.  ) 
Cette  action....  redonna  une  nouvelle  vigueur  aux  Bourdelois.  (II,  199.) 
Cela  lui  redonnera  peut-être  envie  d'en  faire  (des  sentences).  (III,  i3i.) 

REDOURLER  : 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues.  (II,  iZi.) 

REDRESSER,  au  figure'  : 

On  trouve  des  moyens  pour  guérir  de  la  folie,  mais  on  n'en  trouve 
point  pour  redresser  un  esprit  de  travers.  (I,  i58.) 

REDUIRE;   réduire  ex,  à,  de;  se  RÉDtnRE  À  : 

On  crut  qu'il  (le  Roi)  en  avoit  assez,  (de  troupes)....  pour  réduire  cette 
grande  ville  (Paris)  par  la  faim.  (II,  111.) 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Condé)  étalent  réduites  en  de  plus 
mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  421;  voyez  II,  109.) 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroient  vaquer.  (II,  447-) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  doutoit  point  que....  cette  ville  (Paris)  ne  fût 
bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité,  (II,  laa.) 

(Richelieu)  voulut  me  réduire  à  la  nécessité  de  déplaire...,  ou  de,  etc. 
(II,  89;  voyez  II,  322,  35i.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  néces- 
sité. (II,  273  ;  voyez  II,  i5a.) 

La  crainte  auoit  enfin  réduit  le  Parlement  à  .s'assembler.  (II,  198;  voyez 
II,  463.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire,  dans  peu  de  jours,  M.  de  Turenne 
de  sortir  de  son  éminence.  (Ht,  96.) 

La  reine  de  Suède....  a  quitté  volontairement  son  royaume,  et  s^est 
réduite  à  une  vie  privée.  (I,  337-) 

RÉEL  : 

Par  l'interposition  de  ce  fant«)me,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
choses-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  452.) 

RÉFLEXION  À,   SUR   (Faire)    : 

(Le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (événements) 
que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre  plus 
remarquables  aux  personnes  qui  voudront  j'  faire  réflexion,  (I,  33 1.) 

Monsieur  le  Prince  r  faisoit  trop  peu  de  réflexion  (à  ces  avis)  pour  les 
suivre.  (II,  167;  voyez  III,  192.) 

Ceux  qui  feront  réflexion  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables 
obligations  qu'il  (Marchin)  avoit  à  Monsieur  le  Prince  le  trouveront  un 
honnête  homme.  (II,  322.) 

REFLUX  : 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  246.) 
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RÉFORMAÏION  : 

(La  noblesse)  demanda  la  ré  formation  de  plusieurs  désordres.  (II,  a4'^0 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

(Le)  changement  soudain  (du  duc  de  Saint-Simon)  avoît  refroidi  tous 
ses  amis.  (II,  i83.) 

REFROIDISSEMENT,  au  figuré  : 

C'est  une  preuve  de  peu  d'amitié  de  ne  s'apercevoir  pas  du  refroidisse- 
ment de  celle  de  nos  amis.  (I,  aSS.) 

REFUS  : 

Le  refus  des  louanges  est  un  désir  d'être  loué  deux  fois.  (I,  91.) 

REFUSER;   REFUSER  quelqu'un  de  : 

La  modestie  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  354.) 

Au  lieu  de  tout  ce  qu'on  avoit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pour 
cent  mille  livres  d'assignations,...  et  le  refusa-t-on  de  la  survivance  qu'il 
demandoit  jîour  moi.  (II,  45i.) 

RÉFUTATION  : 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  l'ayant  mis  (Mazarin)  en  état  de, 
etc.  (II,  445.) 

REGAGNER  : 

Monsieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte  envers  le  Cardinal, 
pour  regagner  dans  l'opinion  du  monde  ce  qu'il  y  avoit  perdu.  (II,  i35.) 
(Le  prince  de  Coudé)  vouloit....  regagner  l'esprit  despeuples.  (II,  iSy.) 
Vous  me  regagnez  toujours  quand  il  vous  plaît.  Madame.  (III,  ao3.) 

REGARDER,  emplois  divers  : 

Nous  croyons  souvent  avoir  de  la  constance  dans  les  malheurs,  lorsque 
nous  n'avons  que  de  l'abattement,  et  nous  les  souffrons  sans  oser  les  re- 
garder^ comme  les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  être  regardé.  (I,  286.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (IMarchin)  comme  abandonnant  une  province 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle.  (II,  822.) 

Les  soins  de  Monsieur  le  Prince....  regardaient  moins  l'établissement 
de  Mme  de  Pons,  que  le  désir  de  s'assurer  du  Havre.  (II,  162.) 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivants  que 
l'honneur  des  morts.  (I,  259.) 

Nous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  regardent 
pas.  (I,  191.) 

Il  y  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  très- 
malhabiles  dans  ce  qui  les  regarde.  (I,  827;  voyez  I,  285,  3o6  ;  II,  90, 
212,  355,  464-) 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d'actions  qui,  au  lieu  de 
l'avoir  pour  but  regardent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 
les  font.  (I,  260.) 

....  Dans  tout  ce  qui  regardait  le  service  de  la  Reine.  (II,  89.) 

*J'agis  avec  retenue  es  choses  qui  regardent  \otre  domestique.  (III,  74.) 

RÉGIME,  de  vie  : 

C'est  une  ennuyeuse  maladie  que  de  conserver  sa  santé  par  un  trop 
grand  régime.  (I,  a 65.) 
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RÈGLE  : 

Il  ne  peut  y  avoir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes, 
si  le  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  i66.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente,  (I,  Sag.) 

Combien  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui  se  maintiennent 
avec  tant  de  règle  et  d'industrie  !  (I,  Sog.) 

M.  de  Turenne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vi- 
vacité,... Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécu- 
ter les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  3 20.) 

Les  changements  qu-i  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour;  leurs  règles  ont  beaucoup  de 
rapport.  {I,  345.) 

RÉGLER;  RÉGLÉ  : 

La  fortune  règle  les  événements  plus  souvent  que  la  conduite  des 
hommes.  (II,  289.) 

Qu'on  règle....  les  finances  par  un  bon  conseil.  (II,  382.) 

Après  avoir  régie',  avec  lui  (avec  M.  de  Marchin)...,  ce  qui  regardoit 
l'armée  de  Gt».yenne,  etc.,  il  (le  prince  de  Condé)  laissa  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  355.) 

(Le  duc  de  Nemours)  crut  que,  pouvant  régler  la  conduite  de  Mme  de 
Châtillon  envers  Monsieur  le  Prince,  elle  lui  inspireroit  les  sentiments 
qu'il  voudroit.  (II,  390.) 

Comme  ce  n'étoient  pas  des  troupes  réglées,  il  étoit  impossible  de  les 
retenir  plus  longtemps.  (II,  189*,  voyez  II,  112.) 

RÉGNER,  au  figuré  : 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
l'âme,  c'est  une  passion  de  régner,  etc.  (I,  60.) 

Bien  que  le  cardinal  Mazarin  fût  éloigné  de  la  cour...,  l'esprit  elles 
maximes  du  Cardinal  y  régnaient  encore.  (II,  270.) 

REGRET  À  (Avoir)   : 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

REGRETTER  : 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes;  nous  regrettons  la  bonne  opinion  qu'elle 
avoit  de  nous.  (I,  i23  ;  voyez  I,  261.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
affligé;  et  d'autres  dont  on  est  affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I,  168 
et  169.) 

REGULIER,  ÈRE  ;  régulier  à  : 

(La  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (II,  448-) 

Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  (I,  11.) 

REJETER;   rejeter  sur  : 

(Monsieur  le  Prince)  ne  rejeta  pas  d'abord  les  propositions  de  paix. 
(II,  420;  voyez  II,  i65,  179.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  volontairement  (la  mort),...  s'en  éton- 
nent et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle  vient  à  eux  par  une  autre 
voie  que  celle  qu'ils  ont  choisie,  (I,  211.) 

Toute  la  haine  (de  cette  action,  l'affaire  de  l'Hôtel  de  Ville),...  fut 
rejetée  sur  Monsieur  le  Prince.  (II,  ^18.) 
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RÉJOUISSANCE  : 

(Mme  de  Longueville)  vit  les  feux  de  joie  et  les  autres  marques  de  lare- 
/oi/i\s^fi«cc  publique.  (II,  172;  voyez  II,  ï88.) 

RELÂCHE  : 

Les  passions  les  plus  violentes  nous  laissent  quelquefois  du  relâche,  mais 
la  vanité  nous  agite  toujours.  (I,  igS.) 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  vieilles  gens);  le  moindre  re- 
lâche leur  tient  lieu  de  bonheur.  (I,  347.) 

Il  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  l'âme,  comme  dans  celles  du 
corps  ;  ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n'est,  le  plus  souvent, 
qu'un  relâche,  ou  un  changement  de  mal.  (1,  108.) 

Variante  du  manuscrit  :  «  qu'une  relâche   ». 

RELÂCHEMENT,  au  figuré  : 

La  confiance  est  comme  un  relâchement  de  l'âme,  causé....  par  le  poids 
des  choses  dont  elle  est  pleine.  (I,  ia8,  variante  du  manuscrit  et  de  iGG5.) 

RELACHER  de  ;  se  helâcher  ;  se  relâcher  sur  : 
(M.  de  Lorraine)  relâcha  de  ses  pre'tentions.  (II,  896.) 
(Mme  de  Richelieu)  est  disposée  à  reldclter  de  ses  intérêts.  (III,  45.) 
Il  y  a  des  hommes  qui  s'exposent  volontiers  au  commencement  d'iuie 
action,  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  ii5.) 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non  sur  tous  les  points, 
n'étant  pas  possible  de  se  relâcher  sur  aucun,  (II,  38a  ;  voyez  II,  35a.) 

On  l'accusa  (M.  de  Chavigny).,,.  d'avoir  promis  de  le  faire  relâcher  (de 
faire  que  Condé  se  relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  pouvoit  dépar- 
tir. (II,  4a5.) 

RELÉGUER  : 

Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours.  (II,  19;  voyez  II,  27,  178.) 

RELEVER;   relever  de;  relevé  : 

A  chaque  marée,  on  y  envoyoit  (dans  l'île  de  Saint-George)....  un  ré- 
giment frais,  qui  en  relevait  la  garde.  (II,  197;  voyez  II,  97,  ao3.) 

Coligny....  relevait  d'une  longue  maladie.  (II,  gi.) 

Ses  pensées  (les  pensées  d'un  grand  esprit)  sont  relevées^  étendues,  justes 
et  intelligibles.  (I,  SaG.) 

M.  de  Chavigny avoit  des  desseins  bien  plus  relevés.  (II,  846.) 

RELIGION  : 

La  France....  y  est  opposée  (aux  crimes)  par  l'humeur  de  la  nation, 
par  la  reli^ùon.  (I,  343.) 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religian.  (I,  67.) 

RELIQUE  : 

(Monsieur  le  Prince)  rencontra  la  procession  de  Notre-Dame,  et  le 
Coadjuteur...,  marchant  après  plusieurs  châsses  et  reliques.  (II,  289.) 

REMARQUARLE  À  : 

(Le  si(-clo)  où  nous  vivons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (événements) 
que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion.  (I,  33i.) 
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REMARQUER  : 

(La  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s'attachent  au  plan 
qu'elles  se  sont  proposé;...  elles  font  remarquer  des  vertus  et  des  vices, 
des  actions  heureuses  et  malheureuses.  (I,  3i6.) 

REMEDE,  au  propre  et  au  ligure  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io4",  voyez  I,  149^  I79>  deux 
exemples  où  le  mot  est  à  la  fois  au  propre  et  au  figuré.) 

Il  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  l'amour,  mais  il  n'y  en  a 
point  d'infaillibles.  (I,  199-,  voyez  I,  aafi.) 

La  gloire  de  mourir  avec  fermeté,  l'espérance  d'être  regretté...,  sont  des 
remèdes  (contre  la  crainte  de  la  mort)  qu'on  ne  doit  pas  rejeter  ;  mais  on 
ne  doit  pas  croire  aussi  qu'ils  soient  infaillibles.  (I,  21 3.) 

L'homme....  trouve  du  dégoût  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes.  (I,  229.) 

Il  n'étoit  pas  possible  qu'il  n'arrivât  quelque  grand  malheur,  si  ou  n  y 
apportoit  un  prompt  remède.  (Il,  284*,  voyez  II,  346,  3a3,  33i. 

RExMÉDIER  À  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  s'étoit  pas  cru  obligé  de  remeaier  à  sa 
peur  (la  peur  qu'avait  eue  Retz).  (II,  288.) 

Cette  diversité  apportoit  une  confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 
pouvoit  remédier.  (II,  248;  voyez  II,  99,  166,  278,  284,  354.) 

(Gourville)  me  mande  qu'il  espère  quelque  accommodement,  et  cela 
remédier  oit  à  tout.  (III,  179.) 

S'il  (Monsieur  le  Prince)  n'j  remédiait  promptement,  il  verroit  Mme  de 
Chevreuse  lui  ôter  Monsieur  son  frère.  (II,  254) 

REMERCIEMENT  : 

(Mazarin)  me  reçut  comme  si  j'avois  eu  tous  les  remerciements  du  monde 
à  lui  faire.  (II,  463.) 

REMETTRE,  emplois  divers;  remettre  à,  suivi  d'un  nom  ou  d'un 
infinitif;  se  remettre,  s'en  remettre  à;  se  remettre  avec  : 

La  présence  du  Roi  avoit  remis  cette  ville  dans  l'obéissance.   (II,  3o8.) 

(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Chàteauneuf)  dans 
les  affaires.  (II,  480.) 

*M.  de  Rohan  est  remis  dans  son  gouvernement.  (III,  102.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  à  Agen,  pour  remettre  la 
ville  en  son  état  ordinaire.  (II,  343;  voyez  II,  198,  44o-) 

(Le  comte  de  Jonzac)  remettrait  bientôt  la  ville  (de  Coignac)  entre  ses 
mains  (entre  les  mains  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  3 10.) 

L'assemblée  des  états  généraux....  étoit  en  effet  le  plus  assuré  et  le  plus 
innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'Etat  sur  ses  anciens 
fondements.  (II,  246.) 

Je  lui  remis  (à  la  Reine)  devant  les  yeux  la  fidélité  de  son  attachement 
(de  l'attachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle.  (II,  68.) 

Ce  séjour...,  en  attendant  qu'on  eut  reww  la  plupart  des  esprits  de  Bour- 
deaux  chancelants  et  découragés...,  donna  loisir,  etc.  (II,  187.) 

*Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville  de  voir  qu'on  se  sou- 
mettoit  de  cette  façon.  (III,  83.) 

D'Estissac  avait  remis  la  Rochelle  à  l'obéissance  du  Roi.  (II,  3i3.) 

Je  vous  remets  à  la  lettre  que  j'écris  à  ma  femme.  (III,  48.) 

Je  vous  ai  écrit  une  si  longue  lettre  depuis  peu,  que  celle-ci  vous  remet 
de  toutes  choses  à  M.  de  Beauvais.  (III,  119.) 
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(Mazariii)  remit  au  lendemain  à  rendre  une  réponse  décisive.  (II,  aa5.) 

il  falloit,  par  ses  soins  et  par  sa  complaisance,  se  remettre  au  même 
point  où  elle  (Mme  de  Chevreuse)  avolt  été.  (II,  479-) 

*(Lo  prince  de  Condé^  s'en  remet  à  Votre  Altesse  pour  choisir  ceux 
qu'ÈUo  désirera.  (III,  74.) 

M.  de  Chavigny  s^étoit  bien  remis  en  apparence  arec  Monsieur  le  Prince. 
(II,  4i5.) 

REMISE,  retardement  : 

M.  de  Lorraine....  arriva  enfin,  en  suite  de  plusieurs  remises,  (II,  SgS.) 

REMONTRANCE,  remontrances  : 

L'orgueil  a  plus  de  part  que  la  bonté  aux  remontrances  que  nous  fai- 
sons à  ceux  qui,  etc.  (I,  45.) 

Le  Parlement....  s'opposoit  aux  édits  jiar  des  assemblées  et  par  des  re- 
montrances. (II,  100;  voyez  II,  99.) 

REMORE,  petit  poisson,  dit  vulgairement  siicet  : 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c'est  la  rémore  qui  a  la  force  d'arrêter 
les  plus  grands  vaisseaux.  (I,  264;  voyez  la  note  3  delà  page  indiquée.) 

Forme  plus  ordinaire  :  rémora. 

REMPLIR,  au  figuré;   rempli,  être  rempli  de  : 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)....  n'auroient  pour  au- 
cun autre  chef  qui  pût  remplir  ce  poste  la  même  confiance,  etc.  (H,  3o5.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination.  (I,  SaS.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  n'ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d'abord 
rempli  leur  imagination,  (I,  346.) 

Il  y  a  des  gens  si  remplis  ^'eux-mêmes,  que,  etc.  (I,  210.) 

Nous  sommes  si  remplis  de  fausseté,  que  nous  ne  nous  en  servons  pas 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  vertu,  que  pour 
le  suivre.  (I,  3oi.) 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  iHen  sont 
presque  jamais  véritablement  remplies.  (I,  2o3.) 

REMPORTER,  au  propre  : 

Ce  qui  acheva  encore  d'émouvoir  le  peuple....  fut  de  voir  remporter 
tant  de  gens  de  qualité  morts  ou  blessés.  (II,  4i40 

RENAÎTRE  : 

(L'aigreur)  commencoit  à  renaître  entre  la  Reine  et  Monsieur  le  Prince. 
(II,  258.) 

RENARD   : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent...,  comme  des  renards^.,. 
d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  tromper!  (I,  307.) 

RENCONTRE,  féminin  et  masculin  : 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d'une 
telle  rencontre.,  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (Il,  ago;  voyez  II,  264.) 

....  Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  avantages  dans  notre  maison  dût 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  l'un  ou  l'autre,  de,  etc.  (III,  33.) 

Nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...:  il  y  a  des  rencon- 
tres et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leur  jurisdiction.  (I,  299.) 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes....  qui  aient  donné  autant  de  preuves 
que  lui  (le  chevalier  de  la  Rochefoucauld)  de  conduite..,,  dans  des  ren- 
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contres  aussi  importantes  et  aussi  hasardeuses  que  celles  où  il  s'est  trouvé. 
(II,  3o8.) 

La  j)lupart  (des  victimes  de  Richelieu)  avoient  pris  des  liaisons  avec 
la  Reine  dans  diverses  rencontres  de  leur  fortune.  (II,  Sg.) 

Dans  une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  i47-) 

La  cour,  dans  aucune  rencontre^  u'a  jamais  mieux  paru  ce  qu'elle  est. 
(II,  228.) 

(Monsieur  le  Prince)  donnoit  les  ordres  avec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres  (il  s'agit  du  combat  de  la  porte 
Saint-Antoine).  (II,  407.) 

On  engageoit  M.  le  duc  d'Orléans  à  soutenir,  en  toutes  rencontres^  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  iSg;  voyez  I,  214,  264,  3i3;  II,  4^,  84,  90,  107, 
ii5,  119,  192,  240,  272,  284,  35i,  404,  416,  456;  III,  17,  21,  29,  127, 
143,  283.) 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre,  (III,  g3.) 

Voyez.  H,  192,  note  4,  et  284,  note  4,  deux  variantes  où  rencontre  est  masculin. 

RENCONTRER,  se  kencontrer,  emplois  divers  : 

On  vouloit....  arrêter  le  prince  de  Marcillac  et  la  Moussaye,  mais  on  ne 
les  rencontra  pas.  (II,  172;  voyez  *III,  87.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré,...  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  lin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  en- 
nuyeux que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  299.) 

L'on  crut  qu'il  falloit  se  hâter  de  rencontrer  le  général  de  la  Vallette,  et, 
pour  cet  effet,  on  marcha  à  lui  vers  Libourne.  (II,  189.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s'abandonnèrent,,.,  à 
tous  les  périls  qu'ils  pouvoient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte.  (II,  193.) 

....  Les  empêchements  continuels  qu'ils  (MM.  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld)  rencontroient  (à  faire  leur  levée).  (II,  190.) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 
le  Prince.  (II,  261.) 

Je représentai  (à  Coligny) les   avantages  que  la  Reine  et  le  duc 

d'Enghien  rencontreroient  à  être  unis.  (II,  474-) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.  (II,  289.) 

Le  duc  de  Beaufort....  ne  s^étoit  pas  rencontré  auprès  de  Monsieur  le 
Prince  au  commencement  de  l'attaque.  (II,  4^S.) 

Une  violence....  pensa  faire  périr  tout  ce  qui  je /•encowira  à  l'Hôtel  de 
Ville.  (II,  416,) 

Tous  les  divertissements....  i'y  rencontrèrent  (à , Saint-Maur).  (II,  271,) 

Il  ne  restoit  qu'à  surmonter  les  difiBcultés  qui  se  rencontroient  dans  la 
ville,  (II,  187;  voyez  II,  i5i.) 

(Les  intérêts  des  ducs  de  Nemours  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  pou- 
voient jamais  se  rencontrer  dans  une   guerre   civile.  (II,  274.) 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arriver  où  elle  aspire,  (I,  71.) 

Métant  rencontré  dans  une  liaison  très-particulière  d'amitié  avec  Coli- 
gny, etc,  (II,  474.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières. 
(I,  325.) 

Cette  conformité  d'intérêts,  qui  se  rencontra  alors  entre  M.  le  cardinal 
de  Retz  et  M,  de  Chavigny,  les  fit  agir  de  concert.  (II,  388,) 

RENDEZ-VOUS  : 

Il  m'arriva  d'aller  à  Beaumont,  où  on  vouloit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  448.) 
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RENDRE,  SE  RENDRE,  emplois  divers  : 

Vos  lettres  m'ont  été  rendues  (remises).  (III,  38;  voyez  III,  *73,  3a5.) 

(Le  duc  d'Eiigliieii)  désira  que  ce  fût  à  Coligny  seul  à  qui  je  rendisse 
les  réponses  de  la  Reine.  (II,  57.) 

Je  TOUS  envoie  cette  manière  de  préface...;  mais  comme  je  la  dois 
rendre  dans  deux  lieures,  je  vous  supplie de  mêla  renvoyer.  (III,  166.) 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
Souvré  que  vous  lui  savez  gré  de  m'avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  le 
Cardinal  mille  offices.  (III,  129;  voyez  II,  353.) 

Je  n'ai  pu  vous  rendre  mes  devoirs.  (III,  lag.) 

Monsieur  le  Prince  s'arrêta  aussitôt  pour  rendre  un  plus  grand  res- 
pect à  l'Église.  (II,  289.) 

....  Les  extrêmes  déférences  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  affecté  de 
lui  rendre  (à  Monsieur).  (II,  i34.) 

Le  prince  de  Conti....  lui  rendait  (à  Mlle  de  Chevreuse)  mille  soins.  (H, 
a53  ;  voyez  II,  16.) 

S'il  est  malaisé  de  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être  en- 
core davantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (I,  SaS.) 

(La  Reine)  rendait  compte  de  tout  au  Cardinal.  (II,  248;  voyez  II,  253, 
267,  3o6.) 

....  Les  témoignages  qu'ils  rendaient  de  lui.  (II,  445.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  (parmi  les  premiers  de  Rome)  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  illustre...,  pour  les  rendre  ses  ennemis  (les  ennemis 
de  César).  (I,  3i8;  voyez  II,  i54.) 

Il  falloit....  le  rendre  (M.  le  duc  d'Enghien)  l'un  des  principaux  moyens 
de  la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

(Le  prince  de  Coudé)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  se  rendit  à  la  tête  de  ses  troupes.  (II,  3o5.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180.) 

(M.  de  Chavigny)  espéroit....  de  se  rendre  également  considérable  à  ces 
deux  princes  (Condé  et  Monsieur).  (II,  374;  voyez  II,  400.) 

S'étant  depuis  joints  à  cette  cabale,  (le  duc  de  Beaufort,  Retz,  etc.) 
s'en  rendirent  les  chefs.  (II,  i36.) 

(Le  général   de    la  Vallette)  se  rendrait  certainement  maître  de  la  cam- 
pagne en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  voyez  II,  260,  285,  288,  295,  434) 
(Le  duc  de  Bouillon)  voulut  se  rendre  médiateur  de  l'accommodement. 
(II,  304.) 

La  plupart  des  femmes  se  rendent  plutôt  par  foiblesse  que  par  passion. 
(I,  u65.) 

RENFERMER,  au  propre  et  au  figuré;  renfermer  à  : 

Un  jour  que  le  Roi  était  renfermé  seul  avec  la  Reine,  etc.  (II,   16.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
diocres :  cette  confusion  d'objets  nous  empêche  de  discerner  avec  assez 
d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le  cours  de 
chaque  siècle.  (I,  33i.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la  na- 
ture à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de  di- 
verses circonstances?  (I,  3if);  voyez  I,  317.) 

Il  semble  qu'elles  se  soient  efforcées  l'une  et  l'autre  (la  nature  et  la  for- 
tune) de  renfermer  dans  un  seul  homme les  vertus  de  l'ancienne  Rome. 

(II,  319.) 

L'un  (César),  vaste  dans  ses  desseins...;  l'autre  (Caton),  austère,  ren- 
fermé dan»  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté.  (I,  3 19.) 
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Je  ne  prétends  pas....  nous  renfermer  tellement  en  nous-mêmes,  que 
nous  n'ayons  pas  la  liberté  de  suivre  des  exemples.  (I,  288.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c'est  qu'ils  sont 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés,  et  qu'ils  n'en  connoissent  point  d'autres.  (I,  286.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  ren- 
ferme d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  329.) 

RENOMMÉE  : 

....  Avoir  soin  de  ma  bonne  renommée.  (III,  112.) 

RENONCER  À  : 

On  renonce  plus  aisément  à  son  Intérêt  qu'à  son  goût.  (I,  179.) 
Dans   le  temps  même  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  des  sommes  con- 
sidérables du  Roi,  et  qu'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses 
propres  sujets,  il  renonce^  sans  prétexte,  à  tant  d'engagements,  et  il  se  dé- 
clare contre  la  France,  (I,  339.) 

RENOUER,  au  figuré  : 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n'ont  ja- 
mais été  romjiues.  (I,  235.) 

*Le  Cardinal  renouera  quelque  chose.  (III,  70.) 

*Je  ne  vois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans /'e«o«c'/'. 
(III,  67  \  voyez  la  note  26  de  la  page  indiquée.) 

RENOUVELER;   se  kenouveler  : 

Le  Cardinal....  renouvela  artificieusement  au  duc  de  Rohan  la  propo- 
sition qu'il  lui  avoit  faite  autrefois.  (II,  ifi5.) 

(Mazarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (II,  217.) 

Le  traité....  renouvela  toute  l'aigreur  qui  semblolt  être  assoupie.  (II, 
149;  voyez  II,  242.) 

Pour   ne  pas  renouveler  et  accroître  encore  l'ancienne  haine.  (II,  255.) 

Le  prince  de  Marcillac s'en  alla....  essayer....  de  renouveler  les  mé- 
contentements du  parlement  et  de  la  ville  de  Bourdeaux.  (II,  174-) 

(Les  Frondeurs)  renouveloient  l'affaire  de  Noisy.  (II,  141  •) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,  142  ; 
voyez  II,  iSg.) 

(La  Reine)  se  satisfaisolt  à  renouveler....  les  preuves  que  nous  avions 
eues  de  cette  intention.  (II,  45G.) 

(Monsieur  le  Prince)  craignoit....  que....  Il  ne  renouvelât  (^àe  renouveler) 
au  Parlement  et  au  peuple  limage  affreuse  de  la  dernière  guerre.  (II,  245.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde...,  et  renouvelés  encore....  devant  le 
Parlement  assemblé  et  en  présence  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  283.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent.  (II,  379.) 

RENTE,  RENTES  : 

....  Quand  vos  rentes  vous  le  permettront;  car  enfin,  quelque  mérite 
qu'aient  les  sentences,  je  crois  qu'elles  perdent  bien  de  leur  lustre  dans 
un  retranchement  de  l'Hôtel  de  Ville.  (III,  i34;  voyez  II,  iSa;  III,  i33.) 

RENTIER.    (II,  132;  *I1I,    iio.) 

RENTRER  dans,  au  figuré   : 

(M.  de  Chavigny)  renlreroit  dans  les  affaires.  (II,  34/.) 

La  Rochefoucauld,  m,  a  24 
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On  proposa....  de  faire  rentrer  le  duc  de  Bellcgarde  cluns  la  charge  de 
grand  e'cuyer.  (II,  77.) 

RENVERSER,  au  propre  el  au  ligure  ;  se  renverser  : 
(Cette  charj,'c)  aclicva  de  renverser  les  ennemis.  (II,  SGg.) 
(Monsieur  le  Prince)  les  renversa  (ces  bataillons)  dans  le  fossé.  (II,  335.) 
Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  renversées^  etc.  (II,  20.) 
Si   la  vanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  vertus,   du  moins  elle  les 
ébranle  toutes.  (I,  178.) 

Il  eût  été  à  désirer qu'elles  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans  un 

plus  grand   ordre;  mais  je  ne  l'ai  pu  faire  sans  renverser  entièrement  celui 
de  la  cojiie  qu'on  m'a  donnée.  (I,  28.) 

Je  i)révois  que  pour  renverser  ce  que  je  dis  de  lui  (de  Mazarin),  il  pré- 
tendra qu'il  lui  suffit  de  ne  l'avouer  pas.  (II,  44o-) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  s'étant  renversé  en 
désordre  sur  l'infanterie.  (II,  376.) 

RENVOYER  : 

Je  vous  envole  cette  manière  de  préface...;  mrtîs  comme  je  la  dois 
rendre  dans  deux  beures,  je  vous  supplie....  de  me  la  re/iwjer  par  le 
même  laquais.  (III,  167.) 

11  fut  résolu  que,  sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on 
renvoyeroit  ses  gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eût  été  de- 
dans. (II,  i55.) 

REPAÎTRE,  prendre  des  aliments  : 

La  nécessité  de  repaùre  le  fit  retarder  (fit  retarder  Monsieur  le  Prince) 
quelques  beures.  (II,  363.) 

REPANDRE  que;  se  répandre  : 

(Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein  de  répandre 
dans  le  monde  <]ue  Coligny  avoit  poiclu  des  lettres,  etc.  (II,  83.) 

Le  cardinal  Mazarin  répandit  dans  le  monde  quW  avoit  découvert  une 
entreprise  du  duc  de  Beaufort  contre  sa  jjcrsonnc.  (II,  87.) 

*La  flotte  des  Indes  se  répandra  jusques  à  Bourdeaux.  (III,  Sa.) 

Voyez  lu  note  i  de  la  i>age  indiquée. 

L'envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  vanité  (la  vanité  des  coquettes).  (I,  SaS.) 

RÉPARATION,  réparations  : 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  d'une  offense 
qui  ne  pouvoit  plus  être  r('parée.  (II,  4''^.) 

Mme  de  Montbazon  ne  lui  avoit  point  encore  fait  (ù  Mme  de  Lon- 
gueville)    les  réparations  publiques  qu'elle  lui  devoit.  (II,  85.) 

RÉPARER  : 

(Le)  principal  soin  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer  prompte- 
ment  les  places  de  Guyenne.  'Il,  3Jo.) 

Il  sembloit  que  cbaque  ])arli  songeât  plus  à  réparer  ses  pertes  qu'à  at- 
taquer ses  ennemis.  (II,  ^iit.) 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  (à  Condé  et  à  Tu- 
renne,  a)  donné  de  nouveaux  sujets  à  l'un  et  à  l'autre....  de  réparer  par 
leur  mérite   tout  ce  qui  leur  manquoit  j)our  soutenir  la  guerre.  (I,  322.) 

(Le  j)rince  de  Contij  vouloit  réparer  par  l'impression  qu'il  y  donnC- 
roit  (dans  le  monde)  de  son  esprit....  les  avantages  que  la  nature  avait 
refusés  à  sa  personne.  (II,  109.) 


RÉP]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  371 

(Les  habitants  de  Miradoux)  aimèrent  mieux....  réparer..,,  la  honte  chi 
jour  précédent,  que   de  l'augmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  33().) 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  réparation  d'une  offense  qui 
ne  pouvoit  plus  être  réparée  de  sorte  qu'il  ne  m'en  demeurât  beaucoup  de 
ressentiment.  (II,  463.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  vous  vouliez  le 
réparer.  (III,  i58.) 

REPARTIR;  repartir  que  : 

Pavois  reparti  jiour  quelqu'un  qui  n'ctoit  pas  en  grâce.  (II,  447-) 
Sur  ce  que  je  repartis   qu'on   pouvoit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., elle  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  4*'7') 

REPASSER,  neutre  et  actif  : 

(Monsieur  le  Prince)  lit  repasser  sa  cavalerie  (en  deçà  d'un  défilé  qu'elle 
passait).  (II,  Syi.) 

Croire  qu'il  (Mazarin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer  ridiculement 
que,  etc.  (II,  44'  i   voyez  II,  348,  4o3.) 

RÉPÉTER,  en  vue  d'un  rôle  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de  chancelier  !  (I,  289.) 

S'exercent  à  prendre  cet  air,  ayant  l'espoir  ou  l'ambition  de  devenir  chanceliers, 

REPLI,  au  figuré  : 

Il  y  a  de  la  politesse....  à  ne  pas  entrer  trop  avant  dans  les  replis  de 
leur  cœur  (du  cœur  de  ses  amis).  (I,  285;  voyez  III,  i3g,  186.) 

RÉPLIQUER  QUE  : 

(La  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que  ce  n'étoit  pas  le  temps 
de  parler  d'affaires.  (II,  467-) 

REPLONGER,  au  figuré  : 

(Une  méprise)  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrâces  qui,  etc. 
(II,  32.) 

RÉPONDRE  ;    RÉPONDRE    QUE  ;     RÉPONDRE    DE  ;    SE    RÉPONDRE    DE    *. 

M.  de  Bouillon  évita  assez  longtemps  de  répondre  nettement.  (II,  3o3.) 

Après  cela,  je  lui  réponds  (au  lecteur  des  «  Maximes  »)  <^"'il  sera  le  pre- 
mier à  y  souscrire,  et  qu'A  croira,  etc.  (I,  28.) 

Comment  peut-on  répondre  de  ce  qu'on  voudra  à  l'avenir?  (I,  249-) 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n'a  jamais  été  dans  le 
péril.  (I,  260.) 

(Le  duc  de    la  Rochefoucauld)  trouvoit  juste que  la  vie  du  Coad- 

juteur  répondit  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému.  (II,  286.) 

Les  habitants....  répondront...,  de  la  sûreté  des  commis.  (III,  3i  ;  voyez 
ibidem.,  l.  1.) 

N'étant  pas  suivi  de  son  frère  et  des  autres...,  dont  il  (M.  de  Bouillon) 
avoit  répondu  au  duc  de  la  Rochefoucauld,  sa  considération  seroit  moindre 
dans  ce  parti  qu'il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

Deliponty  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  216.) 

On  pouvoit  .se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince,  quand,  etc.  (II,  94.) 

RÉPONSE   (Faire,  rendre)    : 

Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me /a/Ve  jamais /ey^o/wc.  (III, 
147;  voyez  III,  i54,  18G.) 
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Aussi  m'assura-t-11  (Mazarin)....  qu'il  me  rendrait  réponse  dans  fort  peu 
de  jours.  (II,  466;  voyez  II,  aaS.) 

REPOS  ;    SE    METTRE    EN    REPOS    DE    : 

Mme  de  Clievreuse  etoit  caj)able  do  troubler  par  des  cabales  le  repos 
de  sa  régence  (de  la  régence  d'Anne  d'Autriche).  (II,  67;  voyez  I,  lia, 
i38,  142,  232,  a48,  264.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier,  une  fois  jiour  toutes,  de  se  mettre  l'es- 
prit en  repos  sur  mon  sujet.  (III,  112;  voyez  II,  ^)2  ;  III,  137.) 

Pourvu....  qu'il  (le  vieillard)  l'aime  toujours  (la  coquette),  elle  se  met 
aisément  en  repos  du  reste.  (I,  32  5.) 

REPOSER  ;  se  reposer  ;   se  reposer  sur  : 

(L'orgueil)  n'est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache 
sous  la  forme  et  sous  l'iialjlt  de  riiumilité-,  car  alors  on  le  voit  les  yeux 
baissés,  dans  une  contenance  modeste  et  reyosée.  (I,  i34,  variante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

L'amour-propre,...  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  et  ne  s'arrête  dans 
les  sujets  étrangers  que  comme  les  abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce 
qui  lui  est  propre.  (I,  243.) 

IMonsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soiu  d'un  maréchal  de 
camp,  il  qui  il  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux.  (II,  3i6.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  lui...,  donnèrent  (au  prince  de  Condé) 
de  grandes  espérances,  pour  l'obliger  à  se  reposer  sur  eux  du  soiu  de  cette 
négociation.  (II,  379-  voyez  II,  34y.) 

REPRENDRE  : 

Si,  d'un  côté,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  voyoit  diminuer  ses  espérances 
avec  son  crédit,  elle  les  reprenait  ^a^'  les  témoignages  de  passion  que  M.  le 
prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  lîlle.  (II,  253.) 

Que  la  paresse  ne  vous  reprenne  pas  sitôt.  (III,  190.) 

REPRESENTER;  représenter  que;  se  représenter;  se  représen- 
ter QUE  : 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  mal- 
gré nous,  sur  l'amour,  comme  sur  noire  vie  \...  on  joint  des  affaires  à  la 
passion....  Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on 
commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Ce  peu  de  temps  que  j'y  demeurai  (à  la  Bastille)  me  représenta.... 
l'image  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal.  (II,  38.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  représenta à  ce  ministre  (Mazarin)  tout 

ce  qu'il  crut  capable  d'augmenter  ses  soupçons.  (II,  224.) 

Le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour  y  représenter  l'état 
des  affaires  et  hâter  le  secours.  (II,  195.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Clievreuse)  que  le  Cardinal  n'étoit  accusé 
d'aucun  crime.  (II,  72.) 

(M.  de  Chavigny)  lui  représenloit  (à  Monsieur  le  Prince)  que^  si  elle 
(l'armée)  venoit  à  se  détruire,  toutes  ses  ressources  étoient  perdues.  (II, 
340 ;  voyez  II,  iSg,  200,  209,  3o8,  448,  4^1))  etc.) 

(Les)  souplesses  (de  l'amour- propre)  ne  se  peuvent  représenter^  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorjihoses.  (I,  243,) 

Ce  départ  du  Roi,  si  précij)ité,  mit  un  trouble  et  une  agitation 
dans  l'esprit  du  peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (II, 
ii3.) 

(Mazarin)  se  représentait  sans  cesse  lyw'étant  au  milieu  de  Paris,  il  devoit 
tout  appréhender  de,  etc.  (II,  229.) 
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REPROCHE   (Faire)    : 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Saïazin).  (III,  ii3.) 

Je  ne  pensois  pas  vous  pouvoir  faire  des  reproches  clans  un  temps  où 
vous  me  faites  tant  de  bien.  (III,  127.) 

RÉPUBLIQUE  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  finit  sa  vie  avec 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  820.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps  dans  une 
même  réfiuliUque.  (I,   3  19.) 

II  (il  s'agit  de  Cromwell)  a  changé  la  royauté  en  république.  (I,  SSy.) 

RÉPUGNANCE  À,  pour  : 

La  sincérité  est une  répugnance  à  se  déguiser.  (I,  agS.) 

Quelque  répugnance  qu'eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  voyage,  les 
ducs  de  Bouillon  et  delà  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  surmonter. 
(II,  208.) 

(MM.  Servien  et  de  Lyonnc)  s'expliquèrent....  de  la  répugnance  que 
la  Reine  avoit  au  mariage  de  M.  le  prince  de  Couti.  (II,  24  |.) 

Rien  ne  Tempêchoit  (Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la  répugnance 
que  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'avoir  pour  des  desseins  de  cette  na- 
ture. (II,  212.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  pouvoit  pas  témoigner  si  ouvertement 
sa  répugnance  pour  cette  guerre.  (II,  260.) 

RÉPUTATION  : 

L'honnêteté  des  femmes  est  souvent  l'amour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos.  (I,  112;  voyez  I,  142,  i8fi.) 

Le  désir  de  laisser  une  belle  réputation,  etc.  (I,  21 3.) 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  médiocres  qualités....  donne 
souvent  plus  de  re^H^aZ/'o/î  que  le  véritable  mérite.  (I,  qG,  et  III,  i49",  voyez 
I'  346.) 

Avec  plus  de  réputation  que  de  violence,  je  rétablis,  en  moins  de  huit 
jours,  l'autorité  du  Prince.  (II,  460;  voyez  II,  442.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut que  cette  conduite  fière  et  hardie  donne- 

roit  de  la  réputation  à  ses  affaires.  (II,  277;  voyez  II,  272.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  don- 
ner réputation  à  ses  armes.  (II,  3 10;  voyez  II,  3 14,  394) 

REQUÊTE  : 

*Un  conseiller....  doit  présenter  requête  au  Parlement,  sur  ce  que....  on 
lève  un  écu  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117-) 

RÉSERVE,  restriction  : 

Elle  obligea  la  Reine  à  me  dire  toutes  choses  sans  réserve.  (II,  21.) 
(La  Reine)  me   donnoit  assez  peu   de  part  en  beaucoup  de  choses...-, 
mais....    ces  réservesAn   ne  manquoient  point  de  Ijelles  couleurs.  (II,  445.) 
Je  suis  à  vous,  sans  réserve.  (III,  225  ;  voyez  III,  *88,  18S,  192,  etc.) 

RÉSERVER  (Se)  ;  se  réserver  de  ;   réservé,   adjectivement  : 
Le  Roi.,.,  ne  s'était  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47.) 
Je  me  réserve  de  dire  les  causes  d'un  si  grand  changement.  (II,  33o.) 
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Un  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage  contribue  à  me  faire  pa- 
roître  encore  j)lus  réservé  que  je  ne  le  suis.  (I,  6.) 

La  conduite  des  Frondeurs  ëtoit  plus  réservée,  (II,  '}']'].) 

RÉSIDER  EN  : 

Tant  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tête  d'une  armëe  considé- 
rable, la  puissance  du  parti  résideroit  en  ses  mains.  (II,  365.) 

RÉSISTANCE  : 

Pendant  cette  résistance  (la  résistance  de  Bourdeaux  assiégé),  la  duchesse 
de  Bouillon  ctoit  en  prison.  (II,  aia;  voyez  II,  175,  2o5,  etc.) 

RÉSISTER  À  : 

(lie  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  volonté,  et  se 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résistât  à  son  élection.  (I,  334.) 

RÉSOLUTION  : 

On  ne  la  souffre  pas  (la  mort)  ordinairement  par  résolution^  mais  par 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  39.) 

On  la  souffre  non  parla /«'.fo/an'o^,  mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume.  (IIF,  149.) 

*Ils  (la  cour)  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs  à  Monsieur  le  Car- 
dinal pour....  prendre  in.  résolution.  (III,  91.) 

RÉSOUDRE;  se  résoudre;  résoudre  à,  de;  se  résoudre  à,  de  : 

La  déclaration  portoit  que  la  Reine  ne  pourroit  rien  résoudre  sans  leur 
avis  (l'avis  du  conseil  de  régence).  (II,  Sa  ;  voyez  II,  191.) 

Le  bruit  (du  voyage  de  Monsieur  le  Prince)....  avoit  couru  avant  qu'il 
fût  résolu.  (Il,  355.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  ne  trouvèrent  jamais  le  moment  de 
résoudre  un  traité  et  de  le  conclure.  (II,  SSy;  voyez  II,  204.) 

....  Tout  ce  qui  avoit  été  résolu  contre  3Ionsieur  le  Prince.  (II,  262.) 

Tout  ce  qu'on  pouvoit  faire  étoit  de  lui  donner  (à  Mazarin)  vingt- 
quatre  heures  pour  résoudre  s'il  lui  étoit  plus  avantageux  de,  etc.  (II,  225.) 

Cette  affaire  (le  retour  de  M.  de  Chàteauneuf),...  ne  }^o\x\o\x.  se  résoudre 
sans  le  consentement  du  Cardinal.  (II,  272.) 

Le  plan  de  la  guerre  civile  s'étoit  fait  et  résolu  à  Noisy.  (II,  107.) 

*  L'on  s'assemble  demain  au  Parlement,  pour....  résoudre  d^envoyerklsi 
cour  demander  que,  etc.  (III,  6fi.) 

(Mazarin)  résolut  de  se  rendre  à  l'armée.  (II,  2i5;  voyez  II,  i34,  216, 
233,  a34,  243,  255,  307,  etc.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent^  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (II, 
199-,  voyez  II,  210;  III,  169.) 

Cet  avis  le  fit  résoudre  ([Monsieur  le  Prince)  à  marcher.  (II,  36fi.) 

L'arrivée  du  maréclial  de  la  Ferté..,.  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 
partir.  (II,  4oi.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols)....  de  marcher  droit 
à  Paris.  (II,  2i3;  voyez  II,  2o5,  209,  3fio,  398.) 

Dans  le  déclin  de  l'amour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  j)révenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver, 
(I,  3o3.) 

(Mme  de  Chcvreuse)  se  résolut  de  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33  ;  voyez 
II,  64,  i32,  182,  193,  ao3,  389,  268.) 

RESPECT  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  essaya  d'en  profiter  (de  l'occasion)  avec  si 
peu  de  respect^  que  la  Reine  fut  contrainte  d'appeler  ses  femmes.  (II,  9.) 
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La  justice  n'est  qu'une  vive  appréhension  qu'on  ne  nous  ôte  ce  qui 
nous  appartient  ;  de  là  vient  cette  considération  et  ce  respect  pour  tous 
les  intérêts  du  prochain.  (I,  îSo.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Eglise)  n'est  pas  capable  de 
retenir  le  ciiagrin  des  critiques,  etc.  (I,  27.) 

RESPECTER  : 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  l'amour),  on  doit  se  taire  :  on  doit  le 
craindre  et  le  respecter  toujours.  (I,  3ii.) 

Il  y  a  des  gens  qui....  sont  esclaves  de  tous  leurs  goûts,  et  les  respectent 
en  toutes  choses.  (I,  3o5.) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  veut  que  nous  respections  le 
mal  qu'il  nous  fait.  (I,  122.) 

RESPECTUEUX,  euse  : 

(Mes  espérances)  furent  modestes  et  respectueuses.  (II,  449-) 
Ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis,  si  j'osois,  etc.  (Ht,  184.) 
Ce  que  je  vous   dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 
que  je  me  suis  imposée.  (III,  iSg.) 

RESPONSABLE  de  : 

Il  sufiGsoit....  de  les  rendre  (les  habitants)  responsables  de  leur  sûreté 
(de  la  sûreté  des  commis).  ([II,  29.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable  en  plusieurs  façons,  et 
envers  Monsieur  son  frère  et  envers  le  monde,  ^/'allumer  une  guerre  dans 
le  Royaume.  (II,  278.) 

RESSENTIMENT,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  449.) 

Je  tirai  de  sa   mauvaise  volonté   (de  la    mauvaise  volonté  de  Mazarin) 

et  de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions  que  j'avois  jugées  nécessaires 

pour  le  contraindre  d'approuver  lui-même  le  ressentiment  que  je   devois 

avoir  de  l'une  et  de  l'autre.  (II,  4^7  ",  voyez  II,  47?  48,  90,  94i  108,  i58, 

i63,  214,  283,  3o5,  4*^'3,  4^^8;  III,  id8,  etc.) 

Je  remerciai  le   maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment  que 

je  devois  à  ses  bons  offices.  (II,  41  •) 

Je vous   demande...,   de    croire  que  j'ai    tout  le  ressentiment  que  je 

dois  des  grâces  que  je  recois  sans  cesse  de  vous.  (III,  28  |.) 

^l^e  ressentiment  (^[ne  ']' en   ai  (des  bonnes   grâces  de  Votre   Altesse).... 

sera  éternel.  (III,  76.) 

RESSENTIR;  se  bessextir  de  : 

(La  cour)  avait  ressenti  vivement  la  retraite  du  prince  de  Conti.  (II,  1 16.) 
Je  ne  suis  pas....  incapable  de  me  venger,  si    l'on  m'avoit  offensé,  et 
qu'il  y  allât  de  mon  honneur  à  me  ressentir  de  l'injure.  (I,  9.) 

RESSERRÉ,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
même  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

RESSORT,  sens  divers  : 

(La  bonté)  est un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre)  réu- 
nit,... dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  126,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

Qu'on  rétablisse  M.  de  Rohan  dans  son  gouvernement  d'Angers,  et 
qu'on  lui  donne  le  Pont-de-Sé  et  le  rejjor^  de  Saumur.  (II,  884.) 
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RESSOURCE  : 

Si  elle  (l'.Trmce)  venoit  à  se  d«?truire,  toutes  ses  ressources  [les  ressources 
de  Monsiour  le  Prince)  étoieiit  perdues.  (II,  3^)6.) 

L'on  voyoit  périr  avec  certitude  la  seule  ressource  du  parti,  par  la  di- 
vision des  chefs.  (II,  364.) 

RESSOUVElNIR  à....  de  (Faibk)  : 
Je  lui  en  ferai  ressouvenir.  (III,  igtt.) 

RESSUSCITER  : 

Il  n'y  en  a  point  (de  prodige)  qui  doive  j)lns  toucher  leur  vanité  (la 
vanité  des  coquettes)  que  de  ressusciter  un  mort.  (I,  39.4.) 

RESTE;   RESTES  : 

*  Je  nie  servirai  d'une  autre  main  pour  vous  dire  le  reste.  (III,  77.) 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  Châteauneuf, 
sans  toutefois  rien  changer  aux  apparences  dans  tout  le  reste.  (II,  324-) 

On  passa  en  cet  état  le  reste  du  jour.  (II,  372.) 

(M.  de  Turcnne)  attendit  tout  le  jour  le  reste  de  ses  troupes.  (II,    378.) 

(Le  Coadjuleur)  entrainoit  dans  ses  intérêts....  quelque /-fj^e  delà  cabale 
des  Importants.  (II,  m.) 

(D'IIocquincourtj  sauva....  les  restes  de  l'armée  du  Roi.  (II,  873.) 

Quand  on  a  le  cœur  encore  agité  j)ar  les  restes  d'une  passion,  on  est 
plus  près  d'en  prendre  une  nouvelle  que  quand  on  est  entièrement  guéri. 
(I,  2o5.) 

Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  (Richelieu)  l'emportèrent 
sur  le  nouveau  (.Mazarin).  (II,  443.) 

Il  y  avoit  apparence que  la  Reine  ou  Mfensleur,  venant  à  la  Ré- 
gence, se  vengeroient,  sur  les  restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrages 
qu'ils  avoient  reçus  de  lui.  (II,  472.) 

RESTER;   il  reste  : 

Ce  changement  de  M.  des  Noyers  n'avoit  rien  diminué  des  espérances 
de  la  Reine,  et....  elle  étoit  moins  aigrie  contre  les  deux  ministres  qui 
restaient.  (II,  54.) 

Le  Cardinal  ne  pouvoit  se  résoudre....  d'exposer  sa  personne  à  ce  qui 
pouvoit  être  raté  d'animosité  contre  lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i32.) 

Le  seul  bon  parti  qu'(7  leur  reste  (aux  vieilles  gens),  c'est  de  cacher  au 
monde  ce  qu'ils  ne  lui  ont  peut-être  que  trop  montré.  (I,  347-) 

Voyez  dix  lignes  plus  bas,  à  la  page  indiquée. 

RESTR^EIXDRE  ;   restreindre  à   : 

....  L'ex])édient  qu'il  (Louis  XIII)  desiroit  y^owv  restreindre  la  puissance 
de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d'un  conseil  nécessaire.  (II,  62.) 
(Monsieur  le  Prince)  le  restreignit   (son   frère)  à  accepter  Damvilliers. 

(ii;  137.) 

RÉSURRECTION,  au  figuré  : 

De  là  vient  ce  soudain  assouj)issement  et  cette  mort  que  nous  causons 
à  tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  j)rompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  y  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  22$,  et  III,  i63.) 

Ré'^urrectiox,  rentrée  en  grâce  : 

Il  est  du  devoir  de  vos  amis  de  se  réjouir  avec  vous  de  la  résurrection 
de  M.  de  Navailles.  (III,  181.) 
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RETABF^IR  ;  se  rktabmr  : 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  orrlonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
sorte  qu'il  ne  pût  être  rétabli.  (II,  3i6.) 

(Le  prince  de  Conti)  rétahUroit.,..  non-seulement  la  Guyenne,  mais 
tout  le  reste  de  son  parti.  (II,  346.) 

M.  de  la  Triraouille  se  charge  àe  rétablir  Konies  clioses.  (III,  3o;  voyez 
ÏII,  29,  3r,  /.  I  et  5.) 

Le  peuple....  approuveroît.,..  que  le  Roi  fît  quelque  action  éclatante 
pour  rétablir  son  autorité.  (II,   168.) 

Le  comte  d'Harcourt  avoit  déjà  rétabli.^  par  sa  conduite  et  par  sa  for- 
tune, tout  le  désavantage  que  la  défaite  du  marquis  de  Saint-Luc... 
avoit  apporté  aux  armes  tlu  Roi.  (II,  348.) 

Ce  ciiemin  si  court  et  si  aisé  auroit....  ôté  à  la  Reine  l'espérance  de 
\e  rétablir  (.Mazarin).  (II,  239;  voyez  II,  272.) 

(La  Reine)  proposa  de  rétablir  M.  de  Châteauneuf  dans  les  affaires. 
(II,  292;  voyez  II,  i38,  242,  232,  382.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il 
se  rétablit  en  un  autre.  (I,  24G.) 

RÉTABLLSSEMENT  : 

....  En  ce  qui  toucholt  le  raj^pcl  et  !e  rétablissement  de  quelques-uns 
de  ceux  qu'on  avoit  bannis  et  privés  de  leurs  charges,  etc.  (II,  444  i  voyez 
II,  137,  2ofi-,  *I1I,  70.) 

L'assemblée  de  la  noblesse....  demanda....  le  rétablissement  de  ses  pri- 
vilèges. (II,  246.) 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume,  protestant  toujours  qu'on  ne 
demande  rien  que  le  rétablissement.  (III,  71.) 

RETARDEMENT   : 

Je  le  chargeai  (Gourville)...,  de  leur  faire  comprendre  (à  Longueil  et 
Brousse!)  quel  péril  il  y  avoit  au  retardement.  (II,  114.) 

Dans  les  grandes  affaires  les  retanlements  sont  d'ordinaire  très-considé- 
rables. (II,  386.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
diversité  causèrent  des  irrésolutions  continuelles.  (II,  809.) 

(Les  Frondeurs)  ne  découvriroient  jamais  la  véritable  cause  du  retarde- 
ment du  mariage.  (II,  249;  voyez  II,  79,  85,  169,  192,  224,  248,  292,  etc.) 

RETARDER,  absolument  et  activement;  retarder  de  : 

On  ne  songea  plus  qu'à  conclure  promptement  le  mariage....  Lui  (Bou- 
quinquan),   de   son  côté,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

La  nécessité  de  repaître  le  lit  (Monsieur  le  Prince)  retarder  quelques 
heures.  (II,  363.) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  l'expédition 
que  j'avois  désirée,  jusques  à  ce  que,  etc.  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  voyant  ainsi  son  premier  dessein  retardé^ 
se  résolut  de  continuer  celui  de  Saumur.  (II,  182;  voyez  II,  3o7,  846.) 

(La  Rochefoucauld)  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (II,  222.) 

RETENIR,  RETENU  : 

S'étant  assemblés  plusieurs  fois....  en  un  lieu....  nommé  l'Ormée,  (les 
Frondeurs  de  Bourdeaux)  en  retinrent  depuis  le  nom.  (II,  349.) 

Je  vous  retiens  pour  faciliter  notre  entrevue.  (III,  192.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  du  (aux  Pères  de  l'Eglise)  n'est  pas  capable  de 
etenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  27.) 
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M.  de  Turentip,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de 
vivacité,  d'une  valeur  plus  retenue,  et  toujours  proportionnée  au  besoin  de 
la  faire  paroitre  ;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et 
d'exécuter  les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  Sîo.) 

RETENUE  : 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (II,  449.) 
Dans  les  commencements,  ils  (les  l'iondcurs)  l'accusoient  encore  (Mon- 
sieur le  Prince)  avec   quelque  retenue.  (II,  280.) 

*  J'agis  avec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique 
que....  j'ai  cru....  ne  m'en  devoir  mêler  (de  ce  différend).  (III,  74.) 

RETIRER,  emplois  divers;  retirkr  de;  se  retirer;  se  retirer  de: 

Le  duc  de  Longueville  vouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte  de  voies.  (II,  268.) 

Étant  allé  avec  quelques  officiers  pour  retirer  l'escadron  le  plus  près 
du  défilé,  il  (le  maréchal  d'Hocquincourl)  fut  reconnu.  (II,  Sya.) 

On  retira  en  diligence  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  la 
campagne.  (II,  3 11.) 

Je  vous  prie  de  faire  retirer  soigneusement  une  caisse  qui  est  portée 
par  la  charrette  de  Poitiers. (III,   i5.) 

La  violence  qui  lui  avoit  ôté  (à  mon  jière)  le  gouvernement  de  Poitou 
pouvoit  lui  faire  prétendre  de  le  retirer.  (II,  45o.) 

On  devoit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  (la  duché  d'Albret).  (II,  38(5.) 

(La  fortune)  retire  ^Monsieur  le  Prince  tlu  commandement  des  armées, 
sous  le  prétexte  de  sa  santé.  (I,  32  2.) 

(Champlâtreux)  le  retira  (Retz)  du  plus  grand  péril  où  II  se  fût  jamais 
trouvé.  (II.  287.) 

Cet  avis  retira  Monsieur  le  Prince  de  son  Incertitude.  (II,  264;  voyez 
II,  366.) 

*Les   paysans  de  Saint-Cloud (sont)  allés  prier  Son  Altesse  de.... 

retirer  son  armée  de  ces  lieux.  (III,  80.) 

S'il  (le  vieillard)  a  du  crédit,  elles  (les  coquettes)  en  retirent  mille  se- 
cours. (I,  324.) 

*  Quasi  tous  ces  gens se  retirèrent.  (III,  gS  ;  voyez  III,  29.) 

Le    comte    d'Harcourt laissa    retirer  Monsieur  le    Prince    sans    le 

suivre.  (II,  3 12.) 

Soixante  maîtres....  donnèrent  tout  h;  temps  nécessaire  à  des  bateaux 
chargés  de  mousquetaires  d'arriver  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connolssance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  Inté- 
rêt s'apjjroche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  226,  et  III,  i63.) 

Il  n'a  plus  été  en  son  pouvoir  (au  pouvoir  de  Monsieur  le  Prince)  de 
s''en  retirer  (du  précipice).  (II,  ^"il.) 

RETOMBER,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prince)  craignoit  de  retomber  dans  ses  premières  disgrâces, 
(II,  268;  voyez  II,  24a.) 

RETOUR  : 

Là  il  (l'amour-propre)  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétrants;  Il  y 
fait  mille  Insensibles  tours  et  retours .  (I,  243.) 

RETOUR^sEPt,  absolument  ;  se  retourner  : 

*  Ledit  duc  DamvIUe  est  retourné  avec  M.  le  Tellier.  (III,  Ï07.) 

Nous  les  souffrons  (les  malheurs)  sans  oser  nous  retourner^  comme  les 
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poltrons,  qui  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189,  variante  du 
manuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  sans  oser  les  regarder,  comme  les  poltrons  se  laissent,  etc.  ». 

RETRAITE  : 

Ils  (les  vieilles  gens)  oublient  le  monde,  qui  est  si  disposé  à  les  oublier; 
leur  vanité  même  est  consolée  par  leur  retraite.  (I,  347-) 

Voyez  le  titre  de  la  Réflexion  xix,  tome  I,  p.    345. 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (la  Rochefoucauld)  de  retourner  à  l'heure 
même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  sujet  de  sa 
sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,   afiy;  voyez  II,  36.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
sans  retraite.  (II,  ai 2  ;  voyez  II,  248,  Sag.) 

....  Dans  le  désordre  d'une  retraite  sans  cavalerie.  (II,  339;  voyez  II, 
3i6,  334,  371.) 

RETRANCHEMENT,  sens  divers  : 

Je  suis....  fâché  du  retranchement  de  vos  rentes.  (III,  i33.) 

Quelque  mérite  qu'aient  les  sentences,  je  crois  qu'elles  perdent  bien 
de  leur  lustre  dans  un  retranchement  (des  rentes)  de  l'Hôtel  de  Ville.  (III, 
i34.) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  servit  d'un  nouveau  retran- 
chement aux  assiégés.  (II,  337;  voyez  II,  317,  4o4i  ^-  4  ^^  i3,  4^5,  etc.) 

RETRANCHER ,  retrancher  de  ;  retraxcuer  ,  en  termes  de 
guerre  : 

Le  corps  des  rentiers...,  à  qui  on  avoit  retranché  beaucoup  de  leurs 
rentes,  paroissoit  le  plus  animé.  (II,  iSa;  voyez  II,  453.) 

Notre  orgueil  s'augmente  souvent  de  ce  que  nous  retranchons  de  nos 
autres  défauts.  (I,  197.) 

Un  bel  esprit....  retranche  de  ses  pensées  ce  qui  est  inutile,  ou  ce  qui 
peut  déplaire.  (I,  39.6.) 

Nort,  maréchal  de  camp,  était  retranché  dans  un  faubourg.  (II,  3 12.) 

Charenton  était  retranché.  (II,  122  ;  voyez  II,  4o4-) 

Cent  liommes  du  régiment  de  Condé....  s'étaient  retranches  siir  le  pont. 
(II,  375;  voyez  II,  337.) 

RETROUVER  (Se)   : 

Le  nom  d'amour  se  conserve,  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344-) 

RÉUNIR  À  : 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevreuse  alloit 
réunir  les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.  (II,  258.) 

REUSSIR  ;  réussir  à  : 

Il  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes,  et  l'application  pour 
les  faire  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.) 

Les  hommes  entreprenants  réussissent  mieux  que  les  autres.  (I,  265.) 
....  L'honneur  à^avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,   i46.) 

RÉVEILLER,  au  figuré  : 

Ces  bruits....  réveillèrent  les  cabales.  (II,  24.) 

(Mazarin)  réveilla  contre  lui  l'envie  et  la  haine  publique.  (II,  217.) 
La  mort,  qui  doit  terminer  toutes  les  haines,  sembla  avoir  réveillé  celle 
de  ses  ennemis  (des  ennemis  de  M.  de  Chavigny).  (II,  4^5.) 
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REVENU  : 

Rien  ne  le  pressoit  tant  (Monsieur  le  Prince)....  que  de  prendre  tous  les 
retenus  du  Roi  à  Bourdeaux.  (II,  ,io2.) 

RÊVER  : 

La  plupart  du  temps...,  je  réce  sans  dire  mot.  (I,  6.) 

RÉVÉRENCE  : 

Le  Coadjuteur,..,  lorsqu'il  fut  vis-à-vis  de  Monsieur  le  Prince,  lui  fit 
une  profonde  révérence.  (II,  390.) 

REVERS   (En)    : 

(Les  ennemis)  voyoient  en  revers  depuis  los  pieds  jusques  à  la  tête 
ceux  qui  tenoient  la  barricade.  (II,  409) 

REVÊTIR   : 

(La  reine  de  Portugal)  a  revêtu  le  prince,  son  mari,  de  toute  l'autorité 
du  gouvernement,  sans  lui  donner  le  nom  de  roi.  (I,  335.) 

RÉVOLTE  : 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

RÉVOLUTION  : 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  262.) 

L'amour  est  une  image  de  notre  vie  :  l'un  et  l'autre  sont  sujets  aux 
mêmes  révolutions  et  aux  mêmes  changements.  (I,  3o2.) 

Cette  journée  fut  nommée  ainsi  (journée  des  Dupes)  par  les  révolutions 
qu'elle  produisit.  (II,  16.) 

RÉVOQUER  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais,  et  menaça  d'y  mettre  le  feu,  si  le  Par- 
lement ne  révoquait  ce  qu'il  venoit  de  résoudre.   (II,  191  •,  voyez  II,  148.) 

REVUE  : 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  igS.) 

RHUME   : 

L'envie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (III,  i36.) 

RICHESSE  : 

Le  mépris  des  richesses  étoit  dans  les  philosophes  un  désir  caché  de 
venger  leur  mérite  de  rinjustlce  de  la  fortune.  (I,  53;  voyez  I,  227-) 

RIDICULE,  adjectif;   RinrcuLE,   substantivement  : 

On  n'est  jamais  si  ridicule  par  los  qunlités  que  l'on  a  que  par  celles  que 
l'on  affecte  d'avoir.  (I,  85;  voyez  I,  188,  189.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  ont  un  ridicule  apparent.  (I,  96, 
variante  de  i665.) 

Texte  df;finitif  :   «  qui  pHrois-îent  ridicules  ». 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux.  (I,  85.) 

S'il  y  a  des  hommes  dont  le  ridicule  n'ait  jamais  paru,  c'est  qu'on  ne 
l'a  pas  bien  cherché.  (I,  i56.) 
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Le  ridicule  déshonore  plus  que  le  déshonneur.  (I,  i6i .) 
Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilles  personnes  qui  ont  été  aimables, 
c'est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

RIDICULEMENT   : 

Croire  qu'il  (Mazarin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
millions...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  qu'il  voulût,  etc.  (II,  44ï') 

RIEN,  avec  ne  ;  rie\,  sans  ne  : 

(Mazarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  où,  par 
manière  de  dire,  il  «'avoit  plus  rien.  (II,  452.) 

(La  Reine)  fut  persuadée  que  ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  dispo- 
soit  de  tout  à  payer  ce  qu'on  avoit  fait  pour  une  princesse  qui  ne  pou- 
voit  rien.  (Il,  4'î3.) 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût  véritablement  dire  que  je 
«'étois  de  /vV//,  elle  (la  Reine)  disoit  encore.;.,  qu'il  n'y  avoit  rien  dont  je 
ne   pusse  être.  (II,  4440 

Ayant  affaire  à  des  gens  qui  ne  se  payent  de  rien  que  de  ce  qu'ils  de- 
mandent, il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  à  entendre 
raison.  (II,  458.) 

*  Je  ne  vous  mens  de  rien.  (III,  99.) 

(La  porte)  «'est  défendue  de  rien  et....  on  y  arrive  de  plain-pied.  (II, 
aoo.) 

(La  cavalerie  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  arrivée  à  Sainte-Marie  sans 
avoir  combattu  ni  (équivalent  à  «  et  ne  »)  rien  perdu  de  son  équipage.  (II, 

Je....  vous  dirai,  comme  si  de  rien  «'éloit,  que,  etc.  (III,  169.} 
On  ne  fait  rien  pour  rien  en  ce  siècle-ci.  (III,  iSg;  voyez  III,  i49-) 
Je  ne  voudrois,  pour  r/p«  du  monde,  vous  contraindre.  (lU,  188.) 
Nous  obligeant  de  rien,  il  (Mazarin)  le  lit  offrir  à  mon  père  (le  gouver- 
nement de  Xaintonge  et  d'Angoumois).  (II,  452.) 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d'être  maître  d'un  lieu  de 
nulle  considération.  (II,  335.) 

RIEUX,  pour  rieurs  ; 

*Je  ne  vois  pas  que  les  rieux  soient  de  son  côté.  (III,  55.) 

RIGOUREUX,  EusE  : 

(M.  de  Châteauneuf)  avoit  souffert  une  rigoureuse  prison.  (II,  73.) 

RIGUEUR,  RIGUEURS  : 

La  personne  de  M.  le  duc  d'Enghien  étant  exposée  à  toutes  les  ;7- 
gueurs  de  la  cour,  il  falloit  l'en  mettre  à  couvert.  (II,  178.) 

Les  violences  qu'on  se  fait  pour  s'empêcher  d'aimer  sont  souvent  plus 
cruelles  que  les  rigueurs  de  ce  qu'on  aime.  (I,  173.) 

RISQUE,  féminin  : 

*Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 
vous  suivre.  (III,  9g.) 

RIVAL  : 

Mme  de  Chàtillon....  lui  parut  (au  prince  de  Condé)  moins  aimable,  de- 
puis qu'il  n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (II,  420.) 

ROBE   (Gens  de)    : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de  chancelierl  (I, 
aSg;  voyez  ci-dessus,  p.  371,  l'article  Répéter.) 
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ROMPRE,  actif  et  neutre,  emplois  divers;  se  romprk  : 

Le  pont  de  bateau  éioil  rompu.  (II,  Sia;  voyez  II,  3i6,  376.) 
....  Sur  une  digue  fort  étroite  et  fort  rompue.  (II,  367.) 
Quolqiics   escadrons  firent  ferme,..;    mais   il  (Monsieur  le  Prince)  les 
chargea  et  les  rompit  sans  beaucoup  de  peine.  (II,  333;  voyez  II,  196.) 

On  chercha  dès  lors  des  moyens  de  rompre  cette  affaire.  (II,  a55  ;  voyez 
II,  a45.) 

Il  n'y  avoit  que  son   éloignement  de  Paris  (l'éloignement  de  Mme  de 

Longueviile)  qui  pût rompre  le  voyage  qu'elle  craignoit.  (II,  273.) 

Rompre  une  liaison.  (II,  399.)  —  Rompre  un  mariage.  (II,  248,  249.)  — 
Rompre  des  mesures.  (II,  271.)  —  Rompre  la  paix.  (II,  347.)  —  Rompre 
un  traité.  (II,  249,  262,  267.) 

*  Ils  (la  cour)  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70.) 
Bien  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'eût  pas  encore  résolu  de  rompre   ou- 
vertement  avec   lui  (avec  Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (Il,  i34.) 

Monsieur  le  Prince  trouvoit  du  péril  et  de  la  honte  de  rompre  avec  des 
personnes  dont  il  avoit  reçu  tant  d'avantages.  (II,  242;  voyez  II,  245, 
258,  291,  35i.) 

On  a  bien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s'aime  plus.  (I,  1^7.) 
L'escadron  (de  Monsieur  le  Prince)....  se  rompit.  (II,  368.) 
I\Ionsieur  le  Prince  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  enne- 
mis...,  sans    se    rompre   lui-même    avant    que    d'être   arrivé  à    eux.  (II, 

334;) 

L'affaire  se  rompit.  (II,  a56.) 

Il  s'agit  du  mariage  projeté  du  prince  de  Conti  et  de  Mlle  de  Clievreuse. 

M.  de  Chavigny aimolt  mieux  que  la  jiaix  se  rompt't  que  de  la  voir 

faire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388.) 

ROUER  : 

Un  laquais....  a  dansé  les  ti'icotets  sur  l'échafaud  où  il  alloit  être  roué. 
(III,  147;  comparez  I,  214.) 

ROUGEOLE   : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole.  (I,  3ii.) 

ROULER,  au  propre;  roulkr,  au  figuré,  agir,  fonctionner  alter- 
nativement : 

Les  poètes  devroient  comparer  cette  opinion  à  la  peine  de  Sisyphe, 
puisqu'on  roule  aussi  inutilement  que  lui  un  rocher,  par  un  chemin  pé- 
nible et  jiérilleux.  (I,  3oi.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté;  elles  roulent  ensemble,  et  exer- 
cent successivement  un  empire  secret  en  nous.  (I,  i52.) 

Voyez  Littré,  à  l'article  Rouleh,  23°. 

ROUTE,  itinéraire  : 

La  précipitation  de  son  départ  lui  fit  oublier  (à  Mme  de  Chevreuse).... 
d'emporter  avec  elle  les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  de 
Tours  lui  avoit  données.  (II,  33  \  voyez  ibidem.,  l.  18;  II,  34,  35.) 

ROYAUME  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  ni'gligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume,  (I,  34o  ;  voyez  II,   273,  et  passim.) 
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RUDE,  au  figuré  : 

(La  Reine)  commençoit  à  craindre  l'humeur  rude  et  altlère  du  duc  de 
Beaufort.  (II,  64.) 

Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville  trouvèrent  ce  procédé,... 
aussi  rude  qu'il  l'étoit  en  effet,  (II,  liy.) 

Ces  conditions  leur  parurent  (aux  liabitants  de  Miradoux)  si  rWej,  qu'ils 
aimèrent  mieux  se  défendre.  (II,  335.) 

Que  nos  sentiments....  soient  d'une  trempe  assez  forte  pour  ne  point 
souffrir  d'atteinte  par  la  plus  rude  de  toutes  les  épreuves.  (I,  2i3.) 

Une  longue  et  rude  prison.  (II,  4-i8;  voyez  II,  270.) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage  fut  l'extraordinaire  diligence 
avec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit,  (II,  367.) 

RUINE,  au  figuré  : 

La  ruine  du  prochain  plaît  aux  amis  et  aux  ennemis,  (I,  227.) 

Ces  soupçons....  furent  la  ruine  du  parti.  (II,  3i3.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit  l'éloignement  et  la  ruine  entière 
du    Cardinal.  (II,  220;  voyez  II,  274,  422,  439,  41''-) 

L'envie  est  une  fureur  qui  nous  fait  toujours  souhaiter  la  ruiné  du  bien 
des  autres.  (I,  4»,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  l>ien  des  autres.  » 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  en 
sorte  que  la  ruine  de  l'une  est  presque  toujours  l'établissement  d'une  autre. 
(I,  34.) 

RUINER,  au  propre  et  au  figuré;  se  ruiner  : 

Ses  troupes,  en  ruinant  les  environs..,,  augmentèrent  la  haine,  (II,  423.) 

L'infanterie  étoit  ruinée.  (II,  2o5.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  voulut  plus  contribuer  à  des  négocia- 
lions  qui  ruinaient  son  parti.  (II,  389.) 

(Les  Frondeurs)  se  résolurent  à  chercher  de  nouveaux  moyens  de  ruiner 
le  Cardinal.  (II,  210.) 

M.  des  Noyers,  qui  croyoit  les  avoir  ruinés  (Mazarin  et  M.  de  Chavigny) 
auprès  de  la  Reine,  se  trouva  ruiné  lui-même  auprès  du  Roi.  (II,  53; 
voyez  II,  61,  73,  78,  81,  go,  i5i,  2i5,  249,  257  et  a58,  329,  354,  47^1 
48i.) 

M.  le  prince  de  Conti..,.  ne  songeoit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 
sa  sœur.  (II,  354.) 

Je  ne  voulus  pas  que  mon  père  me  pût  reprocher  d'aco/V  ruiné  une 
affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o;  voyez  II,  343,  45i.) 

(Le  prince  de  Conti)  craignoit  surtout  que  Mme  de  Longueville  ne  s'en 
aperçût  (de  ce  sentiment),  de  peur  de  ruiner  les  apparences  d'ime  passion 
extraordinaire...,  dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  aSo.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre,  (I,  246.) 

RUMEUR  : 

La  rumeur  (du  peuple  révolté)  augmentoit.  (II,  342.) 

RUPTURE  : 

Les  choses  se  disposoient....  à  une  entière  rupture.  (II,  260,) 
M.  le  duc  d'Orléans  vouloit  empêcher  une  rupture  ouverte.  (II,  292.) 
Je  suis  très-fàché..,.  de  la  rupture  de  votre  traité,  (III,  179;  voyez  II, 
275,  a83.) 
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SACRIFICATEUR,  au  ligure  : 

Je  vous  sacrifierai  Mme  de  Chavigny,  quand  vous  voudrez.  La  victime 
n'est  pas  jeune,  mais  excusez,  le  sacrificateur  ne  Test  pas  aussi.  (III,  aaS.) 

SACRIFICE,  au  figuré  : 

La  retraite  qu'il  (Retz)  vient  de  faire  est....  un  sacrifice  qu'il  fait  à 
son  orgueil,  sous  prétexte  de  dévotion.  (I,  21.) 

SACRIFIER;   sACRiFiKa  À;  sii  sacrifier,  au  figuré  : 

Pour  me  sacrifier^  on  me  couronna.  (II,  458.) 

On  crut  très-injustement  que  Monsieur  le  Prince  avait  sacrifié  ses  amis, 
afin  de  n'être  j)as  soupçonné  d'avoir  fait  périr  ses  ennemis.  (II,  4i8.) 

Le  Roi....  sacrifie  Cinq-Mars,  son  favori,  à  la  vengeance  du  Cardinal, 
et   consent  qu'il   périsse  sur  un  échafaud.  (I,  334;  voyez  II,  141,  1^9.) 

Voyez  ci-dessus,  l'article  Sacrificateur. 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui  sacrifient  tout  leur  bien  à  des 
espérances  douteuses  et  éloignées.  (I,  207.) 

On  est  toujours  plus  disposé  à  sacrifier  le  repos  de  ce  qu'on  aime  qu'à 
perdre  le  sien.  (I,  i38.) 

Falloit-il  que  je  me  sacrifins.^e  ])our  lui  (Mazarin),  parce  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier?  (II,  439.) 

SAGE,  adjectif;  sage,  substantivement  : 

Il  est  plus  aisé  d'être  sa^^e  pour  les  autres  que  de  l'être  pour  soi-même, 
(I,  85  ;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sag^es  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile  à 
la  louange  qui  les  trahit.  (1,  91  ;  voyez  I,  112,  ii3,  etc.) 

La  nature,  défaillante,  et  plus  sage  qu'eux  (que  les  vieilles  gens),  leur 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  tri^s-sages  et  très-solides.  (I,  9(5.) 

La  constance  des  sages  n'est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  cœur.  (I,  38;  voyez  I,  23 1,  233,  etc.) 

SAGESSE  : 

La  sagesse  est  à  l'âme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  23i.) 
La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  253.) 
ÎS'otre  sagesse  n'est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que  nos  biens. 
(I,  ifio.) 

SAINEMENT,  au  figuré,  raisonnablement  : 

Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets.  (I,  3o5.) 

SAISIR  DE   (Se)    : 

L'autre  (dessein)  étoit  de  se  saisir  de  Saumur.  (II,  180;  voyez  II,  198.) 

SAISON,  au  figuré  ;  arrière-saison,   au  propre  : 

Le  mérite  des  hommes  a  sa  saison  aussi  bien  que  les  fruits.  (I,  i5o.) 

Je  ne  serois  pas  assez  indiscret  pour  vous  en  parler  (de  mes  intérêts) 

en  une  saison  où  vos    importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jours 

quelque  accroissement.  (III,  32.) 
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(Le  maréchal  de  Sclionberg)  y  prétend  retourner  (aux  bains  de  Plom- 
bières) en  V arrière-saison.  (III,  iii.) 

SALUT,  sens  divers  : 

Je  me  contentai  de  rendre....  le  salut  à  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  gS.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  j)erdre,  étant  plus  redevable  de 
son  salut  à  la  trop  grande  précautiou  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre. 
(II,  328.) 

Paris  attendoit  M.  de  Lorraine  comme  le  salut  du  parti.  (II,  SgS; 
voyez  II,  372,  379,  439.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieillards)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temj)s  qu'il  leur  reste.  (I,  347.) 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164.) 

SALUTAIRE  : 

Il  le  remercia  d'un  avis  si  salutaire.  (II,  2  55.) 

SANG,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  colère  a  fiiit  les  étouffements,  les  ébullitions  de  sang.  (I,  3ii.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang.  (I,  ^7.) 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la  cha- 
leur et  de  la  froideur  du  sang.  (I,  247-) 

On  verra  quelle  différence  on  doit  mettre  entre  le  sang  de  Guise  et 
celui  de  Coliguy.  (II,  91.) 

....  Sur  des  prétextes  que  la  bienséance  et  l'intérêt  du  j««o^ lui  dévoient 
(au  prince  de  Conti)  faire  cacher.  (Il,  35 1.) 

De  lui  proposer  (à  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épuiser 
les  veines  de  l'Etat...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  qu'il,  etc.  (II,  441-) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 
cents! (I,  307.) 

SANG-FROID  : 

On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu'on  a  commence' 
en  colère.  (II,  336.) 

SANS,  sA>s  QUE  : 

(Mazarin)  descendoit  seul  et  sans  lumière  dans  la  cour.  (II,  222.) 

(M.  de  Rohan)  remit  la  place....  sans  beaucoup  de  résistance.  (II,  326.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers,  sans  places,  sans  troupes,  sans 
argent,  et  sans  autre  prétexte  que  la  liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir 
cette  guerre.  (II,  211  \  voyez  ibidem,  l.  16;  II,  3ii.) 

Le  corps,  privé  de  son  âme,  est  sans  vue,  sans  ouïe,  sans  connoissauce, 
sans  sentiment,  et  sans  mouvement.  (I,  224,  et  III,  i63.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
sans  retraite,  (il,  212.) 

On  se  seroit  étendu  davantage,  sans  les  nouvelles  que  l'on  eut,  etc. 
(II,  195  ;  voyez  II,  5i,  ififi,  208,  216,  245,  252,  254,  284,  Sjg,  etc.) 

J'entends  parler  de  ce  mépris  de  la  mort  que  les  païens  se  vantent 
de  tirer  de  leurs  propres  forces,  sans  l'espérance  d'une  meilleure  vie. 
(I,  211.) 

Cette  affaire....  ne  pouvoit  se  résoudre  sans  le  consentement  du  Cardi- 
nal. (II,  272-,  voyez  II,  320.) 

(Retz)  paroissoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (II,  220.) 

Le  déblé  les  empêcha  (Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne)  de  pou- 
voir aller  l'un  à  l'autre,  sans  un  très-grand  désavantage.  (II,  371.) 

La.  Rochefoucauld,  iir,  2  aS 
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Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui,  sans  faire 
les  fonctions  de  sa  charge...,  et  sans  aucun  dédommagement.  (II,  207.) 

La  conversation  finit  .«n/w  aigreur,  et ils  (Condc  et  Bouillon)  demeu- 
rèrent satisfaits  l'un  de  l'autre,  sans  être  liés  ni  engagés  à  rien.  (II,   280.) 

(Retz)  dit  qu'il  alloil....  de  son  côté  faire  la  même  chose,  et,  sans  at- 
tendre de  réponse,  sortit  de  la  grand  chambre.  (Il,  384.) 

....La  seconde  fois  qu'il  (Gourville) alla  à  Saint-Germain,  sans  y  plus  re- 
tourner. (Il,  389.) 

(Mazarin)  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutume,  pour  faire  entrer  le 
ducdela  Roohefouoauld...,  sans  être  vu.  (II,  229..) 

Il  étoit  nécessaire  qu'il  se  rendît  à  Paris  sans  être  connu,  (II,  219.) 

Il  ne  sert  de  rien  d'être  jeune  sans  être  belle,  ni  d'être  belle  sans  être 
jeune.  (I,  20g.) 

De  combien  de  périls,  sur  terre  et  sur  mer,  ne  l'a-t-elle  (la  fortune)  pas 
garanti  (César),  sans  jamais  avoir  été  blessé!  (I,  3i8",  voyez  II,  204,  265, 
a8i,  283.) 

L'affaire  se  rompit....  sans  qu^Ws  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
Conti)  essayassent....  de  sauver  la  moindre  apparence.  (II,  256.) 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (Il,  264.) 

SANTÉ  : 

La  santé  de  l'âme  n'est  pas  plus  assurée  que  celle  du  corps.  (I,  106; 
voyez  I,  179,  23i,  /.  18  et  20,  254,  265,  etc.) 

SATISFACTION  ;  satisfaction  de  ;  donner  satisfaction  à  : 
Ce  me  fut  une  espèce  de  satisfaction  de  voir  que,  etc.  (II,  /\^f\.) 
Elle  témoignoit....  sa  mauvaise  satisfaction  à  la  Reine.  (II,  79.) 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II,  86  ; 

voyez  II,  458.) 

L'amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 

de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  avons  (Ceux.  (I,  69.) 
M.  le   duc  d'Orléans   ayant   disposé   la  Reine  à  donner   satisfaction   à 

Monsieur  le  Prince  sur  l'établissement  des  trois  ministres,   il  ne  voulut 

pas  prendre  la  peine  de,   etc.   (II,  298.) 

SATISFAIRE,  activement  et  absolument;  satisfait;  satisfaire  à; 
SE  satisfaire  à  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  fît  voir  à  Mme  de  Longueville  qu'il  n'y 
avoit  que  son  éloignement  de  Paris  qui  pût  satisfaire  Monsieur  son  mari. 
(II,  273;  voyez  II,  144.) 

On  ne  dcvoit  rien  conclure  sans  obliger  Monsieur  le  Prince  à  le  satis- 
faire (le  duc  de  Bouillon)  là-dessus  (sur  la  duché  d'Albret).  (II,  386.) 

Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i32.) 

*Bartet  y  a  fait  plusieurs  voyages  (à  Château-Thierry),  mais  il  en  est 
revenu  fort  mal  satisfait.  (III,  78.) 

(Le  duc  de  Longueville)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme 
pour,  etc.  (II,  268;  voyez  II,  i49-) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas  si  exacts  à  tenir  leur  parole,  que  je 
ne  doute  bien  fort  qu'ils  satisfassent,  et  fournissent  tout  ce  qu'ils  doivent. 
(III,  87.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retournoit  en  Flandres,  prétendant  avoir  pleine- 
ment satisfait  aux  ordres  des  Espagnols,  et  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  397;  voyez  II,  429.) 

Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux  lors- 
qu'ils ont  satisfait  à  leur  paresse.  (I,  252.) 
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(La  Reine)  se  satisfaisait  à  renouveler,  en  toutes  rencontres,  les  preuves 
que,  etc.  (II,  45f>.) 

SAUVER,  emplois  divers  : 

Monsieur  le  Prince  ne  vouloit  pas  laisser  sauver  de  si  bonne  infanterie. 
(II,  335.) 

Le  comte  d'Harcourt  se  contenta  à^avolr  sauvé  cette  place.  (II,  3i2.) 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  vue  me  fait  désirer  d'aller  à  Paris. 
(III,  121.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  paye  (les  Espagnols),  tous  les  jours,  par  tant 
de  grandes  actions  qui  leur  ont  plus  d'une  fois  sauvé  la  Flandre.  (II,  329.) 

Ces  raisons  le  portèrent  (Monsieur  le  Prince)  à  désirer  quelque  accom- 
modement qui  sauvât  son  autorité  en  apparence.  (II,  343.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

L'affaire    se  rompit sans  qu'ils   (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 

Conti)  essayassent....  de  sauver  la  moindre  apparence.  (II,  256.) 

SAVOIR,  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  étoit  vaillant,  et  jaco/f  parfaitement  tous  les  ordres 
de  la  guerre.  (II,  427-) 

Nous  oublions  aisément  nos  fautes  lorsqu'elles  ne  sont  sues  que  de  nous. 
(I,  108;  voyez  la  note  4  fie  la  page  indiquée.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite de  leurs  projets  (des  projets  de  Mon- 
sieur le  Grand  et  de  de  Thou)  :  on  la  sait  assez.  (II,  45.) 

(Mazarin)  supposa des  lettres  et  des  avis  des  alliés,  qui  dcmandoicnt 

à  qui  il  se  falloit  adresser  désormais  jiour  savoir  les  intentions  de  la  Reine. 
(II,  80.) 

Monsieur  le  Prince  avait  su  tout  ce  traité.  (II,  i4i  ;  voyez  II,  ii().) 

Le  duc  de  Saint-Simon,  ayant....  su  la  prise  de  Bcllegarde,  n'étoit  plus 
dans  les  mêmes  sentiments.  (II,  i83.) 

(La  Reine)  savait  cette  conduite,  et  elle  en  étoit....  aigrie.  (II,  64-) 

Elle  savolt  assez  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (II,  y/l.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savolt  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre,  ne  sac/tant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

J'flj  su  de  M.  de  Chavigny  même  qu'étant  allé  trouver  le  Roi  de  la  part 
delà  Reine...,  elle  le  chargea,  etc.  (II,  56.) 

(Mazarin)  crut  que....  Monsieur  le  Prince  lui  saurait  quelque  gré  de  me 
l'avoir  accordé  (cet  emploi).  (II,  4^4  i  voyez  II,  446.) 

Peu  de  gens  savent  être  vieux.  (I,  190,  et  III,  211.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temps  qu'il  leur  reste,  et  n'ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se 
rendent  dignes  d'une  meilleure.  (I,  347.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint,  comme  l'on  ne 
l'en  saurait  presque  empêcher...,  qu'a2irès  cela  il  sortira,  etc.  (III,  90.) 

Une  chose....  ne  saurait  être  belle  et  parfaite,  si  elle  n'est  véritablement 
tout  ce  qu'elle  doit  être.  (I,  263.) 

SCÈNE,  au  figuré  : 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent  alors  une  nouvelle 
scène.  (II,  43.) 

SCIENCE,  SCIENCES  : 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s'en  rendent 
capables.  (I,  288.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
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viennent  pas  toujours,  et  rentctemcnl  do  certaines  sciences  ne  lui  convient 
jamais.  (I,  3i4) 

SCORBUT.   (I,  3ii,  /.  g.) 

SCRUPULE  ;  avoir  le  scrupule  de  ;   faire  scrupule  de  : 

Il  me  vient  à  tous  moments  des  scrupules.  (III,  187.) 

Il  y  a  pou  de  secrets  de  tous  les  temps,  et  le  scrupule  de  les  révéler  ne 
dure  pas  toujours.  (I,  297.) 

Je  vous  demande,  j)oiir  mon  soulagement  comme  pour  le  vôtre,  que  je 
ua'ie  pas  ie  scruptile  de  vous  assujettir  à  une  régularité  qui  vous  incommo- 
deroit.  (III,   188 •,  voyez  II,  574.) 

S'ils  (les  censeurs  des  «  Réllexions  »)  ne  font  point  de  scrupule  de  con- 
damner l'opinion  de  ces  grands  hommes,  etc.  'J,  27.) 

SCRUPULEUX,   EUSE  : 

J'ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse.  (I,  8;  voyez  I,  1S0.) 

SE,   SOI,   soi-MÊJiE   : 

Monsieur  le  Prince...,  ])rlt  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  .jc 
faire  mener  sûrement  en  prison.  (II,  169.) 

Le  duc  (\v.  la  Ilocliefoucauld  ^'offrit  de  les  y  aller  ))reiidre  (Madame  la 
Princesse  et  M.  le  duc  d'Enghien,  à  Brezé).  (II,  179.) 

C'est  une  place  (.Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180.) 

Le  Parlement avoit  seulement  toléré  jusqu'alors  qu'on  y  eût  reçu  (à 

Bourdeaux)  Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils,  sans  j'exjjliquer  en 
leur  faveur.  (II,  190;  voyez  II,  2(18.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de  ^'empêcher  de  retour- 
uer  à  Stenay.  (II,  5;  14.) 

Le  duc  de  Bouillon....  se  trouvoit  bien  embarrassé  pour  ^'empêcher  de 
réj)ondre  précisément.  (II,  279.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  j'empêclier  que  le  Cartlinal  lui-même  ne  le  perdît. 
(II,   149;  voyez  la  noie  i   de  la  page  indiquée.) 

On  pouvoit  se  répondre  de  l'estime  et  de  l'amitié  de  ce  prince  (du 
prince  de  Coudé)  quand  on  étolt  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  (II,  94.) 

On  sait  assez  qu'il  ne  faut  guère  parler  de  sa  femme,  mais  on  ne  sait 
pas  assez  qu'on  devroit  encore  moins  parler  de  soi.  (I,  171.) 

TSoMS  voycms,  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités,  que,  dans 
un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon 
que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  225, 
et  III,  i63.) 

L'amour-propre....  ne  se  rej)Ose  jamais  hors  de  soi.  (I,  243.) 

On  ne  l'est  pas  moins  (pas  moins  faux),  le  plus  souvent,  par  l'envie 
de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi^  mais  qui  ne 
nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  il  augmenta  néanmoins 
les  espérances  du  comte  d'Harcourl.  (II,  3 12.) 

L'amour-ijropre  est  l'amour  de  soi-même  et  de  toutes  choseï  pour  soi. 

Le  silence  est  le  parti    le  plus   sûr  de   celui  qui  se  défie  de  soi-même. 

Il  n'y  a  pas  quelquefois  moins  d'habileté  a  savoir  profiter  d'un  bon 
conseil,  qu'à  se  bien  conseiller  soi-même.  (I,  148,) 

Quand  on  ne  trouve  pas  son  repos  en  soi-même,  il  est  inutile  de  le 
cherciier  ailleurs.  (I,  248.) 
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L'homme  se  trompe  seulement  soi-même.  (I,  ii'\^  variante  de  i66j.) 

Texte  définitif  :  «  On  se  troiiij)e  soi-même.  » 

Il  n'y  a  point  de  passion  où  l'amour  de  soi-même  règne  si  puissamment 
que  dans  l'amour.  (I,   i38.) 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas,  de  soi-même.^  toujours  con- 
stamment arrêté  à  vouloir  la  paix.  (H,  389.) 

Comme  s'il  (Mazarin)  se  fut  de  soi  même  repenti  du  tort  qu'il  m'avoit 
fait,..,  il  se  mit  à,  etc.  (U,  453.) 

SEC,  sÈcHK,  au  figuré   : 

Comme  je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réservé  et  plus  sec  qu'on  n'avoit 
accoutumé  de  l'être  avec  lui,  il  s'aigrit.  (II,  37.) 

....  Choquer  les  autres  par  de  certaines  laçons  de  parler  trop  saches  et 
trop  dures,  qui  échappent  souvent  sans  y  penser,  quand  on  soutient  son 
opinion  avec  chaleur.  (I,  284.) 

SÈCHEMENT,  au  figuré   : 

(Monsieur  le  Prince)  répondit  assez  scdicmcnt  à  M.  de  Bouillon.  (II, 
3o5.) 

SECOND,  adjectif;  secoxd,  substantivement  : 

....  La  cruauté de  Philippe  second.  (I,  -280.) 

(Les  ducs  de  Brissac  et  de  la  Rochefoucauld)  résolurent  de  se  battre..,, 
sans  seconds.  (II,  288.) 

SECOUER  : 

Les  Hollandois  ont  secoué  le  joug  de  la  domination  d'Espagne.  (I,  337.) 

SECOURS  : 

Je  parle  souvent  de  vous  avec  ma  voisine,  et  elle  m'est  d'un  grand 
secours,  (III,  174) 

Je  ne  l'aurois  pas  entendue  (celte  sentence)  sans  secours.  (III,  i35.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  ctmsoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3a3.) 

*Le  secours  qu'on  avoit  envoyé  pour  IMonrond  n'ayant  pas  trouvé  tout 
ce  que  l'on  avoit  fait  espérer  pour  faciliter  ledit  secours.^  a  tenté  pourtant, 
etc.  (III,  83;  voyez  Mil,  79.) 

SECRET,  ETE,  adjectif,  avec  un  nom  soit  de  chose  soit  de  per- 
sonne : 

Sa  fortune  (la  fortune  de  Mazarin)  présente  et  la  secrète  désertion  de 
ses  propres  amis  lui  avf)ient  ôté  la  connoissance  de  ce  qui  se  passoit 
contre  lui.  (II,  229.) 

Ce  qui  le  flattoit  le  plus  (M.  de  Chavigny),  c'étoit  l'espérance  secrète 
de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit  données.  (II,  374-) 

Entremise  secrète.  (II,  38o.)  —  Entrevue  secrète.  (II,  224 ■)  —  Liaison 
secrète.  (II,  242.)  —  Mesures  secrètes.  (II,  aSi.)  —  Négociation  secrète. 
(II,  166,  218,  245.) —  Ressentiment  secret.  (II,  449-) 

Je  suis  fort  secret,  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qu'on  m'a  dit  en  confidence.  (1,  10.) 

Secret,  substantivement  :  1°  ce  qui  doit  être  tenu  secret;  2°  dis- 
crétion : 

....  Impuissance  de  garder  le  secret.  (I.  128.) 

Comment  prétendons-nous  qu'un  autre  garde  notre  secret.,  si  nous  ne 
pouvons  le  garder  nous-mêmes?  (I,  262.) 

Voyez  I,  a9')-298,  passim. 
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Il  est  ])resque  im]îo.ssibIc  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  en 
de  telles  occasiims  aient  asse^  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  con- 
noissance  qu'on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  secret  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu'on  leur  a  confié,  (II,  807. ) 

Sans  m'arrêter  aux  divers  soupçons  (ju'on  a  eus  de  la  fidélité  ou  du 
secret  de  ceux  qui  le  savoient  (ce  traité),  il  vaut  mieux,  etc.  (II,  45.) 

SÉDITIEUX,  substantivement  : 

L'autre  cabale  élolt  formée  par  les....  plus  séditieux.  (II,  349.) 

SÉDITION  : 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35i.) 

SÉJOUR    : 

Son  séjour  (le  séjour  de  l'armée)  à  Paris  augmentoit  l'aigreur.  (II,  421.) 
Je  fcrois  quelque  séjour  à  Ambolse.  (III,  20;  voyez  II,  186.) 

SÉJOURNER  : 

On  la  fit  marcher  (l'armée)  à  Etampes,  où  l'on  crut  qu'elle  pourroit 
séjourner  un  temps  considérable.  (II,  375.) 

Le  comte  d'Harcourt....  séjourna  peu  en  Guyenne.  (II,  4'^4-) 

SEL  (Tailleur  de).  (*III,  io5,  et  note  18.) 

SELON  ;  SELON  QUE  : 

(Cette)  action  (le  combat  de  la  porte  Saint-Antoine)..,,  .je/on  les  appa- 
rences, devoit  être  la  perte  inévitable  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  4o3.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  selon  leur  mérite,  mais 
selon  nos  besoins  et  selon  l'opinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée 
de  ce  que  nous  valons.  (I,  261,  variante  de  i665.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  229.) 

Ces  gens   incertains  qui  s'offrent  toujours  au   commencement  des 

partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  selon  leurs 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  271  ;  voyez  I,  45.) 

(Retz)  pouvoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  l'armée,  selon  qii'il 
conviendroit  à  ses  intérêts  particuliers.  (II,  846.) 

Qu'on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne,  selon 
quon  conviendra  de  bonne  foi.  (II,  383.) 

SEMBLABLEMENT  : 

Qu'on  ôte  le  surintendant,  et  qu'on  règle  semblablement  les  finances  par 
un  bon  conseil.  (II,  382.) 

SEMBLANT  de  (Faike)   : 

Venez- moi  trouver  sans  faire  bruit  et  sans  faire  semblant  de  rien. 
(III,  283.) 

SEMBLER  ;   ce  semble  ;  il  se.mble  que  : 

Je  vis  hier  une  dame  qui  vous  a  estimé,  ce  me  semble,  plus  qu'elle  ne 
fait.  (III,  171  -,  voyez  I,  323.) 

//  semble  ijue  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  paresse  sur  la 
frontière  de  j)lusieurs  vertus.  (I,  226.) 

//  semble....  fjue  ceux  qui  ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont  été 
contraires,  n'ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1.) 
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Il  semble  que  l'amour-propre  soit  la  dupe  de  la  bonté...,  lorsque  nous 
travaillons  pour  l'avantage  des  autres.  (I,  126.) 

//  me  semble  que  vous  vous  mariez  bravement.  {III,  176;  voyez  III, 
128,  147,  etc.) 

SEMER,  au  propre  et  au  figure'  : 

Il  est....  ridicule....  de  vouloir  qu'un  parterre  produise  des  tulipes, 
quoiqu'on  n'y  ait  point  semé  d'oignons.  (I,  a 23.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisoient  quelque  impression.  (Il,  141  î 
voyez  II,  377,  283,  399.) 

SENS,  signification;  opinion;  faculté  de  comprendre  et  de  juger  ; 

BON   SENS  : 

Le  Cardinal  n'eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette 
conduite.  (II,  162.) 

(Le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit,  a  mon  sens^  de  plus  singuliers 
(éve'nements)  que  les  précédents.  (I,  33i.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Chavigny)  étoit  droit.  (II,  428.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de 
notre  avis.  (I,  166;  voyez  II,  322.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  à  l'esprit.  (I,  69; 
voyez  la  note  2  de  la  page  indiquée.) 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom*,  néanmoins  on  pourroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  l'orgueil.  (I,  148.) 

SENSIBILITÉ  : 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité,  (I,  229.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensibilité.  (I, 
200.) 

Quand  nos  amis  nous  ont  trompés,  on  ne  doit  que  de  l'indifférence 
aux  marques  de  leur  amitié,  mais  on  doit  toujours  de  la  sensibilité  à  leurs 
malheurs.  (I,  192.) 

SENSIBLE,  qui  sent  vivement;  qui  se  fait  vivement  sentir,  ai- 
sément comprendre  ;  sensible  à  : 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d'être  si  sensible^  est  souvent  étouffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.) 

....  Une  personne  à  qui  ils  faisoient  un  si  sensible   déplaisir.  (II,  2 55.) 

Vous  m'avez  fait  un  plaisir  sensible.  (III,  200.) 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut,  ce  me  semble, 
chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût  dépravé  des  coquettes  pour 
les  vieilles  gens.  (I,  323.) 

La  mer  en  est  (est  de  l'amour-propre)  une  image  sensible.  (I,  246.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le 
Prince)....  plus  sensible  à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut.  (II,  283.) 

Nous  serions  cruellement  touchés  de  le  perdre  (de  perdre  ce  que  nous 
avons  obtenu),  mais  nous  ne  sommes  plus  sensibles  au  plaisir  de  le  con- 
server. (I,  3o3.) 

11  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  cho- 
qués de  ce  qui  ne  l'est  pas.  (I,  3o5.) 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince, 
que,  etc.  (II,  4^3;  voyez  II,  400.) 

SENSIBLEMENT  : 

Toutes  ces  raisons  touchoient  sensiblement  Monsieur  le  Prince.  (II,  3o5.) 
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Vous  nrohligercz  sensiblement  de  me  dire  sans  façon  ce  que  vous.... 
avez  remarqué.  (III,  i39.) 

•SENTENCE,  maxime  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  vouloir  faire  des  sentences  sans  en  avoir  la 
graine  en  soi,  (|ue  de  vouloir  qu'un  |)arterre  j)roduise  des  tulij)es,  quoi- 
qu'on n'y  ait  point  semé  d'oignons.  (I,  aa3.) 

L'envie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (III,  i36.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

Les  sentences  ne  sont  sentences  qu'après  que  vous  les  avez  approuvées. 
(III,   147.) 

Je  vous  j^rie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  vous  ai  mandé 
de  ce  mouciioir  et  des  tricotets.  (III,  i54;  voyez  I,  227;  III,  ia5,  i35, 
if)5,  160,  i85,  18G.) 

SENTIMENT,  SENTIMENTS  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 

On  ne  sauroit  conserver  longtemps  les  sentiments  qu'on  doit  avoir  pour 
ses  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si,  etc.  (I,  iSg.) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  2i3;  voyez  I,  a34,  244» 
264,  etc.) 

La  persévérance....  n'est  que  la  durée  des  goûts  et  des  sentiments^ 
qu'on  ne  s'ôte  et  qu'on  ne  se  donne  point.  (I,  102.) 

Il  faut  du  moins  qu'elle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'en 
suivant  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre 
aussi  que  nous  suivons.  (I,  284;  voyez  I,  34o.) 

On  peut  dire  ses  sentiments^  sans  prévention  et  sans  oj)iniâtreté,  en 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui 
écoutent.  (I,  292.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,   107.) 

Le  nom    de  Frondeurs    avoit   été   donné à   ceux  du  Parlement    qui 

étoient  opposés  aux  sentiments  de  la  cour.  (II,   i3G;  voyez  II,  187.) 

Les  riches  bourgeois  en  composoieut  une  (cabale),  dont  les  sentiments 
étoient  de  maintenir  l'autorité  de  leur  magistrat.  (II,  349.) 

SENTIR,  emplois  divers   : 

Les  mêmes  objets  nous  paroisscnt  par  tant  de  côtés  différents,  que 
nous  méconnoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et  ce  que  nous  avons 
senti.  (I,  307.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire, 
bien  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amitié, 
c'est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  III,  212.) 

La  grâce  de  la  nouveauté  et  la  longue  habitude....  nous  empêchent 
également  de  sentir  les  défauts  de  nos  amis.  (I,  191.) 

(Mazarin)  ne  pouvoit  s'empêcher de  sentir  leur  abaissement  (l'abais- 
sement des  parents  de  Richelieu)  avec  une  extrême  douleur.  (II,  76.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  avec  sa  famille 
lui  avoit  causé.  (II,  140.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  sentait  quelque  dépit  de  ce  que,  etc.  (II,  408.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit 
espérer  de  leur  pouvoir  rendre;  il  a  senti  de  la  vanité  à  trouver  tant  de 
crédit,  et  à  entreprendre  de  s'acquitter,  (I,  21.) 
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*  Vous  m'aviez  toujours  parlé  de  rarrlvée  do  M.  de  Guise  avec  la  finance, 
doiit  vous  vous  promettiez  de  nous  faire  sentir  (nous  sentir).  (III,  gi.) 

SEOIR  (sied,  siée\t),  être  convenable;  absolument  et  avec  À  : 

Ce  qui  sied  bien  en  un  temps  ne  sied  pas  bien  en  un  autre.  (III,  211. 
La  Kocliefoucauld  u  éciit,  les  deux  fois,  seiet. 

De  toutes  les  passions  violentes,  celle  qui  sied  le  moins  mal  aux  femmes, 
c'est  l'amour.  (I,  aoi.) 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien.  (I,  i33.) 

SÉPARÉxME?<T  : 

Sa  cavalerie  (la  cavalerie  du  marquis  de  Saint-Luc)  étoit  logée  séparé- 
ment dans  des  fermes  et  dans  des  villages.  (II,  332.) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  dans  cette  o]jinion  par  les  longues  et 
particulières  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld eurent  séparément  avec  le  Cardinal.  (II,  209.) 

Quoique  ce  prince  (Louis  XIII)  et  son  premier  ministre  (Richelieu) 
eussent  dit  séparément  qu'il  n'y  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  ca- 
pable de  cela,  etc.  (II,  461  •) 

La  Reine  et  Monsieur  croyolent  séparément  avoir  droit  à  la  Régence, 
à  l'exclusion  l'un  de  l'autre.  (II,  56.) 

SEPARER,   SÉPARÉ;  séparer  de,  séparer  d'avec  ;   se  séparer  de  : 

(L'artillerie  de  M.  de  Turenne)  avoit....  l'avantage  de  la  hauteur  sur 
les  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisolt  qu'étant  serrées  dans  le 
passage  qui  séparait  le  bois,  elle  ne  tirolt  presque  point  de  coup  inutile. 
(11,371.) 

D'Estrades  et  Bridieu  se  blessèrent  dangereusement  l'un  et  l'autre,  et 
furent  séparés  par  le  duc  de  Guise.  (If,  91  et  92.) 

(M.  de  lurenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Rethel...,  pour 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessis) 
séparés.  (II,  a  16;  voyez  II,  366.) 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités  qui  ont....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts 
de  Monsieur  le  Prince)  ses  ])lus  proches.  (II,  329.) 

(L'amoureux)  ute  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse,  et 
en  sépare  le  crime,  pour  s'en  charger  lui-même.  (I,  70,  variante  du  ma- 
nuscrit et  de  i665.) 

*On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pour  \e  séparer  d'avec  Son  Altesse.  (III,  81.) 

M.  de  Turenne....  s'étoit  entièrement  séparé  des  intérêts  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  3i8.) 

SÉRIEUSEMENT  : 

La  Reine  se  vit  en  état  de  penser  sérieusement  à  la  Régence.  (II,  44ï0 
(Mazarin)    s'avisa   d'une  raison qui    sérieusement  étoit    merveilleuse 

par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer. 

(Il,  465.) 

SÉRIEUX,  EUSE  : 

On  peut  avoir  tout  ensemble  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  sou- 
vent des  choses  agréables  et  enjouées...;  les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire 
l'esprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir  sérieux.  (I,  327.) 

J'aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse,.,:,  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quand  elle  est  enjouée.  (I,  7.) 
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SERRER,  SERRÉ  : 

Les  troupes serrèrent....  Bourdeaux  de  plus  près.  (TI,  197.) 

(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  étant  serrées  dans  le  passage..., 
elle  (l'artillerie)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  87 1.) 

SERVICE,  sens  divers  : 

Le  coadjuteur  de  Paris..,,  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  service  à 
la  Reine.  (II,  io4;  voyez  II,  189.) 

M.  des  Noyers  apprit  à  la  Reine....  ce  qui  se  faisoit  contre  son  service. 
(II,  53;  voyez  II,  89.) 

Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  service  du 
Roi.  (III,  106.) 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira  (à  Coignac)....  pour  témoigner  son 
zèle  au  service  du  Roi.  (II,  3ii.) 

Je  n'ai  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner  du  service  que  je  suis  obligé 
de  lui  rendre  (au  cardinal  de  Richelieu).  (III,  17.) 

M.  le  duc  de  Longueville..,.  vit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 
gloire  d'un  service  qui  n'auroit  rien  dû  ù  ceux  du  premier  comte  de 
Dunois.  (II,  440.) 

....  Ce  que  les  services  de  Mme  de  Senecey  avoient  obtenu  pour.... 
Madame  sa  fille.  (II,  464.) 

Je  vous  conjure  d'assurer  M,  de  Rochefort  de  mon  très-humble  service, 
(III,  122;  voyez  III,  40  et  4i.) 

3Ionsieur  le  Prince  l'avoit  maintenu  (Marchin)  dans  le  service.  (II,  3  20.) 

SERVIR,  activement  et  absolument;  servir  à,  de;  se  servir  de; 
DE....  À  : 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  me  servit  avec  beaucoup  de  chaleur  dans 
tout   le  cours  de  cette  affaire.  (Il,  87.) 

Ses  amis  (les  amis  de  Mazarin)....  le  servaient  utilement.  (II,  54.) 

Il  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour  le  tirer  de  l'extrémité  où  il  se 
trouvoit.  Je  le  servis  heureusement.  (II,  84.) 

*M,  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  tout 
ce  qu'il  desireroit,  et  qu'il  étolt  venu  pour  le  servir.  (III,  87.) 

Beins....  lui  promit  (à  la  Rochefoucauld)  de  se  joindre  à  lui,  avec  son 
régiment,  pour  servir  Monsieur  le  Prince.  (II,  180;  voyez  *III,  87.)- 

Ceux  qui  suivoient  les  nouveaux  sentiments  du  duc  de  Saint-Simon 
s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servaient  la  cour.  (II,  187;  voyez  II,  49,  277.) 

Chacun  se  rangea  du  coté  qu'il  servait.  (II,  285.) 

M,  de  Turenne  en  avoit  plus  (plus  d'artillerie)  que  Monsieur  le  Prince, 
et...,  elle  était  mieux  servie.  (II,  3yi.) 

Beaucoup  de  personnes  de  qualité  et  d'officiers  des  troupes  de  Mon- 
sieur le  Prince  servirent  durant  cette  guerre  avec  beaucoup  de  fidélité. 
(H,  186.) 

(Les)  troupes  (de  Monsieur  le  Prince)  servaient  dans  l'armée.   (II,  278.) 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu'il  alloit....  servir  son  quartier  auprès  du 
Roi.  (II,  359.) 

Que  cette  lettre  serve  pour  M.  de  Marchin  et  pour  vous.  (III,  114.) 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (de  Caton),  et  elle  finit  sa  vie 
avec  la  liberté  de  son  pays.  (I,  320.) 

Tous  les  divertissements....  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour 
servir  à  la  politique.  (II,  271.) 

Fabert  ne  leur  avoit  peut-être  fait  (à  MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny) 
des  ouvertures  que  pour  les  conduire....  à  servir  aux  desseins  du  Cardi- 
nal. (II,  378.) 
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(Mazarin)  l'avoit  connu  (M.  le  Tellier)  en  Piedmont,  où  il  servait  d'm~ 
tendant.  (II,  54.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m'offrit,...  de  me  faire  servir  de  maré- 
chal de  camp.  (II,  ^i.) 

Tout  ce  débris  servit  d\\n  nouveau  retranchement  aux  assiégés. 
(11,337.) 

Le  duc  de  Guise....  se  servit  de  Bridieu  (comme  second).  (II,  91.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  s'étoient  servis  de  M.  de 
Beaufortpour  faire  peur  à,  etc.  (II,  418.) 

Il  y  a,...  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui,  etc.;  le  secret  de  i'era 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  persojines.  (I,  294-) 

Mme  de  Montbazon,  qui  haïssoit  Mme  de  Longuevllle,  se  servit  de  cette 
occasion  pour  lui  faire  une  méchanceté.  (II,  83;  voyez  II,  i63,  274.) 

Dans  la  parole  qu'il  (Mazarin)  m'avolt  donnée.  Il  avolt  formellement 
dérogé  aux.  explications  dont  il  se  servait.  (II,  4^4  i  voyez  II,  86,  141, 
149,  i59,  ifio,  214,  222,  226,  229,  372,  298,  339,  etc.) 

On  blùme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  s'en  sert  rarement  à 
corriger  les  siens.  (I,  228.) 

SERVITEUR  : 

J'étols  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  83  et  84.) 

(La  Reine)  ne  voulolt  pas  encore  déclarer  à  ses  serviteurs  ce  qu'on  avolt 
déjà  gagné  contre  eux  auprès  d'elle.  (II,  443.) 

La  Reine....  s'en  plaignit  (de  la  déclaration)  à  ses  serviteurs  particuliers, 
comme  d'un  outrage.  (II,  53  ;  voyez  II,  455.) 

Vojez,  tome  HT,  p.  21,  23,  24,  25,  3i,  34,  35,  36,  37,  etc. 

SERVITUDE,  au  figuré  : 

La  complaisance....  devient  une  servitude  quand  elle  est  excessive.  (I, 
284  ;  voyez  I,  36.) 

(Le  comte  de  3Iontrésor)  s'étolt  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seule- 
ment de  ne  point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis 
que  pas  un  d'eux  ne  le  saluât....  J'étols,  comme  plusieurs  autres,  dans 
cette  ridicule  servitude.  (II,  92.) 

SEUL  : 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  vue  me  fait  désirer  d'aller  à  Paris. 
(III,  121.) 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
néanmoins  le  jour;  la  seule  envie  est  une  passion  timide  et  honteuse.  (I, 
41,  variante  de  i665.) 

Ce  succès fut  reçu  (du  peuple)....  comme  une  victoire  signalée,  qu'il 

voulolt  devoir  à  la  seule  valeur  du  duc  de  Beaufort.  (II,  124.) 

C'étoit  pour  ma  maison  que  je  demandols  ce  que  les  services  de 
Mme  de  Senecey  avoient  obtenu  pour  la  seule  personne  de  Madame  sa 
fille.  (II,  464.) 

Le  Roi,  la  Reine  et  M.  le  duc  d'Anjou  étolent  demeurés  au  Palais- 
Royal  avec  les  seuls  officiers  de  leur  maison.  (II,  238.) 

Il  n'y  avolt  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Prince)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3 10.) 

Ce  fut  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur.  (II,  3ii. 

Il  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  seul.  (II,  43o.) 

Cette  mort...,  devroit  seule  guérir  les  hommes  de  l'ambition.  (II,  4^7.) 

SEULEMENT  (Non-)  : 

(I\L  de  Schonberg)  en   a   obtenu    (des  passe-ports),,.,  qui  spécifient 
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non-seulement  sa  personne,...  mais  encore  le  temps  est  de  six  mois.  (III, 

123.) 

SÉVÈRE   : 

J'ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse  et  une  critique  trop 
séi-ère.  (I,  8.) 

Si  l'un  (l'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  l'autre  (l'amitié) 
doit  être  plus  égale  et  plus  séi-cre^  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

....  Quelque  chose  de  contraire  à  la  sdi-ère  sagesse.  (I,  11.) 

SÉVÈREMENT  : 

La  Reine,  qui  m'avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (Mazarin),  elle 
qui  m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  ])lus  dur  et  de  plus 
austère  dans  nos  conventions,  elle-mi'aie....  en  parloit,  etc.  (II,  4  i^^-) 

SÉVÉRITÉ   : 

La  séiérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 

leur  beauté.  (I,  1 1 1 .) 

Les  femmes  n'ont  point  de  sévcrité  complète  sans  aversion.  (I,  i6a.) 
La  sévérité  de  son  ministère  (du  ministère  de  Richelieu)  avoit  répandu 

beaucoup  de  sang.  (II,  48.) 

SEXE  : 

Leur  sexe  leur  ferme  (aux  femmes  ambitieuses)  tous  les  chemins  qui 
mènent  à  la  gloire.  (I,  ii4-) 

L'ami  que  vous  avez  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  affaire  est 
toujours  de  même  avec  ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous 
sexes  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

SI,  conjonction  conditionnelle  ;  si  ce  x'f.st  quf.  ;  si  ta\t  kst  que  : 
(Monsieur)  recevroit  d('sormais   comme  un    manque    de  respect  à    sa 

propre   personne  si  je    continuois  à   traiter  si   indignement  un    homme 

qu'il  aimoit.  (II,  93.) 

*  On  ne  demande autre  chose,  si  ce  ii^est  que  les  choses  soient  remises 

au  même  état  qu'elles  étoient.  (III,  Gy.) 

Faites  en  sorte  de  la  vendre  (la  jument),  si  ce  n''est  y^'elle  fût  (à  moins 
qu'elle  ne  soit)  de  la  taille  et  du  j)oil  des  miennes.  (III,  sfi.) 

Il  se  résout  à  y  demeurer  tout  l'hiver,  si  ce  iCest  (juW  aille  (à  moins 
qu'il  n'aille)  en  votre  voisinage.  (III,  170.) 

Je  parlerols  des  enfants,  mais  l'impossibilité  y  pourvoira,  si  tant  est 
yu  elle  puisse  y  pourvoir.  (III,   178.) 

Si  il^  sansélision.  (III,  5o,  lettre  autographe.) 

*  Je  ne  laisserai  pas  de  vous  suivre,  si  vous  plaii  (d'après  la  prononcia- 
tion, pour  «  s'il  vous  plaît  »).  (Hf,  99;  lettre  de  la  main  de  Gourville.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si que;  si,  i)ourtunt  : 

Je  ne  m'offensai  pas  même  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  voir  si  tran- 
quillement ce  qui  se  lit  des  charges.  (II,  449-) 

Je  crois  que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire  (cet  ou- 
vrage), car  rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (111,  i85.) 

Vous  vous  moqueriez  de  lui  fde  Mazarin)  de  le  traiter  si  honorable- 
ment. (III,  i3fi.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  j)arle  point  qu'il  se  presse 
de  le  faire  ii  tôt.   (III,  118.) 

*  Il  ne  faut  pas  vous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  vos  lettres  si  tôt  que 
les  autres.  (III,  87.) 
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....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ils  (mes 
ennemis)  ont  j)ublié,  etc.  (III,  17.) 

Il  n'est  pas  si  dangereux  de  faire  du  mal  à  la  plupart  des  hommes  que 
de  leur  faire  trop  de  bleu.  (I,  127,  et  III,  i56.) 

Il  n'y  a  point  de  passion  où  l'amour  de  soi-même  règne  si  puissam- 
ment que  dans  l'amour.  (I,  i38.) 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  j'y  suis. 
(III,  i38;  voyez  III,  3i,  laS,  127,  etc.) 

Votre  Altesse  n'a  point  de  serviteur  qui  souhaite  l'augmentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  25.) 

Je  crois  que  ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis  si  j'osois 
rendre  grâces  ici  à  Mme  la  duchesse  de  Montausier  de  l'honneur  qu'elle 
me  fait  de  se  souvenir  de  moi.  (III,  184.) 

Si  je  suis  toutefois  si  malheureux  que  cela  ait  déplu  à  Son  Eminence, 
j'en  suis  au  désespoir.  (III,  21.) 

Je  n'ai  point  vu  de  tableau,  et  si  (et  pourtant)  j'ai  sollicité  de  toute 
ma  force.  (III,  200.) 

SIÈCLE  : 

Le  siècle  présent  n'a  pas  moins  produit  d'événements  extraordinaires 
que  les  siècles  passés.  (I,  343.) 

SIEGE,  lieu  où  une  chose  se  fait,  est  établie;  siège  pour  prendre 
une  place  : 

(Monsieur  le  Prince)  auroit  marché....  à  la  Rochelle pour....  y  faire 

le  siège  de  la  guerre,  avec  tous  les  avantages  et  toute  la  commodité 
qu'une  t<-lle  situation  hii  pouvoit  aj^porter.  (II,  3i3.) 

(Les  Frondeurs)  ne  voulurent  point  attendre  l'événement  du  siège,  (II, 
ao4;  voyez  II,  23,  112,  325,  336,  etc.) 

SIEN  (Lk),   la  sienxe,  les  siens  ;   les  siens,  substantivement  : 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soute- 
nir ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  à 
la  sienne  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  273.) 

Le  duc  de   Richelieu feroit  ses  levées  en  Xaintonge...",  le  maréchal 

de  la  Force  feroit  les  siennes  en  Guyenne,  (II,  296.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salut  à 
la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  /a  sienne  projire.  (II,  328* 
voyez  II,  374.) 

Quoique  six  ans  de  disgrâce....  n'eussent  pas  empêché  le  cardinal  de 
Richelieu....  de  le  choisir  (mon  père)...,  et  de  donner  ordre  à  MM.  de 
Brassac  et  de  Parabère  de  le  venir  trouver  et  de  recevoir  les  siens  (ses 
ordres),  etc.  (II,  461;  voyez  II,  210,  3oo,  3o2,  4o3.) 

Suivi  de  quelques-uns  des  siens^  il  (Mazarin)  s'en  alla  à  Saint-Germain. 
(II,  23o.) 

SIEUR   (Le),  les  sieurs  : 

Le  sieur  de  la  Vie,  avocat  général.  (II,  187;  voyez  III,  283.) 

Ces  députés  furent  les  sieurs  Lemeusnier  et  Bitaut.  (Il,  204.) 

SIGNALER,  SIGNALÉ  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lorsqu'elles 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  126.) 
Une  victoire  j/^'/m/c'e.  (II,  ia4*) 
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Les  circonstances  dts  choses  rendoient  ce  service  assczs!gnalé,  (II,  460.) 
Des  obligations  signalées  m'auroient  engagé.  (II,  439-) 

SIGNE  : 

On  ne  parle  que  de  la  magnificence  des  habits  de  notre  cour;  il  me 
semble  que  c'est  mauvais  signe  pour  ceux  qui  les  portent,  et  qu'ils  de— 
vroicnt  souhaiter  qu'on  parlât  d'eux  aussi.  (III,  128;  voyez  III,  186.) 

J'ai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

Je  me  délie  beaucoup  de  celles  (des  «  Maximes  »)  que  vous  n'entendez 
pas,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (III,  210.) 

SIGNER  : 

La  paix  fut  signer.  (II,  224.) 

Ces  conditions  furent.,.,  acceptées  et  signées  du  duc  de  la  Rochefou- 
cauld. (II,  181  •  voyez  II,  225,  807,  etc.) 

SILENCE  : 

Le  silence  est   le  parti   le  plus  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  soi-même. 

Il  y  a  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  a  approuver  et  à  con- 
damner •,  il  y  a  un  silence  moqueur;  il  y  a  un  silence  respectueux.  (I,  294.) 

SIMPLE,  emplois  divers  : 

(Cette  ville)  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'un  méchant  fossé  et  une 
simple  muraille,  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées.  (II,  333.) 

Les  simples  soldats.  (I,  ii5.) 

Monsieur  le  Chancelier  l'interrogea  (la  Reine)  comme  une  simple  cri- 
minelle. (II,  28.) 

Le  défaut  de  confiance  passa  pour  wn  simple  défaut  d'application. 
(II,  443.) 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes. (II,  447.) 

Un  empereur  (Léopold  pr),  jeune,  foible,  simple,  etc.  (I,  338.) 

SIMPLICITÉ  : 

La  simplicité  affectée  est  une  imposture  délicate.  (I,  i5o.) 

SINCÈRE,  avec  des  noms  soit  de  choses,  soit  de  personnes  : 

....  Examiner....  les  conditions  d'une  paix  j/wcè/e,  dans  laquelle  il  sem- 
bloit  que  la  cour  vouloit  agir  de  bonn(!  foi.  (II,  3o5  ;  voyez  I,  99.) 

Rien  n'est  moins  sincère  que  la  manière  de  demander  et  de  donner  des 
conseils.  (I,  80.) 

Les  personnes  foibles  ne  peuvent  être  sincères.  (I,  i58.) 

SINCÉRITÉ  : 

La  sincérité   est  une  ouverture  de  cœur  qui  nous  montre  tels  que  nous 
sommes.  (I,  29.5;  voyez  I,  fi,  56,  104,  1/3,  177,  aGfi,  294.) 
Cette  sincérité  causa  sa  perte.  (II,  Hi  ;  voyez  II,  233,  452.) 

SINGE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  singes....  qui  plaisent  par  leurs  ma- 
nières,... et  qui  font  toujours  du  mal.  (I,  307.) 

SINGULIER,  KRE,  extraordinaire,  rare  : 

Il  semble..,,  que  l'une  et  l'autre  (la  fortune  et  la  nature)  concourent  de 
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temps  en  temps  à  faire  des  hommes  extraordinaires  et  singuliers.  (I,  3i5.) 
(Le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit,  à  mon  sens,  de  plus  singuliers 

(événements)  que  les  précédents.  (I,  33 1.) 

Les    hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de   leurs  défauts)   par 

de  certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  208.) 
....  Par  une  marque  si  singulière  de  confiance.  (Il,  323.) 

SITÔT  (voyez  Si)  : 

Mandez-moi  quelquefois  ce  que  vous  saurez,  et  que  la  paresse  ne  vous 
reprenne  p&s  sitôt,  (III,  190.) 

SIX-VINGT,  SIX-VINGTS,  cent  vingt  : 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  six-vingt  mille  écus.  (11,383.) 
Il  y  eut  cent  ou  six-vingts  hommes  de  tués.  (II,  202;  voyez  II,  335, 
371.) 

SOBRIÉTÉ  : 

La  sobriété  est  l'amour  de  la  santé  ou  l'impuissance  de  manger  beau- 
coup. (I,  254;  voyez  I,  742.) 

SOCIABLE  : 

Saint-Ibar,  Varicarville  et  Bardouville,  gens  difficiles  et  factieux,  affec- 
tant une  vertu  austère,  et  peu  sociables,  s'étoient,  etc.  (II,  26.) 

SOCIÉTÉ,  sociétés;  kn  société  : 

Mon  dessein  n'est  pas  de  parler  de  l'amitié  en  parlant  de  la  société'^... 
elles  sont  très- différentes  :  la  première  a  plus  d'élévation  et  de  dignité, 
et  le  jîlus  grand  mérite  de  l'autre,  c'est  de  lui  ressembler.  Je  ne  parlerai 
donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les  honnêtes  gens 
doivent  avoir  ensemble.  (I,  282;  voyez  I,  283,  285.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n'est  qu'une  société^  qu'un 
ménagement  réciproque  d'intérêts,  etc.  (I,  66.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  être 
regardé.  (I,  286.) 

Je  m'abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
voient  déplaire.  (II,  449-) 

Les  hommes  ne  vivroient  pas  longtemps  en  société^  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 

Il  ne  faut....  pas  s'étonner  s'il  (l'amour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardiment  en  société  avec  elle  pour 
se  détruire.  (I,  246.) 

SOI.  Voyez  Se. 

SOIGNEUSEMENT  : 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny  cachoient  soigneusement  ce  pro- 
jet à  la  Reine.  (II,  62  ;  voyez  I,  9.) 

Je  pouvois  y  aller  (à  Paris)  et  en  sortir  facilement,  bien  que  les  portes 
iussent  soigneusement  gardées.  (II,  ii40 

SOIN,  soins,  sens  divers  ;  prendre  soin  de,  suivi  d'un  infinitif  : 
(Mazarin)  justifia...,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'artifice,  ce  qu'il  avoit 

été  contraint  de  faire.  (II,  223.) 

Son  principal  soin  (le   soin    de  Monsieur  le    Prince)  étoit  de  réparer 

promptement  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o;  voyez  III,  124,  i33,  etc.) 
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hesoin  de  la  nature  rst  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3i5.) 

C'est  un  soin  cliaritabic  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3î3.) 

Je  chercherai  à  m'acquitter,  sans  espérance  néanmoins  d'en  trouver  les 
moyens,  dans  le  soin  de  votre  santé,  (lll,  2o5.) 

M.    de  Rolian  et  M.    de   Chavigny    lui donnèrent    (à   Monsieur  le 

Prince)  de  grandes  espérances  (de  ce  traité),  pour  l'obliger  à  se  reposer 
sur  eux  du  soin  de  cette  négociation.  (II,  379.) 

(Il)  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de  camp.  (II,  3i6.) 

Monsieur  le  Prince  employoit  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  sentiments. 
(11,276.) 

La  liaison  particulière  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  Monsieur  le 
Prince,  fomentée  par  tous  les  soi/is  et  par  tous  les  intérêts  de  l'abbé  de  la 
Rivière,  étoit  un  empêchement  bien  considérable.  (II,  i5i.) 

*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  ses  soins 
pour  le  bien  de  l'État.  (III,  80.) 

Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  vous.  (HI,  i38.) 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  so'ns  que  celles  qui  n'ont 
jamais  été  rompues.  (I,  235.) 

Je  vous  rends  mille  très-humbles  grâces  de  votre  soin.  (III,  124.) 

*  J'ai  reçu  deux  de  vos  lettres  depuis  quatre  jours  et  il  ne  se  peut  rien 
ajouter  à  vos  soins.  (III,  195  ;  voyez  III,  97,  128,  180,  etc.) 

Le  Roi,  pour  être  plus  près  d'elle  (plus  près  de  la  Reine)  et  lui  rendre 
plus  de   soins^  s'étoit  logé auprès  de  Luxembourg.  (II,   16.) 

(Mme  de  Chevreuse)  les  reprenoit  (ses  espérances)  par  les  témoignages 
de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille  : 
il  lui  rendoit  mille  soins.  (II,  253.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quel([u'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de   mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oa.) 

II  prenait  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées.  (II,  12.) 

SOIT....  ou;  SOIT  QUE —  ou,  ou  que,  ou  soit  que;  soit....  soit.... 
ou  soit  que;  soit  que....  ou  que.,.,  soit  que  : 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  l'amour,  c'est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'autre, 
soit  pour  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  26(5.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'emporta  contre  eux  (contre  son  frère  et  sa  sœur) 
avec  toute  l'aigreur  imaginable,  soit  pour  faire  sa  cour,  ou  jjar  un  senti- 
ment de  vengeance.  (II,  137.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  soit  tju'il 
s'y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  25  i.) 

(La  Reine  mère)  hésita...,  soit  tjii'eUc  appri'hendàt  que  ses  créatures  ne 
lui  fussent  (à  Louis  XIII)  pas  agréables,  ou  (jn\'Me  n'eût  pas  pris  ses  me- 
sures avec  ceini  qu'elle vouloit  établir.  (Il,   14.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions...,  soit  que  la  Reine  eût  seule  la 
régence,  ou  que  Monsieur  la  partageât  avec  elle.  (II,  5o.) 

Soit  que  Monsieur  le  Prince  ne  pût  se  fier  en  eux  (les  Frondeurs),  ou 
qu'A  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  la  cour,  il  crut  bientôt  en 
avoir  assez  fait  pour  le  monde.  (II,  i4o',  voyez  II,  147  et  148,  149,  aSS, 
a56,  385,  43o  et  43i,  etc.) 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  sur  cet  article,  soit  qu'A 
ne  crût  pas  pouvoir  prendre  des  mesures  certaines  avec  le  Coadjuteur, 
ou  soit  quW  crût,  etc.  (II,  32o.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longueville)  aucune 
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parole  positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  ou  soit  qui\  crût 
que,  etc.  (II,  397.) 

Soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Mazarin) 
nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que  sa  tyrannie  ne  fût  pas 
encore  assez  effrontée  pour  me  faire  un  crime  de  ma  seule  circonspec- 
tion, soit  yw'il  ne  me  tînt  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  de  la  Reine,... 
il  feignit,  etc.  (II,  445  et  446.) 

SOLENNEL  : 

M.  de  la  Vrillière....  et  Comminges....  eurent  charge  de  l'accompa- 
gner (le  duc  de  la  Rochefoucauld,  porteur  de  l'ordre  de  mettre  les  Princes 
en  liberté),  pour  rendre  la  chose  plus  solennelle.  (II,  :!33.) 

SOLENNELLEMENT  : 

(La  Reine)  résolut  de  promettre  solcnnclkment  au  Parlement  la  liberté 
des  Princes.  (II,  333.) 

La  sûreté....  de  tant  de  paroles  si  solennellement  données  dépendoit  du 
soin  qu'on  apporteroit  à  garder  le  Palais-Royal.   (II,  234.) 

SOLIDE,  au  figuré,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

(Monsieur  le  Prince  et  Monsieur)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son 
pouvoir  sans  rien  faire   de  solide  pour  leurs  avantages.  (Il,  240.) 

Je  me  vo^'ois  si  éloigné  des  grâces  solutés,  que  je  m'étois  arrêté  à  celle- 
là  (à  la  grâce  du  tabouret).  (II,  io5.) 

Le  Cardinal  tira  des  avantages  solides  de  cette  négociation.  (II,  393.) 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens,  et  on  en 
veut  de  plus  solides.  (I,  3o2.) 

Il  y  a  des  personnes...,  aussi  éloignées  d'avoir  de  véritables  défauts 
que  des  qualités  solides.  (I,  209.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  tvès-solidcs.  (I,  96.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fausse  délicatesse,  et  la  véritable  déli- 
catesse est  une  solide  subtilité.  (I,  84.) 

(Les  coquettes)  n'ont  point  d'esclaves  si  commodes  et  si  utiles  (que  les 
vieillards)  :  elles  paroissent  bonnes  et  solides,  en  conservant  un  ami  sans 
conséquence.  (I,  324.) 

SOLLICITER,  activement  et  absolument  : 

J'ai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  ducs  pour  être 
chargé  de  la....  commission.  (III,  i44') 

Je  n'ai  point  vu  de  tableau,  et  si  j'ai  sollicité  de  toute  ma  force.  (III, 
aoi.) 

SOMBRE,  au  figuré  : 

Un  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

SOMMER,   absolument  ;  sommer  de,  suivi  d'un  nom  : 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer,  croyant  que  des  gens  battus....  n'en- 

treprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

Je  confesse   qu'un  plus  prévoyant  (que  moi)...,  sommant  la  Reine  ^c  sa 

parole...,  ne  lui  auroit  pas  donné  le  loisir  de,  etc.  (II,  457.) 

SON,  SA,  SES,  LEUR,  LEURS;  LES  LEURS  '. 

(Retz)  prit   cette  occasion  pour  offrir  son  service  à  la  Reine.  (II,  104.) 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)    le  laissa  piller  (son    quartier),  se  con- 
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tentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  son  temps  de 

charger  pendant  le   pillage.  (II,  iûy.) 

Après  avoir  ])ris  w«  chemin  j)ar  le  vicomte  de  Turcnne,  etc.  (II,  BSj.) 

Monsieur  linit  sa  campagne  par  la  prise  de  Mardick.  (Il,  98.) 

Le  cardinal  Ma/.arin,   ne   trouvant  plus  sa  sûreté  à  Paris,   résolut.,.. 

d'en  former  le  siège.  (II,  1 12.) 

*  L'on  rend  toutes  jf^  places  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (III,  io3.) 
Chacun   croyoit  qu'elle   (la  Reine)  conscrveroit  dans  sa  prospérité  les 

mêmes  sentiments  qu'elle  leur  avoit  témoignés  durant  ses  malheurs.  (II, 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis  pou  qu'il  (le  duc  de  la  Roche- 
foucauld) perdoit  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  lionne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu'on  le  peut  souhaiter.  (III,  (J2.) 

M.  de  3Iarchin avoit  reçu  de  lui  (<le  Monsieur  le  Prince)  le  gouver- 
nement de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  ses  places.  (II,  Sao.) 

—  Sans  exiger  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  d'autres  conditions  que 
celles  de  MM.  Servien  et  de  Lyonne  lui  avoicnt  demandées  dans  le  pre- 
mier projet  du  traité  qui  se  fit à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4.) 

(Mazarin)  avoit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  tles  Coutures.  (II,  169.) 

Son  malheur  (le  malheur  de  Monsieur  le  Prince)  et  celui  de  la  France 
le  contraigniient  bientôt  à  changer  de  sentiments.  (II,  149O 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait  que 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  24().) 

C'est  par  lui-même  que  ses  désirs  (les  désirs  de  l'amour-propre)  sont 
allumés,  plutôt  que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  ^C5  objets*,...  son 
goût  est  l'esprit  qui  les  relève.  (I,  0.44) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Lorraine.  (111,-7;  voyez  *ii5.) 

(L'amour-propre)  ne  se  soucie  que  d'être,  et  pourvu  qu'il  soit,  il  veut 
bien  èXre  son  ennemi  (à  lui-même).  (I,  245.) 

Je  craindrois  qu'on  n'attaquât  la  Reine  en  sa  (propre)  personne.  (III,  8fi.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  l'éco- 
nomie soulagent  tous  leurs  besoins!   (I,  309.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha,...  avec  les  ducs  de  Nemours  et  de  la 
Rochefoucauld,  ses  gardes,  les  Icurs^  et  ce  qui  se  trouva,  etc.  (II,  3 17.) 

Non-seulement les  prétentions  de  Monsieur  le   Prince  étoient  trop 

grandes,  mais  encore....  M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  voulolent.... 
assurer  les  leurs  propres.  (II,  38o.) 

Voyez  l'article  Propre. 

SONDER,  au  figuré  : 

On  ne  peut  iort</er  la  jirofondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abîmes 
(des  abîmes  de  l'amour-propre).  (I,  243.) 

SONGE  (E^)  : 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  jieut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucauld avoit  eu  en  songe  quatre  mois  durant.  (II,  453.) 

SONGER  EX  : 

Vous  m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  aviez  songé  c«  moi  depuis  que 
je  suis  parti.  (III,  i83.) 

SORTE  ;    DE    SORTE,    EN    SORTE    QUE  ;    DE    SORTE    À    : 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une  sorte  d'es- 
time qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.) 
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Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut  à  l'abbé  de  la  Rivière, 
sans  avoir  aucune  sorte  de  commerce  avec  lui.  (II,  98.) 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes,...  services  de  mé- 
connoissance  :  on  y  voulut  ajouter  quelque  sorte  d'affront.  (II,  4fii') 

On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  avec  le  cardinal  3Ia- 
zarin.  (II,  68.) 

Je  fis  quelque  sorte  de  justice  de  ceux  qui  avoient  voulu  se  la  faire  à 
eux-mêmes.  (Il,  459.) 

On  lui  imputa  (à  Chavigny)  presque  toute  sorte  de  crimes.  (II,  4^5.) 

Il  est  nécessaire  d'observer  que  toute  sorte  de  conversation,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu'elle  soit,  n'est  pas  également  propre  à 
toute  sorte  d'honnêtes  gens.  (I,  298  ;  voyez  *III,  76.) 

(Le  maréciial  de  Gramont)  le  dit  (ce  secret)  à  M.  de  Chavigny,  après 
l'avoir  engagé,  par  toutes  sortes  de  serments,  de  ne  le  point  révéler.  (II, 
afia;  voyez,  II,  282,  354) 

Il  n'y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  copies. 
(I,  62,  et  III,  iSg.) 

On  dit  encore  qu'un  homme  n'a  que  d'une  sorte  d'esprit,  qu'il  a  de  plu- 
sieurs sortes  d'esprit,  et  qu'il  a  de  toutes  sortes  d'esprit.  (I,  33o.) 

Nous  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir,  par 
contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons  dé- 
couvrir d'une  autre  sorte.  (I,  90.) 

Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé   de   faire   agir   les  gens 

de  cette  jor/e.  (Il,  35o.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  la  même 
sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  24) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 
gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eût  été  dedans,  (II,  i55.) 

Je  suis,  de  la  même  sorte  que  je  vous  l'ai  promis,  Madame,  de  Votre 
Altesse,  très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  (III,  4?0 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  ne  verra-t-on  pas,  etc.  (I,  3 17.) 

Il  n'y  en  a  point  (de  serviteur  de  Votre  Altesse)....  qui  se  réjouisse 
davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par 
tout  le  monde.  (III,  25.) 

(Cette  offense),,.,  ne  pouvoit  plus  être  réparée  de  sorte  qiCû  ne  m'en 
demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

(Les  habitants  de  Coignac)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac) 
de  telle  sorte  qu'il  falloit  nécessairement  servir  le  Roi,  y«'on  peut  dire 
qu'il  se  résolut  enfin  de  défendre  la  place,  parce  qu'on  ne  lui  permit  pas 
de  la  rendre.  (II,  3i  i.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
sorte  qa'û.  ne  pût  être  rétabli.  (II,  3 16.) 

Je  ne  doute  pas  que  son  frère  ne  lui  en  dise  son  avis;  mais  je  vou- 
drois  qu'il  le  dît  de  sorte  à  faire  connoître  que,  etc.  (III,  iQî.) 

SORTIE  : 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  retourner 
à  l'heure  même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du 
sujet  de  sa  sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,  267,) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin),...  voulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de 
Rouillon..,.  sur  l'article  de  sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385,) 

Les  assiégés firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  vigueur.  (II,  337,) 

SORTIR;  SORTIR  de  : 

Le  Cardinal  sera  contraint  de  faire  sortir  les  Princes.  (III,  45.) 
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*Il  lui  sort  (au  prince  de  Marcillac)  la  plus  grande  quantité  de  petite 
vérole  du  mondr.  (III,  69. ) 

'Mademoiselle  sortit  mercredi  de  cette  ville,  (III,  108.) 

Le  duc  de  Guise....  sortit  de  prison.  (II,  no.Ç).) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire,  dans  j)eu  de  jours,  M.  de  Turenne 
de  sortir  de  son  éniinence.  (III,  95.) 

(Les  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longueville  et  le  duc  de 
la  Rochefoucauld  d'avoir  dessein  de  le  romj)re  (ce  mariage),  de  peur 
que  M.  le  j)rince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mains,  pour  entrer  dans 
celles  de  Mme  de  Clievreuse  et  du  coadjuteur  de  Paris.  (II,  249.) 

Il  faut  essayer  de  connoître  celui  (l'air)  qui  nous  est  naturel,  nen  point 
sortir,  et  le  perfectionner  autant  qu'il  nous  est  possible.  (I,  28G.) 

Tout  le  monde  sauroit  qu'il  n'y  a  point  de  souverains  dans  la  chré- 
tienté qui  ne  soient  sortis  </'uiie  fille  de  ma  maison.  (II,  /|65.) 

*  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa  santé.... 
qu'on  le  peut  souhaiter,  et  même  il  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

SOT,  SOTTE,  adjectif;  sot,  substantivement  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  ])lus  habile  homme  et  rend  souvent 
les  plus  sots  habiles.  (I,  32  ;  voyez  I,  88,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pas 
comme  un  sot,  (l,  168.) 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  l'esprit,  mais  on  ne  l'est  jamais  avec 
du  jugement.  (I,  199",  voyez  I,  178,  33o.) 

11  n'y    a   point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit.  (I, 

«97-) 

SOTTLSE  : 

Il  y  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  faire  des  sottises 
utilement.  (I,  g4,  et  III,  148*,  voyez  I,  i56,  187.) 

SOUCIER   (Se)  : 

*Tout  le  monde  veut  la  paix,  et,  pourvu  qu'on  l'ait,  on  ne  se  soucie  pas 
lequel  des  deux  partis  ait  l'avantage.  (ÏII,  88.) 

'Paris....  veut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  qui  il  la  re- 
çoive. (III,  82.) 

SOUDAIN  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
eus   ceux   à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (I,  225',  comparez  III,  i63.) 

SOUDAINEMENT  : 

Non-seulement  il  (l'amour-propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  qu'il 
y  est  lui-même  abusé,  mais  soudainement  il  change  l'état  et  la  nature  des 
choses.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

Ln  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  de- 
vient jou^a/rteTOenf  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  225,etIII,  i63.) 

SOUFFLER,  activement  : 

*L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (IIÏ,  56.) 

SOUFFRIR,  sens  et  em|)lois  divers  ;   souffrir  que  : 
(M.  de  Châteauneuf)  avoit  souffert  une  rigoureuse  prison.  (II,  73.) 
Nous   les   souffrons  (les  malheurs)    sans    oser  les  regarder,   comme  les 
poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 
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(Les  troupes  du  prince  de  Condé)  campèrent  près  de  Paris,  et  on  en 
souffrît  les  desordres  sans  s'en  plaindre.  (II,  Sgfi.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens) qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  qui  ne 

peuvent  souffiirles  coups  de  mousquet.  (I,  iifi,  variante  de  i665.) 

Texte  défiaitif  ;   «  qui  craignent  les  coups  de  mousquet.  » 

On  ne  la  souffre  jias  ordinairement  (la  mort)  par  résolution,  mais  par 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  Sg;  comparez  III,  i49-) 

(La  Reine)  ue  le  pouvolt  plus  souffrir  (Richelieu)  dans  les  affaires.  (II, 
i6.) 

*I1  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses  troupes  ou  en  Guyenne  ou  à 
Stenay,  car  on  ne  les  souff'rha  plus  aux  portes  de  Paris.  (III,  8a.) 

Tout  de  bon,  que  la  honte  de  m'avoir  tant  offensé  ne  vous  empêche 
pas  de  souffrir  ma  présence.  (III,  i58.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  sou  ffcrts^  les  autres 
sont  méprisés.  (I,  347-) 

Il  (le  vieillard)  craint  toujours  d'être  quitté  (par  la  coquette),  et  II  se 
trouve  trop  heureux  d'être  souffert.  (I,  824^  voye^  I,  3a5.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit...,  attachèrent  à  elle  tout 
ce  qui  j)ouvoit  espérer  d'en  être  souffert.  (II,  ç)4  »  voyez  II,  9.) 

Je  m'abstins  autant  que  l'honneur  et  la  bienséance  le  pouvolent  souffrir, 
de  toutes  les  sociétés.  (II,  4490 

Tous  ceux  qui  avoieut  souffert  sous  le  cardinal  de  Richelieu  attendolent 
avec  Impatience  un  changement.  (II,  56;  voypz  II,  69. ) 

Je  n'avols  point  dii  espérer  d'un  homme  ordinaire  qu'il  souffrit  que  je 
m'élevasse  jusqu'à,  etc.  (II,  455.) 

SOUHAIT  (À)  : 

J'avols  à  souhait  tous  les  plaisirs  de  lu  campagne.  (II,  40.) 

SOUHAITER  ;  souhaiter  de   : 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  souhaiter 
encore.  (I,  3o2  et  3o3.) 

(Mme  de  Chevreuse)  souhaita  Je  me  voir.  (II,  27.) 

(La  princesse  Marie)  souhaitoit  ardemment  Je  l'épouser  (Monsieur  le 
Grand).  (II,  43.)  .  .         ,„ 

(Condé)  souhaita  de  se  réconcilier  avec  Monsieur  son  frère.  (II,  i4o.) 

SOULAGEMENT  : 

L'eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);.,,  on  es- 
saye de  pêcher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage- 
ment ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

Je  vous  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  vôtre,  que  je 
n'aie  pas  le  scrupule  de,  etc.  (III,  188.) 

SOULAGER  ;   SE  soulager,  avec  un  complément  direct  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis    dont  la  prévoyance  etréco-. 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins!  (I,  Sog.) 

Les  troupes  n'étoient  entrées  que  pour  soulager  les  bourgeois  dans  la 
ville.  (II,  343.) 

*Je  m'assure  qu'aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées  (quant  aux  impôts).  (III,  aSS.) 

Je  me  fusse,  dès  l'heure,  soulagé  l'esprit,  si,  etc.  (II,  448-) 

SOULEVER;  SE  SOULEVER  : 

Ce  traitement  souleiwt  contre  lui  (Condé)  toute  la  province.  (II,  343.) 

Le  duc  de  Rohan  avolt  fait  soulever  le  peuple.  (II,  325.) 
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Comme  ces  «  Maximes  »  sont  remplies  de  ces  sortes  de  vérités  dont 
l'orgueil  humain  ne  se  peut  accommoder,  il  est  presque  impossible  qu'il 

ne  se  soulève  contre  elles.  (I,  afi.) 

SOUMETTRE  ;  soumis  ;  soumettre  à  ;  se  soumettre  à  : 

La  cour  étolt  soumise^  le  duc  de  Beaufort  arrèt('.  (II,  88.) 

La  ville  fut  tranquille  et  soumise  en  apparence,  comme  avant  la  sédition. 
(II,  343.) 

Les  provinces  les  plus  abondantes  ou  les  plus  soumises  ont  toujours  été 
les  plus  opprimées.  (II,  459.) 

La  Reine  se  verroit  plus  soumise  et  plus  éloignée  des  affaires  que  du  vi- 
vant du  feu  Roi.  (II,  79.) 

(Mazarin)  l'amusoit  (Mme  de  Chevreuse)  par  des  paroles  soumises  et 
galantes.  (II,  78.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  semble 
lui  soumettre  les  événements  et  les  faire  servir  à  sa  gloire.  (I,  Sao.) 

Par  quelle  industrie  n'a-t-clle  (la  fortune)  pas  disposé  ce  peuple  ro- 
main..., si  jalûuv  de  sa  liberté,  à  la  iOM/neZ/re  «  la  puissance  d'un  seul 
homme?  (I,  3 18.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alors 
vers  des  objets  muets  et  insensibles;  les  bâtiments,  l'agriculture,  l'écono- 
mie, l'étude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leurs  volontés-  ils  s'en  ap- 
prochent ou  s'en  éloignent  comme  il  leur  plaît.  (I,  347.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d'autrui.  (I,  9.66.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  travers 
que  de  les  conduire.  (I,  19O.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duc  d'Enghien), 
plus  que  toute  autre  raison,  lit  soumettre  Mme  de  Montbazon  à  tout  ce 
qu'on  lui  voulut  imposer.  (II,  85.) 

SOUxMISSIOX,   SOUMISSIONS  : 

L'humilité  n'est  souvent  qu'une  feinte  soumission.  (I,  i34.) 

La  Normandie  avoit  reçu  le  Roi  avec  une  entière  soumission.  (II,  175  ; 
voyez  II,  343.) 

Je  les  ai  toujours  reçus  (les  avis)  avec...  tonte  la  soumission  d'esprit  que 
l'on  sauroit  désirer.  (I,  9.) 

(Richelieu)  se  jeta  à  ses  pieds  (aux  jiieds  de  la  Reine),  et  essaya  de 
la  fléchir  par  ses  soumissions  et  par  ses  larmes.  (II,  17.) 

SOUPÇOX  ;  ÔTER  de  SOUPÇON  : 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,...  après  avoir  donné  beaucoup  de  soup- 
çon de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  JyS.) 

Je  renvoyai  Gourville  à  Paris,  pour  dire  à  Mme  de  Longueville  et  au 
Coadjuteur  le  soupçon  qu'on  devoit  avoir  du  duc  de  Longueville.  (II, 
Ii4;  voyez  II,  45.) 

Les  Frondeurs  en  eurent  du  soupçon  (de  cet  entretien).  (II,  210.) 

Le  remède  de  la  jalousie  est,  etc.;  c'est  un  cruel  remède,  mais  il  est 
plus  doux  que  le  doute  et  le  soupçon.  (I,  i-xG.) 

Il  alloit  me  faire  voir  une  marque  qui  m\jieroit  de  soupçon.  (III,  18.) 

SOUPÇONNER  DE  : 

Ceux  qui  sont  incapables  de  commettre  Je  grands  crimes  n'en  soup- 
çonnent pas  facilement  les  autres.  (I,  2  58.) 

....  Tenter  toutes  sortes  de  voies  pour  lui  donner  (à  Richelieu)  des 
preuves  de  ce  qu'il  soupçonnoit  de  la  Reine.  (II,  12.) 
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Cette  qualité  (d'ennemis  de  Mazarin)  faisoit  soupçonner  de  mauvaise  foi 
tous  les  témoignages  qu'ils  rcndoient  de  lui.  (II,  445.) 

SOUPÇONNEUX  : 

(Le  duc  de  Longueville)  ('toit  foible,  irrésolu  et  soupçonneux.  (II,  iio.) 

Ces  apparences  firent  toute  rimjiression  qu'ils  (Mazarin  et  M.  de  Cha- 

vigny)  desiroient  sur  l'esprit  du  Roi,  naturellement  soupçonneux.  (II,  53.) 

SOUPIRER  APRÈS  : 

*11  faut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Es- 
pagne, après  lequel  nous  soupirons  ici.  (III,  77.) 

SOUPLE,  au  figuré  : 

Son  humeur  (l'iuimeur  de  Mazarin)  étoit  souple\  on  peut  dire  même 
qu'il  n'en  avoit  point.  (II,  63.) 

SOUPLESSE,  SOUPLESSES,  au  figuré  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  l'amour-propre)  ne  se  peuvent  repré- 
senter. (I,  243.) 

SOURCE,  au  figuré  : 

L'on  trouve  sans  cesse  dans  la  personne  que  l'on  aime,  comme  dans 
une  source  inépuisable,  de  nouveaux  sujets  d'aimer.  (I,  102,  variante  du 
manuscrit  et  de  i66'5.) 

Il  y  a...,  une  autre  espèce  de  larmes  qui  n'ont  que  de  petites  sources^ 
qui  coulent  et  se  tarissent  facilement.  (I,  I25.) 

SOURD  : 

Si  vous  êtes  sourds  rochers,  vous  serez  dans  votre  tort.  (III,  197;  voyez 
la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

SOUS,  préposition,  emplois  divers  : 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que....  de 
revenir  joindre  ce  qu'il  avoit  d'infanterie  campée  sous  Staffort.  (II,  SSg.) 

Le  duc  d'Enghien....  arrêta,  sous  tout  le  feu  de  la  place,  l'effort  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

Cette  action  se  fît  en  plein  jour,  à  la  vue de  plus  de  cinquante  mille 

bourgeois  sous  les  armes.  (II,  laS;  voyez  II,  342.) 

Il  ne  pouvoit  être sûr à  un  homme  de  son  âge  (de  l'âge  de  M.  de 

Châteauneuf)  et  de  son  expérience  de  demeurer  dans  les  affaires  sous  son 
ennemi.  (II,  3240 

Les  ducs  de  Beaufort,  d'Elbeuf,  de  Bouillon,  et  le  maréchal  de  la 
Motte,  furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  121.) 

....  Une  armée  considérable,  commandée  parle  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  sous  le  cardinal  Mazarin.  (II,  211;  voyez  II,  97,  180.) 

Les  pays  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (Il,  459-) 

S'assurer  du   Havre,  dont  son  mari   (le  duc  de  LongueviJle)  étoit 

gouverneur  sous  l'administration  de  la  duchesse  d'Aiguillon.   (II,    ifia.) 

On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  453.) 

L'écrit....  court  sous  mon  nom.  (III,  14°;  voyez  III,  i4i.) 

Il  falloit....  empêcher  les  officiers  de  le  suivre  (Monsieur  le  Prince), 
sous  des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (II, 
356;  voyez  II,  62,  144,  179»  i8ï,  246,  260,  280,  293.) 

On  lui  avoit  fait  (à  Monsieur  le  Prince)  tant  de  vaines  propositions  pour 
l'amuser  sous  l'apparence  d'un  traité  sincère.  (II,  257.) 
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(Mazarin)  amusoit  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  sous  l'espérance  d'un 
traiti\  (II,  3i)3.) 

(Madauio  la  Princesse  et  M.  le  duc  d'Knghien)  entrorent.,..  à  Bour- 
deaux,  nonobstant  les  efforts  qu'on  avoit  faits,  iowi  main,  pour  les  en  em- 
pocher. (II,  i88.) 

Le  maréchal  de  Villeroy  et  presque  toute  la  maison  du  Roi  les  ap- 
puyoient  (ces  espérances)  sans  main  de  tout  leur  j)ouvoir.  (II,  2u8.) 

(31.  de  Châteauneuf)  pouvoit traverser  sous  main  ceux  (les  desseins) 

du  Cardinal.  (II,  272;  voyez  II,  190.) 

Bien  que  (les  Frondeurs) eussent  essayé  de  tirer  sous  main  tous  les 

avantages  possibles  de,  etc.  (II,  21 5.) 

SOUSCRIRE  À  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 
dans  l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  «  IMaxiraes  »  qui  le  regarde  en 
particulier,..;  après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  à  y  sous- 
crire, et  qu'il  croira  qu'elh.s  font  encore  grâce  au  cœur  humain.  (I,  28.) 

SOUSTRAIRE  À  : 

Plusieurs  conjurations  et....  toutes  les  autres  intelligences  de  la  cour.... 
ont  enfin  soustraie  Bourdeaux   au   parti  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35i.) 

SOUTENIR,  SE  SOUTENIR,  au  figuré,  emplois  divers;  soutenir  à.... 

QUE    : 

Les  hommes  sont  troj)  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  l'amitié.  (I,  345.) 

Tanlôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  souiien/ie/it  le  poids  d'une  vie  insipide  et 
languissante,  (I,  348;  voyez  II,  aa4,  a'iS,) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  si 
difficiles.  (II,  agi;  vo3'ez  II,  iSg.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du  duc  de  Beaufort  et  de  la  cabale 
des  Importants...,  toute  l'autorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  mains, 
(II,  79;  voyez  II,  76,  210.) 

La  cour  même,  que  la  fortune  a  soutenue^  a  fait  souvent  des  fautes  con- 
sidérables. (II,  376.) 

....  Nous  montrer  présentement  ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé) 
dans  une  vie  privée,...  et  soutenu  de  sa  propre  gloire,  (I,  322,) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  était  soutenue  de  toutes  les  qualités  qui 
dévoient  la  rendre  heureuse,  (II,  4'7) 

.,.,  Dans  une  réjjublique  maîtresse  de  l'univers,  affermie  et  soutenue 
par  les  ])lus  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3i8.) 

La  France,,.,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),,.,  y  est  opposée 
par  l'humeur  de  la  nation,  par  la  religion,  et,...  est  soutenue  par  les 
exemples  du  prince  qui  règne.  (I,  343.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fcjrtune  soutient  leur  mauvaise-  conduite.  (I,   lai.) 

Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les  savent  pas 
soutenir.  (I,  72.) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 
ne  lui  laisseroient,  etc,  (II,  273,) 

(Le  duc  de  Longueville)  ne  put  soutenir  ces  reproches.  (II,  ii5,) 

T>orsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 
infortunes,  ils  font  voir  (ju'ils  ne  les  suutenoient  que  par  la  force  de  leur 
ambition.  (I,  4o;  voyez  I,  4i-) 
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Soit  qu'ils  Messieurs  les  Princes  de  Condé  et  de  Conti)  ne  pussent  sou- 
tenir la  présence  d'une  personne  à  qui,  etc.  (II,  a55.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  quelle  feroit  d'un  homme  capable 
de  les  soutenir  {les  affaires),  le  comte  de  Marcliin  fut  proposé.  (II,  3ai.) 

Qu'un    de   vos  amis  vous  rende  compte  de  l'affaire  que  vous  avez 

si  bien  soutenue.  (III,  1G8  ;   voyez  II,   117,  ifio.) 

Il  y  eu  a  (il  y  a  des  choses)....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  sont 
dites  avec  tant  d'art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de  rai- 
son et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées.  (I,  33 1.) 

Il  voulut  soutenir  sou  dessein  jusqu'au  bout.  (II,  33fi",  voyez  II,  179.) 

Avec  quelle  jjersévérance  la  fortune  n"fl-t-elle  pas  soutenu  les  desseins 
de  César,  et  détruit  ceux  de  Pompée!  (I,  3 18.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'être  toujours  plai- 
sant. (I,  3-1-.) 

La  même  opposition  des  religieux  s'étant  renouvelée...,  il  (le  duc  de 
Joyeuse)  partit  une  seconde  fols  pour  retourner  à  Rome  soutenir  un  intérêt 
si  peu  digne  de  lui.  (I,  333.) 

Le  Roi  avoit  accordé  la  paix  au  parlement  de  Paris  et  à  tout  ce  qui 
avoit  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i  :  voyez  II,  211,  aSc),  3o6,  379.) 

Les  troupes  qui  avaient  soutenu  le  siège  en  sortiroient  (de  Bourdeaux). 
(II,  206:  voyez  II.  193,  33o.) 

L'escadron  de  ^lonsieur  le  Prince  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368.) 

Personne  ne  pouvoit  soutenir  comme  eux  (comme  MM.  de  Turenne  et 
de  Bouillon)   les  postes   de   Bellegarde  et  de  Stenay.    II,  3o5.) 

(Monsieur  le  Prince,)  pour  soutenir  le  poste  qu'il  avoit  destiné  à  M.  de 
Turenne,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours.  (II,  3 18.) 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence.  (II,  aSi.) 

11  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  : 
elle  soutient  le  commerce.  (I,  120,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  u  elle  entretient  le  commerce.  » 

Cette  puissance  d'Espagne....  se  soutient  par  la  protection  des  Hollan- 
dois.  (I,  338.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  eu  nous  donnant  une  grande  place..., 
11  est  presque  impossible  de  s'y  bien  soutenir.  (I,  196.) 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilance  et 
la  rt^putation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

Ce  qu'il  (Mazarin)  fit  d'abord....  fut  de  me  soutenir  qu'eWe  (ma  naissance) 
me  mettolt  fort  au-dessus  de  ces  choses-là.  (II,  465  ;  voyez  II,  464-) 

SOUV^ENIR  DE   (Se);  faire  souvexib,...  de  : 

(Le  vieillard)  remercie  lamour  de  se  souvenir  de  lui  dans  tous  les  temps. 
(I,  324.) 

Je  ne  laissai   pas de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  l'avantage   que 

j'avois  sur,  etc.  (II,  462.) 

SOUVERAIN,  AixE,  adjectivement  : 

La  Reine —  conserveroit,  dans  sa  souveraine  autorité,  les  mêmes  senti- 
ments qu'elle  avoit  eus  dans  sa  disgrâce.  (II,  475.) 

La  souveraine  habileté  consiste  à  bien  connoître  le  prix  des  choses.  (I, 
i3o:  comparez  III,  i52.) 

SPECIEUX,  qui  a  bonne  ap[)arence  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n'en  pouvoir  prendre  un  plus  spé~ 
deux  (prétexte)  que  celui  de  l'enterrement  de  son  père.  (Il,  180.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit....   lasser  de,   etc.,   ayant  un  prétexte 
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aussi  spécieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  avec  son  mari.  (II,  273.) 
SPÉCIFIER  : 

(Le  maréchal  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (des  passe-ports)...,  f\ni  spéci- 
fient noii-soulcmcntsa  personne,  ses  domestiques,  carrosses,  chariots,  etc., 
mais  encore  le  temps  est  de  six  mois.  (III,  laa.) 

SPIRITUEL,  ELLK  : 

Il  est  nécessaire  d'observer  que  toute  sorte  de  conversation,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu'elle  soit,  n'est  pas  e'galement  propre  à 
toute  sorte  d'honnêtes  gens.  (I,  agS  ;  voyez  I,  7.) 

STÉRILITÉ  : 

La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Au- 
triche), etc.  (II,  3.) 

STUPIDE,  substantivement  : 

Je  n'eus  pas  besoin  des  lumières  que  l'intérêt  fait  trouver  même  aux 
plus  stupiJes,  pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice.  (II,  465.) 

STUPIDITÉ   : 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  ne  la  souffre  pas  ordinairement 
par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  39  ;  compare/  III, 
149  :  «  par  la  stupidité  et  par  la  coutume  ».) 

SUBSISTANCE  : 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  (à  un  solliciteur)  quelque  petite 
charge  où  il  trouveroit  sà  subsistance.  (III,  io5.) 

SUBSISTER,  emplois  divers  : 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens,  et  on  en 
veut  de  plus  solides  :  on  ne  se  contente  pas  de  subsister^  on  veut  faire  des 
progrès.  (I,  3o2.) 

*Mgr  de  la  Rochefoucauld  demeurera  ici,...  tant  qu'il  y  pourra  subsis- 
ter. (III,  104.) 

Le  commerce  des  honnêtes  gens  ne  peut  subsister  sans  une  certaine 
sorte  de  confiance.  (I,  284.) 

L'amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouvement 
continuel.  (I,  63,  et  III,  iSç).) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  279.) 

Bien  que  toutes  ses  passions  subsistassent  encore,  il  (le  duc  de  Nemours) 
ne  s'y  laissoit  pas  emporter  avec  la  même  impétuosité.  (II,  274  ;  voyez 
I,  3o3.) 

SUBTIL,  ILE  : 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a53.) 
La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  j)iéges  que  l'on  nous  tend.  (I,  80;  voyez  I,  126.) 

SUBTILITÉ  : 

Il  faut se  persuader   qu'il  n'y   a  rien  de   plus  propre  à  établir  la 

vérité  de  ces  «  Réflexions  »  que  la  chaleur  et  la  subtilité  que  l'on  témoi- 
gnera pour  les  combattre.  (I,  27.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fausse  délicatesse,  et  la  véritable  déli- 
catesse est  une  solide  subtilité,  (I,  84.) 
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SUBVENIR  À  : 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  serolt  obligé  de  soute- 
nir ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  à 
la  sienne  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  ayS.) 

SUCCÉDER,  réussir  : 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  asse^  bien  succédé  (à  mon  père)  pour  offrir 
au  feu  Roi  de,  etc.  (II,  461.) 

SUCCÈS,  résultat  bon  ou  mauvais;  issue,  iieureuse  ou  fâcheuse  : 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourvllle  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  Chàtillon, 
afin  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  89.) 

Je  pars  présentement  pour  faire  le  voyage  dont  nous  parlâmes  ici  der- 
nièrement; je   ne  sais   quel  en  sera  \e  succès.  (III,  45.) 

(La  Reine)  craignoit....  le  succès  de  cette  affaire.  (II,  3a.) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie...;  Miossens....  s'y 
opiniâtra  le  plus  longtemps,  et  il  eut  un  pareil  succès.  (II,  pS.) 

Monsieur  le  Prince  lui  serolt  d'autant  plus  obligé  (à  Mazarin)  de  sa 
liberté,  que  le  succès  de  la  guerre  ne  l'avoit  pas  contraint  de  l'accorder. 
(II,  209.) 

Je    vous  rendrai  compte  du  succès  de  vos  bienfaits.  (III,  i5o.) 

Je  me  résolus  encore  à  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'étols 
flatté.  (II,  448.) 

Ceux  qui  négocient....  abandonnent  prcsqvie  toujours  l'intérêt  de  leurs 
amis  pour  l'Intérêt  du  succès  de  la  négociation.  (I,  i4^0 

Les  conseils  de  M.  de  Chavigny  avolent  tout  le  succès  qu'il  desirolt. 
(II,  aSy;  voyez  II,  agS,  892.) 

Cette  entreprise  du  Cardinal  n'eut  pas  le  succès  qu'il  en  attendoit.  (II, 
io3.) 

....  Me  faire  abandonner  le  Havre....  pour  des  espérances  éloignées 
dont  il  (Mazarin)  aurolt  pu  aisément  empêcher  le  succès.  (II,  76.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occasions  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  (I,  Sac;  voyez  II,  274,  /.  18.) 

(M.  de  Chavigny)  aurolt  tout  le  mérite  des  bons  succès.  (II,  347-) 

La  suite  de  tant  d'heureux  succès^  etc.  (II,  46.) 

Ces  mauvais  succès  obligèrent  Monsieur  le  Prince  de  se  retiier.  (II,  34i.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  5wccè.y  de  sa  négociation...,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388;  voyez  I,   840;  II,  loi,  274,  /.  16  et  17,  325,  388.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  se  retira  après  un  succès  malheureux  (dans 
l'attaque  de  l'île  de  Ré).  (II,  i3;  voyez  I,  338;  II,  216.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvolt  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avolt  ému,  et  duquel  le  succès 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  286.) 

SUCCESSION  : 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  turbu- 
lente de  ses  pensées  et  de  ses  éternels  mouvements.  (I,  246.) 

SUGGÉRER  À  : 

Il  me  fut  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  445.) 

SUISSE  : 

Une  garnison  suisse  (au  service  de  la  France).  (II,  3i3;  voyez  II,  3ia.) 
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Suisses  (Les),  au  service  de  lu  France.  (II,  87,  3i4,  376.) 
SUITE,  emplois  divers  ;  en  suite  de  ;  tout  de  suite  : 

JVspcrc qu'il  n'y  aura  plus  désormais  aucune  suite  qui  vous  puisse 

déplaire.  (III,  ug.) 

Il  s'iigit  de  la  lévoite  compriiiic-e  <lii  Poitou, 

Cela  (cette  apparence  de  sédition)  n'a  j)as  eu  de  suile.  (III,  98.) 

La  suite  avoit  fait  assez  voir  que  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  141  ;  voyez 
11,47,^46.) 

Je  ne  dirai  ])oint  ici  la  suitr  niallieureust"  de  leurs  projets.  (II,  /[S.) 

La  suite  de  tant  d'heureux  succès,  etc.  (II,  ^ù.) 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé   l'Etat.  (II,  260.) 

Ce  (ju'il  (Monsieur  le  Prince)  venoit  de  faire  étoit  une  .$/«"/<!  des  artifices 
dont  il  s'étoit  servi.  (Il,  141  •) 

(Cette  affaire  n'eut  pas)  les  suites  que....  on  devoit  en  attendre.  (H,  i44-) 

On  prévoyoit  qu'elle  (cette  mésintelligence  de  Richelieu  et  de  la 
Reine  mère)  devoit  avoir  de  grandes  suites.  (II,  14.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  et  il  eut....  des  suites  funestes.  (II, 
419;  voyez  II,  84,  147  et  148,  i53,  182,  191,  aaS,  262,  268,  281,  289, 
325,  354,  443,  etc.) 

Je  reconnus,  par  une  longue  suile  de  mauvais  traitements,  que  ce  que 
je    lui   avois  dit   (à  la  Reine)  m'avoit ruiné  auprès  d'elle.  (II,  90.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite^  quelle  économie  de  circonstances  dans 
la  vie  de  Caton,  et  dans  sa  mort!  (I,  3ao.) 

(La  Reine)  ne  manqueroit  pas  de  moyens  dans  la  suite  pour  affermir 
son  pouvoir.  (II,  55.) 

3Iontaigu  avoit  été  envoyé  vers  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pour  lui  faire 
des  propositions...,  et  c'étoit  en  suite  Je  quelques  autres  qu'on  lui  avoit 
fait  faire  en  Flandres.  (II,  47^.) 

31.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,  en  suite  de  plusieurs  remises.  (II,  SgS.) 

En  suite  d'uiw  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  247.) 

(3Ionsieur  le  Prince)  entra  d'abord  dans  deux  quartiers,  qui  donnèrent 
l'alarme  aux  autres;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'on  n'en  eidevât  cinq  tout 
de  suite.  (II,  367.) 

SUIVANT,  .préposition  : 

Les  Espagnols  lui  fourniroient  (à  Monsieur  le  Prince)  des  troupes,.., 
suivant  le  traité.  (II,  296;  voyez  II,  384-) 

SUIVRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  absolument  et  activement  : 

(Les  Frondeurs)  eurent  une  part  très-considérable  à  toutes  les  affaires 
qui  suivirent,  (II,  137.) 

Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine,  etc.,  partit  secrètement  de  Pa- 
ris...; toute  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désordre.  (II,  11 3.) 

Sept  cents  gentilshommes,...  lui  promirent  (à  la  Rochefoucauld)  de  le 
suivre.  (II,  182.) 

Trois  hommes  de  qualité.  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'hirondelles,  qui  suivent  toujours  le  beau 
temps  !  (I,  309.) 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  vie.  (I,  112.) 

L'outrage  reçu  a  été  suivi  d'un  ressentiment  que  les  lois  défendent.  (II, 
468.) 
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La  modération  dans  la  bonne  fortune  n'est  que  l'appréhension  de  la 
honte  qui  suit  remportemeiit.  (I,  247.) 

*  (M.  de  Briolle)  a  été  suivi  (poursuivi)  par  environ  mille  chevaux  de 
la  cour.  (III,  7a;  voyez  JI,  373.) 

La  modération  est  une  crainte  de  l'envie  et  du  mépris  qui  sitlicnt  ceux 
qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37,  variante  de  i665.) 

ÏNotre  amour-proj)re  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous  les 
apparences  du  bien;  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien...,  on 
les  suit  souvent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3 12.) 

Voyez,  à  la  page  indiquée,  une  ligne  et  cinq  lignes  plus  bas. 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.) 

C'est  après  lui-même  qu'il  (l'amour-propre)  court,  et....  il  suit  son  gré, 
lorsqu'il  suie  les  choses  qui  sont  à  son  gré.  (I,  244 •) 

Il  étoit  difficile  de  prévoir  si  elle  serait  ^suivie  (cette  proposition)  ou 
rejetée  par  Madame  la  Princesse.  (II,  179.) 

Monsieur  le  Prince  suivit  l'avis  de  Chavigny.  (II,  374.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (L 
196.) 

Variante  du  manuscrit  :  «  et  c'est  elle  que  l'on  suit  le  j)Ius.  » 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

Ils  suivent  l'exemple  et  la  coutume.  (I,  3o(i.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ne  se  contentent  pas  de  renoncer  à  leur  air 
propre  et  naturel,  pour  suivre  celui  du  rang  et  des  dignités  où  ils  sont 
parvenus.  (I,  289  ;  voyez,  ibidem,  l.  27.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel).  (I,  287.) 

Le  duc  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  voulurent  suivre  leur  premier 
projet.  (II,  378;  voyex  II,  3o4.) 

M.  de  Turenne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de 
vivacité  (que  Coudé),  d'une  valeur  plus  retenue,  etc.  (I,  Sa".) 

Il  faut  du  moins  qu'elle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'en  sui- 
vant le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre  aussi 
que  nom  suivons.  (I,  284.) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (III, 
145  ;  voyez  I,  34o;  II,  62,  187,  227,  258,  260,  Sao.) 

Nous  n'avons  pas  assez  de  force  çovxt  suivre  toute  notre  raison.  (I,  47-) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoitre  et  suivre  l'esprit  et 
l'humeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  3a6.) 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'e/re  suivi,  et  ne  se  piquer  de  rien, 
(I,  3i3.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,  et 
en  suivant  leurs  devoirs,  il  n'y  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans 
leur  conduite.  (I,  3i3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Turenne)  suivirent  leur  devoir.  (II,  X19.) 

Mme  la  duchesse  de  Longueville....  jwVoj/ les  intérêts  de  sa  maison. 
(II,  81;  voyez  II,  343.) 

On  suie ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 

n'être  pas,  etc.  (I,  844»  voyez  II,  81.) 

SUJET  À  : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  souvenir  des 
bienfaits  et  des  injures  :    ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I, 

35.) 
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Sujet,  substantivement^   sens  et  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  résolut  d'assembler  pour  ce  sujet  ses 
amis.  (II,  176;  voyez  *III,  65,) 

Ce  que  je  vous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respec- 
tueuse que  je  me  suis  imposée  sur  son  sujet  (il  s'agit  de  Mme  de  Lon- 
gueville).  (III,  iSg;  voyez  II,  i54.) 

...,  Une  lettre  que  Mme  de  Chevreuse  m'écrivoit  sur  ce  sujet.  (III,  18; 
voyez  II,  167;  III,  112.) 

Ayant  sujet  d'en  croire  M.  Sarazin  auteur  (auteur  de  ces  bruits  ca- 
lomnieux), je  vous  assure  qu'une  paire  d'élrivières  m'en  feront  un  jour 
raison.  (III,  ii3;  voyez  II,  224,  234,  859,  874,  4''>-) 

..,.  Pour  avoir  un  sujet  d'émouvoir  le  peuple,  (II,  i5î.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  l'avoit  reçue  (la  paix)  avec  trop 
de  joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  que,  etc.   (II,  i3i  ;  voyez  II, 

457-) 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étolent  opposés  [a]  donné  de  nou- 
veaux sujets  à  l'un  et  à  l'autre  (à  Condé  et  à  Turenne)  de  montrer  toute 
leur  vertu.  (I,  822  ;  voyez  II,  462.) 

.,..  Ce  qu'il  y  avoit  sujet  d'en  craindre  (de  ce  voyage)  et  d'en  espérer. 
(II,  348.) 

Le  duc  de  Eouquinquan  eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il 
desiroit  de  faire  paroître  sa  magnificence.  (II,  11.) 

Sa  naissance  (la  naissance  de  Monsieur  le  Prince),  son  mérite....  étoient 
de  grands  sujets   de   la  faire  durer  (sa  prison).  (II,  236;   voyez  II,  246, 

260,  291,  44ï;  m,  42.) 

Je  prétends  donc  ici  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pris 
de  me  nuire.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  suj)posé  ou  véritable,  (II, 
87;  voyez  II,  267,  270,  281,  288.) 

Il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  sa  visite.  (III,  18.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  raj)plication  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  ^«yV'<  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3i6.) 

Le  vrai,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  effacé  par 
aucune  comparaison  d'un  autre  vrai,  et  quelque  différence  qui  puisse  être 
entre  deux  sujets^  ce  qui  est  vrai  dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  vrai 
dans  l'autre.  (I,  279.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents,  et  même  opposés, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal.  (I,  279;  voyez  I,  280,) 

La  pitié  est  un  sentiment  de  nos  j)ropres  maux  dans  un  sujet  étranger. 
(I,   139,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  avoit  peu  de  sujets  dont  la  ])robité  et  la  capacité  fussent  assez 
connues  pour  les  devoir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (II,  72.) 

SUJÉTION  : 

Pour  rendre  la  société  commode...,  il  faut  se  voir,  ou  ne  se  voir  point, 
sans  sujétion.  (I,  a83.) 

SUPERFICIEL,  ELLF.  : 

Nos  connoissances  Sont  toujours  superficielles  et  imparfaites.  (I,  76.) 

SUPÉRIORITÉ  : 

On  peut  être  aussi  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de 
la  supériorité  par  la  naissance  ou  par  des  qualités  personnelles.  (I,  283.) 

La  supériorité  de  son  génie  (flu  génie  de  Monsieur  le  Prince),...  semble 
lui  soumettre  les  événements.  (I,  32o;  voyez  I,  317.) 
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SUPPLEER  À  : 

Monsieur  le  Prince....  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours,  dont  la 
naissance  et  les  agréables  qualités,  jointes  à  une  extrême  valeur,  pou- 
voient  suppléer  en  quelque  sorte  à  la  capacité  de  M.  de  Turenne.  (II, 
3i8.) 

SUPPLIANT  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II  d'Angleterre) 
est  réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  SSg.) 

SUPPORTABLE  : 

J'aurois....  une  mélancolie  assez  supportable  et  assez  douce,  etc.  (I,  6.) 

SUPPORTER  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et*de  la  jalousie  si  aiguës,  c'est 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  ([,  igS.) 

SUPPOSEPi,  alléguer  ou  produire  pour  vrai  quelque  chose  de 
faux  ;  SUPPOSÉ  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on 
voulut  donner  effectivement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre. 
(11,458.) 

(Mazarin)  supposa....  des  lettres  et  des  avis  des  alliés.  (II,  79.) 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par  mes 
ennemis,  ou  par  la  friponnerie  de  ceux  qiû  vendent  toute  sorte  de  ma- 
nuscrits sous  quelque  nom  que  ce  puisse  être.  (III,  i4i.) 

Lorsqu'ils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertu),  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes.  (I,  206,) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable. 
(II,  87.) 

SUPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  Madame  la  Princesse  et  Mme  de  Longueville  vou- 
lurent les  montrer  publiquement  (les  lettres),  pour  convaincre  Mme  de 
Montbazon  d'une  noire  supposition^  par  la  différence  de  l'écriture.  (II,  84.) 

SUPPRESSION  : 

Les  peuples passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  l'avis) —   d'étendre  les 

suppressions  portées  par  les  de'clarations  du  Roi  sur  toutes  les  choses  dont 
ils  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  459.) 

SUR,  préposition,  sens  et  rapports  divers;  sur  ce  que  : 

Monsieur  le  Prince  prit  le  parti  de  retourner,  l'épée  à  la  main,  sur  les 
six  escadrons.  (II,  871  ;  voyez  II,  378.) 

....  Sans  cette  crainte,  il  (l'homme)  feroit  des  courses  continuelles  sur 
les  autres.  (I,  aSo.) 

Il  falloit  nécessairement  entreprendre  quelque  chose  de  cousidérable 
sur  l'armée  du  Roi.  (II,  366.) 

Les  Espagnols    se   vengeoient de  l'entreprise  que  le  duo  de   Guise 

avoit  faite  J«/'  le  royaume  de  Naples.  (II,  428.) 

....  Le  dessein  qu'il  (la  Rochefoucauld)  avoit  sur  cette  place.  (II,  179.) 

Le  reste  fut  pris  sur  le  convoi  de  Bourdeaux  ou  sur  le  crédit  de  3Ia- 
dame  la  Princesse.  (II,  194",  voyez  *III,  io5.) 

*Madame  la  Comtesse  est  allée....  remercier  le  Roi  d'une  pension.... 
qu'on  lui  a  donnée  sur  une  abbaye;...  c'est  sur  un  homme  qui  a  la  même 
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pension  sur  Tabbi-  de  la  Fayelt(>  :...  et  quand  il  mourra,  la  pension  de- 
meurera toujours  sur  son  abbaye.  (III,  ao5.) 

Qu'ils  soient  réassignés  sur  de  bons  fonds.  (II,  38?..) 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  livres  d'assignations  sur 
quoi  on    n'eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  /i^i-) 

(^Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil pour  commencer  de  lever 

la   taille  sur  le  Berry.  (II,  3oi  \  voyez  *III,  117.) 

....  Céder  ses  prétentions  sur  la  duché  d'Albret.  (I,  294O 

(Les  peuples)  se  vengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  com- 
mis des  injures  qu'ils  prétendoient  en  avoir  reçues.  (Il,  459-) 

Ils  passèrent....  îi  celui  (à  Tavls)....  d'étendre  les  suppressions..,,  sur 
toutes  les  choses  dont  ils  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  459-) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  lui  (M.  de 
Chavigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (Il,  65.) 

Je  ne  vous  puis  dire  présentement  autre  chose  sur  la  justice  que  j'ap- 
prends tous  les  jours  qu'on  me  rend  à  Bordeaux.  (III,    ii3.) 

Mme  de  Chevreuse  m'écrivoit  sur  ce  sujet.  (III,  18.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
sieur le  Prince  sur  ce  qu'il  pouvoit  désirer.  (II,  243.) 

J'avois  répondu,  sur  les  propositions  de  Mme  d'Aiguillon,  que  je  ne 
demandois  ni  le  Havre  ni  les  galères.  (II,  76.) 

On  veut  une  réponse  jiositive....  sur  tous  les  points....  On  souhaite  que 
Monsieur  soit  satisfait  sur  les  choses  qu'il  peut  désirer.  (III,  38v>..) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraûier  la  conversation  sur 
ce  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  îtgS.) 

M.  Servien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Monsieur  le  Prince)  de  la 
part  de  la  Reine,  sur  des  conditions  dont  elle  n'avoitpoinleu  de  connois- 
sance,  etc.  (II,  267.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et.... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  299.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Je  l'ai  déjà  faite  (ma  cour)  auprès  de  M.  le  grand  Prieur,  sur  tout  ce 
qu'il  a  fait.  (III,  202.) 

*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  l'esprit  en  repos  sur  mon 
sujet.  (III,  lia  ;  voyez  III,  *  65,  iSg.) 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (II,  249.) 

Pendant  qu'on  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin  exilé).... 
sur  les  choses  présentes,  etc.  (II,  272.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'étoit....  relâché  sur  ses  intérêts  (les  intérêts  du 
prince  de  Conti).  (II,  352  ;  voyez  II,  382,  425.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

(Mazarin)  commença....  à  justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générales. 
(II,  234.) 

J'ai  bien  des  pardons  à  vous  demander....  de  n'avoir  pas  mieux  fait 
mon  devoir  sur  le  mal  que  vous  avez  eu;  je  ne  l'ai  point  su.  (III,  21 5.) 

(Mazarin)  lui  parut  (à  Mme  de  Chevreuse) moins  difficile  sur  le  re- 
tour de  M.  de  Châteauneuf.  (II,  78.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  n'avolt  pas  ménagé  le  duc  d'Knghlen  sur  la 
charge  d'amiral.  (II,  100.) 

Après  qu'on  eut  balancé  sur  le  doute  que  l'avis  fût  faux  ou  véritable, 
et  sur  ce  qu'on  devoit  faire  pour  s'en  éclaircir,  il  fut  résolu  que,  etc.  (II, 
i55;  voyez  II,  272.) 
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On  verroit....  quel  londemcnt  on  devoit  faire  sur  l'avis  de  M,  Servien. 
(II,  i56.)  _ 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour  (le  retour 
de  Mme  de  Chevreuse).  (Il,  478) 

Ceux    qui  feront  réflexion  sur  les obligations  qu'il  (Marchin)  avoit 

ù  3Ionsieur  le  Prince,  etc.  (II,  Saa.) 

Ses  amis  craignoient  de  lui  dire  leurs  sentiments  sur  ce  sujet.  (II,  167.) 
Gourville....    arriva....   de    Paris,   pour  rapporter  à  Monsieur  le  Prince 
les  sentiments  de  ses  amis  sur  sa  conduite.  (II,  365.) 

Soit qu'il  (Mazarin)  voulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de  Bouil- 
lon sur  ce  qu'où  lui  proposoit,  particulièrement  sur  l'article  de  sa  sortie, 
etc.  (II,  385.) 

On  pouvoit  au  moins....  me  contenter  sur  des  choses  d'une  autre 
nature.  (II,  467.) 

Je  ne   ferois  point  d'instances  nouvelles  .'«r  mes  prétentions.  (II,  108,) 
....  Les  mesures  que  l'on  prenoit.jf/r  sa  mort  (sur  la  mort  de  Louis  XIII). 
("'56.) 

Deliponty  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable,  et  M.  de 
Turenne  prit  sur  cela  ses  mesures.  (II,  216.) 

Sur  cet  avis,  le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  Espagne.  (II,  iqS\ 
voyez  II,  459.) 

Sur  le  bruit  de  ce  combat,  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld 
partirent  de  Eourdcaux.  (II,  iy6.) 

Le  roi  d'Espagne  l'alla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (II,  40.) 
(Madame  la  Princesse)  voulut  que  Mme  de  Montbazon   sortît,  et  sur  le 
refus  qu'elle  en  fit,  la  Reine  lui  ordonna  de  le  faire.  (II,  86.) 

Sur  cette  assurance,  il  (^lonsieur  le  Prince)  mit  ses  troupes  dans  des 
quartiers  séparés.  (II,  3 16.) 

(Cette  entreprise)  fut....  résolue,  .y«r  l'espérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées.  (II,  394.) 

Les  commis....  se  sont  retirés  d'eux-mêmes,  et  sur  la  crainte  d'un  pa- 
reil traitement.  (III,  29.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fausse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  265.) 

M.  de  Chavigny  n'avoit  vu  l'abbé  Foucquet  que  sur  l'ordre  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  425.) 

Ce  fut  sur  les  paroles  qu'il  (Gourville)  portoit  des  uns  aux  autres  que 
l'on  agissoit  de  concert.  (II,  ii5.) 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi  et  que  je  n'avois 
pas  grand  sujet  d'estimer  sur  le  rapport  des  autres.  (II,  479-) 

L'horreur  de  la  prison  lui  étoit  (à  Monsieur  le  Prince)  encore  trop 
présente  pour  s'y  exposer  sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  269.) 

Soit,...  que  le  duc  de  Rohan  ne  voulût  pas  hasarder  sa  vie  et  sa  for- 
tune sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  etc.  (II,  Safi.) 

On  laissa  aller  sur  leur  parole  tous  les  officiers  prisonniers.  (II,  4 '5.) 
(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  pouvoit  avancer  sur  sa  parole  (la  parole 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  372.) 

Qu'il  (M.  de  Bateville)  ait  quelque  beau  et  bon  cheval  à  me  donner 
sur  sa  parole.  (III,  5o.) 

*Je  répondrois  sur  ma  vie  qu'ils  (les  Parisiens)  ne  changeroient  pas 
de  parti.   (III,  86.) 

Condamner  sur.  (II,  445.)  —  Convenir  sur.  (II,  279.) — S'étendre 
sur,  au  figuré.  (II,  89,  aaS.)  —  Etre  sur  le  point  de.  (II,  42,  ii3,  190, 
2o5,  225,  244,  3o6,  3i2.)  —  Fonder  sur.  (II,  i5i,  3io.)  —  Gagner 
créance  sur  l'esprit  de  quelqu'un.  (II,  262.)  —  Insister  sur.  (II,  244, 
399.)  —  Se  maintenir  sur.  (I,  3o6.)  —  Se  porter  sur.  (I,  3o6.)  —  Avoir 
La  Rochefoucauld,  m,  2  ty 
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prise  sur.  (II,  445.)  —  Rejeter  sur.  (II,  4i8.)  —  Se  reposer  sur.  (II, 
3i6,  349,  379.)  —  lloirnjrc  sur.  (II,  35i,  *III,  70.)  —  Donner  satisfac- 
tion sur.  (II,  298.) 

(Mazarin)  lui  offrit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  disposition  entière 
du  mariage  de  ses  trois  nièces  pour  lui  prouver....  quelle  préférence  il  lui 
Youloit  donner  sur  tous  ses  autres  amis.  (II,  ai 3.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n'ont  point  ôté  les  crimes  par 
leurs  préceptes.  (I,  253.) 

Je  l'exhortai  (Mme  de  Chevreuse),  sur  toutes  choses,  de,  etc.  (II,  72.) 

(Le  président  Vignier)  vint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  sur 
ce  (7«'on  prétendoit  que  j'avois  enlevé  Mme  de  Chevreuse.  (II,  36.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  voulolt  faire  joindre  le  gouvernement 
de  Blaye  à  la  licutenance  générale  de  Guyenne...,  ils  (MM.  Servien  et 
de  Lyonne)  lui  en  donnèrent  toutes  les  espérances  que,  etc.  (II,  243.) 

Sur  ce  (jue  je  repartis  qu'on  jjouvoit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., elle  (la  Reine)  me  répli(|ua,  etc.  (II,  4^^-) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  (de  la  mésintelligence  de  Mon- 
sieur le  Prince  et  de  Mazarin)  avoit  commencé  durant  la  guerre  de  Paris, 
sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  se  persuada  que,  etc.  (II,  i35.) 

Monsieur  le  Prince....  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal,  sur 
ce  qu' on  refusoit,  etc.  (II,  i4o-) 

(M.  de  ChàteauneufJ  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que.,.,  on  changea 
de  dessein.  (II,  324.) 

Sur,  du  côté  de  ;  vers  le  temps  de  ;  sur  l'heure  : 

Ils  virent  paroître  quatre  cavaliers,  sur  leur  main  gauche.  (II,  36a.) 

Sur  la  fin  de  cette  campagne,  etc.  (II,  4i.) 

Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (I,  299.) 

La  Reine  ne  me  parut  pas  hlessée,  sur  l'heure.,  de  cette  réponse.  (II,  90.) 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  :   il    ne    put  néanmoins  se  déterminer 
sur  rheiire.  (II,  220;  voyez  II,  a5i.) 

Sur,  où  nous  mettons  d'ordinaire  sous  : 

rsous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  librement 
de  ce  qui  s'étoit  passé.  (II,  aS.) 

(Dumonz)  différa,  sur  quelque  prétexte,  de  remettre  la  place.  (II,  181  i 
voyez  II,    55 1  ;  *III,  117  ) 

La  vi^'illesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plai- 
sirs de  la  jeunesse.  (I,  200.) 

SÛR,  avec  un  nom  soit  de  chose,  soit  de  personne  : 

Il  seroit  en  état de  faire  un  traité  sûr  et  glorieux.  (II,  3ofi.) 

Il  ne  j)ouvoit  être  ni  sdr^  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge  (de  Tàge 
de  M.  de  Châteauneuf)  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  324.) 
Il  lui  eût  été  bien  plus  sur  et  plus  facile....  d'aller,  etc.  (II,  4oï') 
(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain,  intéressé  et  peu  sur.  (II,    117.) 

SÛREMENT  : 

Un  tel  crime  méritoit  un  grand  exemple,  mais,...  pour  le  donner  sûre- 
ment.^ il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  159.) 

Monsieur  le  Prince  eut  alors  toute  la  confiance  qu'il  falloit  pour  être 
trompé...,  et  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  se  faire  mener 
sûrement  en  prison.  (II,  169-,  voyez  II,  307.) 

SURETE,   SÛRETÉS  ;   en  sûreté  ;   place  de  slreté  : 
(Les  ducs  de  Bouillon  et  delaRocliefoucauld)  prièrent....  les  députés.... 
de  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  206.) 
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S'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  clonnuil  ordre  à  su  siirctc^  il  se  trouveroit 
exposé  à  un  très-grand  péril.  (11^  i55.) 

Celte  assemblée,  où  l'on  croyolt  trouver  la  sûreté  du  parti,  fut  une  des 
principales  causes  de  sa  ruine.  (II,  i\\(r);  voyez  II,  238,  afii,  274.) 

Monsieur  le  Prince a  voit  refusé  de  parler  en  particulier  au  maré- 
chal de  Gramont,  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Roi....  le  convier  de  re- 
tourner à  Paris,  et  lui  promettre  toute  sûreté.  (II,  270.) 

Je  ne  sais  j)our  combien  de  temps  j'aurai  sûreté  ici.  (III,   Ii3.) 

L'envoyé  d'Espagne  eut  dès  lors  toute  la  sûreté  qu'il  desiroit.  (II,  iy3" 
voyez  II,  1G7,  168,  192,  271,  298,  350,  376.) 

La  sûreté  de  tant  d'écrits  et  de  tant  de  paroles  si  solennellement  don- 
nées dépendoit  du  soin  qu'on  apportèrent  à,  etc.  (II,  234-) 

(Mazarin)  ne  vouloit  de  sûreté,  dans  son  raccommodement  avec  Mon- 
sieur le  Prince,   que  la  parole  de  Mme  de  Longuevillo.  (II,  223.) 

Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de  sûreté  et  de  discrétion  qui  ne  donne 
jamais  lieu  de  craindre  qu'on  puisse  rien   dire  par  imj)rudence.   (I,  284.) 

Je  vous  donne  toutes  les  sûretés  que  vous  pouvez  désirer  pour  le  secret, 
(lll,  167.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (à  la  Rochefoucauld)  irrc'solu,  désirant 
de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  278;  voyez  II,  3i)6.) 

Il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (Il,  181  ;  voyez  II,  338.) 

(Mazarin)  pouvoit  en  sûreté  leur  offrir  (aux  Frondeurs)  la  protection  de 
la  cour.  (II,  161  ;  voyez  II,  187.) 

On  lui  donneroit  Damvilliers  pour  /^lace  de  sûreté.  (II,  i38.) 

SURINTENDANT  (L.  .   (II,  H82.) 

SURMONTER  : 

Il  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  (à  Mazarin)  le  plus  dif- 
ficile à  surmonter.  (II,  iG3;  voyez  II,  i5i,  187,  2i3,  230,  355.) 

Les  femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquetterie  que  leur  passion. 
(I,  i63.) 

On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions  qu'on  ne  peut  jwrmow/er. 
(III,  5i  ;  voyez  II,  52,  m.) 

Son  mérite  (le  mérite  de  M.  de  Chavigny)  et  le  besoin  que  la  cour 
avoit  de  lui,  auraient. ...  surmonté  son  malheur.  (Il,  428.) 

Quelque  répugnance  qu'eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  A'oyage, 
les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  sur- 
monter. (II,  208.) 

SURNATUREL,  elle  : 

(Toutes  ces  choses)  n'y  ont  rien  fait  voir  (en  Mazarin)  qui  ne  soit  na- 
turel à  ceuK  qui  ne  viennent  point  avec  une  vertu  toute  iMr«afwre//e  à  l'ad- 
ministration des  Etats.  (II,  455.) 

SURPASSER  (Se)   : 

Le  Cardinal  je  surpassa  lui-même  en  cette  occasion.  (II,  i5(>.) 

SURPLUS  : 

Le  surplus  de  l'argent  lui  sera  baillé  (à  M.  d'Angoulême).  (II,  383.) 

SURPRENDRE;   surprenant   : 

Mme  de  Seneçay....  étoit  seule  à  la  porte  du  cabinet,  pour  nous  em- 
pêcher (la  Reine  et  Marcillac)  d'être  surpris.  (II,  3o.) 

Le  bruit  de  la  décharge  surprit  ces  six  soldats.  (II,  127.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous   donnant  une  grande  place, 
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sans  nous  y  avoir  conduits  par  dcgros...,  il  est  presque  impossible  de  s'y 
bien  soutenir,  (l,  19O.) 

Cette  action  surprit  et  Irrita  les  Frondeurs.  (II,  -250.) 

De  moindres  espérances  l'auroient  cmpr-che  (Mazarin)  de  conclure  la 
paix,  quand  même  il  l'auroit  sincèrement  désirée,  et  quand  il  n'auroit  pas 
eu  le  dessein  de  se  servir  des  négociations  comme  d'un  piège,  pour  sur- 
pnnilrc  ses  ennemis.  (II,  388;  voyez  II,  i4i-) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  ^tre  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  Sgfi.) 

Cette  fuite  (la  fuite  de  Mme  de  Chevreuse)  si  stirprc/iante  dans  un  temps 
uù,  etc.,  renouvela  les  soujicons.  (II,  36.) 

(M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville)  trouvèrent  ce  procédé 
de  Monsieur    le  Prince  aussi  surprenant....  qu'il  l'étoit  £n  effet.  (II,  iSy.) 

Par  une  nouveauté  assez  surprenante.^  etc.  (II,  453.) 

Dans  les  accidents  les  plus  surprenants  et  les  plus  terribles.  (I,  117.) 

SUR  TOUT,  en  deux  mots  (dont  le  second  prend  l'accord),  au  sens 
de  l'jidverbe  composé  surtout,  voyez  ci-dessus,  j).  41^7  Sur,  /.  7-;;. 

SURVIVANCE  : 

Oji  proposa....  de  m'en  faire  avoir  la  survivance  (de  la  charge  de  grand 
écuyer).  (II,  77.) 

(Mazarin)  parleroit  le  jour  même  au  Conseil  de  la  survivance  du  vieux 
palais  de  Rouen  en  faveur  du  fils  du  marquis  de  Beuvron,  et....  il  la  lui 
remettroit  (à  ]\I.  de  Longueville)  entre  les  mains,  afin  que  cette  maison 
la  tint  de  lui.  (II,  169;  voyez  II,  220,  384,  45i.) 

SURVIVRE  À,  au  figure  : 

D'avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  cré- 
dit qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi,...  c'est  véritablement  ce  que 
j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin).  (II,  450.) 

SUSCITER  : 

La  sédition  du  matin  avait  été  suscitée  par  les  Frondeurs.  (II,  i55.) 
(Retzj  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  l'Etat.  (I,  19.) 
On  suscita  des  gens  armés  qui  vinrent  crier,  etc.  (II,  4 '7') 
(Mazarin)  suscita....  une  assemblée  de  noblesse  pour,  etc.  (II,  i47-) 
Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  j)our  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

SUSPECr,  ecte;  suspect  À;  qualifiant  des  clioses  ou  des  per- 
sonnes : 

Quoique  Monsieur  le  Prince  ne  pût  se  fier  à  une  obéissance  si  suspecte^ 
il  fit  néanmoins,  etc.  (II,  343.) 

....  A  une  heure  si  suspecte.  (II,  ii5.) 

j'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit   des    logis  suijiccls.    (II, 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes  qui  ne  seront  ftas  suspectes. 
(II,  38i;  voyez  II,  5i.) 

(Masaniel)  disposa  souverainement  de  la  vie,  de  la  liberté,  et  des  biens 
de  tout  ce  qui  lui  fut  suspect.  (I,  336) 

L'avis  de  tous  vos  amis....  vous  doit  être  suspect.  (III,  i37.) 

Le  commerce  que  j'avois  avec  lui  (avec  le  duc  d'Enghien)  eût  pu  aisé- 
ment devenir  iHj/>t'c/  au  Iloi.  (II,  57.) 

Ma  conduite étoit désagréable    au  Roi  et  suspecte  an  Cardinal. 

(II,  3i  -,  voyez  II,  209,  2jy,  229,  243,  243,  248,  25i,  809,  3yi.) 
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SUSPENDRE  : 

Quand  on  pense  qu'il  (famour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fa:t 
que  le  siisnent/re  ou  le  changer.  (I,  0.46.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  l'âme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 
(I,  364  ;  voyez  I,  181.) 

(Mazarin)  suspendit  au  moins  ses  mauvaises  inclinations,  tant  qu'il  me 
fut  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  445-) 

SUSPENS   (En)    : 

Il  seml)loit  que  toute  la  France  étoit  en  suspens  pour  attendre  l'événe- 
ment de  ce  siège  (du  siège  d'Angers).  (II,  SaS.) 

SYMÉTRIE  : 

On  peut  dire  de  l'agrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  symétrie 
dont  on  ne  sait  point  les  règles.  (I,  129,  et  lll,  iGo.) 

SYMPATHIE  : 

Il  est  diflicile  de  définir  l'amour   :   ce  qu'on  en  peut  dire  est  que... 
dans  les  esprits,  c'est  une  sjmpatlite,  etc.  (I,  Go.) 

SYNCOPE  : 

La  peur  a  fait  les  battements  de  cœur  et  les  syicopes,  (I,  3ii,) 


TABLEAU  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  lahleau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  finit  sa  vie  avec 
la  lii)erté  de  son  pays.  (I,  Sîo.) 

TABOURET,  privilège  d'être  assise  en  pre'sence  de  I;x  Reine, 
quand  elle  tenait  son  cercle  : 

J'ai  appris  avec  une  extrême  satisfaction  la  disposition  où  est  la  Reine 
d'accorder  de  nouveau  quelque  tabouret.  (III,  33  ;  voyez  II,  4^7-) 

Ce  dernier  tabouret  avoit  été  suivi  de  six.  ou  sept  autres,  (II,  462  ;  voyez 
II,  io5,  458,  465.) 

J'ai  appris  la  distribution  qu'on  a  faite  de  tous  les  tabourets.  (III,  34.) 

TACHER  À  : 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  do  tâcher  à  vous  prévenir  en  leur 
faveur  (en  faveur  des  a  Réflexions  »).  (I,  2g,  variante  de  i66fi.) 

TACITEMENT  : 

(Retz)  osa  dire  pul)liquement  que,  etc.,  voulant..,,  lui  reprocher  (à 
Monsieur  le  Prince)  tacitement  la  rupture  du  mariage  de  Mlle  de  Che- 
vreuse,  etc.  (II,  283.) 

TAILLE  ;   LA  TAILLE,  impôt,  les  tailles  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  chevaux  de  taille  de  coureurs.  (III,  5o.) 
(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil...,  pour  commencer  de  lever 
la  taille  sur  le  Berry  et  le  Bourbonnois.  (II,  3oi.) 

Qu'on  accorde  quelque  décharge  ^w  tailles  dans  la  Guyenne.  (II,  383.) 


/laa  LEXIQUE    OE   LA    LANGUE  [TAl 

TAILLER  EN  piKCF.s  : 

Clanleu  et  tonte  la  garnison  furent  taillés  en  pièces.  (IT,  isl  ;  voyez  U, 
3i6,  335,  339,  373,  etc.) 

'TAILLEUR  DK  SEL.  (III,  i  o")  ;  voyez  la  note  1 8  de  la  page  indique'e.) 

TAIRE;   SE  taire  : 

Je  suis  fort  secret,  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qu'on  m'a  dit  en  confidence.  (I,  11.) 

Il  n'est  jamais  plus  didîcile  de  bien  parler  rjue  quand  ou  a  honte  do 
se  taire.  (I,  a34.) 

Il  y    a  beaucoup  d'art  à....  savoir  se  taire.  (I,  294-) 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  l'amour),  on  doit  se  taire,  (I,  3ii.) 

TALE^iT  : 

La  compicxion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  laut  pour  le  talent  des  grandes,  (l,  9.48.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  des 
talents  et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas,  etc.  (I,  i83.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  201  ;  voyez 
I,  ia3,  264,  a86,  3i3.) 

TAMBOUR  : 

Dans  la  crainte  qvi'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  fût  soutenu  par  l'in- 
fanterie dont  ils  (les  ennemis)  entendoient  les  tambours.  (II,  369.) 

TANDIS  QUE,  au  lieu  que,  aussi  longtemps  que  : 

Les  coquettes  feignent  d'être  jalouses  de  leurs  amants,  tandis  ^«'elles  ne 

sont  qu'envieuses  des  autres  femmes  qu'elles  craignent.   (I,  i83,  variante 

du  manuscrit.) 

....  Toutes  les   infidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre  (à 

Mazarin),  tandis  quW  n'a  pas  été  assez  assuré  de  son  pouvoir.  (II,  456.) 

TANT  de;  tant....  que  : 

*Je vous  assure,...  que  nous  n'avez  pas  un  serviteur....  qui  vous  ho- 
nore avec  tant  de  passion.  (III,  68.) 

Personne  du  monde  n'a  tant  de  respect  poiu-  vous  que  moi.   (III,  186.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstration  de 
joie,  c/z/'il  ne  crut  pas  avoir  sujet  de,  etc.  (II,  374-) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (le  rang  de  nos  intérêts),  en  nous  fai- 
sant ccmrir  à  tant  de  choses  à  la  fcjis.  (lll,  i3o.) 

Texte  définitif  :  «  ù  tant  de  choses  à  la  fois,  que  pour  désirer  trop  les  moins  impor- 
tantes, on  manque  les  jilus  considrr.ibles.  »  (I,  .'iy,) 

Personne.,.,  ne  les  estime  (vos  bonnes  grâces)  tant  que  m<ji.  (III,  ia8; 
voyez  lll,  7.10.; 

Piien  ne  le  pressoit  (Monsieur  le  Prince)  tant...^  que  de,  etc.  (II,  3o2.) 

Le  prince  de  Conti  l'attendoit  la  dispense  avec  impatience,  tant  parce 
que  la  personne  de  Mile  de  Chevreuse  lui  j)laisoit,  que  parce  que  ce  chan- 
gement de  condition  avoit  pour  lui   la  grâce  de  la  nouveauté.  (II,  a'j!)-) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tcjmbe  dans  cette  espèce-là,  que  je  me 
suis  armé  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4''8.) 

TANTOT TANTÔT   : 

Ce  commencement  de  ni'-gociation  eu  produisit  j)lusi(!urs  jiarticnliè- 
res...,  tantôt  avec  M.  le  duc  d'Orléans...,  et  tantôt  avec  le  fine  de  Beau- 
fort.   (II,  Ï18.) 
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TÂTONS  (À)  : 

J'aime  mieux    vous  écrire  à   tâtons  que  de,  etc.  (III,  ii8.) 
Bouchez   toutes   les  fenêtres,   éteignez  les   bougies,    fermez    le»   yeux, 
lisez  à  tâtons.  (III,  aaa.) 

TEIGNE  : 

L'avarice  (a  fait)  la  teigne  et  la  gale.  (I,  3ii. 

TEL,     TELLE...,     QUE     : 

*(Monsieur  le  Prince)  consent  qu'on....  envoie  telle  des  personnes  nom- 
mées  dans  le  mémoire  yw'il  plaira  ù  Votre  Altesse.  (III,  76.) 

(Ils)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac)  de  telle  sorte  qu'il  fal- 
loit....  servir   le   Roi,  (fit'on  peut  dire  que,  etc.  (II,  3ir.) 

Pour  traiter  du  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois,...  ou 

de  tel  autre  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  voudra.  (II,  383.) 

TÉMOIGNAGE  : 

Cette  qualité  (d'ennemis  de  Mazarin)  faisoit  soupçonner  de  mauvaise 
foi  les  témoignages  qu'ils  rendoient  de  lui.  (II,  41'>') 

TÉMOIGNER;  témoigner  de,  que  : 

....  Un  peuple  qui  venoit  d'en  témoigner  une  (une  animosité)  si  ex- 
traordinaire. (II,  l32.) 

Il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion),  et  se  garder 
soigneusement  d'en  avoir.  (I,  9;  voyez  ilndem^  l.  19.) 

Témoigner  de  l'affection  (II,  4^2),  —  de  l'aigreur  (II,  a4')>  —  de 
l'amitié  (III,  201),  —  de  la  fermeté  (II,  167),  —  de  l'indifférence  (II, 
452),  —  de  la  reconnoissance  (II,  3o3),  —  sa  répugnance  (II,  260),  — 
ses  sentiments  (II,  191),  —  de  la  vigueur  (II,  3ii),  — son  zèle  (II,  3ii). 

Leurs  libéralités  ni  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent....  rien.  (II,  448.) 

*(M.  de  Lorraine)  témoigne  tout  à  fait  faire  toutes  choses  avec  beau- 
coup de  franchise.  (III,  97.) 

*  Monsieur  a  témoigné  ;i  Monsieur  le  Prince  de  vouloir  demeurer  plus 
que  jamais  uni  avec  lui.  (III,   ici.) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus,  etc.,  on  m'assura,  etc.  (II,  458.) 

(Mme  de  Clievreuse)  me  témoigna  de.  vouloir  suivre  entièrement  mes 
avis.  (II,  73;  voyez  II,  71,  76,  i32,  /.  20.) 

Le  Roi  voulut  donner....  quelques  marques  de  clémence,  par  un  sen- 
timent de  piété,  ou  pour  témoigner  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  eu 
plus  de  part,  etc.  (II,  58;  voyez  i34,  i4o,  i49i  255.) 

(Fontrailles)  lui  témoigna  (à  Monsieur  le  Prince)  que  M.  le  duc  d'Or- 
léans la  desiroit  (cette  réconciliation).  (II,  Jig) 

Je  lui  témoignai  (à  Tartereau)  que  ce  discours  me  surprenoit.  (III,  18.) 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
Souvré  que  vous  lui  savez  gré  de,  etc.  (III,  129.) 

TEMOIN;  ktre  témoix  de  : 

S'il  (un  homme  accusé  d'un  assassinat)  ne  l'avoit  commis  que  de- 
vant des  témoins  à  chacun  desquels  il  pourroit  prouver,  etc.  (II,  4^7-) 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  s'y  étoient  rendues  (à 
l'hôtel  de  Condé),  pour  être  témoins  d'un  discours  qu'on  avoit  prescrit  à 
Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 

TEMPÉRAMENT  : 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament  font  souvent  la  valeur  des 
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hommes  et    la   vcmiu    des  femmes.  (I,  ii8;  comparez  III,  148;  voyez  I, 
166,  ai3.1 

TEMPS,  emplois  divers  : 

Le  temps consume  tout.  (I,  ia4;  voyea  I,  3o3,  344i  345.) 

En  même  temps.  (II,  aoi  ;  voyez  II,  180,  et  passim.)  —  En  ce  même 
temps.  (II,  177;  voyez  II,   190,  228,  'Î20,  etc.) 

Dans  le  temps    où  nous  vivons,  etc.  (I,  345.) 

Dans  le  temps  que  la  Reine  se  reposoit,  etc.  (II,  9;  voyez  I,  339;  ^I» 
16,  37,  -.19,  43,  43,  57,  181,  201,  2o3,  207,  211,  ai5,  254,  263,  285,  325, 
385,  388,  423,  427,  42S,  4}o,  461,  477,  etc.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre,  (I,  24^.) 

Cette  nouvelle  étant  venue  dans  un  temps  où  les  esprits  ëtoient.... 
étonnés,  etc.  (II,  198;  voyez  II,  3fi,  >\o.) 

Quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine  mère.  (II,  2.) 

Ce  temps^  qui  sembloit  être  destiné  à  la  joie,  fut  troublé  ])ar  l'affaire  de 
Chalais.  (II,  (i.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  iGo; 
voyez  II,  379,  395.) 

Le  temps  (marqué  par  le  passe-porl)  est  de  siv  mois.  (III,  122.) 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour,  etc.,  et  beaucoup  plus  encore  pour, 
etc.  (III,  ao.) 

Ils  demandèrent  du  temps  pour  traiter.  (II,  244-) 

(Mme  de  Carlille)  \>T\t\e  temps....  d'entretenir  (Bouquinquan).  (II,  12.) 

*(Mazarin)  travaille....  à  faire  des  levées  qui  j)onrront  être  prêtes 
dans  un  mois,  auquel  temps  il  se  propose  de  revenir.  (III,  92.) 

*J'irai  à  Damvillicrs  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je  crois 
pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  100.) 

(L'affaire    de   l'Hôtel   de   Ville    est)   arrivée    deux  jours  après  celle  de  ' 
Saint-Antoine,  qui  est  un  temps  où  je  n'étois  pas  en  état  de,  etc.  (III,  i4^') 

Vous  ne  perdrez  jias  une  heure  de  temps.  (III,  285.) 

On  le  peut  voir  (M.  Talement)  désormais,  sans  perdre  du  temps  à  en- 
voyer ici.  (III,  283.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  à  moi,  dans  tous  les  trmps^  de  donner  à  ma 
maison  les  mêmes  avantages  que,  etc.  (II,  104) 

Il  y  a  peu  de  secrets  de  tous  les  tcmps^  et  le  scrujmle  de  les  révéler  ne 
dure  pas  toujours.  (I,  297.) 

A  contre-temps.  (II,  454-) 

TENDRE,  verbe,  texdre  à  : 

(Mazarin)  ne  tendait  qu'à  faire  passer  en  de  vaines  démonstrations  de 
tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

TENDRE,  adjectif  : 

On  pleure  pour  avoir  la  réputation  d'être  tendre,  (I,  lîS.) 

TENDRESSE,  tendresses  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lorsqu'elles 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  i2fv,  voyez  I,  i^y.) 
C'étoit....  la  cause  de  toutes  ces  tendresses.  (II,  454  >  voyez  II,  4^3.) 

TENIR,  neutre  et  actif,    sens   et   emplois  divers;   te.vir   de,  à; 

TEXIR    que;      faire     tenir    À;     SE    tenir;    ne   pas  tenir    à QUE     : 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  d'humeur  et  d'esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères.   (I,  283.) 
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Deliponty  avoit  répondu  de  tenir  (dans  Rethel)  un  temps  assez  consi- 
dérable. (II,  aili  ;  voyez  ih'nlcni^  l.  8  ;  II,  182,  Sjy.) 

Monsieur  le  Prince  tenait  ferme  (jiour  le  rang).  (II,  396.) 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  etc. 
(I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne. 
(II,  344*1  "voyez  II,  SqS,  421.) 

(L'archevêque  de  Tours)  l'informa  (le  courrier)  du  chemin  qu'elle 
(Mme  de  Chevreuse)  devoit  tenir.  (II,  35;  voyez  II,  23,  3()0.) 

(Le  président  Vignier)  suivit  la  route  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  nco/V 
tenue.  (II,  36.) 

L'esprit ne  suffit  ])as  seul  pour  nous  conduire  dans  les  divers  che- 
mins qu'il  faut  tenir.  (I,  283.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre.  (II,  107;  voyez  II,  3o2.) 

....  Pour  découvrir  le  foibîe  de  cet  artiflc.»  et  des  moyens  qu'il  (Mazarin) 
tenait  pour  y  réussir.  (II,  4^5;  voyez  ibidem^  note  i.) 

(Richelieu)  avoit  su  depuis,  jiar  le  duc  de  IMontmorency,  le  nom  et 
les  divers  avis  de  tous  ceux  qui  avoient  assisté  au  conseil  que  la  Reine 
avoit  tenu  contre  lui.  (II,  i5  ;  voyez  II,  0.S1.) 

....  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  247) 

(Le  comte  du  Doignon)  y  tenait  (dans  les  tours  de  la  Rochelle)  luie  gar- 
nison suisse.  (II,  3i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  tourna  ses  pensées....  à  fortifier  les  villes  qu 
tenaient  son  ])arti.  (II,  027  \  voyez  II,  285,  343.) 

Les  ennemis,...  tenaient  toutes  les  maisons  de  la  rue.  (II,  4o9-) 

*Son  Altesse tient  un  grand  pays.  (III,  81  ;  voyez  ibidem,  l.  i3.) 

Les  troupes....  tenaient  la  porte  de  Grave.  (Il,  342.) 

(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  avoient  <e««  jusque-là  le  poste  de 
Saint-Cloud.  (II,  4oi  ;  voyez  II,  295.) 

....  Pour  occuper  la  place  que  le  cardinal  de  Retz  tenait  auprès  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  374.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre....  à  cause  des  prétentions  du  rang 
qu'on  y  devoit  tenir.  (II,  4i9-) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de  tenir 
son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  ])lus  cruels.   (I,  281.) 

On  ne  ïavoit  tenu  à  la  porte  que  pour  l'exposer  à,  etc.  (II,  287.) 

(M.  de  Lorraine)  la  tint  (l'armée  du  Roi) investie.  (Il,  422.) 

Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  {M.,  de  Chàteauneuf)  éloigné  et  d'occuper 
sa  place,  étoit,  etc.  (II,  248.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
diversité....    tinrent   la  cour  incertaine.  (II,  Sog.) 

Le  pardon  qu'il  (Louis  XIII)  venoit  d'accorder  à  Monsieur —  et 
l'aversion  naturelle  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  ce  prince  le  tenaient  dans 
une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée,  si,  etc.  (II,  52.) 

(La  Reine)  me  tenait  particulièrement  pour  son  serviteur.  (II,  44 1) 

(Mazarin)  le  tenait  (Monsieur)  par  l'intérêt  de  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  80.) 

Ils  étoient  résolus  de  n'en  /e«/>  aucune  (de  leurs  promesses).  (II,  478.) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avoit  données,  etc. 
(II,  106  ;  voyez  II,  141  ;  *III,  1 15.) 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

(Les  amis  des  Princes)  étoient  encore  eu  état  de  tenir  cette  grâce  de  lui 
(de  Mazarin).  (II,  223;  voyez  II,  170.) 

La  muraille  étant  tombée,  avec  des  maisons  qui  j  tenaient,  avoit  fait 
une  grande  ouverture,  (II,  337.) 
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De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  jilus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  jiaresse  :  nous  nous  persuadous  qu'elle  tient  à  toutes  les 
vertus  paisibles.  (I,  i8i.) 

Je  tiens....  qu\\  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion), 
et  se  garder  soigneusement  d'eu  avoir,  (l,  9.) 

Je  tiens <jiie  ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Mazarin) 

furent....  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  oii,  etc.  (II,  44'>.) 

Je  me  chargeai  de  leur  faire  tenir  des  chevaux.  (Il,  ii5.) 

(;\Ime  de  Clievrcuse)  me  chargeoit  aussi  de  faire  tenir  une  lettre  à  une 
personne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19;  voyez  III,  21G,  218.) 

Lorsque  l'assemblée  se  tenait^  on  suscita  des  gens  arnu'S  qui  vinrent 
crier,  aux  portes  de  la  Maison  de  Ville.  (II,  416  et  417) 

Voyez,  :i  la   page  précédente,  p.  /,l!i,  l.  18-21. 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  qu'il  avoit  trouvé.  (Il,  454.) 

Il  ne  tiendra  pas  à  vous  que  tout  n'aille  bien.  (III,  a83.) 

TENTER,  essayer  : 

L'envie  de  se  venger et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  por- 
tèrent (Mme  de  Carlille)  à  tenter  toutes  sortes  de  voies  pour,  etc.  (II,  12.) 

On   pouvoit   se  répondre  de  l'estime  (de  Monsieur  le  Prince) quand 

on  étoit  approuvé  de  ^Madame  sa  sœur.  Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutile- 
ment cette  voie.  (II,  g5.) 

*  Nos  troupes....  dévoient  tenter  le  secours  (deMonrond).  (III,  79.) 

TERME,  TERMES,  sens  divers  : 

Ce  terme  de  «  goût  »  a  diverses  significations,  et  il  est  aisé  de  s'y  mé- 
prendre. (I,  3o4;  voyez  II,  829.) 

L'autre  tiers  (de  l'écrit) est....  falsifié  dans  toutes  ses  parties  et  dans 

le  sens,  l'ordre  et  les  termes.  (111,  141  •) 

Ces  promesses données  en  termes  généraux  faisoient,  etc.  (II,  146.) 

Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  où  elles  étoient 
lorsqu'on  arrêta  Monsieur  le  Prince.  (II,  268.) 

Les  choses  étoient  dans  ces  termes,  quand,  etc.  (II,  11.) 
....  Si  on  eût  laissé  les  choses  dans  les  termes  où  elles  c'toient.  (II,  292.) 
Les  choses  étoient  en  ces  termes  lorsque,  etc.  (II,  53  ;  voyez  II,  82,  i58, 
282,  277,  297,  826,  375,  4^0,  etc.) 

Cette  affaire  étoit  en  ces  termes-Ui  quand,  etc.  (II,  45i.) 
Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  ^'iï.) 

TERRE,  TERRES  : 

Je  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  la 
même  sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (111,  24.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse.  (III,  24.) 

Quelque  découverte  que  l'on  ait  faite  dans  le  pays  de  l'amour-propre, 
il  y  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  82.) 

TERRIBLE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  l'événement  du  désorrlre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le 
succès  auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  28^).) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si  elle  (la  mère  de  notre  ami)  ne  fait  pas 
ce  qu'elle  doit  là-dessus.  (III,  192.) 

TETE,  au  propre  et  au  figuré;   e\  tête;   à  ta  têtk  de  : 
—  Depuis  les  pieds  jusques  à  la  tête.  (II,  409.) 
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Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me  tourne.  (III,  i94-) 

(Le  comte  d'Harcourt)  fît  passer  trois  cents  chevaux  et  quelque  infan- 
terie pour  gardi'r  la  létc  du  |)()iit.  (II,  3ifi.) 

Nous  trouvâmes une  ravine  qui  nous  séparoit;    nous  la   côtoyâmes 

deux  cents  pas  pour  en  prendre  la  tête.  (II,  iv>.fi.) 

Monsieur  le  Prince   et  les  ofTiciers    fjénëraux ayant   pris  la /e/e  de 

l'escadron  (qui  s'était  rompu),  larrètèrent.  (II,  368.) 

(Monsieur  le   Prince) arrêta   le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui 

fit  tourner  tête  aux  ennemis.    (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prlnci)  le  lit  charger  en  /rVe  (le  maréchal  d'Hocquincourt) 
par  le  j)remier  escadron.  (II,  BHp.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  se  rendît  à  la  tête  de  ses  troupes.  (II,  3o5:  voyez  II,  126,  Sôg.) 

THÉÂTRE,  au  ligure  : 

La  France,  qui  les  a  toujours  détestés'^les  crimes)...,  se  trouve  néan- 
moins aujourd'hui  le  tltédtrc  où  l'on  voit  paroîtrc  tout  ce  que  l'iiistoire  et 
la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

On  fit aller  le  iloi  à  Charonne,  afin  d'y  voir  comme  de  dessus  un 

tfiédtre,  une  action  qui,  etc.  (Il,  4o3.) 

TIÉDEUR,  au  figuré  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164.) 

TIGRE  : 

Combien  y  a-t-il   d'hommes  qui  vivent comme  Aes  tigres^  toujours 

farouches  et  toujours  cruels!  (I,  îoy.) 

TIMIDE  : 

(Richelieu)  avoit  l'esprit  hardi  et  le  cœur  timide.  (II,  63  ;  voyez  II,  27.) 
L'humeur  inégale,  timide  (de  Madame  la  Princesse),  etc.  (II,  179.) 

TIMIDITÉ  : 

On  est  souvent  ferme  par  foiblesse  et  audacieux  par  timidité.  (I,  34; 
voyez  I,  99,  ao4;  III,  iSa.) 

TIRER,  emplois   divers;  tirer  de;   tirer  en;   tirer  au  billet  : 
....  Pour  le  tirer  (Condé)  de  prison.  (II,  2i3;  voyez  II,  Sg,  aaS.) 
Il  parle  de  moi  comme  s'il  m'avait  tiré  de  dessus  l'échafaud.  (II,  467-) 
(La  Reine)  chercheroit  toutes  sortes  de  voies  pour  tirer  le  Roi  hors  de 

Paris.  (II,  234.) 

L'incertitude  où  je  la  vis....  me  tira  de  celle  où  j'étois.  (II,  477-) 

....  Pressentir    quelle  assistance   il  (Monsieur  le   Prince)  pourroit  tirer 

du  roi  d'Espagne.  (Il,  261.) 

M.  de  Turenne  iiroit  de  grands  avantages  de  l'éloignement  du  Roi.  (II, 

212  ;  voyez  II,  273,  34o,  389,  Sgo,  4^i-) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin)  et 

de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions,  etc.  (II,  467.) 

C'est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plain- 
tes. (II,  468.) 

(Ils)  crurent   avoir    satisfait  à  tous  leurs  devoirs,  en  tirant  parole  de  la 

cour  de  faire  tenir  les  états.  (11,  247  ",  voyez  II,  37.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ordonna  à  Gourville  de  ?/Ver  une  réponse 

positive  du  Cardinal.  (II,  389.) 

L'eau   et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);...  on  es- 
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saye  do  pêcher,  et  on  j)reiul  queUjues  jioissoiis,  sans  en  tirer  de  soulage- 
ment ni  de  niuirritine.   ;1,  3oo.) 

11  fiiliut  liriT  en  longueur  cette  négociation.  (Il,  /\Si.) 
....  Aller  chercher  dans  le  fossé  les  boulets  qu'on    ai'oit  tirés.  (II,  SSy.) 
On  tira    quelques    coui)S  de  jiistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joly)  ctoit. 
(II,  i5a;  voye^  II,  i5G,  iSo,  871,  etc.) 

Les  bourgeois  se  contentèrent  de  tirer  de  derrière   leurs   murailles.  (II 
aoi;  voyez  II,  3i9.,  SSy.) 

(Le  comte  il'Hollac)  me  tira...,  à  bout  touchant;  tout  son  escadron.... 
me  tira  encore.  (II,   i2().) 

J'empêchai....  qu'on  ne  les  fît  tirer  (les  troupes)  au  billet.  (II,  127.) 
C'est-à-dhe  qu'on  ne  les  déclinât  :  voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

TISON  : 

(^lonsieur  le  Prince)  dit  qu'il  n'étoit  pas  assez  brave  pour  s'exposer  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coujis  de  grès  et  de  tisons.  (II,  26 1.) 

TITRE;   TITRES  : 

Il  eût  e'té  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  eu  un  titre  du  sujet  qu'elle 
traite.  (I,  28.) 

Ce  titre  (de  bel  esprit)  a  été  donné  à  un  nombre  Infini  de  mauvais 
poètes.  (I,  329.) 

Ils  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir.  (II,  a/j***) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  le  prince  de  Conti  à  Agen....  en  lui 
donnant  le  titre  du  commandement.  (II,  3)5.) 

....  En  justifiant  ce  dernier  avantage  (d'être  avoués  pour  parents  de 
nos  rois)  par  des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  f;\ux  en  un 
temps  où  tant  d'autres  en  sont  convaincus,  etc.  (II,  4'57) 

TOLÉRER  QUE  : 

(Le  parlement  de  Bourdeaux)  ai-oit toléré  qu  on  y  eût  reçu  (dans  la 

ville)  Madame  la  Princesse.  (II,  190.) 

TOMBER,  absolument;  tomber  dans,   sur;  tomber   d'accord  de   : 

(M.  de  Chàteauneuf)  pouvoit....  occuper  sa  place  (la  place  de  Mazarin), 
s'il  venoit  à  tomber.  (II,  272.) 

(I\I.  d'Arpajon)  traita  avec  la  cour  quand  il  vit  tomber  les  affaires  do 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3o2.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Rivière 
pour  le  chapeau.  (II,   iSg.) 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  l'envie  et  dans  le  mépris 
cjue  méritent  ceuv  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement;  tout  le  monde 
presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut.  (I,  289.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  f|ue  je 
me  suis  armé  j)our  la  justice  avant  que,  etc.  (II,  4^8.) 

Toute  l'aigreur tomba  sur  M.   de  Chavigny.  (11,477.) 

On  verroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouvoir  (du  pouvoir 
de  la  Reine)  et  de  sa  sévérité  sur  Mme  de  Chevreuse.  (II,  68.) 

Qu'à  cet  effet  on  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II.  38?..) 

TON,  .sens  divers;  to\s  : 

Il  n'y  a  pas  moins  d'éloquence  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  les  yeux, 
et  dans  l'air  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i32",  com- 
parez III,  i52  ;  voyez  I,  \Y).) 

(La  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  4^>7-) 

(Les  hommes)  cherchent  une  contenance  hors  d'eux-mêmes,  et  un  autre 
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esprit  que  le  leur;  ils  prennent  des  /o«5  et  des  manières  au  hasard.  (I, 
.,87.) 

(L'iionnetc  homme)  doit....  ménager  ses  paroles  et  ses  tons.  (I,  298.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
vei-sation.  (I,  2t)4-) 

Je  vous  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  vous  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54.) 

(L')amour-propre  (de  certaines  gens)  et  leur  humeur  ne  prévalent 
point  sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y 
est  sur  un  même  ton.  (I,  3o5.) 

TORT  : 

*L'on  les  veut  mettre  (Mazarin  et  ses  amis)  dans  leur  tort  absolument. 
(III,  7':)  ,    .  .         , 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longue  ville)  a  cessé  de  me  haïr.,.,  pour  avoir 
connu  que  je   n'ai    pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  avolt  cru.  (III,  iSg;  voyei 

Il  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent souffrir  d'en  avoir.  (I,  178;  voyez  I,  208.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtcmijs  si  le  tort  n'étoit  que  d'un 
côté.  (I,  209.) 

TOUCHANT,  préposition  : 

L'éloignement  de  M.  de  Chàteauneuf  avoit  augmenté  les  défiances  de 
Mme  de  Chevreuse  touchant  le  mariage.  (II,  262.) 

J'ai  fait  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant  votre  secours.  (III,  102.) 

Soit....  que  les  deux  frères....  se  fussent  aigris  touchant  la  manière 
dont  ils  dévoient,  etc.  (II,  255.) 

TOUCHER  ;  toucher  à  ;  être  touché,  être  touché  de  ;  se  laisser 
TOUCHER  À;  toucher  de;  à  bout  touchant  : 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  où  j'ai  été  mêlé.  (II,  22.) 

Il  y  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,  qui  touche  seulement 
es  défauts  que  les  personnes  dont  on  parle  veulent  bien  avouer.  (I,  828.) 

La  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  III,  33.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  329.) 

C'est  par  la  seule  part  que  je  prends  à  ce  qui  vous  touche  que,  etc. 
(III,  37.)  .  .  , 

Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ds  ne  louchent 
pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  qu'il  a  toujours  louché 
son    inclination.  (I,  324-) 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou  notre  tem- 
pérament. (I,  3l2.) 

Il  n'y  a  personne  au  monde,  sans  exception,  à  qui  cela  touche  tant 
qu'à  moi.  (III,  200.) 

Je  devrois lui  laisser  (à  Mme  du  Plessis)  le  soin  devons  faire  paroître 

combien  je  suis  louché.  (III,  217;  voyez  II,   10.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amitié, 
c'est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  III,  212.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain  ;  le  hasard  en  décide  :  ils.,.. 
sont  touchés  de  plaisir  ou  ^'ennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 

....   Une    passion    extraordinaire  et  bizarre  dont  il  (le  prince  de  Conli) 
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voulolt  qu'elle  (Mme  de    Longueville)   le    crût    touche.    (Il,    v»5o;  voyex 

II,  3oi.) 

De  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché^  c'est  la  douleur  publique 

qui,  etc.  (11,  4(38.) 

Le  Roi  en  fut  vivement  toucliè  (de  cet  avis).  (II,   14  ;  yoyvz  II,  53.) 
Ce   que    nous   avons   obtenu    devient  une  j)artie  de  nous-raùmes  ;  nous 

serions  cruellement  toucliés  de  le  perdre.  (I,  3o'.5.) 

Sans  lui  laisser  croire  toutefois  (à  Mazaiin)  qu'il  (la Rochefoucauld) 

pût  se  laisser  toucher  à  tant  de  vaines  espérances    (11,  y.-2^.) 

On  n'a  touche  des  Espagnols  que  deux  cent  vingt  mille  livres.  (II,  if)40 
(Le  comte  d'HoUac)  me  tira....  à  ùuut  touchant,  (II,  12G.) 

TOUJOURS   : 

(Le  duc  de  la  Rocbel'oucauld)  demeura  toujours  caché  chez  la  princesse 
Palatine.  (Il,  aao.) 

Bien  qu'il  (Mazarin)  fût  également  opposé  à  ma  fortune,  je  ne  lui 
voyois  pas  toujours  hi  même  dureté  pour  moi.  (11,  ici.) 

TOUR,  sens  divers  ;  par  touk   : 

La  politesse  de  l'esprit  est  un  tour  j)ar  lequel  il  pense  toujours  des 
choses  honnêtes  et  délicates.  (I,  74,  variante  de  i665.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour...:  vous  le  réparerez  quand  il  vous 
plaira.  (111,  146.) 

*  Quand  M.  de  la  Rochefoucauld  ira  à  l'armée),  ils  (lui  et  le  prince  de 
Tarente)   commanderont  par  tour.  (III,  5  5.) 

TOURiMEiNTER  ;  se  toukmexteu   : 

Mandez-moi  si  vous  êtes  en  repos  et  si  personne  ne  vous  tourmente. 
(III,  283.) 

Dieu  a  permis,  jjour  punir  T homme  du  péché  originel,  qu'il  se  fît  un 
Dieu  de  son  amour-propre,  pour  en  être  tourmenté  dans  toutes  les  actions 
de  sa  vie.  (I,  224,  et  111,  157.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  qu'il  seroit....  bon  d'être  assuré  dès  à  cette 
heure  de  ces  affaires.  (111,  Gj.) 

TOURNER,  neutre  et  actif;  tourner  à,  ex;  se  tourner  kn  : 

Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me  tourne.  (III,  I94') 

(11)  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  '66g  ;  voyez  II,  3G2.) 

Monsieur  le  Prince arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui  fit 

tourner  tète  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Le  Cardinal  tourna la  chose  en  sorte  dans  l'esprit  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans qu'il  lui  persuada  aisément  que,  etc.  (II,  162.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  im[)erceptiblement  notre  volonté.  (I,  iSa.) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doivent  être  vues;.,,  il 
les  sait  tourner  du  côté  qui  lui  est  le  plus  avantageux.  (I,  326.) 

(L'honnête  homme)  doit ne  laisser  jamais  rien  voir,  dans  ses  discours 

ni  dans  son  air,  qui  puisse  tourner  l'esprit  des  autres  vers  ce  qu'il  ne  veut 
jjas  dire.  (I,  298.) 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aux 
richesses,  et  tantôt  aux  plaisirs.  (I,  245.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  329.) 

(Mazarin)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement.  (II,  loi  ; 
voyez  II,  3-27.) 


TOU]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  43i 

(La    Reine)  tournoie  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit. 

(Il,  447-) 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  Imper- 
tinence. (I,  208.) 

ÏOUï,  TOUTE,  adjectif;   tout,  neutralement;   tout    ck  qui,    quk, 

DONT   : 

Toutes  ces  raisons,...  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  l'industrie 

de  Mme  de  Bouillon....  l'empêchèrent  (le  duc  de  Bouillon)  de  suivre  son 

premier  dessein.  (II,  3o4-) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (1,224-) 
*I1  y  a   toutes  les   apparences  du  monde  que  Son    Altesse,   etc.   (III, 

79) 

(Ils)  avolent  alors  toute  la  part  aux  afhilres.  (II,  5o.) 

*(MazarIn)  est  assez  persuadé  que  le  S'jcond  (M.  Servien)  est  plus 
à  M.  de  Chàtcauneuf  qu'à  lui,  et  je  pense  qu'il  n'a  pas  tout  le  tort.  (III, 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longuevllle)  a  cessé  de  me  haïr pour  avoir 

connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  avoit  cru.  (III,  i39.) 

La  liaison fomentée   par  tous   les  soins    et   par  tous  les  intérêts  de 

l'abbé  de  la  Rivière,  etc.  (II,  i5i.)   - 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 

231.) 

(L'amour-propre)  trouve  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fades  (emplois), 
et  conserve  toute  sa  fierté  dans  les  plus  méprisables.  (I,  245.) 

Les  mauvais  offices  de  l'évêque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  autant 
d'impression  contre  elle  (contre  MmedeChevreuse)  que  contre /ok/  le  reste 
de  ce  qu'il  avoit  essayé  de  détruire.  (II,  477-) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s'engager  de  façon  que,  etc.  (III,  85.) 

(Cet  ami)  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour,  etc.  (II,  84;  voyez  II, 
93;  III,  *8i,''85,  119.) 

Je  suis  très-taché,  en  toutes  façons,  de  ce  que,  etc.  (III,  179) 

Une  fois  pour  toutes.  (III,  112.) 

Toute  gaieté  en  cet  état-là  vous  est  bien  suspecte.  (III,  148.) 

(La  Rochefoucauld)  attendoit  (GourvIUe)  à  toute  heure.  (II,  180.) 

Manquant de  toutes  provisions,  etc.  (II,  112.) 

....  Ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes  professions.  (III,  17^.) 

Les  esprits  s'aigrissoient  de  toutes  parts,  (II,  112.) 

Tout  se  disposolt....  de  tous  côtés  à  commencer  la  guerre.  (II,  307.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étolt  artificieux  en  tout.  (II,  60.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout.  (II,  234) 

La  beauté  de  Mme  de  Longuevllle,  son  esprit  et  tous  les  charmes  de 
sa  personne  attachèrent  à  elle  tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d'en  être  souf- 
fert. (II,  94;  voyez  II,  25,  81,  /.  i4,  116,  122,  i3i,  142,  180,  20G,  225, 
236,  281,  3o6,  4'23,  etc.) 

L'intérêt,  qui  aveugle  les  uns,  est  tout  ce  qui  fait  la  lumière  des  autres. 
(I,  46,  variante  de  itiG5;  voyez  II,  475,  etc.) 

A  la  première  décharge,  tout  ce  que  j'avois  de  troupes  s'enfuit,  (II, 
126-,  voyez,  II,  212,  etc.) 

Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre...,  de  se  joindre  à  tout 
ce  qu'A  (le  peuple)  voudioit  entreprendre.  (II,  i54.) 

On  obtenoit par   cette   voie   tout  ce    que  la   cour  refusoit  à  M,    le 

prince  de  Conti.  (II,  iSg;  voyez  II,  81,  /.  9,  i6fi,  etc.) 

(JVIme  de  Chevreuse)  lui  proposa  (à  Mazarin),...  tout  ce  dont  il  n'o.soit 
se  découvrir.  (II,  i63,) 
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Je  promis  (à  la  Reine)  de  lui  faire  savoir  (à  Mme  de  Chevreuse)  tout  ce 
dont  elle  me  chargeoit.  (II,  9.9,) 

Tout,  adverbe  invariable;  tout,  variable  au  sens  adverbial,  dans  les 
cas  oùaujoui'd'bui  il  s'accorde,  et  dans  d'autres  où  il  ne  s'accorde  pas  : 
Ce  pauvre  gentillu)mm<>....  fut  coiulanuic  loul  d'une  voix.  (II,  199.) 
Le  duc  (le  Bouillon  évita  assez  longtenij)s  de  répondre  nelteraent,  vou- 
lant tout  ensemble  se   ménager  avec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  avec 
Monsieur  le  Prince.  (II,  Soi;  voyez  II,  80,  166,  Sgg.) 

Ceux  de  Bourdeaux  perdirent  tout  à  la  fois  cette  île....  et  douze  cents 
hommes.  (II,  197.) 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  ifîg.) 

Mme  de  Longucville.,..  étoit  tout  de  nouveau  pressée  par  son  mari  de 
l'aller  trouver.  (II,  270;  voyez  II,  46,  2<i5,  3ofi.) 

On  me  nommoit  tout  publiquement  son  martyr,  (II,  44 1) 
(Des)  gens  de  guenc  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour  (des 
terres  de  la  Rochefoucauld),  etc.  (H,  t8i.) 

Ceux  qui  s'exposent  ^o;/^  autant  qu'il  est  nécessaire  pour,  etc.  (III,  i53.) 

Celte  sévérité lit  im  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Avec  une  vertu  toute  surnaturelle,  etc.  (II,  455.) 
Mon  épée  s'arrêta  toute  faussée  dans  la  selle.  (Il,  126.) 
La  moisson  fut  toute  perdue.  (II,  898.) 

Vos  soins  et  vos  bontés  demandent  toute  autre  chose  de  moi.  (III,  128.) 
Chaque  talent  dans  les    hommes,  de   même    que   chaque  arbre,  a  ses 
propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particuliers.  (I,  254.) 

La  fortune  changea..,,  ces  parolesen  des  effets  tous  contraires.  (Il,  i3 4.) 
Il  y  a  des  jolies   choses  que  l'esprit  ne  cherche  point,  et  qu'il  trouve 
toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  75,  variante  de  iGG5.) 

Tout que;   tout  dk  bon;  tout  dk  suite  : 

(II)  se  jeta,  tout  blessé  ya'il  étoit,  du  haut  des  tours.  (II,  3i40 
J'ai,    tout  (le  ùon,   ici  des  occupations   plus  agréables  que  vous  n'aviez 
cru.  (III,  i3i.) 

Tout  (le  bon^  si  vous  les  trouvez  (les  maximes)  ridicules,  renvoyez-les- 
moi.  (III,  i34;  voyez  III,  140,  i58.) 

(Les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner (Mazarin).  (II,  2i5.) 
Cela  n'empêcha   qu'on  n'en  enlevât  cinq   (quartiers)   tout  de  suite,  (II, 
367.) 

TRAFIC  : 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui 
vaquoient.  (II,  4  Î9-) 

L'amitié  la  plus  désintéressée  n'est  qu'un  iruftc  où  notre  amour-propre 
se  propose  toujours  quelque  cho.e  à  gagner,  (I,  66,  variante  de  i665.) 

(La  fidélité)  est  de  tous  le,?,  trafics  de  l'amour-propre celui  où  il  fait 

le  moins  d'avances  et  déplus  grands  prolits,   (I,   lii,  variante  de  iG65.) 

TRAHIR  : 

Combien  (parmi  les  hommes) de  canards  privés,  qui  tralùssent  leurs 

semblables,  et  les  attirent  dans  les  iilets!  (I,  J09.) 

On  ne  se  peut  consoler  fVttre  trompé  par  ses  ennemis,  et  tralù  par  ses 
amis.  (I,  79. j 

L'on  ÏAiX.  plus  souvent  des  trahisons  j)ar  fulblesse  que  par  un  dessein 
formé  de  trahir.  (I,  82;  comparez  III,  i3o.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile 
k  la  louange  qui  les  trahit.  (I,  gi.) 


{ 
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TRAHISON  : 

La  folblesse  fait  commettre  plus  de  trahisons  que  le  véritable  dessein  de 
trahir.  (III,  i3o;  comparez  I,  82;  voyez  I,  83.) 

Je  ne  vous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  vous  me  fîtes  hier.  Vous 
saviez  bien  l'envie  que  j'avois  de  voir  Mme  de  Guise,  et  vous  n'eûtes  pas 
la  charité  de  m'avertir  que  j'étois  devant  elle.  (III,  199.) 

TRAIN,  sens  divers  : 

*  Mademoiselle  (de  Montpensier),...  est  partie  avec  fort  peu  de  train  et 
d'équipage.  (III,  108.) 

Le  marquis  de  Lévy  avoit  un  passe-port....  pour  se  retirer  chez  lui..., 
avec  son  train.  (II,  357.) 

Un  vieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d'une  coquette,  et  il  est  auss 
nécessaire  dans  son  train  que  les  nains....  dans  «  Amadis  ».  (I.  324-) 

*11  me  semble  que  d'aujourd'hui  les  choses  prennent  assez  le  train  de 
faire  la  paix,  c'est-à-dire  de  désarmer.  (III,  66.) 

TRAIT,  du  visage  : 

On  peut  dire  de  l'agrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est....  un  rnp- 
])ort  secret  des  traits  ensemble,  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  avec  l'air 
de  la  personne.  (I,  129.) 

TRAITE,  course,  étape  ;  traite,  traites,  impôts,  droits  : 

Après   avoir  fait vuie  fort  grande   traite  avec    toute   sa  cavalerie, 

(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta.  (II,  3 28.) 

Les  commis  des....  bureaux  de  la  rroiVe  de  Charente  se  sont  retires. 
(III,  29.) 

....  Deux  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  28.) 

....  Aux  bureaux  des  Traites  foraines.  (III,  3o.) 

TRAITÉ,  TRAITÉS  : 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (de  ce  qu'on  lui  dit  ou 
traite  avec  lui)  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche 
de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  aaS,  et  III,  i63.) 

TRAITEMENT  : 

(Si  Monsieur  le  Prince)  le  brûloit  (Agen),  ce  traitement  soulcvoit  contre 
lui  toute  la  province.  (II,  343-,  voyez  II,  443.) 

TRAITER;  traiter  avec;  traiter  de;   se  faire  traiter  de  : 
(Mme  la  princesse  Palatine)  le  fit  enfin  résoudre  (Monsieur  le  Prince) 
de  traiter.  (II,  243.) 

....  A  Munster,  où  le  duc  de  Longueville....  étolt  allé  traiter  la  paix. 
(II,  96-  voyez  II,  401.) 

L'on  traitait  beaucoup  de  choses  sans  la  participation,  etc.  (H,  208.) 
Le   comte  d'Hollande   vint....  pour  traiter  le  mariage  du  roi  (d'Angle- 
terre).... avec  Madame,  sœur  du  Roi.  (II,  7.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant....  sait  connoîtrc  et  suivre  l'esprit  et 
l'humeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  326.) 

....  Dans  les  occasions  où  j'ai  eu  quelque  chose  à  traiter  avec  lui  (Ma- 
zarin).  (II,  63;  voyez  II,  ii5,  219,  225,  234,  270,  3o2.) 
(M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54-) 
Tant  de  gens  qu'il   (Mazarin)  croyoit   attachés   à  sa  fortune,...   trai~ 
toient.,.,  de  son  éloignement.  (II,   226  ;  voyez  II,  a44,  383,  etc.) 
La  Rochefoucauld,  m,   2  28 
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*Le  Cardinal  a  traité  du  gouyernemenl  et  de  révcclié  de  Metz.  (III,  55.) 
*....  Pour  se  faire  traiter  de  ses  yeux.  (III,  104.) 

TRAMER,  au  iiguré  : 

*Les  mazarins  tramaient  ici  une  menée.  (III,  92.) 

TRANCHÉE,  ternie  de  siège  : 

On   se  résolut  d'ouvrir  la  Iranchcc.  (II,  ao3',  voyez  II,  2o3,  211,  ai3.) 

TRANCHER,  TRAxcnÉ  : 

Le  maréchal  de  Marillac  eut  la  tète  tranchée.  (II,   18.) 

TRANQUILLEMENT  : 

Je  ne  m'offensai  même  pas  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  voir  si  tran- 
quillement ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  de  Tournon.  (II,  4490 

TRANSFÉRER  : 

On  transférait  les  j^rinces  à  Marcoussy.  (II,  204  ;  voyez  II,  214) 

TRANSFORMATION  : 

(Les)  souplesses  (de  l'amour-propre)  ne  se  peuvent  repre'senler,  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  243.) 

TRANSPORT,  au  sens  médical  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3ii.) 

TRAVAIL,  TRAVAUX  : 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit.  (I,  23o.) 

L'homme trouve  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (en  ses  passions), 

mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s'accommoder  ni  du  chagrin  de  sa 
maladie,  ni  du  travail  de  sa  guérison.  (I,  229.) 

On  le  voit  quelquefois  (l'amour-propre)  travailler  avec  le  dernier  em- 
pressement et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
lui  sont  point  avantageuses.  (I,  245.) 

TRAVAILLER  À,  sur;  travailler,  activement;  se  travailler  : 

(Certaines  jjcrsonnes)  ne  laissent  pas  d'opiniàtrer  leurs  pleurs...;  elles 
prennent  un  j)ersonnage  lugubre,  et  travaillent  à  persuader....  que  leur 
déplaisir  ne  finira  qu'avec  la  vie.  (I,   124.) 

Tout  le  monde  n'est  com])(isé  que  de  mines,  et  c'est  inutilement  que 
nous  travaillons  à  y  trouver  rien  de  réel.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit 
et  de  i665.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pourn'}  /raia///er pas  avec  tout  l'emjjressement  imaginable.  (II,  3f>4.) 

Travaillant  sur  une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu'est 
l'homme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i6f)5.) 

L'ambition  ne  me  travaille  point.  (I,  9.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  Soi.) 

TRAVERS,  substantif;  de  travers;  au  travers  de  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 

cou[)  d'esprit  avec  du  travers.  (I,  210.) 

On   trouve    des  moyens  pour  guérir  de  la  folie,  mais  on  n'en  trouve 

point  [)our  redresser  un  esprit  de  travers.  (I,  i58;  voyez  I,  i'jê.) 
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(Nemours)  eut  un  coup  de  pistolet  au  travers  du  corps.  (II,  368.) 
(La  pénétration  d'un  grand  esprit)  lui  fait  toujours  découvrir  la  vérité, 
au  traders  des  obscurités  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  326.) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  4^4') 

TRAVERSER,  au  figuré  : 

(Retz)  affectoit  de  le  traverser  (Condé)  en  tout.  (II,  807.) 
....  Par  le  grand  nombre  des  gens....  qui /race/io/enf,  sous  main,    leurs 
desseins.  (II,  190;  voyez  II,  272.) 

(Le  duc  d'Elbeuf  )  la  traversait  (la  confiance  qu'on  devoit  prendre  en 
MM.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville)  avec  beaucoup  d'arti- 
fice. (II,  118.) 

(Mlossens)  essaya  de  la  traverser  (cette  liaison).  (II,  g6.) 

(Cette  affaire)  quieVoiV traversée  par  tant  de  cabales,  etc.  (II,  387.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3o2.) 

TREMPER  DANS,  au  figuré  : 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 
])lier  (le  Roi)  de  ne  point  croire....  qu'elle  eut  jamais  trempé  dans  le 
dessein  d'épouser  Monsieur.  (Il,  56.) 

TREUVER,  pour  trouver  : 

Je....  treuve  fort  divertissante  cette  manière  de  badiner.  (I,  8,  variante 
de  1659.) 

TRÊVE  : 

Cette  espèce  de  trêve  étoit  avantageuse.  (Il,  412.) 

*0n  dit  qu'il  y  a  trêve  entre  lui  (le  duc  de  Lorraine)  M.  de  Turenne 
pour  huit  jours.  (III,  84.) 

TRICOTETS  (Les),  sorte  de  danse  : 

(M.  Esprit)  me  parle....  d'un  laquais  qui  a  dansé  les  //(Vo/t/i sur  l'écliu- 
faud  où  il  alloit  être  roué.  (III,  i47i  voyez  I,  214  et  note  6.) 

Je  vous  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  vous  ai 
mandé  de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54.) 

TRIOMPHE  : 

(Monsieur  le  Prince)  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  milieu  de  ce 
triomphe  et  des  acclamations  publiques.  (II,  288;  voyez  II,  ^li.) 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char,  et 
d'en  parer  leur  triomphe,  sans  que  leur  réputation  en  soit  blessée.  (I,  324-) 

TRIOMPHER  DE  : 

La  vanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  avoit  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333.) 

(Mme  de  Châtillon)  voulut....  triompher  du  cœur  de  Monsieur  le  Prince. 
(II,   390.) 

(Mazarin)   crut qu'il  alloit  triompher  de   cette  ville  (Paris)  el  de  son 

ennemi  (Monsieur  le  Prince).  (II,  4' 4-) 

TRIPOTAGE,  au  ligure  : 

*Les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripotage.  (III,  57.) 

TRISTESSE  : 

La  tristesse  a  fait  le  scorbut.  (I,  3ii.) 
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TROMPER;  se  trompkr  : 

Combien  y  a-l-il  d'hommes  qui  vivent....  comme  des  renards,.,,  dont 
1  e  métier  est  de  tromper\  (I,  307.) 

Il  y  a  de  certaines  larmes  qui  nous  trompent  souvent  nous-mêmes,  après 
avoir  trompé  les  autres.  (I,  174O 

On  ncst  jamais  si  aisëment  trompe  que  quand  on  songe  à  tromper  les 
autres,  (l,  81  -,  comparez  II,  SgG.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  délier  de  ses  amis  que  d'en  être  trompé.  (I,  67,) 

On  ne  se  peut  consoler  (ïctrc  trompé  par  ses  ennemis,  et  trahi  par  ses  amis, 
et  l'on  est  souvent  satisfait  de  Têtre  ])ar  soi-même.  (I,  79;  voyez  I,  84-) 

Si  ou  croit,  etc.,  on  est  bien  trompé.  (I,  176.) 

Il  est  aussi  facile  de  se  tromper  soi-même  sans  s'en  apercevoir,  qu'il  est  dif- 
ficile de  tromper  les  autres  sans  qu'ils  s'en  aperçoivent.  (I,  79'  voyez  I,  124.) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  passer  de  lui,  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  voyez  I,  i4o.) 

TROMPERIE  : 

Notre  défiance  justifie  la  tromperie  d'autrui.  (I,  68.) 
Dans   l'amour,  la  tromperie   va  presque   toujours  plus  loin  que  la  mé- 
fiance. (I,  i63;  voyez  I,  SaS.) 

TROMPEUR,  EusE,  adjectif  : 

Il  n'est  rien  de  plus  naturel  ni  fie  plus  trompeur  que  de  croire  qu'on 
est  aimé.  {I,  284.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient.,..  combien 
vaines  et  trompeuses  sont  leurs  promesses  (les  promesses  des  Espagnols). 
(II,  .59.) 

TROP;  TROP  DE  : 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pour  n'y  travailler  pas,  etc.  (II,  864.) 

....  Quand  on  songe  trop  à  tromper  les  autres.  (II,  896.) 

(Il)  leur  fit  trop  connoître  qu'il  ne  pouvoit  jamais  y  consentir.  (II,  52.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  im])ortantes  (choses),  on  manque  les  plus 
considérables.  (I,  69;  comparez  111,  i3o.) 

*Je  suis  assez  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  cliose...,  ne 
voyant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  j)lus  im- 
portantes affaires.  (II,  298.) 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  ils  (la  Reine  et 
Mazarin)  me  reçurent,  etc.  (II,  448-) 

TROURLE  : 

Dans  ce  trouble  (dans  cette  émeute),  etc.  (II,  io3.) 

D'autres  personnes....  cherchoient  à  se  rendre  considérables  dans  le 
trouble.  (II,  III.) 

(Retz)  arriva...,  avec  le  trouble  qu'un  péril  tel  que  celui  qu'il  venoil 
d'éviter  lui  devoit  causer.  (II,  287*,  voyez  II,  338.) 

(La  présence  de  Turennc)  y  apporteroit  (à  Paris)  assez  de  confusion  et 
de  trouble  pour,  etc.  (Il,  21 3.) 

(Retz)  augmentoit  encore  l'irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit  (de 
l'esprit  de  Monsieur).  (Il,  418.) 

TROUBLER  : 

Leur  confusion  les  troubla  de  sorte  que,  etc.  (Il,  448.) 
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Un   habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduir 
chacun  dans  son  ordre;   notre  avidité  le  trouble  souvent.  {I,  58,  et  III, 
i3o.) 

Ce  temps....  fut  troublé  par  l'affaire  de  Chalais.  (II,  6.) 

Mme  de  Longueville,  ennemie  de  la  maison  de  Vendôme,  craignit  que 
les  prétentions  de  rang  du  duc  de  Longueville  ne  fussent  troublées  par 
l'élévation  du  duc  de  Mercœur.  (II,  149.) 

De  crainte  à''être  troublé  à  Rome  dans  sa  prétention  du  chapeau,  il 
(l'abbé  de  la  Rivière),  etc.  (II,  1O4.) 

TROUPE  : 

Cette  princesse,  veuve   de  Henri   IV  et  mère   de  tant  de  rois,  a  et 
arrêtée  pi'isonnière  par  le  Roi,   son  fils,  et  par  la   troupe  du  cardinal  de 
Richelieu.  (I,  332.) 

TROUSSES  DE  (Aux)  : 

*Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux..,;  mais  le  Cardinal  en  a  envoyé 
davantage  à  leurs  trousses,  (III,  63.) 

TROUV^ER  ;  aller  trouveu  ;  trouver  que  ;  se  trouver  ;  se  trou- 
ver QUE  : 

*Vous  lui  pourriez  faire  trouver  (à  un  solliciteur)  quelque  petite  charge 
où  il  trouverait  sa  subsistance.  (III,  io5.) 

(M.  de  Lorraine)  croyoit  trouver  ses  avantages  et  toutes  ses  sûretés  dans 
les  négociations  continuelles.  (II,  Sgô  ;  voyez  II,  aai.) 

Mazarin,  ne  trouvant  plus  sa  sûreté  à  Paris,  etc.  (II,  112;  voyez  II,  258.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de  notre 
avis.  (I,  166.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez  encore  assez  de  moi  pour 
trouver  bon  que  je  m'adresse  à  vous.  (III,  I23  ;  voyez  II,  86,  273.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvait  ]\xste  que,  etc.  (II,  286.) 

De  peur  qu'il  (Mazarin)  ne  le  trouvât  mauvais.  (III,  18.) 

*Saint-Romain  a  été  trouver  le....  duc  de  Lorraine.  (III,  78.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 
méchants  effets.  (I,  3oo.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente  avec...  ce  qui  se 
trouva  d'officiers  et  de  volontaires  auprès  de  lui.  (II,  3i7.) 

Le  Coadjuteur  et  M.  de  Lyonne  se  trouvèrent  chez  le  comte  de  Mon- 
trésor.  (II,  262;  royez  passim.) 

Je  ferois  quelque  séjour  à  Amboise,  et,  s'il  (Tartereau)  vouloit  s'y 
rendre  dans  ce  même  temps,...  j'y  ferois  trouver  les  pierreries.  (III,  20.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage.  (I,  116.) 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  volonté,  et  se 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résistât  à  son  élection.  (I,  334.) 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui,  etc.  (II,  3o8.) 

La  France  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve....  au- 
jourd'hui le  théâtre  où  l'on  voit  paroître  tout  ce  que,  etc.  (I,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvait  continuellement  accompagné  d'offi- 
ciers. (II,  262.) 

(La  Rochefoucauld)  se  trouverait  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181. 

(Cette  hauteur)  se  trouva  la  plus  grande  défense  delà  ville.  (II,  201.) 

MM.  Servien  et  de  Lyonne  se  trouvèrent  brouillés.  (II,  267.) 

La  Reine  ne  se  trouva  pas  coupable.  (II,  29.) 

Cette  circonspection  se  trouva  fort  inutile.  (II,  462.) 
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Ces  nit^nies  oxplications-là  se  trouveraient  encore  à  son  désavantage 
(au  cK'savautage  de  ÎMazarin).  (II,  464.) 

On  se  troine  heureux  d'être  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux  d'aimer. 
(I,  3o..) 

Il  se  trouva  que  ce  n'étoit  que  des  coquetiers.  (II,  266.) 

Il  se  trouve  qu'û  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il,  etc.  (II,  467.) 

Voyez  ci-dessus,  p.  435,  l'article  Treuver. 

TRUFLE,  truffe.    (III,    iSg.) 

TULIPE  : 

Il  est....  ridicule  de  vouloir....  qu'un  parterre  produise  des  tulipes. 
quoiqu'on  n'y  ait  point  semé  d'oignons.  (I,  aaS.) 

TUMULTE  : 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violent  et  ne  dura  guère.  (II,  i53.) 
....  Pour  apaiser  le  tumulte.  (II,  290.) 

(Les  ducs  de   Bouillon    et  de  la  Rochefoucauld)  s'abandonnèrent à 

tous  les  périls  qu'ils  pouvoieut  rencontrer  dans  un  tel  tumulte.  (II,  193.) 

TURBULENT,  exte  : 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
hulente  de  ses  pensées.  (I,  246.) 


II 


UN,  itve;  u\  à  un;  l'un....  l'autre,  au  masculin,  les  uns.... 
LES  autres;  l'un l'autre,  neutralemenl  : 

Il  n'y  en  a  point  (d'hommes)  qui  fassent  tout  ce  qu'ils  seroient  capables 
de  faire  dans  une  action,  s'ils  avoient  une.  certitude  d'en  revenir.  (I,  iifi, 
variante  de  i665.) 

(Le  (lue  de  Bouquinquan)  dépêcha  à  l'instant  même  un  ordre  de 
fermer  loiis  les  ports  d'Angleterre.  (II,  i3;  voyez  II,  36,  i54,  172,  etc.) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  servit  d'//«  nouveau  retran- 
chement aux  assiégés.  (II,  3j7.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt, 
devient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  225,  et 
III,  i63.) 

Ce  serolt  une  folblesse  d'en  prendre  l'alarme.  (II,  262.) 

Il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût,  etc.  (II,  458  ;  voyez  II,  198.) 

Étant  une  fois  rétabli,  il  (M.  «le  Châteauneuf)  pouvoit,  etc.  (II,  272.) 

Sans  craindre  de  leur  donner  (aux  Frondeurs)  un  moyen  de  se  récon- 
cilier avec  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  161.) 

....  Un   jour   que  le  Roi  avoit  reçu  rextrême-onction.  (II,  Sg;  voyez 

"'^'^-)    .  ,  .        /,  .     .         , 

(Mazarin)  n'eut  pas  de  peine  a  donner  un  sens  criminel  a  cette  con- 
duite. (II,  162.) 

(Condé)  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 
(Louis  XIII)  l'avoit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d'avoir  une  liaison 
avec  les  Espagnols.  (II,  5i.) 

(Montrésor)  s'étolt  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (II,  92.) 


USE]  DE  LA  ROCIIEFOUCAULD,  O9 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 

peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  iiî.) 
La  maladie  du  Roi  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II,  55.) 
J'aime  mes  amis,  et  je   les  aime  cVunc  façon  que  je  ne  balancerois  pas 

un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  10.) 

....  Un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu'/m  à  un.  (II,  3^7.) 
(Monsieur  le  Prince  et   le    prince  de   Conti)   dévoient  ensuite,  l'un  et 

fautre,  l'aller  voir  (le  président  Viole).  (II,  255;  voyez  II,  290,  292,  874, 

418,  448,  467.) 

L'une  et  l'autre  Fronde.  (II,  35o.) 

Li'un  ou  l'autre  de  ces  partis,  etc.  (II,  343;  voyez  II,  3?.2,  332.) 

Nous  marcliâmes  l'un  à  l'autre  le  comte  de  Grancey  et  moi.  (II,  I25; 
voyez  II,  371  ) 

Ce  départ ne  laissa  pas  d'étonner  les  uns  el  les  autres,  (II,  298;  voyez 

II,  286.) 

Les  paroles  qu'il  (Gourville)  portolt  des  uns  aux  autres.  (II,  ii5.) 

Nous  trouvâmes,  à  vingt  pas  les  uns  des  autres,  une  ravine  qui  nous  sé- 
paroit.  (II,  125.) 

Je  vous  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 
vous  assure....  que  j'ai  reçu  l'un  et  l'autre  avec  toute  la  reconnoissance 
qui  vous  est  due  de  tant  déboutés.  (III,  219;  voyez  II,  273,  4^1»  477-) 

UNION,  UNION  AVEC  : 

(M.  de  Chavigny)  étoit  le  véritable  moyen  de  leur  union  (de  l'union  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  874.) 

Ces  qualités  acquises  doivent  avoir  un  certain  rapport  et  une  certaine 
union  avec  nos  qualités  naturelles.  (I,  288.) 

UNIQUEMENT  : 

(Le  duc  d'Enghien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions  unique- 
ment  témoins  de  leur  intelligence.  (II,  57;  voyez  II,  92.) 

Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut.  (II,  g3  ;  voyez  II,  m.) 

UNIR,  ÊTRE  UNI  AVEC  : 

^yant  été  uni  si  longtemps  avec  Mme  de  Cbevreuse...,  je  ne  pouvois 
avec  justice  cesser  d'être  son  ami.  (II,  89.) 

Mme  de  Longueville  étoit  alors  si  unie  flccc  toute  sa  maison....  qu'on 
pouvoit  se  répondre,  etc.  (II,  94.) 

USAGE  ;     FAIRE    USAGE    DE  ;    METTRE   EN    USAGE    I 

Il  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage.  (II,  77,) 
On  ne  doit  pas  juger  du  mérite  d'un  homme  par  ses  grandes  qualités, 
mais  par  Xusage  qu'il  en  sait  faire.  (I,  193.) 

Mazarin   savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  XeWe  conjecture.  (II,  86.) 

USER  DE  ;  EN  USER  ;  en  user  de   : 

....  Mal  user  de  sa  confiance  (de  la  confiancede  Mazarin).  (II,  ii4.) 

Souvenez-vous,  s'il  vous  plaît,  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière 

d'en  user.  (III,  i56.) 

La  maîtresse  du  lieu  en  a  aussi  bien  usé  qu'il  se  peut.  (III,  43.) 

Je  n'ose  vous  demander  pardon...,  d'en  user  si  librement.  (III,  169.) 

Vous  en  userez  comme  il  vous  plaira.  (III,  45.) 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  cette  rencontre.  (III,  98.) 

Vous  savez  avec  combien  de  bonne  foi  yen  ai  usé  avec  vous.  (Itl,  i47-) 

Vous  m'avez  fait  un  très-grand  plaisir  d'avoir  rectifié  les  sentences.  Je 

prétends  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i33.) 


/,4o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [USU 

USURPER  sun  : 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  vie;  elle  y  dt'truit  et  y  consume....  les  passions  et  les  vertus.  (I,  141.) 

UTILE  ;   UTiLi:  À   : 

Il  y  a  do  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d'affaires;  on 
peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier. 
(I,  3a7.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  inté- 
rêts. (I,  3o2.) 

UTILITÉ   : 

Selon  son  utilité,  il  (Mazarin)  savolt  feindre  toutes  sortes  de  person- 
nages. (II,  63.) 


V 

VAGABOND  : 

Comhien(parmi  les  hommes)  de  frelons,  vagabonds  et  fainéants!  (I,  Sog.) 

VAGUE,  de  la  mer  : 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  ildèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  246.) 

VAILLANT   : 

(Le  duc  de  Bouillon)  étoit  vaillant.  (II,  4'-7-) 

VAIN,  vAi\K,  inutile;  sans  fondement;  orgueilleux  : 

La  timidité  de  Monsieur  et  la  foiblesse  de  Monsieur  le  Comte  la  ren- 
dirent vaine  (cette  entreprise).  (II,  26.) 

(Monsieur  le  Prince)  jjartit....  après  avoir  pris  de  vaines  mesures  avec 
M.  le   duc  d'Orléans.  (II,  43 1.) 

En  suite  d'une  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  a47  ;  voyez 
II,  aSg.) 

Faines  démonstrations.  (II,  4^53.)  —  Vaines  espérances.  (II,  224-)  — 
Vaines  propositions.  (II,  o-bj.) 

Une  seconde  mcpiise,  plus  vaine  (sans  fondement)  que  la  première, 
l'obligea  (Monsieur  le  Prince)  de,  etc.  (H,  9.(16.) 

(Le  duc  d'Elijeuf)  ('toit  vain.  (II,  1 17,) 

VAINCRE  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  ù  ne  point  s'engager  qu'à  vaincre, 
(I,  a33.) 

VALEUR  : 

Le  maréchal  du  Plessis la  donna  (la  bataille)  avec  beaucoup  de  va- 
leur. (II,  216;  voyez  I,  c)S!,  114,  ii5,  117,  119,  etc.;  II,  873,  4i'>-) 

VALOIPi;   VALOIR  À,  que;   fairf,  valoir;   sk  faire  valoir   : 

Les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année.  (III,  285.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  selon  leur  mérite,  mais.... 
selon  l'opinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée  de  ce  que  nous  va- 
lons. (I,  ciGi.) 


VAS]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  4Ai 

Je  ne  sais  si  celte  tromperie  ne  leur  l'aiii  pus  (aux  vieillards)  mieux 
encore  que   de  connoître  la  vérité,  (I,  325.) 

Les  reproches  que  Mme  du  Plessis  vous  a  faits  muiit  valu  la  plus 
agréable  et  la  plus  obligeante  lettre  du  monde.  (IH,  217.) 

Les  apj)laudissements  qu'on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 
ne  valent  pas  (jue  l'on  s'expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 
ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  327.) 

Je  ne  laissai  \y,\s de  le   taire  souvenir  (Mazarin)    de  l'avantage  que 

j'avois  sur  tous  les  prétendants,  aussi  bien  que  des  assurances  qu'il  m' avoit 
données  de  le  faire  valoir.  (II,  462.) 

Rien  ne  devroit  plus  humilier  les  hommes  qui  ont  mérité  de  grandes 
louanges,  que  le  soin  qu'ils  prennent  encore  de  se  faire  valoir  par  de  pe- 
tites choses.  (I,  i44-) 

VANITE;   VANiïKs;   fâiue  vanité  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  lionne  et  de  la  jalousie  si  aiguës, 
c'est  que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  i^S\  comparez  III, 
212;  voyez  I,   119,  et  III,  148.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esjirit.  (I,  190;  comparez  III,  212.) 

A  ime  grande  vanité  près,  les  liéros  sont  faits  comme  les  autres  hommes. 
(I,  4o-,  voyez  I,  19,  44,  87,  94,  etc.) 

(La  clémence)  se  pratique....  par  vanité,...  par  paresse,  etc.  (I,  36.) 

Le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité  à  paroître  ennemi  déclaré  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (LI,  280;  voyez  II,  3o(j,  Sqo.) 

La  vanité  de  mes  espérances  (n'attira)  point  les  refus.  (II,  449-) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  le  trouva  (Mazarin)....  affectant  de 
fausses  vanités.  (II,  226.) 

On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles  ;  mais  l'en- 
vie est  une  passion  timide  et  honteuse  que  l'on  n'ose  jamais  avouer.  (I,  4 1 .) 

VANTER  (Se)  ;   se  vanter  de   : 
*Sans  jne  cflwfe/',  je  crois  savoir  que,  etc.  (III,  102.) 

Nous  nous  vantons  souvent  de  ne  nous  point  ennuyer.  (I,  89",  voyez  I, 
190,  211,  233.) 

VAPEURS,  au  sens  médical  : 

La  lassitude  des  amants....  a  causé  les  vapeurs.  (I,  3ii.) 

VAQUER  : 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  (des 
charges)  communes  qui  pourroient  vaquer,  encore  à  condition  que  je  fusse 
agréable  quand  elles  vaqueraient.  (II,  447') 

Qu'on  ne  m'offrît  point  ce  qui  venoit  à  vaquer  par  la  mort  de  ceux 

à  qui  des  enfants  ou  des  frères  pouvoient  succéder.  (II,  4490 

Le  gouvernement    de  Niort vaquait  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan. 

(II,  4^0  "i  voyez  II,  449>  l-  21.) 

La  mort  de  M.  de  Chémeraut  fit  vaquer  les  capitaineries  de  Civray  et 
de  Lusignan.  (II,  460.) 

VASTE,  au  sens  moral,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  pei^sonnes  : 
Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  résoudre  d'embrasser  un  dessein 
si  vaste.  (II,  288.) 

....  L'un  (César),  vaste  dans  ses  desseins,  et  sans  bornes  dans  son  ambi- 
tion; l'autre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 
de  la  liberté.  (I,  Sig.) 


/,/,9,  LEXIQUE   DE   LA   LANGUE  [VAU 

VAUDEVILLE,  cliansoii  (|ui  couri  par  la  ville  : 

Tl  y  a  dos  gens  qui  ressemblent  aux  vaiir/ci-i/frs^  qu'où  ne  cliante  qu'un 
certain  temps.  (I,  ii40 

Variante  du  manuscrit  :  «  que  tout  le  inonde  raconte  iinccrlain  temps,  qnel<jue<;  [sir) 
fades  et  déjToùtants  qu'ils  soient.  »  —  «  Les  paroles  (de  ces  chansons),  dit  l'Académie, 
sont  faites  ordinairement  sur  quelque  aventure,  sur  quelque  événement  du  jour,  » 
explication  qui  fait  conqirendre  le  mot  raconte. 

^' AUTOUR  : 

Combien  (parmi  les  hommes)..,,  de  corbeaux  et  do  vautours,  qui  ne 
vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts!  (l,  JoQ.) 

VEILLE  DE  (À  la)  : 

Le  Parlement  et  lepeuple  se  voyoient  à /n  »'<"/7/c'r/'ctre assiégés.  (II,  198.) 

VEINE,  au  figuré  : 

De  lui  proposer  (à  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  aclievé  d'épuiser 
les  veines  de  l'État,  ce  seroit,  etc.  (II,  44iO 

VELOURS   (Faire  patte  de)   : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
infldèles,  et  qui  font  patte  de  velours.  (I,  3o8.) 

VENGEANCE,  vengeances  : 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je  me 
suis  armé  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4*^8.) 

Tant  d'autorité  et  tant  de  vengeances,  avoicnt  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  46.) 

VENGER  quelqu'un  de;  se  venger  de,  sur   : 

Avec  la  satisfaction  de  s'en  venger  (de  Retz),  il  (la  Rochefoucauld)  ven- 
geait encore  Monsieur  le  Prince  des  paroles,  etc.  (II,  285.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leurparoît 
(aux  hommes)  une  servitude.  (I,  36.) 

La  Reine  ou  Monsieur,  venant  a  la  Régence,  se  vengeraient ,  sur  les 
restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrages  qu'ils  avoient  reçus  de  lui. 
(II,  47*-) 

VENIMEUX,  EUSE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  venimeuse, 
et  dont  le  reste  est  utile,  (I,  3o8,) 

VENIN,  au  figuré  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  crapauds,  qui  font  horreur,  et  qui  n'ont 
que  flu  venin.  (I,  3o8.) 

Il  ne  me   faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin.  (II,  457.) 

VENIR  ;  VENIR  de  ;  venir  À  ;  en,  s'en  venir  à   : 

(Les  ordres  de  Mazarin  exib')  venaient  lentement.  (II,  248.) 

Les  ferrets  venaient  de  lui  (du  duc  de  J5on([uinquan).  (H,   i3.) 

(Monsieur   le   Prince)   vouloit  que    les   premières  difficultés  vinssent  de 

onsieur  son  frère.  (II,  i5o.) 

*0n  vient  de  dire  que  M.  de  la  Boulayc  venait  ^'arriver  de  Flandres. 

(III,  65;  \  oyez  pas  si  m.) 

S'il  vous  en  est   venu  quelqu'une  (quelque  maxime),  je  vous  supplie  de 

m'en    faire  part.  (III,   iGi-  voyez  ihidem,  I.   i3.) 


VER]  DE   LA  ROCHEFOUCAULD.  /,43 

Les  maréchaux  des  logis....  venaient  au  logement  en  ce  lieu-là.  (II,  36l.) 
Quelques  cavaliers  vinrent  au  qui-vive  avec  lui  (avec  Condé).  (II,  864.) 
La  Reine  ou  Monsieur,  venant  à  la  Régence,  se  vengerolent.  (Il,  472.) 
....  Ceux  qui  21e  viennent  point  avec  une  vertu  toute  surnaturelle  à  l'ad- 
ministration des  Etats.  (II,  455.) 

Si  nous  laissons  les  exemples  des  siècles  passés  pour  venir  aiioo  exemples 
du  siècle  présent,  on  trouvera,  etc.  (I,  820.) 

La  division  et  l'aigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étaient 
venues  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344') 

Les  choses  étaient  venues  à  un  point  que,  etc.  (II,  227;  voyez passim .") 
....  Une  occasion,   dont  le  Cardinal  sut  profiter  pour  venir  à  bout  de 
son  dessein.  (II,  82;  voyez  II,  352,  364.) 
La  clémence  viendra  à  la  mode.  (III,  217.) 

Que  ne  peut  l'effronterie,  quand  elle  est  venue  jusqu'à  l'excès?  (II,  4^'4') 
On  en  vint  même  à  une  extrémité  qui,  etc.  (II,  190;  voyez  passim.) 
(Monsieur  le    Prince)  voulut  éviter   les  occasions  d'être  contraint  d'en 
venir  à  un  combat.  (II,  827.) 

(Les  ducs  de  Rouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  purent  en  venir  aux 
mains  (avec  l'ennemi).  (II,  196.) 

(Madame  la  Princesse  et  son  lîls)  s^en  venaient  à  Turenne.  (II,  i83.) 

VENT  DE  (Avoir  le),  avoir  avis,  connaissance  de  : 
11  y  a  ici  des  disciples  de  M.  de  Balzac  qui  en  ant  eu  le  vent  (des  sen- 
tences, qui  ont  eu  avis  que  nous  en  faisions),  et  qui  ne  veulent  plus  faire 
autre  chose.  (III,  1 36.) 

VERGOGNE  : 

(Mazarin)  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  vergagne  que  de  manquer 
à  me  rendre  ses  mauvais  offices.  (II,  467.) 

VÉRIFIER  : 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché 
et  jiairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464') 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  d'en  vérifier, 
on  m'assura  que,  etc.  (II,  458;  voyez  II,  iSg.) 

VÉRITABLE,  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  de  personnes  : 

L'avis....  étoit  véritable.  (II,  817.) 

*J'y  ai  envoyé  ce  matin  M.  Joli  pour  en  avoir  de  véritables  nouvelles; 
s'il  revient,  je  vous  écrirai  la  vérité.  (III,  88.) 

Il  est  encore  moins  impossible  de  trouver  un  véritable  amour  qu'une 
véritable  amitié.  (I,  345.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fausse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis,  (II,  265.) 

Personne  n'a  ressenti  une  plus  véritable  joie  que  moi  de  sa  guérison 
(de  la  guérison  de  Monsieur  le  Prince).  (III,  128.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :,..  on  est  forcé 
de  les  recevoir  selon  leur  cours,  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix.  (I, 
256,  et  III  149.) 

Je  voudrois  bien  savoir quels  sont  ses  véritables  sentiments  (il   s'agit 

de  Mme  de  Longueville)  pour  moi.  (III,  189.) 

Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères....  de  vos 
véritables  confitures.  (III,  164.) 

Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
cboses-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  452,) 
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La  plus  \'tritahlc  marque  d'être  né  avec  de  grandes  qualités,  c'est  d'être 
né  sans  envie.  (I,  192,  et  III,  212.) 

(Le  duc  de  Beuufort)  étoit  artificieux  en  tout,  et  peu  véritable.  (II,  60.) 

La  vérité,  qui  fait  les  hommes  véritables^  est  souvent  une  imperceptible 
ambition  de  rendre  nos  témoignages  considérables.  ([,  Sj,  variante  du 
manuscrit.) 

(La  Rochefoucauld)  demandoit  à  ses  véritables  amis  de,  etc.  (II,  181.) 

VÉRITABLEMENT  : 

Il  n'y  avoit  personne  de  qui  il  (Mazarin)  souliaitàt  plus  véritablement 

les  avantages.  (II,  yS  ;  voyez  II,  243,  43o,  /\(^o,  etc.) 
Véritablement  je  m'aperçus  bientôt  que,  etc.  (II,  457.) 
De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a  point 

qui  soit  si  véritablement  que  moi,  votre....  serviteur.  (III,  3i;  voyez  III, 

119,  etc.) 

VÉRITÉ   : 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  vrai 
dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  vrai  dans  l'autre  ;...  ils  sont  toujours 
égaux  par  leur  vérité,  qui  n'est  pas  plus  vérité  dans  le  plus  grand  que  dans 
le  plus  petit.  (I,  279;  voyez  I,  57,  147,  199,  227,  262,  et  III,  i'33.) 

La  vérité  est  qu'il  y  a  un  mois  que  j'ai  la  goutte.  (III,  12g.) 

VERS,  préposition;  emplois  et  sens  divers  ;  veus,  envers  : 
(Mazarin)  envoya  Langlade  vers  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  43o.) 
*....  Afin  de  députer  vers  le  Roi  poiu"  le  prier  de  revenir  à   Paris.  (III, 

92  ;  voyez  *II,  93.) 

*M.  Damville  étant  allé  à  Limours  jeudi   vers   Son  Altesse  Royale,  il 

revint  hier  au  soir.  (III,  107.) 

(Monsieur  le  Prince)  entendit  un  assez  grand  nombre  de  chevaux  qui 

marchoient  au  trot  vers  lui,  et....  il  se  retira  vers  Fleury,  près  deftieudon. 

(II,  266.) 

(Mme  de  Chevreuse)   a   pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bordeaux. 

(m,  i5.) 

L'arrivée  du   maréchal    de   la   Ferté   (donnait)  moyen  aux  troupes  du 

Roi....    d'attaquer  Saint-Cloud....   en   faisant    un    pont    de    bateaux   vers 

Saint-Denis.  (II,  401.) 

(Monsieur  le  Prince)  l'amena  (son  armée)  loger  ff?rj  Villejuive.  (Il,  398.) 
(Monsieur  le  Prince  et  la  Rochefoucauld)  entendirent  des  coups  de  pis- 
tolet du  côté  où  étoit  allé  le  valet  de  chambre  vers  Chàtillon.  (II,  362.) 
(L'armée)  étoit  à  huit  lieues  de  là,  vers  Lory.  (H,  303-,  voyez  II,  423.) 
L'autre  tiers  (de  l'écrit),  qui  est  vers  la  lin,  etc.  (III,  i4i.) 
(Mazarin)   étoit   trop    bon   courtisan   pour  ne   faire  pas  vers  elle  (vers 

Mme   de  Chevreuse)   toutes   les  avances  qu'il   devoit.  (II,  72  ;  voyez  II, 

137.) 

M.  des  Noyers  entra,  avec  un  papier  qu'il  devoit  faire  signer  a  la 
Reine,  où  les  règles  de  sa  conduite  vers  le  Roi  étoient  amplement  dé- 
duites. (II,  3o;  voyez  II,  90.) 

11  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  contluite.  (I,  296.) 

(Retz  et  le  duc  de  Beaufort)  emjiloyèrent  toutes  sortes  de  moyens  vers 
Monsieur  le  Prince  et  vers  Mme  de  Longueville  pour,  etc.  (Il,  i58.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  voulant  se  ménager  vers 
la  cour  et  vers  le  Parlement. ...  songèrent....  aux  moyens  de,  etc.  (II,  24O.) 

(Madame  la  Princesse  était")  obligée  de  garder  des  mesures  vers  la  cour. 
(II,  182.) 


VIC]  DE  LA   ROCHEFOUCAULD,  445 

Son  engagement  (l'engagement  de  la  Rochefoucauld)  vers  Monsieur  le 
Prince  et  M.  le  prince  de  Conti  dureroit  autant  que  leur  prison.  (II,  224.) 

....  Pour  s'acquitter  vers  moi  de  ce  qu'elle  me  croyoit  devoir.  (II,  75.) 

(M.  de  Cliavigny)  croyoit....  avoir  pris  toutes  les  précautions  ne'ces- 
saires  vers  le  Cardinal.  (II,  S/ij) 

Vous  avez  du  crédit  vers  lui.  (III,  142.) 

On  soupçonna  (M.  de  Cliavigny)....  de  tromper  en  même  temps  Mon- 
sieur le  Prince  vers  la  cour  et  vers  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  426.) 

Monsieur  vouloit  avoir,  vers  la  cour,  le  mérite  de  la  paix.  (II,  388.) 

Les  ministres  voulurent  avoir  part  à  cette  grâce,  jiour  se  faire  un  mé- 
rite vers  tant  de  personnes  de  qualité.  (II,  59.) 

(Un  vieillard)  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la  con- 
duite de  leurs  femmes.  (I,  324.) 

Il  étolt  périlleux  vers  le  Cardinal  (de  Richelieu)  de  retomher  dans  une 
semblable  faute.  (II,  4^-) 

Ne  songez  qu'à  ne  me  laisser  manquer  fi  rien  vers  l'homme  du  monde 
à  qui  je  veux  le  moins  manquer.  (III,  187.) 

VERSER,  absolument  : 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  lirent  verser  (firent  verser  le 
carrosse  qui  menait  les  Princes  à  Vincennes).  (II,  171.) 

VERT,  en  parlant  du  vin  : 

Je  vous  souliaiterois....  du  vin  vert.  (III,  177.) 

VERTU,  sens  et  emplois  divers  : 

La  foiblesse  des  armées  qu'ils  (Condé  et  Turenne)  ont  commandées 
dans  les  dernières  campagnes,  et  la  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient 
opposés,  ont  donné  de  nouveaux  sujets  à  l'un  et  à  l'autre  de  montrer 
toute  leur  vertu.  (I,  322.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  valeur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119;  voyez  I,  92,  99,  et  III,  i5i  ; 
1,  104,  195,  et  III,  212,  etc.) 

Les  vertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  par  ses 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  119;  voyez  I,  3i,  26$, 
et  III,  i5fi;  I,  41,  100,  io3,  etc.) 

La  philosophie  ne  fait  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés..., 
mais....  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  maux  présents.  (III,  i34.) 

Le   respect   que   j'ai  pour  vous  a  plus  de  vertu  que  Barèges.  (III,  224.) 

VIANDE  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  cœur,  il  y  a  un  mé- 
rite fade  et  des  personnes  qui  dégoûtent  avec  des  qualités  bonnes  et  esti- 
mables. (I,  93,  variante  de  i665.) 

VICE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  orce  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n'est  en  effet  qu'une  privation  du  vicc.^  ou  plu- 
tôt la  timidité  du  vice^  et  son  endormissement.  (I,  127,  variante  du  ma- 
nuscrit; voyez  I,  II-,  195,  etc.) 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3;  voyez  I,  io5,  106, 
107,  108,  i33,  etc.) 

VICOMTE  : 

Le  vicomte  de  Turenne.  (II,  SSy.) 
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VICTIME,  au  figuré  : 

Ma  fortune  et  ma  liberté  n'avoient  pas  été  les  seules  victimes  que  j'avois 
offertes.  (II,  442.) 

Je  vous  sacrifierai  Mme  de  Chavigny,  quand  vous  voudrez.  La  victime 
n'est  pas  jeune,  mais....  le  sacrificateur  ne  l'est  pas  aussi.  (III,  aaS.) 

VIE  : 

Voilà  la  peinture  de  l'amour-proprc,  dont  toute  la  vie  n'est  qu'une 
grande  et  longue  agitation,  (l,  246;  voyez  I,  104,  107,  112,  i4i,  etc.) 

J'y  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  vie  inutile.  (II,  4^  ; 
voyez  I,  114,  348,  etc.) 

La  valeur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  me'tier  périlleux  qu'ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  vie.  (I,  ii5.) 

VIEILLARD  : 

Les  vieillards  aiment  à  donner  de  bons  préceptes,  pour  se  consoler  de 
n'être  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I,  71  ;  voyez  I,  SaS- 
325,  la  Réflexion  xv.) 

VIEILLESSE,  au  propre  et  au  ligure  : 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
serve les  siens  par  l'accoutumance.  (I,  77;  voyez  I,  200,  235.) 

Dans  la  vieillesse  de  l'amour,  comme  dans  celle  de  l'âge,  on  vit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  191.) 

VIEILLIR  : 

En  vieillissant,  on  devient  plus  fou  et  plus  sage.  (I,  ii3,  etIII,  164*, 
voyez  I,  78,  187,  347.) 

VIEUX,  VIEILLE   : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que  la 
tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164-,  voyez  I,  345.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilles  personnes  qui  ont  été  aimables, 
c'est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

Les  vieux  fous  sont  plus  fous  que  les  jeunes.  (I,  igS  •  comparez  III,  212.) 

Peu  de  gens  savent  être  vieux.  (I,  190,  et  III,  211.) 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince.  (Il,  295  ;  voyez  II,  3o5,  326.) 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  vieilles  brèches  qui  n'étoient  point 
défendues.  (II,  377.) 

(Le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé...:  il  croit  que  c'est 
un  privilège  de  son  vieux  mérite.  (I,  824.) 

VIF,  VIVE  : 

Il  y  a  une  certaine  reconnoîssance  vive  qui,  etc.  (I,  19^.) 

VIGILANCE  : 

La  guerre  se  soutenolt  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilance  et 
la  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  j47-) 

VIGOUREUX,  EUSE  : 

Ce  siège  (le  siège  d'Angers)..,,  pouvoit  avoir  de  grandes  suites  si  sa 
défense  eût  été  assez  vigoureuse.  (II,  SaS.) 

VIGUEUR  : 

Cette  action....  redonna  une  nouvelle  vigueur  mix  Bourdelois.  (II,  199; 
Toyez  II,  227.) 
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Ce  fut  vn  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur.  (II,3ii.) 
Cette  île  lut  défendue....  avec  assez  de  vigueur.  (Il,  197.) 
(Les  assiégés)    lirent  deux   sorties  avec  beaucoup  de  vigueur.  (II,  SSy^ 
voyez  II,  328,  340,  407,  424-) 

VINDICATIF  : 

Combien....  Pomponius  Atticus  (a-t-il  fiiit)  de  gens  neutres  et  pares- 
seux; Marius  et  Sylla  de  vindicatifs]  (I,  000.) 

VIOLENCE  : 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence.  (II,  25 1; 
voyez  II,  287,  4i6>  460.) 

La    violence  qu'on  se  fait  pour,  etc.  (I,  177.) 

Les  violences  qu'on  nous  fait  nous  font  souvent  plus  de  peine  que  celles 
que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (I,  171;  voyez  I,  173;  II,  467.) 

VIOLENT,  ENTE  : 

Bien  qu'elle  (la  maladie  de  Monsieur  le  Prince)  fût  \.rès-violc/ite,  elle  ne 
fut  funeste  qu'à  M.  de  Chavigny.  (II,  425.) 

....  Pour  l'empêclier  (Monsieur  le  Prince)....  de  prendre  des  voies  plus 
violentes  contre  lui  (Mazarin).  (II,  i45.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent.  (II,  i58.) 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violent.  (II,  i53.) 

VIOLON,  joueur  de  violon  : 

(M.  de  Beaufort)  chassa  les  violons,  (II,  i43.) 

VIPERE;    POUDRE    DE    VIPÈRE    : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  venimeuse,  et 
dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

Souvenez-vous....  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière  d'en  user.  (111, 
i56;  voyez  III,  i55.) 

VIS-À-VIS  DE  : 

Il  y  avoit....  vme  assemblée  dans  l'île  du  Palais,  vis-à-vis  du  cheval  de 
bronze.  (II,  i55.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-à-vis  du  pont 
de  bateaux.  (Il,  317.) 

On  se  hâta  de  faire  un  fort....  à  la  Bastide,  vis-à-vis  de  Bourdeaux.  (II, 
199  ;  voyez  II,  290;  III,  *88,  etc.) 

VISAGE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  perçant 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  etc.  (II,  409.) 

Les  défauts  de  l'esprit  augmentent  en  vieillissant,  comme  ceux  du 
visage.  (I,  78.) 

(Richelieu)  connut  le  péril  où  il  éloit;  le  trouble  parut  sur  son  visage. 
(II,  26.) 

VISER  : 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  il  tend  à  un  but  ». 

VISIBLE  : 

L'attentat  étoit  trop  visiùle  pour  n'être  pas  facile  à  vérifier.  (II,  iSq.) 
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VISITE  : 

Croyant avoir  satisfait  à  ses  obligations  par  quelques  compliments  et 

par  quelques  visites,  il  (le  duc  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  429.) 

VISITER  : 

Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  (les  ducs  de  Bouillon 
et  de  la  Rochefoucauld)  en  corps.   (II,  189.) 

Il  fallut  que  des  Ouches  visitât  le  Palais-Royal.  (II,  sSs.) 

VISITEUR  : 

*I1  met  dans  son  mémoire....  visiteur  do  vaisseaux.  (III,  io5.) 
Il  s'agit  d'une  pétition  pour  obtenir  une  place. 

VIVACITE  : 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie. 
(I,  187;  voyez  ibidem,  fin  de  la  note  4.) 

Un  esprit  brillant  a  de  la  vivacité.  (I,  828.) 

Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité.,.,  qui  passe,  (I,  344- 

VIVAINT,  ante;  du  vivant  de  : 
N'en  dites  mot  à  âme  vivante.  (III,  221.) 

(La  Reine)  avoit  considéré  (M.  de  Cliavigny)  davantage  du  vivant  du 
Cardinal.  (Il,  472-) 

VIVRES  : 

Croyant  que   des   gens   battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre  et 
sans  vivres  n'entreprendroient  pas,  etc.   (II,  335  ;  voyez  II,  336.) 
M.  de  Turenne  ne  manqua  jamais  de  vivres.  (II,  422.) 

VOGUE  : 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont, 
ou  par  leur  fortune.  (I,  ii4-) 

VOIE,  au  propre  et  au  ligure  : 

J'ai  eu  l'honneur  de  leur  faire  réponse.,.,  par  la  vole  de  Paris.  (III, 
40 •,  voyez  III,  37.) 

Il  a  toujours  été  par  voie  et  parchemin.  (III,  226.) 

(La  magnanimité)  est....  la  l'o/'c  la  plus  noble  pour  recevoir  des  louanges. 

(I'  ^48.) 

Rien  n'est  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voles  qui  conduisent  a  toutes 
choses,  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours  assez 
de  moyens.  (I,  43,  variante  du  manuscrit.) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  jiour  parvenir 
aux  grandeurs,  etc.,  leur  sont  (aux  vieilles  gens)  fermées.  (I,  34^5.) 

(>Iazarin  pouvoit;  se  servir  d'une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  222.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  servir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  160.) 

L'envie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Ri- 
chelieu) la  portèrent  (la  comtesse  de  Carlille)  à  tenter  toutes  sortes  de 
voies  pour,  etc.  (II,  12-,  voyez  II,  c)5,  24i>  258,  27G.) 

(La  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  cherchoient....  toutes  sortes  de  voies 
pour  effacer,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  234.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prcndroient  des  voies  de  douceur  et  d'accom- 
modement. (II,  33.) 

(Mme  de  Chevreuse)  savoit  assez  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gou- 
verner (M.  de  Châtcauneuf.)  (II,  74.) 


I 


VOI]  DE    LA   ROCHEFOUCAULD.  /,',<> 

....  Alia  qu'on  ne  put  lui  reproclier  (à  Madame  la  Princesse)  d'avoir 
négligé  aucune  wi'e  pour  obtenir  la  liberté  (de  son  mari).  (II,  aoS.) 

On  oiitenoit par  cette  voie  tout  ce  que   la   cour  refusoit  (à  M.    le 

prince  de  Conti).  (II,  iSg;  voyez  II,  iSg.) 

(Le  Parlement)  essaya  d'abord  d'y  remédier  (aux  désordres)  par.... 
des  voies  respectueuses.  (II,  99.) 

La  foiblesse  du  gouvernement  établiroit  leur  autorité  (l'autorité  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince)  par  des  voies  plus  douces  et  plus  lé- 
gitimes. (II,  240.) 

(M.  de  Chavigny)  aimoit  mieux  que  la  paix  se  rompît  (jue  de  la  voir 
faire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388  ',  voyez  II,  44^,  4''^-j 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  tous  deux  sauver  1  Etat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire,  et  se  servir  des  mêmes  talents,  par  des 
voies  différentes.  (I,  3 20.) 

VOILÀ,  suivi  d'un  infinitif  :  * 

Foilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ou- 
vrages. (III,  l32.) 

VOILE,  VOILES,  au  ligure  : 

Quelque  soin  que  l'on  prenne  de  couvrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  piété  et  d'bonneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 

voiles.  (I,  35.) 

VOIR,  absolument  ;  voir,  activement,  emplois  divers  ;  voir  que  ; 

FAIRE  VOIR  ;    SE  VOIR    : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 
Variante  du  manuscrit  :    «  Le  sot  ne  voit  jamais  que  par  l'humeur,  parce  qu'il  ne 
peut  pas  voir  par  l'esprit.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir,  de 
peur  de  la  faire  connoître.  (II,  84.) 

(La  Reine)  voulut....  que  je  visse  le  Cardinal.  (II,  fia;  voyez  II,  69,  etc.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'abaissement;  tout  est  vu,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux 
la  grâce  de  la  nouveauté.  (I,  847.) 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on  commence 
à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha....  pour  voir  le  dessein  des  ennemis,  (l, 
3i7  -,  voyez  II,  338.) 

J'en  laisse  le  jugement  à  celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours. 

(II'4fi7.)  .  ,         .    , 

(La  Reine)  ne  vojoit  plus  de  gazettes  dès  qu'elle  n'avoit  plus  a  craindre 

pour  moi.  (II,  442.) 

L'évêque  de  Beauvais....  voyait....  (/«'elle  (la  Reine)  avoit  condamné — 

la  conduite  du  Cardinal.  (II,  62.) 

(Richelieu)  me  fit  voir  de  grandes  espérances.  (II,  4i-) 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  s'aimer,  si  elles  s^étoient  vues 

d'abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années?  Mais  quelles  personnes 

aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  s'est  vu  la 

première  fois?  (I,  3440 

VOISINAGE  : 

(Le  Parlement  et  le  peuple  verraient  l'armée)  du  Roi  demeurer  dans 
leur  voisinage.  (II,  345.) 

....  Si  ce  n'est  qu'il  aille  en  votre  voisinage.  (III,  170.) 

(L'armée  du  Roi  était)  fortifiée....  du  voisinage  de  la  cour.  (II,  345.) 

La  Rochefoucauld,  m,   3  29 
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VOITURE  : 

*I1  arrivera  bien  des  choses  entre  ici  et  une  autre  voiture.  (III,  91.) 
Un  autre  envoi;  voyez,  la  note  1  i  de  la  page  indiquée. 

VOIX  : 

Il  n'y  a  pas  moins  d'éloquence  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  les  yeux,  et 
dans  l'air  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  iSs.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix.  (I,  i35.) 

VOLERIE  : 

Les  volcries  publiques  sont  des  habiletés,  et....  prendre  des  provinces 
injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  258.) 

VOLONTAIRE,   substantivement  : 

Plusieurs  jeunes  gens  de  qualité  étoient  volontaires  dans  cette  occasion. 

Vous  serez  bien  étonné  de  savoir  que  je  suis  volontaire  depuis  six  se- 
maines. (III,  195 ;  voyez  II,  ^3,  4ï,  98,  3i7,  356,  4o9-) 

VOLONTAIREMENT  : 

Je  n' ai  rien  oublié  volontairement. (Il,  ^(^y.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  comptent 
pas  pour  peu  de  chose,  (l,  211.) 

VOLONTÉ,  VOLONTÉS  : 

Nous  avons  plus  de  force  que  de  volonté.  (I,  ^i.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  force  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n'est  le  plus  souvent  qu'une  paresse  ou  une  im- 
puissance de  la  volonté.  (I,   127.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et 
qui  tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (1,  i52.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agri- 
culture, l'économie,  l'étude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leurs  vo- 
lontés. (I,  347;  voyez  I,  i5i.) 

VOULOIR,  emplois  divers  : 

On  donneroit  la  Guyenne  à  Monsieur  le  Prince,  avec  la  lieutenance 
générale  pour  celui  de  ses  amis  qu'il  voudroit.  (II,  243.) 

*Quoi  f(u'ils  (la  cour)  voulussent...,  Monsieur  le  Prince  ne  feroit  la  paix 
que  quand  il  voudroit.  (III,  85  et  86.) 

Le  prince  de  Conti....  vouloit  la  guerre.  (II,  258;  voyez  II,  399.) 

*J'en  voudrois  bien  une  (nt'gociation)  qui  nous  donnât  la  paix.  (III,  85.) 

Comment  peut-on  répondre  do  ce  qu'on  voudra  à  l'avenir,  puisque  l'on 
ne  sait  pas  précisément  ce  que  l'on  veut  àam  le  temps  présent?  (I,  249) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut 
être  regardé. (I,  286,) 

,1e  voulais  être  en  colère  contre  vous.  (III,  i47') 

Il  ra'arriva  d'aller  à  Beaumont,  où  on  vouloit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  448.) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  veut  que  nous  respections 
le  mal  qu'il  nous  fait.  (I,  122.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de  celui 
qu'il  me  procuroit.  (II,  455.) 
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VRAL  AïK  : 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents,  et  même  opposés, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annihal...;  cependant,  parce  que  leurs  qua- 
lités sont  vraies,  elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  279.) 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  vrai 
dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  vrai  dans  l'autre,  [Ilndem.) 

Voyez  tome  I,  |).  280,  ligne  2,  et  fxissirn  dans  le  reste  de  la  RÉflexiox  i,  duf^rai, 
d'où  sont  tirées  les  deux  phrases  qui  précédent. 

(Que  la  confiance)  soit  toujours  vraie  et  toujours  prudente.  (I,  296.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  fjuc  par  leurs  propres  talents,... 
leur  goût  seroit  vrai,  il  viendroit  d'eux,  et  non  pas  des  autres.  (I,  3i3.) 

Il  n'y  aura  rien  que  de  vrai  et  de  grand  clans  un  si  juste  dessein.  (I, 
3i5.) 

(Mazarin)  lui  débauchoit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  ira/j  serviteurs. 
(II,  455.) 

Vrai,  substantivement,  au  sens  neutre  : 

Le  vrai^  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  effacé  par  au- 
cune comparaiçon  d'un  autre  vrai.  (I,  279.) 

Quelque  défiance  que  nous  ayons  de  la  sincérité  de  ceux  qui  nous  par- 
lent, nous  croyons  toujours  qu'ils  nous  disent  plus  vrai  qu'aux  autres. 
(I,  173.) 

VRAISEMBLABLEMENT  : 

Le  succès  d'un  si  périlleux  voyage 'ît  vraisemblablement  approuver  à 

Monsieur  le  Prince  le  conseil  de  M.  de  Cliavigny.  (Il,  374.) 

Cette  affaire  n'eut  pas....  les  suites  que  vraisemblablement  on  devoit  en 
attendre.  (II,  144.) 

D'autres  ont  cru  plus  vraisemblablement  que,  etc.  (II,  -î^o.) 

Ce  voyage  étoit..,.  plein  de  tant  de  diÙicultés,  qu'on  ne  pouvoit  vrai- 
semblablement se  promettre  de  les  surmonter.  (Il,  355.) 

VRAISEMBLANCE  : 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  vraisemblance  à  tous  les  divers 
bruits  qu'on  vouloit  semer,  (II,  899) 

VUE,  au  propre  et  au  figuré,  vues;  daxs  la  vue  de,  que  : 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  vue  me  fait  désirer  d'aller  à  Paris, 
(III,  121.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  perçant 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  lui  lit  perdre  à  l'instant  la  vue.  (II,  410-) 

(Le  comte  d'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier —  et  secourut  ainsi 
Coignac,  à  la  vue  de  Monsieur  le  Prince,  (II,  3r2;  voyez  II,  I23.) 

Le  Coadjuteur  étoit  déjà  arrivé  dans  la  grand  salle.  A  sa  vue,  tout  ce 
qui  tenoit  son  parti  mit  l'épi'e  à  la  main.  (Il,  283.) 

C'étoit  l'espérance  secrète  de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit 
données  (à  M.  de  Cbavigny).  (II,  374.) 

Le  Cardinal....  voulut  me  donner  d'autres  vues  en  la  place  de  celles  que 
j'avois.  (II,  76;  voyez  II,  275.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... (il)  est  conduit  alors  par  la  pente  de  l'amour-propre  et  de  l'hu- 
meur, qui  nous  fournissent  des  vues  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Je  lui  dis  (à  Miossens)  mes  vues,  (II,  gS.) 

Nos  qualités  sont  incertaines  et  confuses,  et....  nos  vues  le  sont  aussi. 

(I,3l2.) 
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CtMix  (lui  l'ii  jii:;iMi(Mil  (de  cl-IU-  coniluile)  alors  selon  les  vues  ordi- 
naires reiiiarquoieiU  que,  etc.  (Il,  9.40.) 

(Mazarin^  avolt  de  petites  vues.  (II,  fi3.) 

^^Clialais)  fut  accuse....  d'avoir  propose  à  Monsieur  de  rompre  son  ma- 
riage, fffiris  la  vue  ^'épouser  la  Reine.  (II,  fi;  voyez  II,  fil,  87,  i45,  181, 
^43,  37S,  aga,  Soa,  etc.) 

Dans  la  vue  qu'avoit  le  Cardinal  «/'arrêter  Monsieur  le  Prince,  il  vou- 
lut, etc.  (II,  i5.i.) 

(Mazarin  et  M.  de  Chavigny)  i/aiis  la  vue  qu'A  (Louis  XIII)  pourroit 
guérir,  lui  avoient  proposé,  etc.  (Il,  5i.) 


Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  |)lace  d'un  nom  de  chose,  comme 
équivalent  d'un  pronom  employé  sous  des  formes  qui  ont  le  sens  du 
datif  ou  précédé  d'une  j)réposition  (//,  dan.s^  e«,  contre,  etc.)  : 

J'ai  tous  les  sujets  imaginables  d'être  content  de  la  manière  qu'on  vit 
avec  moi,  et  il  ne  s'j  peut  rien  ajouter.  (III,  4fi.) 

On  proposa....  de  faire  rentrer  le  duc  de  Bellegarde  dans  la  charge  de 
grand  écuyer  par  des  droits  qu'il  y  avoit  conservés.  (II,  77.) 

La  grâce  de  la  nouveauté  est  à  l'amour  ce  que  la  fleur  est  sur  les  fruits  : 
elle  y  donne  un  lustre  qui  s'efface  aisément.  (I,  i45.) 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sous 
la  ligure  et  avec  les  couleurs  qu'il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d'j 
donner.  (I,  3ifi.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  d'j  être  attaché.  (I,  BSg.) 

Le  coadjuteur  de  Paris,  qui  jusqu'alors  n'avoit  point  encore  paru  dans 
les  affaires,...  vouloit  s'^-  donner  part.  (II,  104.) 

Quoique  l'on  paroisse  éloigné  des  passions,  on  n'est  pas  moins  en  dan- 
ger de  s'r  laisser  emporter  que  de  tomber  malade,  etc.  (I,  lofi.) 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  n'étonnèrent  point  ceux  qui  y 
avoient  le  principal  intérêt.  (II,  8.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  j)ar  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  pré- 
tends seulement  j  mettre  des  bornes,  (l,  agfi.) 

Ses  recommandations  )  pouvoicnt  aussi  peu  que  ses  ordres.  (II,  4^6.) 

J'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns  (des  événements  de  ce  siècle),  pour 
les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  ré- 
flexion. (I,  33i.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld de  faire  leur  levée,  malgré  les  empêchements  continuels  qu'ils 
j  rencontroient.  (II,  190.) 

Il  s'^  rencontroit  (à  ce  dessein)  de  grands  obstacles.  (II,  i5i.) 

Je  suis  peu  sensible  à  la  pitié,   et  je  voudrois  ne  l'j  être  point  du  tout. 

(I,  9.)  •  .    . 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 
dans  l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  »  qui  le  regarde  en  par- 
ticulier...; après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  à  y  souscrire. 

(Mme  de  Chevreuse)  a  presque  toujours  porte  maiiieur  aux  personnes 
qu'elle^  a  engagées  (engagées  dans  ses  desseins).  (II,  5.) 


V 
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Beaucoup  de  gens  tentèrent  Inutilement  cette  voie....  Miossens....  s'y 
opiniàtra  le  ])Ius  longtemps.  (IT,  c)5.) 

ÎMonsieur  le  Prince  j  prit  (dans  cette  conjoncture)  les  intérêts  de  la 
cour.  (II.  i44-) 

Le  Cardinal  se  surpassa  lui-même  en  cette  occasion  :  il  n'j  agit  pas 
seulement  comme  un  ministre,  etc.  (II,  i5fi.) 

Les  plus  grands  rois veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  va- 
leur, en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le 
monde  a  droit  de  prétendre;  mais  ce  goût  d'y  surpasser  les  autres  peut 
être    faux   en  eux,  quand  il  va  trop  loin.  (I,  3i4.) 

....  Découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu'il  (!\Iazarin) 
tenoit  pour  )•  réussir.  (II,  4('5.) 

Boisennier  vous  doit  voir  bientôt  et  savoir  de  vous  particulièrement 
l'état  de  mes  affaires  et  comme  j'r  suis  servi.  (III,  ,),83.) 

*M.  de  Brousselles et  deux  éclievins  nouveaux  s'étoient  démis  avant- 
hier  de  leurs  charges,  mais  ils  j  sont  rentres  aujourd'hui.  (III,  94) 

Cette   action   se  fit   en  plein  jour....  Le  duc  de  Chàtillon y  fut  tué. 

(II,  123;  voyez  II,  98.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt que   leur    crédit  (le  crédit  des 

Frondeurs)  y  pouvoit  balancer  le  sien  (au  Palais).  (II,  160.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  en  devoir  user  de  la  sorte...,  pour  regagner 
dans  l'opinion  du  monde  ce  qu'il  j  avoit  perdu.  (II,  i35.) 

Il  y  a  d'autres  règles  à  suivre  pour  les  choses  qui  nous  ont  été  confiées  : 
plus  elles  sont  importantes  et  plus  la  prudence  et  la  fidélité^  sont  m;- 
cessaires.  (I,  297.) 

Pour  ce  qui  est  de  l'ordre  de  ces  «  Réflexions  »...,  il  étoit  difficile  d'>- 
en  observer.  (I,  3o.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  j  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  9.85.) 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi...;  mais  il  j  faut  une 
grande  proportion  et  une  grande  justesse.  (I,  3i3.) 

(Monsieur)  ne  voulut  jamais....  consentir,  par  la  crainte d'un  combat 

qu'il  pouvoit  voir  des  fenêtres  de  Luxembourg,  et  parce  qu'on  lui  fit 
croire  aussi  que  l'artillerie  du  Roi  y  feroit  de  continuelles  décharges. 
(II,  402.) 

Il  y  en  a  (des  gens) qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  qui  ne  peuvent 

souffrir  les  coups  de  mousquet;  et  d'autres  j  sont  assurés,  qui  craignent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116,  variante  de  i665.) 

Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  personne, 
comme  équivalent  d'un  pronom  précédé  d'une  préposition  : 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  j'j  suis. 
(III,  i38.) 

Le  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  pres- 
que toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  y  avons  nous-mêmes.  (I,  228, 
et  III,  160  et  i63.) 

(Mazarin)  crut  que,  si  j'étois  fort  bien  avec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  ïy  servir  (de  le  servir  auprès  de  lui).  (II,  454') 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  et  jr  a  fort 
perdu.  (III,  5a.) 

Y  ALLER  DE  : 

(La  Reine)  m'assura qu'il  y  allnit  de  son  honneur  que  je  fusse  con- 
tent d'elle.  (II,  66.) 
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YEUX,  au  physique  et  au  moral  : 

Ajoutez  à  l'article  Oeil  : 

(L'ainour-propre)  est  serabl.ible  à  nos  yeux^  qui  découvrent  tout  et 
sont  aveugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (1,  a44i  voyez  l,  iSa.) 

Personne  ne  volt  des  mêmes  jcuj:  ce  qui  le  touclie  et  ce  qui  ne  le 
touche  pas.  (I,  3o6.) 


ZELE  : 

Le  zè/e.  de  la  justice  commença  à  dévorer  ce  fidèle  ami.  (II,  /\So.) 
(La)  désolation   (de  ces  pays  ne  faisait)  que  trop  voir  jusques  où  avoit 
pu  aller  la  fidélité  de  leur  zèle.  (II,  45y.) 


Substitution,    comme   terme   de   compahaison  avec  le  texte 

DÉFINITIF  des  M^tMMES,  DU  MANUSCRIT  AUTOGRAPHE  DE  LI AN- 
COURT  A  CELUI  QUI  A  ÉTÉ  CITÉ,  DANS  CE  LEXIQUE^  d'aPRÈS 
Lt:S    NOTES    DE    M.     GILBERT. 

I^f^ujez  /'Avis  préliminilire  en  tête  du  volume.) 

N.  B.  Nous  indiquerons,  entre  crochets,  aux  endroits  qui  _v  donnent  lien,  quelques 
corrections  ou  améliorations  sans  rapport  à  la  substitution  qui  tait  l'objet  de  ces 
pages  additionnelles. 

A  la  suite  des  additions,  suppressions  et  autres  changements  qu'amène  le  remplace- 
ment d'un  manuscrit  par  un  autre,  nous  donnerons  une  suite  d'articles  et  d'exemples 
à  ajouter  au  Lexique  alphabétique,  qui,  presque  tous,  sonl  fournis  par  l'autographe 
de  Llancourt. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'avertir  que  les  abréviations  ms.  L.  et  ins.  G.  signifient 
«  manuscrit  de  Liancourt  »  et  «  manuscrit  Gilbert  ». 

Préface.   —  De  la  langue  de  la  Rochefoucauld . 

Page  XXIII,  ligne  37,  après  li-ur  triomphe.,  ajouter,  comme  exemples  de 
métaphore,  ces  variantes,  tirées  du  ms.  L.,  l'une,  de  notre  maxime  ccxxx  ; 
«  La  malignité  naturelle...,  étant  comme  tenue  en  prison  par  la  honte, 
est  mise  en  liberté  par  l'exemple;  »  l'autre  (le  texte  définitif  n'en  a  point 
gardé  trace)  de  la  maxime  ccliv  :  «  Comme  il  est  sans  doute  que  le  Prêtée 
des  fables  n'a  jamais  été,  il  (l'orgueil)  est  uu  véritable  (Protée)  dans  la 
nature  ». 

[Ibidem.^  à  la  suite  de  l'addition  précédente,  ajouter  cet  exemple  de 
comparaison,  quia  été  omis,  de  notre  texte  délinitif  :  c. L'absence  diminue 
les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes,  comme  le  vent  éteint 
les  bougies,   et  allume  le  feu  »    (maxime  cclxxvi).] 

Page  XXV,  ligne  22,  avant  «  p.  i4i,  note  a  »  (cette  note  renvoie  à  l'édi- 
tion de  i665),  ajouter  :  «  variante  du  ms.  L.,  pour  la  maxime  ccxxxiii.  » 

Pages  XXV  (ligne  27)  —  xxvi  (ligne  8).  —  La  substitution  donne  lieu  de 
modifier  ainsi  ce  passage  : 

«  Disparaissent  aussi,  par  changement  de  rédaction,  les  adverbes  incon- 
tinent (\>.  125,  note  i);  intimement  (p.  87,  note  4)  :  «  ....  pour  la  définir 
intimement  (la  modération)  »;  «  homme  véritable  »,  au  sens  d'  a  homme 
véridique  >/  (p.  5-,  note  i);  o:  on  se  mécompte  ».  pour  dire  «  on  se  trompe» 
(p.  95,  note  2);  (I  s'abattent  et  se  démontent  »  devient  simplement  «  se 
laissent  abattre  »  (p.  4o,  note  j);  dans  la  même  phrase  est  retranchée 
cette  expression  :  a  ils  se  donnaient  la  gêne  pour  le  paroître  (forts)  »  ;  celle- 
ci  (p.  119,  note  i)  :  «  la  valeur  des  lioniines  et  la  chasteté  des  femmes, 

dont  chacun  mène  tant  de  bruit   »  ;    cette  autre    maxime  c:\vi)  :  .<  il  vient 
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recevoir  des  conduites  »  ;  et,  dans  la  phrase  suivante,  ces  locutions  un  peu 
suranm'es  :  «  La  coquetterie  est  le  fond  deriuinieur  de  toutes  les  femmes; 
mais  toutes  «'en  ont  pas  l'exercice,  parce  que  la  coquetterie  de  quelques- 
unes  est  arrêtée  et  enfermée  par  leur  tenip('ranient  et  par  leur  raison  » 
(maxime  ccM.i)  ;  a  gens  défroûtnnls  »  est  maintenu  (p.  93),  mais  ailleurs, 
avec  des  noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  a;  p.  11 4,  note  a); 
ménage  (maxime  ccxv),  leçon  du  manuscrit,  est  remplacé  par  ménagement; 
«  rusai;e  libre  do  toutes  leurs  fonctions  »,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semble,  in- 
tention de  changer  la  pensée,  par  «  l'usage  libre  de  leur  raison  »  (p.   117, 

note  3);  a  nous  leur  ô tons  nos hommages  (aux  favoris)  »  (p.  54,  note  i), 

par  «  nous  leur  refusons  nos  hommages  «  ;  j)lus  bas  (p.  69,  note  a),  est 
supprimée  une  locution  analogue  :  «  il  été  la  noirceur  aux  mauvaises 
actions  de  sa  maîtresse  »,  de  même  que  celles-ci,  dans  la  même  phrase  : 
«  il  condamne  ses  condamnations  »  et  «  il....  en  sépare  le  crime  (des  mau- 
vaises actions)  »  ;  «  avoir  accoutumé  d'élever  »  fait  place  à  ((  pouvoir  exci- 
tei-  ))  (p.  117,  note  2)  ;  mais,  en  un  autre  endroit,  le  mot  accoutumance  de- 
meure dans  le  texte  définitif:  «  La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur 
du  sang,  et  la  vieillesse  conserve  les  siens  par  V accoutumance  (p.  77).  » 

Pages  XXVI  {ligne  16)  — xxvii  (ligne  10).  —  La  substitution  amène  les 
changements  suivants  :  «  Un  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de 
l'article  (p.  89,  note  j)  :  «  Peu  de  gens  connoissent  la  mort;  on  la  souffre, 
non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume  »  ;  la  négation 

non  pas  est  réduite  à  non est  élaguée  (p.  41,  note  4  ;  p.  ^9,  note  2),  ainsi 

que  cette  tournure  :  «  Rien  n'est  impossible  de  soi  »  (p.  43,  note  1). 

«  Plus  d'une  de  ces  citations (voyez,  p.  45,  note  i  ;p.  69,  note  a)  ; 

la  substitution  d'  «  être  assuré  de  »  à  a  avoir  une  certitude  de   » Des 

prépositions  sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du  dix-neu- 
vième siècle  ;  a  sur  le  cours  de  la  vie  w  (maxime  cxci),  leçon  du  manuscrit, 

en  :    «dans  le  cours  de   la  vie  »;    la  leçon  du   manuscrit (p.   124, 

note  6);  «  disgracié  de  »  en  «  disgracié  avec.  »  (maxime  ccLi)  ;  «  ferme  de 
foi  blesse  » retranchée. 

'(  Dans  la  maxime  ccxv  »,  etc. 

Page  xxviij  lignes  27  et  28,  lire,  d'après  le  ms.  L,  :  «  La  timidité  des 
vices  et  leur  endormissement  »  (maxime  ccxxxvii). 

Introduction  grammaticale. 

Page  xLv,  lignes  i5  et  16,  supprimer  les  mots  :  «  à  la  note  3  delà  page 
indiquée  et  »,  et,  un  peu  après  :  «  du  manuscrit  et  ». 

lliiilein^  ligne  y.2,  remplacer  les  mots  entre  parenthèses  par  ceux-ci  : 
>■  dans  le  ms.  L.  il  y  a  également  le  ». 

Page  xLvt,  ligne  i,  substituer  à  l'exemple  :  a  Ce  que  nous  prenons,  etc.  » 
celui-ci  :  0  II  n'y  a  point  cVamour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres 
passions  que  celle  qui  est  cachée,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.  L.)». 

Ihidem,  ligne  \\,  lire  :  i  variante  du  ms.  L.  et  de  i665  ». 

Page  L.  ajouter  cet  exemple  entre  les  lignes  40  et  41  :  «  Certes,  comme  il 
est  sans  doute  que  le  Protée  des  fables  n'a  jamais  été,  il  (l'orgueil)  est  un 
véritable  dans  la  nature,  etc.  (Maxime  cci.iv,  variante  du  ms.  L.) 

«  A  remarquer,  dans  cet  emploi  elliptique  de  l'adjcclif,  l'omission  lï'eii,  (jui  d'or- 
dinaire, dans  un  tel  tour,  remplace  le  nom  :  il  en  est  u/i  veVùaZi/e  (un  véritalili!  Pri>tée).  » 

Page  Lvir.  lignes  3,  f\>.  et  43,  supprimer  les  mots  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Page  Lviii,  ajouter,  après  la  ligne  i5,  ce  renvoi  à  l'exemple  ajouté 
lui-même  entre  les  lignes  4°  *^^  4'  de  la  page  l  :  a  Voyez  ci-dessus, 
|j.  L,  une  omission  remarquable  d'fw  »;  et  supprimer,  comme  absent 
du  ras.  L.,  l'exemple  des  lignes  18-20  et  ce  qui  s'y  rapporte. 
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Page  Lwviii,  supprimer  les  lignes  3i-34,  comme  donnant  un  exemple 
qui  n'est  pas  au  ms.  L;  et.  à  la  suite,  les  lignes  35-^7,  comme  critiquant, 
dans  cet  exemple  à  retrancher,  un  tour  qu'on  pouvait  s'étonner  de  ren- 
contrer chez  la  Rochefoucauld. 

Page  Lxxix,  ligne  6,  lire  :  «  A'ariante  du  ms.  L.  et  de  iGGï  ». 

Page  Lxxxii,  ligne  7  d'en  bas,  lire  :  «  variante  de  i665  et  partiellement 
du  ms.  L.  ». 

Page  jLxxxiii,  avant-dernier  exemple,  faire  la  même  addition. 

Page  Lxxxix,  supprimer,  l'ellipse  n'étant  pas  dans  le  ms.  L.,  les  lignes  17 
et  18. 

Page  xcii,  supprimer,  comme  absentes  du  ms.   L.,  les  lignes  9  et  10. 

Page  xcvii,  supprimer  la  ligne  16  d'en  bas. 

Page  xcix,  lignes  11  et  la  d'en  bas,  supprimer  les  mots  :  «  du  manu- 
scrit et  ». 

Page  CI,  supprimer  le  second  exemple,  comme  donnant  une  variante 
qui  n'est  pas  aums.  L.,  et  modifier  en  conséquence  la  remarque  qui  le  suit. 

Page  cv,  supprimer,  pour  la  même  raison,  le  second  exemple. 

Lexique  alphabétique. 

Page  3,  ligne  11,  lire  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibic/em,  ligne  3  d'en  bas,  lire  :  «variante  du  manuscrit,  qui  seulement  a 
ses  pour  /es,  et  de  i665  ». 

Page  6,  ligne  20,  supprimer  :  «  dans  le  manuscrit  et  ».  —  [Voyez  à 
Vlntroc/iiction  grammaticale,  p.   Lxxx,   note  i.] 

[Ihithm^  supprimer  la  ligne  43  :  «  Je  ne  hais  pas,  etc.  »  —  Voyez 
encore  p.  lxxx,  note  i.] 

[y^;W<-m,  conformément  à  la  même  note  de  la  page  lxxx,  transporter  à  a", 
p.  -,  dix  exemples  (5,  12,  14-16,  19-23  de  cette  page)  d'infinitifs  après  à.| 

[Ibidem.,  ligne  6  d'en  bas,  porter  le  «  voyez,  etc.  »  à  la  suite  du  dernier 
exemple  de  la  page.] 

Page  10,  ligne  5  d'en  bas,  lire  :  n  I,  40,  variante  du  manuscrit  et 
de   i665  ». 

Page  II,  ligne  23,  lire  :  «  I,  126,  variante  du  manuscrit  et  de  i6(J5  ». 

[Page  la,  ligne  11,  lire  :  «  ses  objets  ».] 

Paf,'e  i3,  ligne  3i,  lire  :  «  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accorde  les 
mouvements  ».  —  Supprimer  la  dernière  ligne  de  cette  page. 

Page  i4,  ligne  34,  lire  :  «I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  dernière,  lire  :  «  I,  76,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i5,  ligne  44^  'ire  :  «  Les  pensées  »,  etc. 

Page  18,  ligne  22,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit». 

Page  24,  ligne  40,  lire  :  «  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  4',  supprimer  «  leçon  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  2  j,  supprimer  le  premier  exemple  d'ApERCEvoiK,  avec  la  ligne  qui 
le  suit,  et  le  remplacer  par  la  maxime  cccxxxvii  (I,  i63). 

Page  26,  ligne  dernière,  corriger  «  la  décadence  »  en  «  leur  déca- 
dence ». 

[Page  3o,  Arrêt  :  supprimer  :  «voyez  II,  12,  191,  »  et  placer  le  chiffre 
3oi  après  294,  dans  la  parenthèse  de  l'exemple  suivant.] 

Page  32,  ligne  4,  lire  :  «  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i6ô5  ». 

Ibidem.,  ligne  7,  lire  :  «  I,  ii5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  40,  ligne  18,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  42,  supprimer  le  aS"  exemple  (I,  166). 

Page  48,  ligne  av.-dern.,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  49,  ligne  5,  lire  :  «  I,  73,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 
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Paije  Go,  supprimer  le  lo"  exemple  (I,  i34);  i-ir  il  y  a  Certes  dans  le 
ms.  L.,  et  non  C'est. 

Page  (>5,  ligne  5,  lire  :  «  quelques  antres  espèces,  etc.  ». 

Page  6(î,  ligne  3li,  lire  :  «  (I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 
Le  second  aussi  n'est  pas  dans  le  manuscrit  )). 

Page  70,  ligue  11,  lire  :  «  quelque  chicane  qu'on  remarque  dans  la  jus- 
tice, etc.  ». 

Page  72,  lignes  8  et  9,  lire  :  «  ont  comme  les  statues  »,  et  «  pour  en 
discerner  ». 

Page  74,  ligne  îfijire  :  «  Certes,  comme  il  est  sans  doute  que  le  Protée 
des  fables  n'a  jamais  ('té,  etc.  ». 

Page  77,  ligne  8,  retrancher,  après  Compuendkk  :  0  contenir  en  soi  » 
et  supprimer  le  premier  exemple  de  cet  article. 

Page  78,  ligiif  vi,  snp])rim('r  «  se  conduire  ». 

Page  7g,  snj)primer  le  dernier  exemple  de  l'article  Conduire. 

Page  80,  ligne  5,  lire  :  u  1,   iJv.,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  83,  siip])rimer  le  second  exemple  de  l'article  Conserver;  car  il  y 
a  a  ont  souvent  »  dans  le  ms.  L.,  et  non  «  conservent  ». 

Page  85,  ligne  4,  ajouter  après  «  qu'on  fait  mourir  »  :  «  (quon  exécute, 
dans  le  manuscrit)  ». 

Ibidem.^  ligne  3i,  lire  :  «  assez  contents.^  dans  le  manuscrit  et  dans  l'édi- 
tion de  i665  ». 

Page  88,  ligne  40,  lire  :  «  I,  11 5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  93,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Créance. 

[Page  ICO,  ligne  27,  corriger  civ  en  div.] 

Page  loi,  ligne  4i,  lire  :    «  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  lo').  supprimer  le  dernier  exemjile  de  cette  page  et  ce  qui  le 
suit. 

Page  107,  ligne  9.  lire  :  «  sont  cruels  et  inhumains  (/'amour-propre  ». 

Page  iio,  supprimer  le  3"=  exemple  de  cette  page  et  la  ligne  qui  le  suit. 

Page  116,  supprimer  le  S"  exemple  de  l'article  DÉGoiiTER. 

Page  117,  supprimer  l'article  Déjà. 

Page  118,  ligne  5.  lire  :  «  L  80,  variante  du  manuscrit  et  de  ififiS  ». 

Ibidem.^  [^'g'ic  16,  corriger  Démesure  en  Débiesuré,]  supprimer  l'avant- 
dernier  exemple  de  cette  l)age. 

Page  119,  ligne  17,  lire  :  «  1,  4O1  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  129,  ligne  28,  corriger  «  tout  le»  en  «  tous  les  »  et  lire,  à  la  suite 
de  l'exemple  :  «  L  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i3o,  supprimer  la  ligne  28  :  «  Voyez,  au  5'  jrxemple,  etc.  ». 

Page  i33,  ligne  3i,  corriger  «  tout  le  »  en  «  tous  les  »  et  lire,  à  la 
suite  de  l'exemple  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i35,  lignes  7  et  8  d'eu  bas,  supprimer  l'exemple  qui  commence 
par  ((  C'est  elle  (l'humilité),  etc.  ». 

Page  i36,  ligne  84,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  187,  ligne  9,  lire  :  a  I,  m,  variante  de  if)65  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidiin,  supprimer  le  dernier  exemple  de  l'article  Douter. 

Page  141,  ligne  34.  lire  :  «  I,  125,  variante  de  ififiS  et  partiellement  du 
manuscrit  »,  et  supprimer,  à  la  ligne  suivante  :  «  Voyez manuscrit  ». 

Page  142,  ligne  22,  lire  :  «  I,  184,  variante  de  i()G5  et  partiellement 
du  manuscrit   ». 

Ibidem,    ligne  87,  lire  :  «  I,  58,  variante  flu  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  144,  ligne  aa,  lire  :  «  I,  87,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

[Page  149,  ligne  29,  effacer  «   199  ».J 

Page  i5o,  ligne  3,  supprimer  «  du  manuscrit  et  »  ;  lire,  à  la  ligne  sui- 
vante :  ('  dans  le  manuscrit  et  dans  les  autres  «'-flitions.  >• 


SUBSTITUTION  DU  .'^IVNUSCiUT  DE  LIANCOURT.    459 

Page  i5i,  lignes  4ï"43,  lire  :  «  Il  n'est  sorte  d'éloge  qu'on  ne  lui  donne 
(à  la  prudence)....  Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  iiomnies  entre 
ses  mains,  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accorde  les  mouvements,  etc.  ». 

Page  tS-2,  supprimer  le  4"  et  le  6"  exemple  de  cette  page  [et  substituer 
au  4"  Is  texte  définitif  de  la  maxime  cccxxxi  (I,   i6a).] 

Page  i55,  lignes  2-4»  lire  :  «  s'il  n'a  la  force....  de  pouvoir  être  méchant.... 
de  vice....  des  vices  et  leur  endormissement». 

Ibidem,  ligne  i3,  lire  :  «  I,  35,  variante  de  i665  ».  Ajouter  à  la  suite  : 
«  Quelque  coin,   dans  le  manuscrit.  » 

Ibidem,  ligne  ly,  lire  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem,  ligne  27,  lire  :  «  L'enfance  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la 
vie.  (I,  lia,  variante  du  manuscrit.)»,  et,  à  la  ligne  a8  :  «  Texte  définitif  : 
La  folie  nous  suit,  etc.  ». 

Page  iSy,  au  bas,  lire  :  «  ....   donne  une  étendue  à  ses  défauts qui 

les  rend  énormes.  (I,  69,  variante  du  manuscrit  et  de  iG65.)  ». 

Page  161,  ligne  av.-dern.,  lire  :  «  ....dans  le  manuscrit  et  dans  l'édi- 
tion de  166 5.  » 

Page  i63,  ligne  23,  lire  :  «  I,  ii5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665». 

Page  169,  lignes  18  et  19,  lire  :  «  donne  une  étendue  à  ses  dé- 
fauts.... (I,  69,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.)  »,  et  supprimer  la  ligne 
3i  :  «  Dans  le  manuscrit,  etc.  ». 

Page  170,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Etke. 

Page  179,  ligne  q,  lire  :  «  I,  93,  variante  du  manuscrit  et  de  iG65  ». 

[Page  180,  ligne  aS,  lire  :  «  Voyez  ci-après,  p.  aïo,  etc.  »] 

Page  182,  supprimer  le  G'  exemple  (I,  i55)  de  cette  page. 

Ibidem,  ligne  4>j  supprimer  «  dans  le  manuscrit  :  il  se  fait  ». 

Page  i83,  ligne  47,  supprimer  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Page  184,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  189,  ligne  8,  lire  :  «  I,  iSa,  variante  de  166S  et  partiellement  du 
manuscrit  », 

Page  191,  ligne  3fi,  supprimer  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Ibidem,  supprimer  le  dernier  exemple  de  l'article  Flatter. 

Page  193,  ligne  26,  lire  :  «  le  fond  de  l'humeur  ». 

Page  198,  ligne  3;,  ajouter,  après  «  qu'on  fait  mourir  »,  comme 
page  85  :  «  [<juon  exécute,  dans  le  manuscrit)  ». 

Page  201,  lignes  3o  et  3i,  corriger  «  pas  »  en  «  point  »  et  a  le  vou- 
loir »  en  «  pouvoir  le  ». 

Page  202,  ligne  24,  lire  :  «  I,  4°,  variante  de  iGG5  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  2o3,    lignes    20-23,    lire  :  «  La  générosité    c'est pour  aller 

promptement  à  une  grande  réputation.  » 

Page  2o5,  supprimer  le  8°  exemple  (I,  182)  de  cette  page. 

Ibidem,  ligne  2G,  lire  :  «  (Manuscrit  et  III,  i56.)  ». 

[Page  208,  ligne  i3,  ajouter,  après  «  voyez  la  note  3  de  la  page  indi- 
quée »,  a  et  ci-dessus,  p.  xxv,  note  i.   ». 

Ibidem,  ligne  23,  lire  :  «  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  221,  changer  dans  le  dernier  exemple  «  sous  »  en  a  sur  »  et 
«  avouer  néanmoins  »  en  «  pourtant  avouer  ». 

Pages  228-229,  lire  :  « dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une  am- 
bition de  paroître  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  » 

Page  242,  ligne  7,  lire  :  «  Variante  du  manuscrit  et  de  iGG5  ». 

Page  a5o,  ligne  2,  lire  :  «  I,  248,  note  2  ».  Que  après  marque  est  la 
leçon  du  ms.  L.  aussi  bien  que  du  ms.  G. 

Ibidem,  ligne  28,  lire  :  «  I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem,  ligne  3r,   lire  :   «  T.  58,  variante  du  manuscrit  et  de  iMv)  », 
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Page  iSa,    lii;in's   id-ij,  lire  :  «  quand  elles  (les  actions)   sont  plus 

grandes  que  nos  desseins.  (I,  ()5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III, 
157.)  «  ;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

[Page  253,  ligne  20,  corriger  «  de  qualité  »  en  «  de  moyenne  no- 
blesse ».] 

Page  a56:  après  le  premier  exemple  de  l'article  Ménagement,  ajouter  : 
a  Ménage,  dans  le  ms.  L.    » 

Page  267,  dernier  exemple,  corriger  «  la  lionte  »  en  «  et  la  honte  »  et 
«  font  »  en  «  fait  »  (texte  du  ms.  L.). 

Page  258,  lignes  a3  et  a/J,  corriger  «  qu'on  fait  mourir  »  en  «  qu'on 
exécute  »  et  ajouter  «  ces  froideurs  et  »  devant  «  ces  mépris  »  (texte  du 
ms.  L.). 

Page  2  K),  ligne  5,  corriger  «  ou  bien  y  en  «  et  »  (texte  du  ms.  L.). 

Ihidcm,  lignes  i2-i3,  supprimer  «  I,  St),  variante  du  manuscrit,  et  ». 

[Page  267,  ligne  ^i,  ajouter:  «  Voyez  ci-dessus,  p.  xxvir.  »] 

Page  2fî8,  ligue  34,  supprimer  :  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  2G9,  lignes  22-23,  lire  :  «  qui  se  vante  d'être  toujours  sen- 
sible, est  dans  la  moindre  occasion  étouffée  par  l'intérêt.  » 

Page  270,  ligne  16,  supprimer  pas  ou;  et  le  dernier  exem])le  de  l'ar- 
ticle Ne. 

Page  283,  ligne  i5,  lire  :  «  Dans  le  manuscrit  et  dans  l'édition  de 
i6(i5,  etc.  ». 

Page  288,  ligne  24.  lire  :  «  I.  i3v>.,  variante  de  i6(i5  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

[Page  289,  ligne  36,  corriger  «  ligne  12  »  en  «  ligne  i3  ».] 

Ibidem^  ligne  Sg,  lire  :  « dans  le  manuscrit  et  dansl'édition  de  i6G5.  » 

Page  293,  ligne  36,  lire  :  «  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i()65  ». 

Page  3oo,  ligne  11,  corriger  «  que  l'on  »  en  «  qu'on  »  et  «  les  parties  » 
en  «  la  justice  ». 

[lôidem,  ligne  45,  lire  :  «  ....  des  exemples  de  ne....  pas  ou  ne.... 
point.  »] 

Page  3o5,  supprimer  la  ligne  17  :  «  Voyez,  etc.  ». 

[Page  3o7,  ligne  21,  lire  :  a de  la  perfection  et  de  la  beauté.  »] 

Page  3o8,  lignes  40-41,  lire  :  «  ....  tout  seul  tous  les  personnages....  (I, 
247.)  »  ;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

\I/ji(/ein,  ligne  44i  changer  xv  en  xiv.] 

[Page  3ii,  ligne  46,  ajouter  :  «  voyez  I,  3  {,  note  3.  »] 

Page  3  14,  supprimer  la  ligne  12  :  a  Variante  du   manuscrit,  etc.  ». 

Page  317,  ligne  dernière,  corriger  «  du  devoir  »  en  a  des  devoirs  ». 

Page  324,  ligne  9,  lire  :  «  I,  120,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  3i6,  ligne  8,  corriger  «  nos  défauts  »  en  <(  tous  nos  défauts  ». 

//«a'ewi,  ligne  12,  lire  :  a  I,  116,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

t Ibidem.,  ligne  32,  corriger  «  son  absolution  »  en  «  son  abolition  ».] 
'âge  327,    ligne    7,  lire  :    «    ....    ses  plus    ardentes   poursuites  et  ses 
plus,  etc.  ». 

Page  328,  ligne  34,  lire  :  «  I,  i3r,  variante  du  manuscrit  et  de 
166 5  ». 

Page  334,  lignes  4'J"i7>  'ire  :    «  mais  les  maux  présents  triomjjhent 

d'elle  j). 

Page  338,  lignes  5-6,  lire  :  «  ....  des  femmes,  c'est....  dont  elles  aug- 
mentent le  leur  ». 

Page  341,  lignes  21-22,  supprimer  :  «  I,  190,  variante  du  manu- 
scrit, et  ». 

Page  342,  ligne  3,  lire  :  «  I,  80,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  n. 
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Page  S/i-J,  ligne  33,  lire  :  «  1,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i(jG5  ». 

Page  345,  ligne  6,  lire  :  «  I,  117,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  347,  ligne  4,  lire  :  «  I,  32,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  348,  ligne  4o,  lire  :  «  I,  61,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  349,  supprimer  le  9*  exemyle  de  cette  page  et  les  deux  lignes 
qui  le  suivent. 

[Ibidem^  ajouter  au  dernier  exemple  de  Que  :  «  (III,  114.)  )j.J 

[Page  35o,  ligne  29,  corriger   3i4  en   114.] 

Page  353,  supprimer  l'article  RAco^^EK. 

Page  357,  ligne  8,  lire  :  «  I,  r>i,  variante  du  manuscrit  et  de  ififiS  », 

Ibidem^  ligne  i4,  lire  :  «  I,  i34,  variante  de  ifi65  et  partiellement  du 
manuscrit  )>. 

Page  364,  supprimer  la  ligne  12  :  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  372,  ligne  14,  lire  :  «  I,  i34,  variante  de  ifi65  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  374,  ligne   i(i,  lire:  «  Manuscrit  et  lïl,  149.  » 

Page  376,  ligne  46,  ajouter,  après  «  réunit  »  :  «  (remue,  dans  le  manu- 
scrit) ». 

Pages  378-379,  supprimer  se  retourner,  et  le  second  exemple  de  l'ar- 
ticle Retourner. 

Page  38o,  ligne  39,  lire  :  «  I,  96,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  383,  ligne  19,  lire  :  «  I,  4^,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  3go,  ligne  24,  lire  :  «  I,  261,  variante  de  iG65  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  393,  ligne  34,  lire  :  «  I,  70,  variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  395,  ligne  38,  lire  :  «  I,  4^1  variante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  404,  lignes  39-41,  lire  :  «  ....  (ses  objets)....  mais....  il  change 
'état  et  la  nature  des  choses   soudainement  ». 

Page  409,  ligne  3o,  lire  :  «  I,  120,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665    ». 

Page  4io,  ligne  18,  lire  :  «  I,  39;  comparez  le  manuscrit  et  III, 
149  »,  etc. 

Page  4i3,  ligne  6,  lire  :  «  I,  37,  variante  de  i(î()5  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem,  supprimer  la  ligne  20  :  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  » 

Page  422,  supprimer  «  au  lieu  que  »,  après  Tvndis  que,  et  le  premier 
exemple  de  cet  article. 

Page  43o,  ligne  19,  lire  :  «  I,  74,  variante  de  1665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  432,  lignes  26-27,  corriger  «  des  »  en  «  de  »  et  lire  :  «  I,  75, 
variante  du  manuscrit  et  de   i665  », 

Ibidem,  ligne  41,  lire  :  «  I,  66,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem,  ligne  43,  corriger  «  le  moins  »  en  «  moins  »  et  lire  :  «  I,  i3i, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  434,  lignes  32-33,  lire  :  «  I,  i35,  variante  de  i665  et  partielle- 
ment du  manuscrit  ». 

Ibidem,  ligne  36,  lire,  à  la  suite  du  4°  exemple  de  Travailler  :  «  Dans  le 
ms.  L.,  aussi  changeante  et  inconnue  ». 

Page  438,  ligne  26,  lire  :  «  ï,  116,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 
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Page  44^1  supprimer  les  lignes  4-7  '■  «  Variante  du  manuscrit,  t-tc.  ». 

Page  414.  ligues  4-5,  corriger  «  homme  »  en  «  gens  »  ;  supprimer»  sou- 
vent »  ;  et  lire  :  «  ambition  qu'ils  ont  de  rendre  leur  témoignage  consi- 
dérable ». 

Page  445,  ligue  4<i,  lire  :  «  T,  98,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidim,  lignes  4»-44,  l're  :  «  ....s'il  n'a  la  force  et  la  hardiesse  de  pou- 
voir être  méchant de  vice,  ou  plutôt  la  timidité  des  vices  et  leur  en- 
dormissement ». 

Page  447»  ligne  45,  lire  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i6(>5  ». 

Page  449»  su|)prinier  les  lignes  aS  et  26  :  «  Variante  du  manuscrit, 
etc.  ». 

Articles  et  exemples  additionnels. 

Nous  renvoyons  à  nos  chiffres  des  Mtiximes  pour  les  mots  qui  ne  sont  qiio  dans 
les  variantes  du  ms.  L.,  et  aux  pages  du  tome  I  pour  ceux  qui  sont  h  l:i  fois  dans  ce 
manuscrit  et  dans  celui  de  M.  Gilbert  et  qu'on  avait  négligé  de  relever.  Les  quelques 
exemples  mis  entre  crochets  ne  sont  pas  des  additions  tirées  du  ms.  L.,  mais  ré- 
parent des  omissions. 

AMOUR,  au  féminin  : 

Il  n'y  a  point  iVnmour  jiure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres  pas- 
sions que  celle,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.  L.) 

APPAUVRIR,  au  figuré  : 

Il  (l'amour-propre)  se  laisse  dépouiller  et  appauvrir  sans  s'en  apercevoir. 
(I,  ia6,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

APPELER  : 

Nous  appelons  toute  notre  indulgence  pour  la  forcer  à  justifier  la  guerre 
qu'elles  nous  ont  faite.  (Alaxime  Lxxxviir,  variante  du  ms.  L.) 

Elles ^  à  savoir  les  mauvaises  qualités  d'une  ])ei sonne  qui,  de  contraire,  nous  est 
devenue  favorable. 

ARRÊTER  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfermée 
j)ar  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxlî,  variante  du 
ms.  L.) 

COIN,  au  figuré  : 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  y  en  a  tou- 
jours quelque  coin  qui  se  montre.  (Maxime  xir,  variante  du  ms.  L.) 

COMMETTRE,  confier  : 

Nous  récusons  tous  les  jours  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts  cl 
nous  commettons  notre  gloire  et  notre  réputation....  aux  liommes,  qui 
nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie  ou  par,  etc.  (Maxime  cclxviii, 
variante  du  ms.  L.) 

CONDAMNATION  : 

Il  condamne  ses  condamnations.  (I,  70,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de 
i665.) 
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CONDUIRE,  SE  CONDUIRE  : 

L'iiomme  est  conduit^  lorsqu'il  croit  se  conduire.  (I,  48,  variante  des  mss 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

CONDUITE,  au  pluriel  : 

Il  viejit  recevoir  des  conduites  (des  directions)  et  soumettre  ses  senti- 
ments. (.Maxime  cxvr,  variante  du  ms.  L.) 

CONSOMMER,  consumer  : 

Le  temps,  qui  consomme  touX,  l'ayant  consommée  (l'affliction)....  (Maxime 
ccxxxiii,   variante  du  ms.  L.) 

[DESÇU  DE  (Au),  i  rinsu  de  : 

Mme  de  Lnngueville  ménagenit  secrètement  et  au    descu  de  la   cour 

le  mariage  du  duc  de  Richelieu  et  de  Mipe  de  Pons.  (Il,  161,  note  3, 
variante  de  la  première  rédaction.) 

Voyez  les  Lexiques  de  Corneille  et  de  Racine.'^ 

ENFERMER,  au  figuré  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfermée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxli,  variante  du 
ms.  L.) 

EXERCICE  : 

La  coquetterie  est  le  fond  de  l'iiumeur  de  toutes  les  femmes;  mais 
toutes  n'en  ont  pas  Vexercice.  (Maxime  ccxli,  variante  du  ms.  L.) 

INCERTITUDE  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes. ..;  V  incertitude  est  sa  matière. 
(I,  43,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

JOUR  : 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
néanmoins  le yo'/r.  (I,  41,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

MANQUE  : 

La  foiblesse  du  cœur....  n'est  autre  chose  qu'....  un  manque  de  principe 
de  vie.  (.Maxime  xliv,  variante  du  ms.  L.) 

MÉNAGE  : 

Il  y  a  encore  (à  la  guerre)  un  autre  ménage  plus  général.  (Maxime  ccxv, 
variante  du  ms.  L.) 

Cette  phrase  est  précédée  du  verbe  réfléchi  se  ménager  (voyez  tome  1,  p.  Il6), 
et  il  semble  que  l'auteur  donne  au  substantif  le  sens  insolite,  et  qui  peut  étonner,  de 
a  ménagement,  action  de  se  ménager.  »  Il  s'emploie  dans  l'acception  d'épargne 
(voyez  Littré,  5°,  fin),  mais  non,  absolument,  dans  celle  d'  a  épargne  de  soi-même, 
de  sa  vie.  » 

MIRACULEUX,  euse  : 

....  Cette  vertu  (cette  puissance)  miraculeuse  de  l'amour-propre.  (I,  70, 
variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

NOIRCEUR,  au  figuré  : 

Il  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse.  (I,  70,  variante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 
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ÔTEll  : 

Nous  leur  oVowj   nos  propres  hommages  (aux  favoris).  (I,  54,  variante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i6G5;  voyez,  l'article  précédent.) 

[PÂRACHEVKll  : 

Pour  mou  bâtiment,  il  le  faut  parachever.  (III,  285.)  ] 

[PARTEMENT,  départ  : 

Le  parlement  de  Saint-Germain  du  prince  de  Conti....  (II,  483,  édition 
de  1663;  dans  les  suivantes,  «  le  départ  ».)] 

PLÉNITUDE,  au  figuré  : 

ha. plénitude  de  ses  lumières  (des  lumières  de  l'esprit).    (I,   y3,  variante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRATIQUER  (Se)  : 

(La    sincérité)  qui  se  pratique   d'ordinaire  n'est  qu'une  fine  dissimula- 
tion. (I,  56,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRINCIPE  : 

....  Un  manque  de  principe  de  vie.  (Maxime  xliv,  variante  du  ms.  L.) 

PRODUIRE: 

Je  ne  sais  si  cette  maxime,  que  chacun  produit  son  semblable,  est  véri- 
table dans  la  physique.  (I,  35,  variante  des  mss.  L.  et  G.) 

PROPORTION  : 

Une  certaine  proportion  des  biens  et  des  maux.  (I,  52,  variante  des  mss. 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

[QUELQUE....  QUE  : 

Ajouter  comme  exemple  de  quelques  mis  correctement  au  pluriel  : 
Quelques  grands  avantages  ^«e  la  nature  donne....  (I,  Sa.)] 

SATISFACTION  : 

....  Le  calme    de  notre  humeur  adoucie  par  la   satisfaction  de  l'esprit. 
(Maxime  xvn,  variante  du  ms.  L.) 

SUBSISTER  : 

La  jalousie  ne  subsiste  c^ne  dans  les  doutes.  (I,  43,    variante  des  mss.  L. 
et  G.  et  de  if)65.) 

SUR  : 

(Les  vices)  nous  attendent  sur  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  (Maxime  cxci, 
variante  du  ms.  L.) 

VISIBLE  : 

La  rage  où  l'a  mis  un  visible  oubli  ou  une  infidélité  découverte.  (Maxime 
Lxxxviri,  variante  du  ms.  L.) 
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